This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 

Google'books 

https://books.google.com 




Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books . qooqle . com| 






Digitized by v^ooQle 



Digitized by v^ooQle 



Digitized by 



Digitized by 



Digitized by LjOOQle 



r 


ANALECTES 

POUR SERVIR A 

L’HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

DE LA BELGIQUE 



Digitized by v^ooQle 



Digitized by 



ANALECTES 

POUR SERVIR A 

L’HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

DE LA BELGIQUE 

TROISIÈME SÉRIE. — TOME QUATRIÈME 

(XXXIV e DE TOUTE LA COLLECTION) 



LOUVAIN 

BUREAUX DES ANALE;CTES 

30, RUE DE BRUXELLES, 30 


Imprimerie P. Smeesters, rue Ste-Barbe, 16-18 

1908 


Digitized by 



COMITÉ DE PUBLICATION : 


MM. L'abbé S. Balau, curé de Pepinster. 

Le chanoine A.-Y. Barbier, à Namur. 

Le chanoine G. Brom, docteur en philosophie et en théo¬ 
logie. directeur de l'Institut historique Néerlan¬ 
dais, à Rome. 

Le chanoine C. Callewaert, président du Grand Sémi¬ 
naire de Bruges. 

Le chanoine A. Gauchie, professeur d’histoire ecclésias¬ 
tique à l’Université de Louvain. 

L'abbé F. Claeys-Boùùaert, professeur au Grand Sémi¬ 
naire de Gand. 

E. de Marneffe, chef de section aux Archives du Royaume, 
à Bruxelles. 

L'abbé H. Dubrulle, archiviste en chef et bibliothécaire 
adjoint des Facultés catholiques de Lille, sous- 
archiviste du diocèse de Cambrai. 

Le chanoine J. Laenen, archiviste de l'archevêché de 
Malines. 

Le chanoine R. Maere, professeur d'archéologie, de 
paléographie et de diplomatique à l'Université de 
Louvain. 

H. Nélis, docteur en philosophie et lettres, archiviste aux 
Archives du Royaume, à Bruxelles. 

E. Vander Mynsbrugge, docteur en philosophie et lettres, 
archiviste aux Archives du Royaume, à Bruxelles. 

L'abbé A. Van Hove, professeur d’histoire ecclésiastique 
à l’Université de Louvain. 

L'abbé J. Warichez , archiviste de la cathédrale et de 
l’évêché de Tournai. 

J. Wils, bibliothécaire adjoint de l'Université, bibliothé¬ 
caire de l’École des sciences politiques et sociales, 
à Louvain. 


Digitized by LjOOQie 



LES ACTES PRIVÉS EN BELGIQUE * 

DEPUIS LE X e JUSQU’AU COMMENCEMENT DU XIII* SIÈCLE 


ÉTUDE DIPLOMATIQUE 


PAR 


R. WEEMAES 

PROFESSEUR A L’ATHÉNÉE ROYAL DE MALINBS 


Introduction. 

La diplomatique franque et féodale a pour objet 
l’étude des documents publics et des documents privés. 
Par les premiers on entend les diplômes sortis des chan¬ 
celleries royales, impériales et pontificales ; par les 
seconds, les chartes émanées des chancelleries infé¬ 
rieures (1). 

« Nulle part, écrivait M. Pirenne (2), en 1886, on n’a 
abordé la diplomatique, que faute de mieux, j’appellerai 
féodale, c’est-à-dire celle des princes soit laïcs, soit 
ecclésiastiques du Moyen-Age ; nulle part on n’a abordé, 
celle des villes. » 

H. Bresslau (3) disait à son tour en 1889 : « Einzel- 
arbeiten über deutsche Fürstenkanzleien in spàteren 
mittelalter sind nun ■wenige vorhanden. » En 1895, 
M. Pirenne (4) écrivait encore : « On sait combien rares 
et incomplets sont encore de nos jours les travaux 
relatifs à la diplomatique féodale. Tandis que l’étude 
des documents publics a fait, en ce siècle, d’étonnants 
progrès, celle des documents privés reste singulière¬ 
ment négligée. » Un peu plus tard (1896), M. Reusens 

(1) Cf. Reusens, Les Chancelleries inférieures en Belgique depuis leur 
origine jusqu*au commencement du XIIle siècle . dans les Analectes pour 
servir à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique , XXVI, p. 20. 

(2) Sur l’état actuel des études de Paléographie et de Diplomatique, 
voir Revue de VInstruction publique en Belgique , XXIX, p._ 101. 

(3) Handbuch der Urkundenléhrefur Deutschland und Italiën . Leipzig, 
1889, p. 458, note 1. 

(4) La Chancellerie et les notaires des comtes de Flandre avant le 
XIIU siècle , dans les Mélanges Julien Havet. Paris, 1895, p. 733. 
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faisait précéder de ces lignes une étude sur les chan¬ 
celleries inférieures en Belgique : « Depuis quelques 
années les chancelleries des papes, des empereurs et des 
rois ont fait l’objet de nombreux travaux, qui ont jeté 
une vive lumière sur l’organisation et le fonctionnement 
de ces institutions pendant le Moyen-Age, tandis que les 
chancelleries établies par les abbés, les évêques, et 
parfois aussi par les princes séculiers subalternes, n’ont 
attiré que rarement encore l’attention des savants. » (1) 

En particulier pour la Belgique (3), les travaux diplo¬ 
matiques, à part quelques courts mémoires concernant 
Y authenticité de certaines* chartes isolées, font défaut. Et 
encore, ce serait une erreur que de placer, dit M. Pi- 
renne, tout l’intérêt de la diplomatique dans la seule 
critique des documents au point de vue de l’authenticité. 
La rédaction des chartes, leur rôle en justice et dans la 
vie politique du Moyen-Age, l’organisation des diverses 
chancelleries dont elles émanent, relèvent également 
de la diplomatique et constituent autant de questions 
d’une extrême importance historique. Quelle clarté par 
exemple, ne jette pas sur la constitution de l’empire 
la connaissance de l’organisation de sa chancellerie ! 
Quels résultats de première importance pour l’histoire 
du droit ne nous livrent pas les études de Brunner sur 
les documents privés des royaumes geimaniques (3) ! 
Combien de vie ne donne pas à la constitution urbaine de 
Cologne la publication de ses Schreinsurkunden (4) ! Et 
n’est-il pas permis de croire que le jour où l’on aura 
fait sur les actes des grands princes féodaux et des 
grandes communes un travail analogue à celui que l’on 
accomplit maintenant sur ceux des empereurs ou des 

(1) Les Chancelleries inférieures , dans les Analectes , XXVI, p. 20. 

(2) Pour l’Allemagne, voir la Bibliographie dans Bernheim, Lehr- 
buch der Historischen Méthode , 1903, 3 e édition, pp. 272 sv. 

(3) Zur Rechtsgeschichte der Rômischen und Germanischen Urkundcn . 
Berlin, 1880. 

(4) Koelner Schreinsurkunden des XII Jahrhunderts, éd. R. Hoe- 
niger, Bonn, I, 1884. (Publication de la Geséllschaft fur Rheinis&e 
Gesch ichtsurkunden ). 
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papes, nos idées seront en bien des points rectifiées et 
nos connaissances largement enrichies ? » (1) 

Parmi les problèmes qui concernent les actes privés, 
l’un des moins connus, est celui de leur valeur juridique. 
Si l’on veut interpréter le formulaire de ces chartes, il 
est nécessaire de savoir quelle valeur on leur attribuait 
comme titres de propriété ou de droits : « Denn je nach 
der verschiedenen Stellung, dit Bresslau, welche das 
Recht eihes Volkes oder einer Zeitperiode den Urkunden 
im gerichtlichen Beweisverfahren einraümte, haben 
auch die Formen gewechselt, mit welchen die Urkunden 
ausgestattet waren. » (2) 

Les diplomatistes allemands ont fourni, en ces trente 
dernières années, quelques contributions importantes à 
l’étude des documents privés. Les ouvrages capitaux 
sont : 

Brunner, Zur Rechtsgesehichte der Rômischen und Ger- 
manischen Urkunden, I Bd (seul paru). Berlin, 1880, in-8°, 
s’arrête à l’époque féodale, mais il est indispensable 
comme introduction à cette époque. 

Posse, Die Lehre von den Privaturkunden. Leipzig, 1887, 
in-4°. Fondamental pour la question de la provenance 
des chartes. «La question de la transcription des chartes, 
dit M. Reusens, par le bénéficiaire (donataire ou ache¬ 
teur) et non par le bienfaiteur (donateur ou vendeur) ou 
par l’autorité qui scellait, est une des plus importantes 
de la diplomatique au Moyen-Age. Elle a été élucidée 
parfaitement par O. Posse, dans l’ouvrage intitulé : 
Die Lehre von den Privaturkunden. » (3) 

Bresslau, Urkundenbeweis und Urkundenschreiber im 
alteren Deutschen Recht, dans les Forschungen zur Deut- 
schen Geschichte, XXVI. Important pour la valeur juri¬ 
dique des actes privés et pour l’histoire du notariat. 

(1) Revue de VInstruction publique, XXIX, 1886, pp. 101 sv. 

(2) Handbuch der Urkundenlehre, I, p. 476. 

(3) Reusens, Les Chancelleries inférieures , dans les Analectes, XXVI, 
p. 30. 
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Bresslau, Handbuch der Urkundenlehre für DeuLschland 
und Italien, I (seul paru). Leipzig, 1889, in-8°. C’est 
l’ouvrage le plus important qui ait paru. (1) 

La plupart des chartes que nous avons examinées ont 
été rédigées par des moines. La présente étude a donc 
surtout rapport à ce que j’appellerais la diplomatûjue 
monastique belge de l'époque féodale. 

(i) Pour la France, voir Giry, Manuel de Diplomatique. Paris, 
1894, in-8°. 

Voir encore : Van Werveke, Les Chartes Luxembourgeoises du 
Moyen-Age, dans les Publications de la Section historique de l*Institut 
royal grand-ducal de Luxembourg . XLI, 1890. — Reusens, ouvrage 
cité plus haut. — H. N élis, Étude diplomatique sur le Tabellionage de 
Tournai , au Moyen-Age, dans le Compte rendu de la Commission 
royale d'histoire , LXXIII, 1904. 
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I. 

LE FORMULAIRE DES DOCUMENTS PRIVÉS. 

A. Le X* et le Xle siècle. — i. Les parties constitutives d’une charte. 

— 2. Les recueils de formules francs. — Le formulaire excessif 
du xe et du xie siècle. 

B. Le XII« siècle et le commencement du XIIle. — i. Aspect général 

des chartes. — 2. Importance de la narration des actes privés. — 
3. Déclin et disparition des préambules. — 4. Déclin et disparition 
des clauses comminatoires. — 5. Les listes des témoins. — 6. L’in¬ 
troduction de la langue vulgaire dans les documents privés. — 
7. L’interprétation du formulaire des chartes de l’époque féodale. 


A. LE X e ET LE XI e SIÈCLE. 


1. A 11 Moyen-Age, depuis les Mérovingiens jusqu’au 
xm e siècle, les documents privés présentent pour le diploma- 
liste un ensemble de caraclères communs, résultant de ce qu’on 
leur trouve, malgré leur variété et malgré les changements 
qu’ils subissent à travers les siècles, sensiblement les mêmes 
parties constitutives. 

Depuis que Sickel a établi la distinction fondamentale entre 
le texte et le protocole d’un acte, on a coutume de diviser 
une charte d’après le tableau suivant : 


Protocole Initial 


Texte 


Protocole Final 
ou 

Escatocole 


1. Invocation. 

2. Titre. 

3. Adresse. 

4. Souhait ou Salut. 

1. Arenga ou Préambule. 

2. Promulgation. 

3. Narration. 

4. Dispositif. 

5. Bannum. 

6. Corroboration. 

1. Souscription. 

2. Date. 

3. parfois Apprécation. 


C’est d’après l’importance respective accordée aux différentes 
parties constitutives des documents que ceux-ci présentent 
une structure particulière, et qu’on peut distinguer diverses 
périodes dans une époque. 
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2. Sous les Mérovingiens et les Carolingiens , les dictatures 
avaient à leur disposition un cerlain nombre de / annulaires . 
S'agissait-il de rédiger un acte de donation , de rente , d’ur/mf, 
d’écAanÿc, etc., ils recouraient à ces sortes de mamei.s (For- 
melbücher) où ils trouvaient à l'instant le modèle de la charte 
qu’ils avaient charge d'écrire (I). « Il a été publié deux recueils 
complets et scientifiques des formules usitées dans la monarchie 
franque. Dans l'un, composé par M. Eugène de Hozière (2), 
les formules sont classées par ordre de matières. Il présente 
comme autant de traités par les formules des diverses institu¬ 
tions qui y sont visées. Dans l'autre, publié par M. Zeumeii (5), 
les diverses collections composées dans la monarchie franque (4) 
gardent au contraire, leur individualité et sont reproduites en 
bloc et successivement, de manière à représenter l'ordre dans 
lequel elles ont fait leur apparition historique, et leur domaine 
géographique ( 5 ). » 

Ce formulaire franc se caractérise par sa simplicité. Les 
préambules des documents par exemple, sont courts et chaque 
espèce d’actes a ses préambules particuliers (6). 

3. A l’époque féodale, on néglige peu à peu de modeler les 
chartes sur l'ancien formulaire. Tandis que la partie principale 
(la narration) se réduit au minimum, d’autres parties (préam¬ 
bule et bannum) se développent considérablement. Il est vrai 
qu’au x e siècle, un certain nombre d'actes, tels les actes 

(1) Sur ce point, voir H. Bresslau, ouvrage cité, I, pp. 6o8 sv. — 
C. Paoli, Programma di paleografia e di diplomatica, traduit en alle¬ 
mand par K. Lohmeyer, sous le titre : Grundrifs vorlesungen über 
Lateinische Palaôgraphie und Urkundcnlchre, 1900, 3e partie, pp. 56 sv. 
— A. Giry, Diplomatique, pp. 479 sv. — Rockinger, Qtiellen fur 
jpayer. und Deuts. Geschichte, Einleitung. — Posse, Die Lettre vonden 
Privaturkunden, 1887, P- 76. — Esmein, Cours élémentaire d'Histoire 
du droit Français, 4e éd. Paris, 1901, p. 117. 

(2) Recueil général des foi-mules usitées du Ve au Xe siècle . Paris, 1859. 

(3) Formulae Merovingici et Karolini aevi } MGH, 1886. 

(4) Sur la date de composition de ces recueils, voir Ad. Tardif, 
Etude sur la date du formulaire de Marctdfe, dans la Nouvelle Revue 
historique du droit, 1884, pp. 557 sv. Pour une nouvelle hypothèse, 
M. Bonvalot, Histoire du droit et des institutions de la Lorraine. 

(5) Esmein, Cours élémentaire d’Histoire du Droit Français, p. 117. 

(6) Giry, ouvrage cité, p. 538. 
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d’asservissement (1), suivent le formulaire traditionnel, mais 
les actes de donation, de vente et d’échange se distinguent 
souvent par leur ampleur. Le recueil de Chartes et Documents 
de Saint-Pierre au Mont-Blandin à Gand , contient de très inté¬ 
ressants documenls sous ce rapport. Pendant tout le x e siècle, 
leurs préambules et promulgations constituent de longues 
introductions, occupant jusque 30, 40, 50 lignes de texte 
imprimé, alors que la partie, qui relate l’objet du contrat, ne 
comprend que quelques lignes (2). 

C’est un phénomène qu’on constate un peu partout. Les 
scribes du x e et du xi e siècle « se sont appliqués, dit Giry, à 
varier les formules. » « Surtout, dit cet auteur, ils ont cherché 
des prétextes à développements et à citations. » (3) « Jusque 
vers la fin du xi e siècle, les préambules sont souvent d’une 
longueur infinie. » (4) 

Il en est de même du bannum. Tandis qu’à l’époque précé¬ 
dente, les actes privés relatifs à des conventions importantes 
ne renfermaient que de courtes clauses comminatoires, celles- 
ci, à partir de la fin du ix e siècle, s’allongent considérablement 
et « s’infiltrent, dit Giry, jusque dans la rédaction des plus 
petits contrats. » (6) 

Ces longs développements qui caractérisent lec actes privés 
du x e et du xi e siècle, non copiés sur l’ancien formulaire franc, 
sont d'ordre religieux . Ils exaltent la charité chrétienne, 
énumèrent les motifs qui doivent engager les hommes à faire 
des libéralités, en échange du bonheur éternel qui sera leur 
récompense. C’est aux textes de l’Ancien et du Nouveau Testa¬ 
ment et des Pères de l’Église que les dictatores empruntent le 
plus volontiers leurs citations. 

(1) On peut voir de nombreux exemples dans Chartes et Documents 
de l’abbaye de Saint-Pierre au Mont-Blandin à Gand, éd. A. Van 
Lokeren, et dans le Cartulaire de l’abbaye de Saint-Trond, éd. Piot. 

(2) Nos I4j 18, 22, 28, 31, 32, 36, 45, 51, 53,64,87, etc... M. Reusens, 
Les Chancelleries inférieures, dans les Analectes, XXVI, pp. 37 à 39, en 
donne quelques exemples. 

(3) Ouvrage cité, p. 446. 

(4) Giry, ouvrage cité , p. 539. 

(5) Giry, ouvrage cité, p. 563. — Cf. Nouveau Traité de Diplomatique, 
V, 1762, pp. 478 sv. 
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B. LE XII e SIÈCLE ET LE COMMENCEMENT DU XIII e . 

1. Le xii e siècle et le commencement du xin® constituent 
peut-être la période la plus intéressante de l’histoire des docu¬ 
ments privés envisagés au point de vue de leurs formes. 

On pourrait caractériser cette période en disant que jusque 
vers le milieu du xin® siècle, toutes les chancelleries infé¬ 
rieures renoncent au formulaire du x e et du xi e siècle, et 
s’efforcent de réaliser un type de charte simple et concise, une 
charte modèle. 

Cette tendance, à notre avis, sc manifeste sous une double 
forme : d’un cêté, on tend à accorder à la partie principale du 
document, la narration , c’est-à-dire celle qui relate l’objet et 
les conditions du contrat, une portée de plus ei» plus impor¬ 
tante ; d’un autre cêté, les parties générales, comme le préam¬ 
bule, la promulgation , le bannum , sont progressivement relé¬ 
guées à l’arrière plan et disparaissent par suppressions 
successives. 

2 Dès la fin du xi e siècle, la narration s’allonge. Les con¬ 
ditions des achats, des ventes, des donations et de tous les 
contrats en général, conclus entre particuliers, sont rigoureu¬ 
sement stipulées. Un document de l’an 1152 nous fournit une 
preuve évidente de la valeur qu’on attachait alors a cette partie 
de l’acte. En voici le passage intéressant : 

« In nomine Sancte et individue trinitatis. Ego Conradus 
Paderbornensis cenobii abbas notum esse tam futuris quam 
presentibus cupto , qualiter predecessor meus Hameko abbas 
primum inmutavit iusticiam jamilie illius in Radenkem et in 
Putten, quam pie memorie domnus Meinwercus episcopus ad 
Paderbornensem S.S.A.A. Pétri et Pauli tradiderat ecclesiam . 

SED QUONIAM IN INSTRUMENTO QUOD SUPER HAC RE DICTAVERAT, 
NOVAM ILLORUM IUSTICIAM NON SATIS EVIDENTER ET DILUCIDE 

descri pserat, essetque non modica singulis annis inter nos et 
illos controversia , nobis exigenlibus quod tlli se persolvere non 
debere asserebant , quod tandem huiusce controversie finis fieret , 

PAGINAM HANC INDE CONSCRIPS 1 MUS, ET QUAM VER 1 SS 1 ME INVESTI- 
GARE POTERAMUS, OMNEM IN EA ILLORUM SERVIT 1 I ET DEBITI 
PLENITUDINEM DIGESSIMUS. )) ( 1 ) 

(i) L’acte se trouve dans : Additamenta \um Westfàlischen Urkun - 
denbüche , éd. R, Wilmans. Munster, 1877, n r 48. Notons qu’à cette 
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On rédige donc à nouveau parce que dans la première charte 
l’objet du contrat n’avait pas été suffisamment précisé. 

En même temps les parties générales changent d’aspect. 

3. Les préambules longs, solennels, qui caractérisent une 
grande quantité d’actes antérieurs au xu e siècle, disparaissent 
presque totalement, et dans la première moitié de ce siècle, 
les arenga sont généralement courtes. Après celle époque, 
elles sont moins fréquentes dans les documents émanés des 
chancelleries Inonasliques (1). Elles subsistent encore dans les 
chartes sorties des chancelleries des autorités suprêmes et des 
autorités supérieures dans l’ordre des puissances secondaires 
(archevêques, évêques, comtes etc.) (2). Dès le xm e siècle, 
les documents privés sont presque toujours dépourvus de 
préambule. Ce n’est que d’une façon tout-à-fait isolée qu’on les 
rencontre encore après le premier quart de ce siècle. Un peu 
plus lard, Conrad de Mure, écrivain de ce temps, .estimait que 
composer des arenga ne convenait qu’aux oisifs. « Facere 
arengas , precipue longas r solis convenit ociosis . » (3) 

4. Il en est de même des formules comminatoires. Avec le 
xn e siècle, elles ne paraissent plus dans les chartes monastiques 
que de moins en moins fréquemment (4) alors qu’elles s’étaient, 
avant cette époque, « infiltrées jusque dans la rédaction des 

époque la transcription des actes est extrêmement soignée. « A aucune 
époque, dit M. Reusens, on ne mit plus de soin à la transcription des 
actes : aussi l’écriture diplomatique du xn e siècle ne fut-elle jamais 
dépassée en beauté ni en élégance. » (Eléments de Paléographie, p. 223.) 

(1) Voir p. ex. le Cartulaire de V abbaye de Saint-Trond , éd. Piot. 

(2) Il semble que le formulaire des diplômes épiscopaux se distingue 
par sa stabilité. Il est moins sujet aux fluctations que les documents 
d’abbés ou de seigneurs. 

(3) Cité par Giry, ouvrage cité , p. 542. —Le Cartulaire de Bonnevoie, 
dit Van Werveke (Les Chartes Luxembourgeoises , p. 145), ne donne 
pour le xm e siècle que cinq documents munis de Y arenga. — Dans le 
Cartulaire .de Ninove, éd. De Smet, les n os xcix (1209), civ (1211), cxi 
(1216), cxlix (1228), portent encore des préambules. Voir Cartulaire de 
Saint-Trond, éd/PioT, nos cxxxv (1206), cxlii (1220-1229), clv (1229), 
clviii (1233), clxii (1238), clxxvii (1243). — Chartes de Saint-Lambert 
à Liège, éd. Bormans et Schoolmeesters, nos lxxx (1202-1207), xci 
(1204), xcii (1204), ex vi (1215), exix (1218), cxxiv (1220), cxxxi (1221). 

(4) Cf. Reusens, Les Chancelleries inférieures , dans les Analectes, 
XXVI, p. 29. 
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plus petits contrats » (i). Elles subsistent cependant dans les 
diplômes émanés des autorités suprêmes et des plus puissants 
dignitaires subalternes, mais elles sont réduites à peu de chose, 
si on les compare aux bannum de la période précédente. 
Dès la seconde moitié du xii c siècle, elles manquent dans un 
grand nombre de documents épiscopaux, et au xm e siècle, 
elles ne réapparaissent que dans des chartes d'une solennité 
exceptionnelle (2). Si elles se représentent encore après cette 
époque, elles diffèrent essentiellement des bannum antérieurs 
au xm e siècle (3). 

Nous pensons que, considérées dans leur ensemble, ces 
clauses comminatoires d’ordre religieux, ne constituent au 
fond qu’un des multiples indices de l’organisation rudimen¬ 
taire et inefficace des intérêts économiques à cette époque. Au 
pouvoir séculier, seul vraiment compétent en cette matière, 
mais devenu incapable d’assurer aux contrats passés entre 
particuliers garantie et stabilité, on essaya de substituer le 
prestige de l’autorité religieuse, qui en somme, n’avait d’autre 
ressource que de formuler les peines spirituelles les plus 
sévères contre les violateurs éventuels des donations, des 
ventes, des achats, etc... 

Ce bannum , prononcé au moment d’une concession de pro¬ 
priétés ou de droits, était reproduit dans la charte ; et de même 
que le transfert oral avait reçu un certain degré de sanction 
par la proclamation solennelle de l’anathème, de même, le 
document, grâce à ce bannum écrit, acquérait une signification 
qu’une personne quelconque sans caractère public, ne pouvait 
lui conférer. 

Chose assez singulière à première vue, mais qui s’explique 
aisément quand on y regarde de plus près, c’est que les clauses 

(1) Giry, ouvrage cité , p. 563. 

(2) « Il est bien probable, dit Van Werveke (ouvrage cité , pp. 155 s\\), 
que dans la plupart des documents de moindre importance surtout, 
elle (la formule de bannum) ne fut plus employée à partir de la moitié 
du xme siècle. Le Cartulaire de Bonnevoie n’en donne aucun exemple 
pour les années 1234-1300 1 I e Cartulaire de Manenthal en offre quel¬ 
ques-uns pour les années 1235 et 1238, mais ils se trouvent dans des 
privilèges solennels donnés au couvent par l’archevêque de Trêves. » 

(3) Voir des exemples et commentaire dans Van Werveke, ouvrage 
cité , p. 156. 
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comminatoires commencèrent peu-à-peu à perdre de leur 
importance et à disparaître, lorsque les archevêques et évêques 
adoptèrent un peu partout l'usage de sceller leurs diplômes, 
c’est-à-dire après le milieu du xi e siècle. 

Pour laisser un témoignage ostensible de leur intervention 
dans les contrats conclus entre particuliers, les autorités 
ecclésiastiques ne pouvaient certes pas user d’un moyen plus 
simple et plus facile que celui d’appendre leur sceau à la charte 
rédigée à cette occasion. 

Ce procédé était d’autant plus commode que les dignitaires 
subalternes, pendant les premiers siècles qu’ils scellaient leurs 
chartes, étaient eux-mêmes représentés sur les sceaux avec les 
marques extérieures de leur dignité. 

Mais les archevêques et les évêques n’entendaient intervenir 
quà titre de puissances, spirituelles et c’est ainsi que logi¬ 
quement l’apposition de leur sceau à un acte, équivaut à la 
proclamation même de leur bannum. J'ai écrit cette charte , dit 
l’évêque de Minden en 4055, de ma propre main , et pour faire 

CONNAÎTRE QUE l’üSURPATEUR DE LA MOINDRE PARCELLE DE CES 
DONS SERA ATTEINT DU BANNUM, j’Y AI ATTACHÉ MON SCEAU ( 1 ). 

Un acte de 4144 renferme la clause suivante : « Ipse vero 
dominas iVerenherus episcopus hanc cartulam super hoc negotio 
conscriptam proprio insignivit sigillo UT maledictionibus 
inferorum subjaceat qui de his apiciens vel iota demere sive 
immutare prcsumpserit. » (2) 

Ainsi donc entre ces deux faits : l’adoption progressive de 
l’usage du sceau par les dignitaires ecclésiastiques et la dispa¬ 
rition des clauses comminatoires d’ordre religieux, il existe 
une corrélation intime. 

5. Parmi les parties constitutives des documents, l’une des 
plus importantes était la liste des témoins. Depuis les Mérovin¬ 
giens jusqu’au commencement du xm e siècle, elle reste un 
élément essentiel de tout acte privé, et tandis que les autres 

(1) Ego Egilbertus, Mindensis episcopus haec propria manu scripsi, 
et ut sciatur eum esse inbannitum quicumque ex his donationibus 
minimam partem usurpaverit, sigillo officio assignavi. (Erhard, Urkun- 
dtnbuch, n° 147. — Cité par Bresslau, Handbuch, p. 535, note 3.) 

(2) Erhard, ouvrage cité, n° ccxlv. — Cf. Sloet, Oorkondenboek 
der graa/schappen Gelre en Zutfen, n° 338 (1176). 
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parties subissent des fluctuations, elle ne change guère. Mais 
à partir de ce siècle, elle tend à disparaître. 11 semble qu’ici 
encore l’appension du sceau, dont l’usage se généralisa à la fin 
du xn e et au xm° siècle, ait tenu bientôt lieu de témoignage. On 
rencontre dans les documents des locutions comme celles-ci : 
sigillare in testimonium (i) ; cartulam roborari facere sigilli 
muniminc in testimonium (2) ; habere testimonium impressione 
sigilli (3) ; veritalein roborari testimonio sigilli (4) ; scriptum 
facere communiri testimonio sigilli (5) ; appendere carfule 
sigillum in testimonium (6) ; adhibere testimonium nos tri sigilli 
praesenti scripto (7) ; sigillo appenso scedule testificari (8) ; 
attestatio sigilli (9) ; teste sigillo (10), etc. 

Au xii 6 siècle, les dictatores annoncent dans les clauses 
finales des chartes communément la liste des témoins et 
l’apposition du sceau. Au xui° siècle, l'annonce du sceau seule 
subsiste et en fait, la plupart des actes privés ne renferment 
plus les noms des témoins (11). Si on les mentionne encore, 

(1) Willems, Brabantsche Jeesten , Cod. dipl. n® xi, p. 616 (1194- 
1201). —Borgnet et Bormans, Cartulaire de Namur , n° 10, p. 25 (1235). 

(2) Van de Putte, Chronique et Cartulaire de Fûmes , p. 63 (1239). 

(3) Id., p. 78 (avant 1164). 

(4) Analectes, XVI, p. 44 (1190). 

(5) Analectes , II, p. 108 (1198). 

(6) Pruvost, Chronique de Bergues-Saint-Winnoc, p. 161 (1197). 

(7) Jacobs, L'abbaye de Sainte-Gertrude à Louvain , p. 21 (1211). 

(8) Van Hollebekg, Cartulaire de Loo % n° xliv, pp. 50-51. 

(9) Duchet et Giry, Cartulaire de Térouatuie, no 65, p. 54 (1180). — 
Van de Putte, Cartulaire des Dunes , p. 324, no ccxxm (1240). 

(10) Nouveau Traité de Diplomatique , IV, p. 428. 

(11) Voir p. ex. Chartes de l’abbaye du Mont-Blandin à Gand } éd. Van 
Lokeren. Les documents 414 (1201-1209), 416 (après 1201), 421 (1205), 
435 (1300), 436 (12x3), 438 (1215), 442 (1*17), 448 (1218), 447 (1318), 453 
(1219), 457 (1220), 466 ( 1231 ), 469 (I222‘, 470 (1322), 471 ( 1232 ), 473 (1223), 
475 (1224), 485 (1226), 4g9 (1329), 5»3 (1229), 504 (1229), 5x5 (1333), 517 ' 
(1233), 5x8 (1234), 535 (1238), 536 (1238), 542 (1239), 544 (1339), 554 (1242), 
555 (1242), 564 (X244), 568 (1244), 577 (1245), ne contiennent pas les 
noms des témoins ; mais la liste se retrouve dans les chartes : 413 
(1301), 417 (1303), 419 (1303), 423 (1206), 434 (X207), 427 (1210), 433 (1312), 
437 (1214), 441 (1217), 444 (1218), 448 (1218), 449 (12x8), 450 (1230), 460 
( 1230 ), 464 (X 23 I), 472 ( 1332 ), 476 ( 1224 ), 488 (1226), 493 (l 237 ), 495 (l 227 ), 
509 (1231), 538 (1339), 559 (1243). A partir de ce moment ces listes 
deviennent rares. 
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c’est très souvent pour signifier qu’ils ont appendu leur sceau. 
En voici quelques exemples : 

1199. « Actum anno Incarnationis dominiez M. C. nonage - 
simo nono, sub teslimonio tocius cleri Dyonensis ecclesie, 
neenon et rillici , scabinorum, juratorum et aliorum burgensium 
Dyonensis mile , sub 4 testimonio etiam eorum quorum sigilla 

1 NFER 1 US APPENSA SUNT. )> ( 1 ) 

1214. « Apposita sunt sigilla aliorum qui interfuerant. » (2) 
1218. « Ut ergo hec compositio rata et inconvulsa permaneat. 
presentem paginam sigillj nostri , munimine roboratam sepe- 
dictis fratribus contulimus corroborantes eam etiam sigillis W. 
abbatis Villariensis. et H . prepositj Lovaniensis. qui huius facti 

TESTES INTERFUERUNT. )) ( 3 ) 

1226. « Sub nostro et proborum virorum teslimonio quorum 
SIGILLA ISTIS LITTERIS SUNT APPENSA. )) (4) 

1223. « Et non solum nostrorum sed etiam illorum qui 
nobiscum huic interfuerunt, sigillorum appositione communi- 
MUS. » ( 5 ) 

1243. « Et quia huic collationi interfuerunt ... supplicavi 
eisdem ut sua sigilla una cum nostro presentibus litteris ad 
majorem hujus rei evidentiam apponere curarent . » (6) 

1264. « Testes Egidius .... Oliverus .... Hugo...., qui sigilla 

SUA APPENDERUNT. )) ( 7 ) 

Ainsi donc, les préambules, les formules comminatoires , les 
listes des témoins tendent a disparaître dans le courant du xn e 
et du xm e siècle, tandis que la partie principale, la narration , 
devient l’objet d’un soin croissant. Il est manifeste que peu à 

(1) Bormans, Cartulaire de la commune de Dînant, n° 7. 

(2) Goetschalckx, Bijdragen tôt de Geschiedenis van het aloude 
hertogdom Brabant, 1904, p. 149. 

(3) Ibid., 1902, p. 110. 

(4) Analectes, XXV, p. 308. 

(5) Goetschalckx, Bijdragen, 1906, pp. 317, 318. 

(6) Id., 1902, p. 394. 

(7) Piot, Cartulaire de Saint-Trond , I, n° 257. — Cf. J. De Smet, 
Circulaire de Vabbaye de Tronchietines, I, n° xxii, « nos autem F. H. 
Fumensis dictus abbas et conventus, quia huic contractui interfui- 
mus, sigillum nostrum praesenti scedulae apposutmus. » (1230) 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 2 
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peu les dictatores ont de cette façon progressivement réalisé le 
type d’une charte modèle, simple et concise (4). 

6 . Mais cette charte présentait encore un inconvénient 
essentiel : elle ne répondait pas aux aptitudes intellectuelles 
du peuple, parce qu’elle était rédigée en lalin . Cette lacune 
sérieuse fut comblée peu à peu depuis le xiu* siècle, par 
l’addption de la langue vulgaire dans les documents privés. 

Dans nos contrées, on écrit les actes du xm e siècle soit en 
latin, soit en français, soit en flamand. La langue française, 
d’abord fut reçue comme langue administrative. La plus 
ancienne charte française qui ait été signalée jusqu’ici provient 
de Douai ; elle date de 1204. « En Flandre, pendant toute la 
première moitié du xm® siècle, le français ne cessa de gagner 
du terrain sur le latin dans les actes judiciaires et admini¬ 
stratifs. » (2) A partir du milieu de ce siècle, le flamand se 
substitua également au latin dans les chartes. « 11 suffit, dit 
M. Pirenne, pour se faire une idée exacte et vivante de la 
situation linguistique de la Flandre jusque vers la fin du règne 
de Gui de Dampierre, de feuilleter au hasard un cartulaire ou 
un registre du temps. On y rencontre pêle-mêle des textes en 
latin, en français et en flamand, et de même que la connais¬ 
sance de ces trois langues s’impose aujourd’hui à l’historien de 
la Flandre, elle s’imposait en Flandre même, il y a six siècles, 
à tous les fonctionnaires et à tous les scribes publics. » (3) 

Ce n’est qu’à partir du milieu du xm 6 siècle que la langue 
vulgaire fut adoptée en Brabant pour dresser des actes : « La 

(1) En voici un exemple : Vente à l’abbaye de Saint-Pierre à Gand. 
« Universis Christi fidelibus presentem paginam inspecturis. N. Friso 
de Baerlandia miles salutem in Domino. Noverit universitas vestra 
quod ego venditi abbati et conventui Sancti Pétri Gandensis omne ius 
quod habui in horreis ipsorum, videlicet in Monchenuerve, in Norts- 
cure et in Pelchem, ad hoc me obligando quod de cetero in dictis 
horreis nullum ius acquiram, nec aliqua modo mihi vendicabo dono 
sive et emptione, et de jure meo supradicto, quod in prefatis horreis 
habui. Dicti.abbas et conventus pecuniam totaliter persolverunt. In 
cuius rei testimonium presens scriptum sigilli mei munimine duxi 
roborandum. Acta sunt hec anno Domini MCCXLVIII®, mense decem- 
bris. (Van Lokeren, Chartes et Documents de Vabbaye de Saint-Pierre 
au Mont-Blandin à Gand , n° 603,1248). 

(2) Pirenne, Histoire de Belgique , I, p. 314. 

(3) Id., pp. 315 sv. 
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plus ancienne charte française du duché est de 1253, sa plus 
ancienne charte thioise de 1275. » (1) 

7• Nous avons essayé de faire connaître rapidement l’aspect 
général des chartes monastiques du Moyen-Age jusqu’au 
xm e siècle. 

Il serait intéressant de rechercher en quoi consiste l'origi¬ 
nalité de ce formulaire. Pourquoi les dictatores du x 9 et du 
xi® siècle ont-ils abandonné le formulaire franc et sous l’in¬ 
fluence de quelles causes les chartes du xn e et du xm e siècle 
ont-elles peu à peu revêtu d’autres formes ? Les idées émises 
par les scribes dans les préambules, les promulgations, les 
clauses comminatoires et corroboratives ont-elles une impor¬ 
tance historique ? 

Avant de répondre à ces questions qui se rapportent à 
Vinterprétation du formulaire des documents privés de l’époque 
féodale, il est indispensable de connaître le but que les 
propriétaires de ce temps poursuivaient, en faisant mettre 
par écrit leurs donations, leurs ventes, leurs achats, leurs 
échanges . Ce problème n’est pas encore élucidé. Jusqu’ici on 
s’est contenté d’utiliser les chartes à raison de leur caractère 
essentiellement objectif et des services éminents qu’elles ne 
cessent de rendre à l’histoire et plus particulièrement à 
l’histoire spèciale. Mais celte haute portée échappait aux con¬ 
temporains de ces actes. Ils ne rédigaient pas les documents 
pour fournir aux générations futures les matériaux indispen¬ 
sables à retracer ^histoire de la civilisation d’un passé lointain 
et obscur. Quelle signification y attachaient-ils ? En d’autres 

(i) Pirenne, Histoire de Belgique , I, p. 318. 

Sur l’introduction de la langue vulgaire comme langue administra¬ 
tive, voir encore : Kurth, La Frontière linguistique en Belgique et dans 
le Nord de la France, II, pp. 21 sv. — Giry, Diplomatique . pp. 433-476. 
— Bresslau, Handbuch, I, 602-607. — B. C. Du Mortier, Notice sur 
Vépoque de V Introduction de la langue française dans les actes publics au 
Moyen-Age, dans les Archives Tournaisiennes, I, 1842. — A. d’Her- 
bomez, Etude sur le dialecte du Tournaisis au XIIle siècle , d’après les 
Chartes de Tournai , dans les Mémoires de la Société historique et litté¬ 
raire de Tournai , XVII (1885). — A. Houdremnont, Histoire de la 
langue française comme langue administrative du pays de Luxembourg. 
Luxembourg, 1897. 
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termes, quelle était la valeur et plus spécialement la valeur 
juridique de ces chartes ? 

Avant d'examiner l'importance attachée à la preuve écrite 
dans les contestations , il est utile, nous semble-l-il, de recher¬ 
cher quel était le rôle de l'acte écrit dans les contrats . 

Nous n'avons pas voulu faire une étude essentiellement 
juridique . Nous laissons à un juriste compétent le soin de com¬ 
pléter ou de rectifier nos conclusions. Nous désirons seulement 
montrer combien sont précieuses pour l'étude de VHistoire 
du droit belge les chartes de nos monastères féodaux, et faire 
ressortir ensuite l’influence des facteurs juridiques sur l’évo¬ 
lution du formulaire des documents privés, et dans leur 
structure générale et dans le détail de leur terminologie. 


IL 

LE ROLE DE L’ACTE ÉCRIT DANS LES CONTRATS 

d'après les sources diplomatiques. 

Sommaire : i. Le notariat au Moyen-Age. — 2. L’origine du symbo¬ 
lisme excessif après l’époque franque. — 3. La rareté des chartes 
privées au X e et au xi e siècle. — 4. Le caractère oral des contrats au 
xn e siècle. — 5. L’extension de la portée juridique des actes écrits au 
xn e siècle. — 6. Les idées exprimées par les dictatores du xn e siècle 
sur l’utilité de rédiger les contrats. — 7. Les formules de corrobora¬ 
tion des actes du xn e et du commencement du xm e siècle. — 8. La 
documentation reconnue utile par les parties contractantes ; renou¬ 
vellement d’actes perdus ou détériorés ; chartes vidimées. — 9. Les 
clauses renonciatives. — 10. Les formalités qui accompagnent la 
rédaction et la remise des actes écrits. 

* 

¥ ¥ 

1. Aujourd'hui c'est le notaire qui par un acte authentique 
confère à un contrat passé entre particuliers le caractère légal. 
H. Bresslau (1) a établi dans quelle mesure les tabellions 
romains ont survécu en Allemagne et en Italie après les inva¬ 
sions des barbares. L'institution perdura, profondément altérée, 

(1) Handbuch der Urkundenlehre fur Deutschland und Italien , I. 
Leipzig, 1889, pp. 437 sv. — Cf. F. Oesterley, Das deutsche notariat. 
Hanovre, 1842, 1 , pp. 356 sv. — E. Bauby, Traité théorique et pratique 
de la Responsabilité des notaires , précédé d’une introduction historique 
sur le notariat . Paris, 1894. Introduction, p. xxi. 
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sous les rois Francs. Charlemagne voulut même l’étendre 
régulièrement à toutes les contrées de son empire (1). 

Mais après le grand empereur, à mesure , que le pouvoir 
central se disloque, les notaires disparaissent rapidement dans 
l’empire. Le dernier acte notarié qui ait été signalé est de 964. 
Ce n’est qu’à partir du milieu et de la fin du xm e siècle qu’on 
voit peu à peu, en Allemagne et dans nos contrées, réapparaître 
les notaires. 

Comment concevoir, pendant cette période intermédiaire, 
les aliénations de la propriété foncière qui constituait encore, 
du moins pendant les premiers siècles de la féodalité, la 
principale richesse et la source la plus importante de revenus. 
Comment, sans notariat public ou sans institution équivalente, 
assurer garantie et stabilité aux donations, aux ventes, aux 
achats, aux échanges, qui étaient alors les principaux modes 
du transfert de la terre ? 

2• Parmi les nombreuses conséquences que devait entraîner 
l’absence de cette institution, il en est d’abord une, qui est 
capitale pour la question qui nous occupe. C’est à partir de 
cette époque que le symbolisme acquiert toute sa force. Un 
grand nombre d’actes portent les traces de ces formalités : 
« On y spécifiait, dit Giry, que les parties s’étaient liées en 
se frappant dans la main, ce que l’on appelait « la paumée » 
(palmata , tactus manuum) ou bien, en cas de transfert de 
biens ou de droits, que ce transfert avait été opéré par la 
tradition d’un objet matériel. Très souvent cet objet était un 
fétu de paille, festuca, d’où le mot exfestucatio , devenu dans 
le bas latin synonyme de traditio. Mais fréquemment aussi le 
symbole de la traditio était quelque autre objet. C’est ainsi 
qu’on la voit s’effectuer par une branche d’arbre (per ramum t 
lignam, virgam), par un bâton (per baculum , fustem), par une 
motte de terre ou de gazon (per glebam , ter ram, cespitem , 
wasonem), par une pierre (per lapidem), par un couteau (per 
cultellum), par un vêtement ou un morceau[d’étoffe (per pan- 
num mantelli , per almutiam), par un gant (per andlangum, 
chiroteeam , manicas , wantum, wantonem), par un anneau (per 
anulum), par une pièce de monnaie (per nummum , denarium), 

(i) Voir Bresslau, ouvrage cité , pp. 445 et 465. — Reusens, Les 
Chancelleries inférieures, dans les Analectes, XXVI, p. 36. 
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par une clef, un verrou, un livre, et spécialement la bible 
(per bibliothecam). etc... » (i) 

S'agissait-il donc d'aliéner un bien, on entoura d'abord ce 
transfert d'un ensemble de formalités symboliques si spéciales, 
et puis (les listes de témoins an bas de chaque charte en sont 
la preuve) on eut recours à une multitude de témoins si consi¬ 
dérable, que le souvenir en devait rester ineffaçable pendant 
une période relativement longue. 

Ces usages bizarres, comme par exemple celui des testes per 
aurem attractif font quelquefois sourire. Mais si, dé nos jours, 
la propriété immobiliaire était essentiellement l'objet de nos 
préoccupations économiques et si la puissance publique était 
incapable d'assurer un fonctionnement efficace et légal à 
l'institution du hotariat public, n'est-il pas permis de croire 
que pour fixer plus solidement le souvenir de nos transferts 
de propriétés, pour multiplier et faciliter plus tard les 
témoignages, en cas de contestations, nous imiterions dans 
une certaine mesure nos ancêtres du x® et du xi® siècle ? 
Ceux-ci n’avouent-ils pas eux-mêmes quelquefois dans leurs 
chartes, que s'ils ont recours aux formalités symboliques c’est 
uniquement dans le but de perpétuer le souvenir de leurs 
contrats ? (2). 

Nous sommes donc porté à croire que ce formalisme et ce 
symbolisme excessifs, qui, après l’époque franque, caracté¬ 
risent la réglémentation des intérêts économiques, trouvent 
leur raison d’être, non pas précisément dans l’insuffisance de la 
culture intellectuelle du temps, mais plutôt dans l’imperfection 
du régime de la propriété foncière, imperfection résultant de 
ce que les conventions passées entre particuliers ne jouissaient 
pas d’un degré suffisant de garantie et de stabilité. Le symbo¬ 
lisme, pôussé à l’excès quelquefois, fut un simple moyen , dont 

(1) Manuel de diplomatique , p. 568. — Cf. Esmein, Histoire des con¬ 
trats dans le très ancien droit français , dans la Nouvelle Revue historique 
de droit français , 1880, IV, pp. 659 sv. — Marcel Thevenin, Contri¬ 
butions à Vhistoire du droit germanique , dans la même revue , IV, pp. 69 
sv. ; et pp. 447 sv. 

(2) Giry, Manuel de Diplomatique , p. 615, en note, cite des textes 
qui peuvent servir ici d’exemple. 
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les propriétaires usèrent consciemment. Abandonnés à eux- 
mêmes pour rendre leurs contrats quelque peu durables, ils 
essayaient de leur donner la plus grande solennité et publicité 
possibles. 

8. La cérémonie orale et symbolique , accomplie devant de 
nombreux témoins , était essentielle et elle suffisait . La validité 
d’une vente, d’une donation, d’un échange n’était nullement 
conditionnée par la rédaction d’un titre écrit. Il semble certain 
qu’il en a été ainsi au x e et au xi e siècle. Les diplomatistes 
qui s’occupent de cette période constatent unanimement com¬ 
bien elles est pauvre en chartes privées : « Er wird überhaupt 
ungleich weniger geurkundet, dit Bresslau, als früher. Es ist 
gewis kein Zufall, das... der Urkundenvorrath des 40 und 
11 Jahrhunderts so ungleich geringer iàt als der des Karolin- 
gischen Zeitalters. » (1) Ce phénomène de la rareté des docu¬ 
ments sortis dés chancelleries inférieures pendant ces deux 
siècles, est presque absolu, que l’on parcoure des recueils soit 
généraux, soit régionaux, soit locaux. 11 est frappant, par 
exemple, d’examiner la Table chronologique des chartes et des 
diplômes , I, de M. Wauters : depuis la fin du ix e siècle, jusqu’au 
dernier qua^t du xi e , la somme des actes publics, c’est-à-dire 
les diplômes émanés d’un nombre très restreint de chancelleries 
suprêmes (2) est plus considérable que la somme des actes 
provenant de toutes les autorités secondaires (3) (archevêques, 
évêques, ducs, abbés, seigneurs, etc...) 

VUrkundenbuch de Lacomblet (4), présente la même parti¬ 
cularité : jusqu’au milieu du ix e siècle, il contient un nombre 
assez important d’actes privés. A partir de ce moment, ceux-ci 
n’apparaissent que de moins en moins fréquemment. 

(1) Urkundenbeweis und Urkundenschreiber im âlteren deutschen 
Recht, dans Forschungen, XXVI (1886), p.' 66. — Cf. Reusens, Les 
Chancelleries inférieures , dans les Analectes, XXVI, p. 21. — Posse, 
DieLehre von den Privaturkunden, p. 63. 

(2) Ces diplômes proviennent surtout de l’empereur, du roi de 
France et du pape. 

(3) Wauters, Table chronologique des chartes et des diplômes , I, 
pp. 323-619. 

(4) Th. I. Lacomblet, Urkundenbuch fur die Geschichte des Nieder - 
rhefns. Dusseldorf, 1848, 4 vol., in-40. 
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Après 877, dit Van Werveke(i), les chartes privées d’Ech- 
temach deviennent de plus en plus rares. 

11 en est de même pour les différents cartulaires relatifs à 
nos abbayes du x® et du xi® siècle. 11 n’y a guère que les 
monastères de Stavelot-Malmédy (2) et de Saint-Pierre au Mont 
Blandin à Gand (3), qui fournissent pour nos contrées une 
série relativement considérable de documents privés de cette 
période. Mais cette rareté des chartes sorties des chancelleries 
inférieures est un fait presque général. Certes, nombre d’ar¬ 
chives ont été détruites ; il est fait mention souvent, soit dans 
les chroniques, soit dans les documents, que la vétusté et les 
insectes ont anéanti des actes (4). Mais quantité de chartes de 
l’époque antérieure nous ont été conservées ; les cartulaires du 
x® et du xi® siècle contiennent en outre un grand nombre de 
diplômes émanés des chancelleries suprêmes : le hasard n’a 
pu partout épargner ces documents et faire périr les autres. 

Cette rareté d’actes privés au x® et au xi® siècle semble 
attester le peu d’intérêt que donateurs et bénéficiaires, ven¬ 
deurs et acheteurs, attachaient aux titres écrits dans les 
contrats. 

Les chartes ne constituent, pour les dictatores, qu’un excel¬ 
lent moyen d’éviter l’oubli : Repertus litterarum , dit un scribe 
en 1024, usus fuisse creditur , ut quod lemporis prolixitate a 
memoria elabitur earum annotaiione teneatur( 5). Une curieuse 
et très intéressante formule de corroboration d’un acte de 
1050 affirme nettement combien les contrats par l’écriture 
étaient étrangers aux conceptions de l’époque. Il s’agit dans 
ce document d’une donation faite à l’abbaye de Waulsort par 
un certain Engon et sa femme. Et , ne aliquis , y lisons-nous, 

(1) Van Werveke, Les Chartes Luxembourgeoises du Moyen-Age, 
dans les Publications de la section historique de VInstitut royal Grand- 
ducal de Luxembourg, XLI, 1890, pp. 143, 144. 

(2) Éd. Halkin et Roland, Cartulaire de Vabbaye de Stavelot-Mal¬ 
médy (sous presse). 

(3) A. Van Lokeren ,*Chartes et documents de Vabbaye de Saint-Pierre 
au Mont-Blandin de Gand. Gand, 1868-1871, 2 vol., in-4 0 . 

(4) Xacomblet, ouvrage cité, n<> 433 (1139). — Chartes de Vabbaye de 
Saint-Trond, éd.'PioT, no xcix (1178). 

(5 LLe 1 Glay, Mémoire sur jes archives du Chapitre de Saint-Amé à 
Douai. Douai, 1858, in-8°. Pièces justificatives, p. 23, no 1. 
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scrupulus fraudi patens filiis nostris remaneret , posteris hanc 
cartulam legendam transcripsimus, modernis vero testibus 
IDONEIS SATISFECIMUS (i). 

Si cette rareté d’actes privés au x e et au xi e siècle semble 
prouver négativement le peu d’intérêt qu’on y attachait dans 
les contrats, comment en était-il au xn e siècle ? 

4 . Les textes suivants nous permettront d’y répondre immé¬ 
diatement : 

1109. « Et ne huic traditioni refragetur posteritas cartam 
hanc corVoboramus nobilisjsimorum atque [illustrium] virorum 
testimonio qui interfuere apud Cas[trum Muce]i, ubi facta est 
DONATIO. )) (2) 

1150, a Quoniam earum rerum, que coram idoneis viris 
terminate fuerunt ignoratio vel oblivio plerumque surripere 
mortalibus solet et exinde plurima ecclesiarum dampna prove- 
nire certum est nisi privilegiorum attestatio partium dirimat 
questiones. » (3) 

1152. « Quia vero hec in nostra presentia celebrata sunt, 
auctoritate nostra ea munimus, et scripto corroboramus. » (4) 

1154. *( H ac igitur tali conventione facta, nos adierunt, 
postulantes ut quid per nos et a nobis statutum erat, litterarum 
nostrarum cautione firmaretur. » (5) 

1170. a Quoniam rerum memoria sine litterarum ammini- 
culo facile evanescit, ego Rogerus, Dei gratia Jprensis prepo- 
situs, quod apud nos gestum cognovimus, posteris nostris in 
noticiam scripto transferre volumus. » (6) 

1172. « Ne antiquitate temporum vel decessione veterum res 
gesta oblivioni tradatur, ‘ quedam nostris acta temporibus, 

(1) Analectes , XVI, p. 8. 

(2) Kurth, Chartes de Vabbaye de Saint-Hubert en Ardenne, I- 
Bruxelles, 1903, in-40, p. 94, no cxxvii. 

(3) Làcomblet, ouvrage cité , n° 370. 

(4) I. Desmet, Cartulaire de Vabbaye de Cambron. Bruxelles, 1869, 
in-40, p. 93, no ir. 

(5) H.-A. Erhard, Regesta Historiae Westfaliae,\Urkundenbuch. 
Munster, 1847, 2 vol. in-40, suivi d’un supplément de R. Wilmans, 
Additamenta \um Westfàlischen Urkundenbuch. Munster, 1877, in-40, 
n® ccxcix. 

(6) E. Feys et A. Nélis, Les Cartulaires de la prévôté de Saint-Martin 
à Ypres. Bruges, 1880, 2 vol. in-40, p. 21, n® 28. 
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litteris deformari et sigillo nostro muniri decrevimus. » (4) 

Entre 4155 et 4476 « Ut ergo pactio inter ecclesiam Ter- 

VANNENSEM ET ECCLESIAM DE RENTHI CONTRACTA, inCOmmutabiliS 

observetur perpetualiter et rata, ego, dei gratia abbas majoris 
monasterii Sancti Martini, .... concedo et litterarum noslrarum 
sigilli nostri impressione signatarum confirmo.... » (2) 

4485. « Sed quum facta mortaliuni oblivionis jacturaui non- 
numquain seniiuut, nisi litteris uiandentur, tam célébré 
factum nostris actum DiERus, corroborationc nostri sigilli et 
prcsentis carte suffragio studuiipus cternare. » (3) 

1185. « Quuin ergo temporis fluxu et aliarum rerum inter- 
ventu quelibet a meinoria liominum facile elabuntur, HEC 
DEBITO ,ORl)INE PERACTA, litterarum inearum testimonio 
mandare et sigilli mei confirinatione roborare curavi. » (4) 

4486. « Ne igitur fratres predictos ulterius super hac dona- 
tione tam rationabiliter facta, qiiispiain inquietarc présu¬ 
mât, sub presentis carte testimonio notamus.... » (5) 

4196. « Verum ne res tam sollempniter tam iuste celebrata 
aliqua possit futurorum improbitate corrumpi, sigilli mei muni- 
mine et virorum nobiliuin eam feci attestatione vallari. » (6) 

Les recueils de chartes du xn c siècle renferment un grand 
nombre de clauses analogues. Tous ces textes présentent un 
caractère commun : L’acte ri est rédigé qri après le contrat 
proprement dit , qui, conséquemment est oral . Et même les 
textes que nous venons de citer, permettent de supposer qu’il 
pouvait se passer un laps de temps plus ou moins considérable 
entre la transmission orale de la propriété et la documentation. 

Ce dernier point a été parfaitement mis en lumière par les 
diplomatistes modernes (7) depuis les études approfondies de 

(1) I. Van de Putte et C. Carton, Chronicon et Cartularium abbatiae 
S. Nicolai Furnensis. Bruges, 1849, in-4 0 , p. 79. 

(2) Th. Duchet et A. Giry, Cartulaires de l'Église de Térouanne . 
Saint-Omer, 1881, in-4 0 , pp. 25-26, n<> 30. 

(3) Analectes, I, pp. 48-49. 

(4) [C. Carton et F. Van de Putte], Chronicon Vormeselense. 
Bruges, 1847, in-4 0 , P* 43 > n ° xxvi. 

(5) Cartulaire de l’abbaye de Catnbron , éd. De Smet, p. 354, n° v. 

(6) E. Feys et D. Van de Casteele, Histoire d’Oudenbourg . Bruges, 
1873-1876, 2 vol. in-4 0 , IL P- I0 °* 

(7) Cf. Posse, Privaturkunden, p. 68. — Reusens, Les Chancelleries 
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Ficker. fl est assez rare cependant que les documents de nos 
contrées fournissent à cet égard des données positives. 

Voici, parmi les textes que nous avons rencontrés, ceux qui 
nous paraissent les plus décisifs : 

Un acte délivré à l’abbaye de Messines par l’archevêque de 
Reims en l’année 1141, porte l’arenga suivante : « Quoniam que 
scripture non committuntur vento oblivionis sepius auferun- 
tur, quod de terra vestra nuper factum est in presentia nostra , 
scripto commendare decrevimus. » (1) Pour cette transmission 
de propriété, l’acte oral n’avait eu lieu que récemment (nuper ), 
lorsqu’on songea à en dresser une relation écrite. 

Les lignes suivantes empruntées à un acte du Cartulaire de 
Saint-Martin d’Ypres , (2) émané de Roger, châtelain d’Ypres, 
nous apprennent que ce temps d’intervalle entre la cérémonie 
orale et la documentation, pouvait être bien plus considérable. 
Nous y lisons : « Âctum anno Domini M° CC° octavo , mense 
marcio , apud Phalempin, hiis testibus : Richero priorè de 
Phalempân, lohanne de Lens, canonico ejusdem ecclesie, 
Tiscelino presbytero de Senghin, Willelmo presbitero de Ostri- 
cort ; militibus Egidio de Egremurt, Rogero de Ploichio, 
Gonlero de Astiches, Rogero de Walteri Sarto, Hugone de 
Wastines, Ancelmo de Arbrora et aliis quampluribus. Date 
autem fuerunt littere iste anno Domini M° CC decimo , mense 
Novembri, quia tune, quando donavi decimam sigillum pro- 
prium non habebam, hiis testibus : Johanne abbate de Pha- 
•lempin, Ralduino de Wermele, Waltero fratre ejus, Willelmo 
de Wulveringhem, Egidio de Maghelin, Andrea de Ploichio et 
aliis quampluribus. » 

Une charte de 1087, sortie de la chancellerie de l’évêque de 
Soissons, octroyée à l’église d’Oudenbourg, apprend que le con¬ 
trat qui en constitue l’objet, date de l’an 1084 : « Quod et factum 
est quinto nonas Martii indic. 6 anno Domini M.LXXXIV. » (3) 

inférieures , dans les Analectes, XXVI, pp. 26 et 41. — Giry, Diplo¬ 
matique, pp. 550, 583. 

(1) Diegerick, Inventaire analytique et chronologique des chartes et 
documents appartenant aux archives de Vancienne abbaye de Messines . 
Bruges, 1876, in-40. Codex diplomaticus, no 6, p. xii. 

(2) Éd. Feys et nelis, II, pp. 51-52, no 70 

(3) F. Van de Putte, Chronicon monasterii Aldenburgensis majus . 
Gand, 1843, in-40, p. 81, n® 1. 
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Citons enfin un passage d'une charte de 1175, qui mentionne 
un intervalle de 5 ans : « Facta sunt hec anno Incarnationis 
Domini Mill. cent. LXXV ea die qua ecclesiam in Bercheim 
consecravimus. Ne qua ergo spiritualis secularisve persona 
hec infringere audeat, sigilli nostri impressione firmamus et 
banni auctoritate rohoramus, quinto post hoc factum ànno(1). 

On comprend la haute importance de cette question pour la 
diplomatique du Moyen-Age. Une foule de chartes, réputées 
fausses jusqu'il y a peu d’années, parce qu’elles présentaient 
des discordances chronologiques, et qu’elles signalaient dans 
les listes des témoins, des personnes absentes ou même mortes, 
au moment de la rédaction de l’écrit, ont été reconnues authen¬ 
tiques. Mais il parait évident aussi, que les parties contrac¬ 
tantes, souvent peu empressées de se procurer immédiatement 
un titre écrit relatant l’objet et les conditions de leurs 
acquisitions, ont fréquemment renoncé, soit par oubli, soit 
par négligence, à toute documentation. Lorsqu’on 1123, 
l’évêque Burchard de Cambrai confirme à l’abbaye d’Afflighem 
une certaine possession, il délivre à l’abbé de ce monastère 
une charte, le prédécesseur de ce dernier ayant négligé de le 
demander : « Itaque altare de Asch, lisons-nous dans le 
diplôme de l’évêque, in eu jus parrochia praedielum coenobium 
situm est, quodque eidem predecessor meus bonae memorie 
Odo perpetuo tenendum canonice contradiderat, ob remedium 
animae meae et omnium praedecessorum meorum, liberum a 
debitis obsoniis concessimus venerabilis memorie Fulgentio 
praedecessori tuo, carissime file Franco, affligenienso abbas. 
Et quia ipse hanc nostram concessionem nostri privilegii 
neglexerit , tibi tuaeque eccïesiae eam praesentis paginae attes¬ 
ta tione corroboramus. » (2) 

Voici un autre texte de l’année 1145, où il est question d’une 
querelle issue entre deux églises au sujet d’une possession. Il 
montre parfaitement que les transferts de propriétés dont il 

(1) S. P. Ernst, Histoire du Limbourg, éd. E. Lavalleye. Liège, 
1837-1848, 7 vol. in-8<>. Preuves, n° lxiv, p. 152. — La date de 1175, 
donnée à ce document par l’éditeur, doit être changée en 1180. 

(2) Cartulaire de Vabbaye d'Afflighem, Louvain, depuis 1894, in-8°, éd. 
E. de Marneffe, n° xxxvi, cité aussi par M. Reusens, Anatectes, 
XXVI, p. 21. 
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s’agit, n’avaient jamais été confiés à l’écriture... « Postea, y 
est-il dit, Marcenienses praefatas ecclesias cum omnibus terris, 
videlicet, dccimis et oblationibus, ecclesiae sancti Praejecti de 
Bithunia, sicut praescripsimus, ad censum tenendas conees- 
serunt, eo tenore ut singulis annis, sub testimonio prions 
abbalis viliae, prior sancti Praejecti Marceniensibus duas 
marcas argenti et dimidiam persolvat. Et quia haec conventio 
nullius scripti auctoritate conftrmata , sed nec pondus argenti 
diffinitum fuerat , Marcinienses reluctari ceperunt. » (i) 

En 1158, les héritiers d’une certaine Fredeswinde demandent 
à l’abbaye de Saint-Trond une charte attestant leurs droits, 
chose que leurs prédécesseurs avaient négligé de faire : 
« Heredes igitur ipsius Fredeswindis, Franco videlicet et 
Lydaara, habitis adhuc testibus qui interfuerant, quod a suis 
predecessortbus neglectum fuerat , cartulam sibijuris testatricem 
a nobis petierurtt et impetraverunt. » (2) 

Si ces textes démontrent qu’én 1123, 1143, 1138, certaines 
personnes reconnaissent l’importance des titres écrits pour 
faire valoir leurs droits, il n’en est pas moins vrai quau 
moment des contrats relatifs à ces droits, elles ne s’étaient guère 
souciées de se procurer des titres. Les formalités orales et 
symboliques faites en présence d’un certain nombre de témoins 
suffisaient. 

Remarquons d’ailleurs que la plupart des chartes du 
xii® siècle font entendre, dans leurs préambules et leurs 
clauses corroboratives, qu’elles sont destinées à préserver de 
l’oubli les transactions qu’elles relatent. 

Si les propriétaires ne mettent dans les documents écrits 
aucune utilité immédiate , rien d’étonnant qu’il y ait quelquefois 
un laps de temps considérable entre la transmission orale et 
la documentation ; rien d’étonnant surtout que cette dernière 
ne s’effectue jamais. 

Un scribe de la fin du xi® siècle, parlant de Futilité de 
l’écriture, constate que les établissements religieux subissent 

(i) Haigneré et Bled, Les chartes de Saint-Bertin d'après le cartulaire 
de dont de Witte. Saint-Omer, 1886-1899, 4 vol. in-4 0 , I, pp. 85-86, 
n<> 199. 

(a) Piot, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Trond . Bruxelles, 1870-1875, 
2 vol. in-40,1, n<> lxviii. 
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souvent des spoliations, « ce que l’on voit arriver, ajoute-t-il, 
lorsque les donateurs sont morts, ou, lorsque ceux qui ont reçu 
l’aumône, faite de l'écrire, en ont laissé abolir la mémoires (1). 
Un document de 1117 porte le texte suivant : « Plerumque 
solet accidere, ut inter fratres altercationum cause, que 
canonico judicio satis rationabiliter fuerant terminale, sed 
nullis monumenlis memorie posterorum commendale , rursus ex 
temporum successione et rerum gestarum oblivione ad rediviva 
contentionum suscitentur litigia » (2). Os textes prouvent à 
l’évidence que ces négligences à consigner par écrit les acqui¬ 
sitions, se présentaient fréquemment, au moins jusqu’au com¬ 
mencement du xn e siècle. 


¥ * 

Ainsi donc, l’afTaiblissement du pouvoir central sous les 
successeurs de Charlemagne entraîne la disparition du notariat 
public. La notion de l’intervention de l'acte écrit dans les 
contrats relatifs à la transmission de la propriété se perd, 
semble-t-il, complètement. Les formalités sont orales et le 
symbolisme atteint son entier développement ; on recourt à de 
nombreux témoins. Au x® et au xi e siècle, les chartes privées 
sont excessivement rares ; au siècle suivant, il est certain que 
le contrat proprement dit reste essentiellement oral : l’acte, en 
effet, s’il existe, lui est toujours postérieur ; le laps de temps 
qui sépare le transfert et la documentation est quelquefois 
considérable. Cette dernière est souvent jusqu’au début du 
xn e siècle, totalement négligée. 

5. Mais cependant à partir de la fin du xi e siècle, et surtout 
dans le courant du xn e , la signification juridique des documents 
écrits prend, semble-t-il, une plus grande extension, et l’on 
voit se développer progressivement la notion de l'intervention 
indirecte mais réelle des actes dans les contrats translatifs de 
propriétés ou de droits. 

Faut-il voir dans cette lente transformation une conséquence 
des conceptions juridiques répandues, entre autres, par l’école 
de Bologne , qui remit en honneur l’étude du droit écrit ? (3) 

(1) Giry, ouvrage cité , p. 541. 

(2) Piot, Cartulaire de Vabbaye d’Eename. Bruges, 1881, in-4 0 , n° 18. 

(3) de Màrneffe, Analectes, XXIX, p. 366. 
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Ou bien cette valeur croissante donnée aux chartes depuis le 
xn e siècle, doit-elle son origine à cette circonstance que peu à 
peu la question de Vauthenticité des actes, condition préalable 
de leur efficacité en justice, s’était éclaircie? Ou bien encore 
étaient-ce les nouvelles tendances de l’époque, qui accordaient 
une importance inconnue jusqu’alors à la richesse mobiliaire 
naissante, et qui lentement à la place d’un formalisme et d’un 
symbolisme surannés, adaptaient à la réglementation des 
intérêts économiques les principes d’un droit plus abstrait et 
plus uniforme ? 

Il n’entre pas dans nos intentions de chercher ici une solution 
à ces problèmes. JNous nous contenterons de constater cette 
évolution et de l’examiner à l’aide des documents diploma¬ 
tiques, sous quelques-uns de ses aspects particuliers. Nous 
citerons le plus de textes possible : ce sera, nous semble-t-il, 
le meilleur procédé, pour fournir quelques matériaux' à la 
connaissance d’une question si incomplètement étudiée. Et 
d’abord, les idées que les dictatores du xii® et du commence¬ 
ment du xin e siècle exprimaient dans les parties générales des 
chartes, méritent d’attirer l’attention. 

6 . Le droit testimonial appliqué au régime de la propriété 
immobiliaire se' conçoit aisément. Les habitants d’une terre 
quelconque étaient en général les témoins perpétuels des 
droits et des devoirs de chacun. Mais le temps engendre 
l’oubli ; les témoins peuvent s’éloigner, ils meurent. Il arrive 
un moment où les témoignages oraux sont manifestement 
insuffisants et les contestations surgissent. C’est « quand les 
témoins sont morts, lisons-nous dans une charte de la fin 
du xn e siècle, que Vaccusation s'efforce d’infirmer les actions 
des hommes » (1). Aussi croit-on utile de confier les contrats 
à l’écriture. Citons à ce propos une intéressante formule de 
corroboration d’une charte de 1203. « Cela fut fait , y est-il dit, 
sous les yeux d’une nombreuse assistance , sous le témoignage 
des clercs , du peuple et des échevins de cette localité , en présence 
desquels ces choses eurent lieu , pour que dans la suite il ne soit 
possible à personne de les révoquer ou de les contredire , et pour 

(i) Van Lokeren, Chartes de Vabbaye du Mont-Blandin à Gand, 
n® 3&0 ( 1198 ). 
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quen rien elles ne puissent être infirmées . Cest pour ce motif 
que la vérité du contrat fut corroborée par de nombreux témoi¬ 
gnages\ Mais puisque, continue le scribe, les témoins sont 

EMPORTÉS LOIN DE NOUS PAR LA MORT, MUS UVOUS CTU qu'il était 

nécessaire et raisonnable de confirmer l'action par le présent 
document muni de notre sceau . » (1) « Seuls les écrits , lisons-nous 
dans une charte de 1136, sont capables de saucer de l'anéuntis- 
sement les paroles et les actions humaines , instables et éphé¬ 
mère*, et de leur conférer quelque durable titre de gloire à cette 
époque : C'est l'écrit qui montre aux yeux des lecteurs les choses 
qui depuis longtemps sont passées , comme si elles étaient encore 
actuelles et récentes. » (2) « Rien ne sert plus fidèlement le 
souvenir que l’écriture » (3), dit un scribe en 1147 ; d’après 
un dictator de la fin du xn e siècle elle est « l'unique remède 
contre l’oubli. » (4) 

Aussi les notaires monastiques du xn e siècle vantent-ils 
constamment l'utilité de l’écriture. La plus grande partie des 
actes sortis dps chancelleries inférieures au xu e siècle, insistent, 
soit dans leurs formules d’arenga, soit dans les clauses corro¬ 
boratives, sur les avantages que fournit l’écriture et sur sa 
nécessité. Un document de 1123 (environ) porte l’arenga sui¬ 
vante : « Quoniam diuturnitas oblivionem , oblivio odium et 
contemptionem generare solet, necessarium duximus scripto 
committere, quia... etc... » (5) 

Au xm e siècle encore, mais plus rarement déjà, et seulement 

(1) Beyer, Urkundenbuch, II, p. 353, no 315 (1203). « Quum ea, que 
fiunt in tempore, dit un acte de 1199, elabi soient cum tempore, provi- 
sum est ut, si quid a prioribus gestum humane vite brevitas perpetuare non 
sufficit, scripture saltem perempnitas conservans ad posterorum per- 
dùcat noticiam. » (Bormans, Cartülaire de la commune de Dînant , n° 7, 
p. 24.) — Cf. Feys et Nelis, Cartülaire de Saint-Martin d’Ypres, n° 14, 
p. 12 (1147)- — Van de Putte, Chronique et Cartülaire des Dunes , 
no ccclv, p. 445 (1142). — Kluit, Oorkondenboek, II, p. 210, n« xxxix 
(vers 1185). — Sloet, Oorkondenboek , no 369, p. 364 (1186). 

(2) Bormans et Schoolmeesters, Chartes de Saint-Lambert à Liège, 
no xxxviii (1136). 

(3) Feys et Nelis, Cartülaire de la prévôté de Saint-Martin à Ypres, 
II, p. 12, n® 14. 

(4) Van de Putte, Chronique d’Oudenbourg, cod. dipl., no xx, 
p. 109 (1197). 

(5) J* F* Willems, Brabantsche Jeesten, cod. dipl., n° 1, p. 607. 
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pendant la première moitié de ce siècle, on appuie encore sur 
la nécessité de l’écriture. 

En voici deux exemples : 

4204. « Quoniam humane condictionis opéra depopulantur 
Humana conditio et nichil temporale est, quod non possit tem- 
poralis abolere vêtus tas, necesse est ut que memoria.lt indigent 
amminiculo, litterali robormtur testimonio . » (1) 

4207. « Quoniam ea que temporaliter fiunt, paulatim, tem- 
pore dilabente , caligant, nisi scripti vivacis auxilio roborata 
reminiscant , necesse est, ut memoriali pagina inseratur , quod 
per temporum eurricula oblivioni subjacere comprobatur . » (2) 

On fait preuve de négligence , si l’on ne rédige pas les con¬ 
trats. « Plerumque , lisons-nous dans un acte de la même 
époque, gestarum memoria rerum transit et elabitur cum etnnua 
rêvolutione temporum , unde neglectum iri videmus iure interne- 
ritale veritatis, nullis subnixa privilegiorum testimoniis . » (3) 

A la Gn du xn e siècle, on parle de la rédaction des contrats 
oraux comme d’une coutume : « Il est prudent et d'une coutume 
constante, dit un acte de 4186, de confier à récriture les actions 
des'hommes , en particulier les contrats. » (4) 

Voici encore quelques textes de ce genre : 

4482. a Quum labilis est condilionis humanae memoria, 
lauoauili consuetudine quod a fidelibus rationabiliter geritur 
scripturae bénéficia ad posteros transmütilur . » (3) 

Vers 4185. « Antique et approbate consuetudinis est decis - 
siones litium mandari custodie lutter arum, ne lites devise apud 
présentes, illis dccedentibus. apud posteros renascant . » (6) 

4199. « Antiquam et approbatam ecclesiae consuetudinem, 
quantum cüm Deo possumus, imitari volenles, que per nos , vel 
in presenlia nostra ratione praevia, laudabiliter statuuntur 

(1) De Smet, Cartulaire de Vabbaye de Cambron, n° xiv, p. 106. 

(2 ) Wauters, Les Communes belges , Canton de Tirlemont, II, pp. 
I75-I76. 

(3 ) Erhard, Urkundenbttch, n<> cccclii. 

(4) Ibid., n° ccccLXvm. • 

(5) Bulletin de la société d*Art et d*Histoire du diocèse de Liège , V, 
P 457» n° vii. 

(6 ) Kluit, Historica critica comitatus Hollandiae, II, cod. dipl. p. 210, 
no xxxix. — Cf. Sloet, Oorkondenbot k, n° 369, p. 364. 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 3 
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et fiant y scripti volumus memoriae commendare... etc... » (1) 
Un scribe du dernier quart du xn° siècle, dit pittoresquement 
que la documentation était entrée « in januam consuetudi- 
nis » (2). Le texte suivant, emprunté à un document de Tan 
1200 , fait ressortir toute l'importance qu’on attachait alors aux 
actes rédigés après les contrats oraux : « Cai tlh, y est-il dit, 
consuetumque, tmmo per utile est facta ratioMbilia scriplis 
commendari . » (3) 

Il est à remarquer que si les dictatores du xn e siècle vantent 
constamment l’excellence de la documentation, c’est bien sur¬ 
tout dans ses rapports avec les contrats relatifs à la transmission 
de la propriété qu’il faut 1 envisager. « Il est prudent , dit un 
acte*de 1186, de confier à récriture les actions des hommes , en 
particulier les contrats. » (4) Le texte suivant n’est pas 
moins caractéristique : « Si qua igitur, y lisons-nous, inter 
ecclesias DE POSSESSION!BUS extiterit conventio, aut confe- 
deratio, vel eciam commutacio, ne transcursu temporum a 
memoria recedat imposterum, et ne sancte ecclesie pax , caritas f 
unanimitasy societas , alicuius controversie paciatur incommo- 
dum , DEBET SCRIPTIS MANCIPARI... » (5) 

L’examen des clauses corroboratives des documents de cette 
époque est également intéressant pour montrer que les scribes 
commencent à établir un lien intime entre le contrat oral et 
sa rédaction. 

7. Pour désigner le contrat, les dictatores du xn e siècle et 
du commencement du xin®, se servent de termes très variés. 
J’ai rencontré surtout les suivants : Quod ; hoc; haec ; hec ; 
gestio hujus rei ; hec largitio nostra ; hec concessio ; donalio 
hujus elemosine ; hec elemosina ; prenominatum contractum ; 
donatio ; tam dationis quam concessionis meae donum ; hoc 
donum; huius elemosine donum; hec sollempnis donatio; con¬ 
ventio haec ; hujus venditionis et emptionis solempnum con¬ 
tractum; factum ipsum; collatio hujus doni; haec traditio; hoc 
pietatis mee beneficium ; haec nostra concessio ; haec compositio 
• 

(1) Diericx, Mémoires sur la ville de Gand , I, p. 212. 

(2) Piot, Cartulaire de Vabbaye de Saint-Trond, n° xc. 

(3) Erhard, Urkundenbuch , n° 

(4) Ibid.y l, no cccclxviii. 

(5) Van de Putte et Carton, Chronique de Fumes , p. 198 (1159). 
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et pax reformata ; liaec composttio ; compromissio ; concessio et 
dotiatio; bona concessio ; traditio . 

Une grande quantité de textes précisent ce qu’il faut entendre 
par ces ternies. Par exemple, dans les lignes suivantes, emprun¬ 
tées à un document de l’artnée 1196 {!), le mot donatio a 
évidemment rapport à l'acte oral . « Ne igilur , y est il dit, tau 
sollempniter facta donatio decursu temporum oblivionis litu- 
rüm incurrat , vel ipsi ecclesie perversa aliquorum ad inventione 
ptejudicium insur g at, ut omnis in posterum timenda impelicio 
penitus extinguatur , littebis eam annotavi. » 

Mais dans de nombreux cas, la signification de ces termes 
oii locutions n’est pas précisée. A raison de leur importance, 
nous citerons quelques-unes de ces corroborations : 

1115. « Et ut tam dationis quam concessionis meae donum 
aecclesiae prediclae ratum et finnum perpetuo permaneret, et 
né alicuius nequitia in posterum aliquo modo infringi posset, 
sigillo meo ac tam clericorum quam laicorum testimonio muniri 
ac roborari precepi . » (2) 

1119. « Hec , ut ita in posterum inconvulsa permaneant, 
sigilli nos tri impressione signamus et eorum qui subscripti sunt 
testimonio corroboramus. » (3) 

1130. « Ne ergo cuilibet hominum liceat eandem ecclesiam 
temere perturbare... hujus doni collationem , sigilli mei impres¬ 
sione munio coram subtitulatis testibus. » (4) 

1133. « Quam traditionem, ut in perpétua rata et inconvulsa 
permoneoi, sigilli mei impressione et idoneorum testium sub- 
scriptione roboravi . (5) 

1133. « Hanc autem traditionem ratam et inviolatam perina- 
nere nostra aucforilate sjtatuimus et sigillo nostro confirma - 
vimus. » (6) 

1133. « Et ut hoc donum meum et alia omnia quecumque 

(1) Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon, n° 85. 

(2) La Flandre , Revue , 1869-1870, p. 243, n<> I. 

(3) d’Hoop, Chartes du prieuré de Saint-Bertin à Poperinghe , p. 11, 
no 8. 

(4) Van Hollebeke, Cartulaire de l’abbaye de Saint-Pierre de Loo , 
pp. 14-15, no vin. 

(5) De Vlaminck, Cartulaire de Termonde, pp. 29-30, n® xl. 

(6) Franquinet, Berédeneerde Inventaris der Oorkonden en Beschei- 
den van O. L. Vrouwekerk te Maestricht, p. 5, n° 2. 
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antecessores mei vel cetcri fidèles eideiu ccclesie contulerunt, 
rata et inconvulsa pernianeant, sigilli mei impressione % con- 
firmo. » (1) 

1143. « Et ut hec mea concessio elericoruui meorum facta 
consilio firina ac stabilis in eternum permanent, sigilli mei 
impressione signati . •> (2) 

Vers 1147. « Ut haec nostra concessio, quam intuitu pietatis 
et misericordiae indulsimus, firina inposterum et rata perma¬ 
neat, auctoritate episcopalis dignitatis confirmamus et nomina 
quorumdain qui interfuerunt subnotantes, sigilli nostri impres - 
sioni corroboravimus, » (3) 

1148. « Et ut hec mea donatio rata et inconvulsa omni 
teinpore permaneat, eam sigilli mei impressione firmavi , cum 
testibus subtitulatis. » (4) 

H 49. « Ut autem hujus . elemosine donatio rata et illibata 
postmodum habeatur, presentis sigilli impressione confirmo et 
subscriplorum altestatione corroboro. » (5) 

On peut encore trouver des exemples dans : 

Vers 1150. Pruvost, Chronique et Cartulaire de Bergues Saint- 
Winnoc, p. no. 

1151. De Vlaminck, Cartulaire de Termonde, p. 40, no xlvii. 

1161. Delecluse, Chartes inédites de l’abbaye d* Or val, I. 

1164. Van de Putte, Chronicon et Cartularium de Dunis , p. 162, 
no xxxvii. 

1165. Van de Putte, Chronicon monasterii Aldenburgensis majus, 
Cod. dipl. n° xi, p. 97. 

1165. d’Hoop, Chartes du prieuré de Saint-Bertin de Poperinghe, 
p. 18, no 18. 

1169. Diericx, Mémoires sur la ville de Gand, I, p. 338. 

Vers 1170. De Vlaminck, Cartulaire de Termonde, p. 46, no lvii. 
Vers 1172. Pruvost, Chronique et Cartulaire de Bergues , p. 138. 

1175. Van de Putte, Chronicon dt Cartularium monasterii de Dunis, 
p. 164, no xli. 

1176. Van de Putte et Carton, Chronicon et Cartularium abbatiae 
S. Nicolai Furnensis , p. 85. 

1177. Feys et Nelis, Cartulaire de Saint-Martin d’Ypres , no 33, p. 24. 

(1) La Flandre, Revue, 1869-1870, p. 276. 

(2) Van de Putte et Carton, Chronicon Vormeselense, p. 33, no xi. 

(3) Diericx, Mémoires sur la ville de Gand, I, pp. 575-576. 

(4) Van Hollebeke, Cartulaire de Loo, pp. 15-16, no ix. 

(5) Pruvost, Chronique et Cartulaire de Vabbaye de Bergues-Saint- 
Winoc, p. 109. 
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1177. Diegerick, Inventaire de Vabbaye de Messines, Cod. dipl., 
p. xxvii, no 22. 

1177. Van de Putte, Chronicon et Cartularium monasterii de Dunis, 
p. 462, n° ccclxxvi. 

1177. Duchet et Giry, Cartulaire de Têrouanne, p. 46, no 55. 

1177. Van de Putte et Carton, Chronicon et Cartularium Furnensis , 

p. 86 . -. 

1x80. Diegerick, Inventaire de Vabbaye de Messines . Cod. dipl., 
p. xxix, no 23. 

1180. De Coussemaker, Documents inédits relatifs à la ville deBailleul 
en Flandre, no 1, p. 6. 

1181. Willems, Brabantsche Jeesten, Cod. dipl., p. 13, n° vu. 

1183. Van de Putte, Chronicon et Cartularium monasterii de Dunis , 
p. 429, no cccxxxvii. 

1185. Van Hollebeke, Cartulaire de Vabbaye de Loo, p. 28, n° xxi. 

1189. Van de Futte et Carton, Chronicon Vonneselense , p. 44, 
no xxvii. 

1190. Van Hollebeke, Cartulaire de Nonnenbossche, p. 66, n° ix, 
p. 67, no x. 

1196. Van de Putte, Chronicon et Cartularium de Dunis, p. 427, 
no cccxxxiv. 

1197. d’Hoop, Chartes du prieuré de Saint-Bertin de Poperinghe, 
P* 3 i, no 32. 

1199. Analectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique, 
XXV, p. 373 . 

1218. Bulletin de la société d'Art et d’Histoire du diocèse de Liege, 
V, p. 462. 

1227. De Vlaminçk, Cartulaire de Vabbaye de Zwijveke-le\- Termonde, 
p. 16, n° xviii. 

1228. Wauters, Communes belges, Canton de Tirlemont, I, p. 161. 

On l’aura remarqué : dans toutes les formules de corrobora¬ 
tion citées plus haut, les termes ou les locutions qui désignent 
le contrat, ont en réalité rapport aux formalités orales , tandis 
que le scribe les applique, inconsciemment peut-être, à la 
charte qu’il rédige. Ne semble-t-il pas, que dans l’esprit des 
diclatorcs, habitués à faire ressortir dans les préambules l’utilité 
et l’excellence des documents écrits, la notion d’un véritable 
contrat par récriture se soit substitué à celle d’un contrat 
essentiellement oral. Quoiqu’il en soit, les textes cités plus 
haut prouvent que dans le courant du xn e siècle, les notaires 
monastiques ne séparaient plus le contrat oral de sa rédaction. 
Et il semble bien qu’au xn e siècle ce ne fut plus qu’exception- 
ncllement qu’on laissait se passer un laps de temps plus ou 
moins considérable entre la cérémonie orale de la vente, de 
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Tacbat, de la donation, de l'échange et la documentation. Les 
expressions actum et datum ou d'autres locutions analogues 
qui s'introduisent dans les chartes de nos contrées dans la 
seconde moitié du xn° siècle, méritent, sur ce point, d'attirer 
l'attention. 

En voici quelques exemples : 

1185. « Facta autem sunt hec et annotate in curia Lcodii 
celebrata mense Septembri anno incarnati verbi mill. cent. 
LXXXV Indictione III. » (1) 

1205. « Noverit universitas vestra me concessisse et hac mea 
carta confirmasse , duas hovas terre... » Cet acte se termine 
ainsi : « Hec concessio et confirmatio facta est anno Incarna- 
tionis domini M. CC. V. » (2) 

1212. « Datum et actum anno Domini millesimo ducentesimo 
duodecimo... » (3) 

1250. « Actum et Datum anno Domini MCC. quinquage- 
simo. (4) 

Ce lien intime qui s'établit, dans le courant du xn® siècle, 
entre Vacte oral de la transmission de propriétés ou de droits 
et sa documentation ne se reconnaît pas seulement aux idées 
que les dictatores expriment dans les parties générales de leurs 
chartes, et à certaines clauses finales d'une nature particulière. 

Les sources diplomatiques font constamment ressortir aussi 
quelle importance les parties contractantes elles-mêmes atta¬ 
chaient aux litres qui confirmaient leurs transferts. 

Nous dirons un mot des demandes d'obtenir des chartes, du 
renouvellement d'actes perdus ou détériorés, et des clauses 
renonciatives. 

8 . Et d’abord lors d’un contrat, d’un arrangement, après 
les formalités orales et symboliques, les intéressés expriment 
généralement au xn e siècle le désir de le voir consacré par une 
charte (5). 

(i) Ernst, Histoire du Limbourg, VI, Cod. dipl., p. 157, n° lxviii. 

(a) Kluit, Historica Hollandiae et Zeelatidiae, II, Cod. dipl., pp. 286. 
287, n® lxv. 

(3) Feys et Nelis, Cartülaire de Saint-Martin d'Ypres, n° 77, p. 57- 

(4) Van de Putte, Chronica et Cartidarium monasterii de Dunis, 
p. 336, no ccxxxvi. 

(5) Cartülaire de Saint-Trond f éd. Piot, nos xxn, xxm, xliii, xliv, 
LII, LXIV, LXVIII, LXIX, LXXII, LXXIV, LXXV, LXXVIII, LXXIX, LXXXIH, 
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Il en est ainsi jusq’au xm e siècle. « Rogavimus, lisons-nous 
dans une charte de 1201-1202, etiarri dominum episcopum et 
capilulum Morinense ut super hoc concambio facto et firmiter 
tenendo scriptum suum facerent auctenticum. » (1) 

S’il arrive qu’un document s’égare ou se détériore par le 
temps ou par quelque autre cause, on en demande le renou¬ 
vellement. Lorsqu’en 1105, l’évêque d’Utrecht se rendit à 
Zutphen pour consacrer l’église Saint-Pierre et Sainte-Wal- 
burge, il examina les privilégia . « Invenimus, dit-il, quedam 
ex eis tum ex antiquitate temporis tinearum morsibus corrosa, 
tum ex vicinitate flammarum incendii contracta. Quo viso, 
cornes (le comte Olhon de Zutphen) cum clericis suis canonicis 
communicato consilio, rogàvit propter habundantem cautelam, 
privilégia ilia renovari a nobis. » (2) 

Ces demandes de renouvellement de chartes, fréquentes au 
xn e siècle, surtout pendant la seconde moitié, se retrouvent 
encore au xm e . En voici 2 exemples : 

1207. « Hec autem caria renovata fuit propter vetustalem 
prions cartule . » (5) 

Entre 1215 et 1240. « Ostenderunt privilegium sue condi - 
tionis ex vetustate nimia collapsum et petierunt hoc sibi a nobis 
misericordeter renovari. » (4) 

Mais les cas deviennent moins fréquents pendant ce siècle. 
L’usage des chartes vidimêes s’étant introduit dans les chan¬ 
celleries, les renouvellements de chartes perdues ou détériorées 
ne se présentèrent que de plus en plus rarement. Les proprié¬ 
taires recouraient aux autorités soit spirituelles, soit tempo¬ 
relles, pour faire vidimer leurs titres, et cela dans le but de 
s’en assurer éventuellement une copie authentique et reconnue 
légale, si l’acte original s’égarait ou se détériorait. Une charte 
de 1251 nous apprend que Gui, avoué d’Arras, seigneur de 
Betliune et de Termonde, et Mathilde son épouse, confirment 

LXXXIV, LXXXIX, XCI, XCIV. XCVIII, C, CVI, CXXVI, CXXXIII, etc... Tous 
les cartulaires en fournissent d’ailleurs de nombreux exemples. 

(1) Duchet et Giry, Cartulaire de Térouanne, p. 83, n° 105 (1201- 
1202). 

(2) Sloet, Oorkondenboek, p. 206, n<> 208. 

( 3) Van Lokeren, Chartes de Vabbaye de Saint-Pierre à Gand, n° 423. 

(4) Erhard, Urkundenbuch (Supplément Wilmans), no 47. 
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les lettres et privilèges accordés à l’abbaye (de Zwyveke-lei- 
Termonde) par sa fondatrice Mathilde et par d’antres bien¬ 
faiteurs. « Afin que la perte des diplômes originaux à la suite 
d'incendie et d'autres causes ( 1 ) soit, le cas échéant, moins 
préjudiciable à l'abbaye, ils délivrent, une copie vidimée de ces 
actes, et s'engagent pour eux et leurs successeurs à les respecter 
et à les faire exécuter . » (2) 

Ces copies vidimées furent rédigées souvent très peu de 
temps après la mise par écrit des documents originaux. 

0. Les clauses renonciatives des chartes, d’autre part, 
prouvent l’intervention indirecte, mais constante, des actes 
écrits dans les contrats du xn* et du xm e siècle. Parmi ces 
clauses, il en est fréquemment qui stipulent qu'au moment 
du transfert de terres ou de droits, les parties contractantes 
renoncent à toutes les chartes qui pourraient aller à l'encontre 
de la convention actuelle . 

Voici quelques-unes des formes sous lesquelles les clauses 
renonciatives se présentent : 

a) Lors d’une aliénation de propriétés ou de droits, l'ancien 
propriétaire remet au nouveau possesseur les chartes relatives à 
l'objet du transfert (3). S’il s’agit de privilèges accordés par 
quelque grand seigneur temporel ou spirituel, c’est parfois à 
celui-ci que l’on restitue les anciens titres. Lorsqu’en H 53, 
une certaine dame, Marie de Strum, vend à l’abbaye de Fumes 
douze mesures de terre, elle fait abstention, pour rendre la 
cession plus efficace, des privilèges relatifs à ces biens, privi¬ 
lèges qu’elle avait obtenus de l’évêque d’Arras : « Amplius 
vero affirmare desiderans , est-il dit dans la charte qu’elle donne 
aux nouveaux propriétaires, ad dompnum Godescalcum Attre - 
batensem episcopum, accessi et privilégia meà que de terre 
ipsius redditu possideram reddeihs, omnem terram tocius 

(1) « Sive per malam et frequentem tractionem, sive per malam 
custodiam, sive per incendium igni, sive aliter quibuscumque casu aut 
infortunio intervenientibus... * 

(2) De Vlaminck, Cartulaire de Zwyveke-le^-Termonde, I, p. 54, 
n° lx. Résumé de la charte par l’éditeur. 

(3) d’Herbomez, Cartulaire de Saint-Martin de Tournai, I (1171).— 
Kurth, Chartes de Saint-Hubert, n° ccl ; p. 312 (1246). 
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congregationis mee asscnsu coram ipso liberam clamavi. » (1) 

b) Il arrivait aussi qu’on déchirait solennellement lés anciens 
documents qui avaient rapport à l’objet du contrat ou de 
l’arrangement qu’on venait de conclure. C’est ainsi qu’en 1167, 
à l’occasion d’un arrangement fait entre les abbés de Bergues 
et du monastère des Dunes, l’évêque de Thérouanne, choisi 
comme arbitre, mit en pièces une ancienne charte relative à la 
possession, origine du conflit : « Vêtus scnptum coram omnibus 
disruptum a domino episcopo et in frustra concissum est. » (2) 

c) Les anciens propriétaires renoncent à toutes les chartes 
qu’ils possèdent actuellement et qui ont rapport au contrat, et 
à toutes celles qui pourraient ultérieurement être trouvées. 
« Renuntiamus etiam omnibus cartis , lisons-nous dans un acte 
du xm e siècle, et instruments, que super premisso trecensu 
hâbebâmus, volantes et concédantes ut si que instrumenta super 
hoc de cetero fuerint reperta, nullius obtineant valons firma- 
mentum. » (3) 

d) La renonciation à certaines chartes n’était pas toujours 
totale. Témoin ce passage d’une charte rédigée à l’occasion 
d’une convention faite entre les abbés de Fûmes et de Saint- 
Donat : « Ne lis super tllis possit ulterius aliqua suscitari 
similiter, si que privilégia habet dunensis ecclesia a comité , vel 
episcopo, vel ab alio de décima de Frankendico et de Helvesdiko 
vel aliis terris , cassa et inania esse volumus , in quantum huic 
ordinationi nostre contradicunt. Similiter autem dicimus de 
privilegiis ecclesie Curtracensis. » (4) 

La renonciation n’était donc que partielle. Des clauses 
analogues se conçoivent aisément, si l’on se rappelle, que très 
souvent, à cette époque, les autorités subalternes (les ducs, 

(1) Van de Putte et Carton, Chronique et Cartulaire de Fumes, 
p. 138. 

(2) Pruvost, Chronique de Bergues Saint-Winoc, p. 131. 

(3) Kurth, Chartes de Saint-Hubert, no ccxv (1235). — Cf. Duchet 
et Giry, Cartulaires de Véglise de Térouanne, no 132, p. 106 (après 
juillet 1213). — De Smet, Cartulaire de Cambron, n® m, p. 696 (1224). 
— Feys et Nelis, Chartes de Saint-Martin d*Ypres, I, n° 62 (1205), 
n<> 167 (1246-47). — Van de Putte, Chronique des Dunes, no cccclx 
(1226), n« dxxv (1243). — Delescluse et Hanquet, Nouvelles chartes 
inédites de Vabbaye d’Or val, n° x, p. 11 (1247). 

(4) Van de Putte, Chronique et Cartulaire des Dunes, n® ecci (1227). 
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comtes, évoques, etc...) délivraient aux abbayes des chartes, 
qui, à Vexemple des diplômes impériaux , royaux et pontificaux , 
renfermaient, en une énumération synthétique, une partie ou 
l'ensemble des possessions ; on comprend qu'il était impossible 
pour les anciens possesseurs soit de détruire de pareilles 
chartes, soit de les remettre aux nouveaux propriétaires. 
En voici un exemple frappant fourni par une charte de 1199 
éditée par J. DeShet(I). L’abbaye de Cainbron avait acheté 
en cette année d'un certain Arnulf un bois appartenant à 
l’abbaye de Vioogue; cette dernière reçut de ce chef une somme 
de (( XL libras morte te Valvncenensis ». Comme l'abbé de Cam- 
bron priait les religieux de Vicogne de lui remettre l'acte écrit 
qui leur avait jadis confirmé la possession, ils lui répondirent : 
« Nous l'aurions fait très volontiers, mais dans l'écrit qu'on 
nous demande, se trouvent confirmées en même temps d'autres 
donations». Voici ce passage : « Pelierunt (les moines de 
Cambron) nobis ut munimentum quod liabebamus de parte 
sepedicti nemoris nobis prias in elemosinam collata , ab illis 
poslea sollempniter cmpta, poslremo ecclesie Camberonensi a 
nobis amicabiliter redderemus . Quod libentissime fecissemus , 

SED IN ILLO SCRIPTO OUOD POSTULABANT, ALIORUM BENEFICIORUM 
NOBIS CONCESSORUM CONFIRMATIONES INVENTE SL'NT ANNEXE. » 

ej Ou bien on fait connaître que l’ancien propriétaire a perdu 
les titres qu’on lui réclame, mais qu’ils ne seront d’aucune 
efficacité, si le hasard les fait retrouver. Lorsqu’en 1222, 
l’église de Cambron redemande à un certain Jacques d’Enghien 
l’acte qu’elle lui avait délivré ainsi qu’à son père : « Bona fide 
respondimus, dit-il, quod numquam de hac pensionc litteras 
Camberonensi ecclesie accepisse nos rccordamur, vel si acce- 
pimus, perdidimus eas. Ad hec sciendum quod si dicte lütere 
penes me vel penes a Hum quemcumque hominum forte reperte 
fuerint, nichil per lias ab eadem ecclesia poterimus poslulare, 
sed earum auctorilatem omnxno cassamus et de prédicta pensione 
memvralam ecclesiam quilam in perpeluum clamamus . (2) 

(1) Cartulaire de Cambron, no vin. p 5 357. 

(2) De Smet, Cartulaire de Cainbron } p. 575, no xxiv, — CLHaigneré, 
Chartes de Saint-Bertin, p. 238, n° 543 (1216). — Van de Putte, Chro¬ 
nique et Cartulaire des Dunes, n° cccclvii (1226). — Willems, Bra- 
bantsche Jeesten t n« xxvi, p. 626 (1227). 
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f) Il est dit quelquefois que, si un jour le contrat était 
annulé, on renoncerait également à l’acte rédigé à cette occa¬ 
sion (1). 

Les textes que nous avons cités jusqu’ici, nous font connaître 
l’importance attachée aux chartes par les dictatores et par les 
parties contractantes au xn® et au commencement du xm e siècle. 

Les notaires monastiques font ressortir les inconvénients 
résultant du manque de titres écrits ; ils vantent l’utilité, 
l’excellence, la nécessité de la documentation ; dans les corro¬ 
borations de leurs actes ils n’établissent pas de distinction 
bien nette entre l’acte oral et sa rédaction. 

Les parties contractantes formulent après la cérémonie du 
transfert le désir d’obtenir une charte qui le constate, font 
renouveler les actes perdus ou détériorés, se procurent des 
copies vidimées de documents existents, et au moment du 
contrat renoncent ou font renoncer aux k anciennes chartes 
relatives à l’objet du transfert actuel. 

Si nous rapprochons ces faits de cette circonstance qu’a 
partir du xn e siècle le nombre d’actes sortis des chancelleries 
inférieures (2) augmente rapidement, il semble manifeste que 
dès cette époque, la rédaction d’une charte ait été peu à peu 
regardée comme le complément utile et même indispensable de 
tout contrat translatif de propriétés ou de droits, et nous 
croyons que l’exemple suivant n’est que l’application de prin¬ 
cipes admis un peu partout. Dans un acte de 4144, il est 
question d’un conflit qui s’éleva entre un seigneur et un abbé 
au sujet d’une possession que le premier affirmait avoir reçu 
du second. L’abbé laisse entendre qu’il ne peut en être ainsi : 
« surtout , dit-il, quil n aurait pu le faire sans le consentement 
de ses frères et des ministeriales, sans le témoignage de la com¬ 
munauté et SANS AVOIR CONSIGNÉ LA CHOSE PAR ÉCRIT )) (( id Se 
minime fecisse neque facere potuisse absque consensu fratrum et 
ministerialium suorum et absque testimonio ecclesie et CONFIR¬ 
MATION TESTAMENTALIS SCR1PTURE. )) (3) 

(1) Van de Putte et Carton, Chronique de Fûmes, p. 149 (1249). 

(2) Qu’on ouvre par exemple la Table chronologique des chartes et 
diplômes de M. Wauters; il suffit de comparer le nombre des actes 
privés du xne siècle (II) à celui du xe et xi« (I). 

(3) Lacomblet. Urkundenbuch, n<> 352. 
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10. La rédaction de ces chartes ne se faisait pas sans cer¬ 
taines formalités. Après qu’elle eut été rédigée du consentement 
des parties contractantes et des héritiers (4), elle fut portée, 
comme un assez grand nombre de textes semblent le prouver, 
sur Vautel. Elle fut lue publiquement et approuvée par ceux qui 
avaient assisté au contrat oral et qui venaient certifier que le 
contenu de Vacte était conforme aux stipulations de la conven¬ 
tion orale . En dehors de ces témoins auriculaires, on eut 
recours encore à d’autres personnes pour assister à cette 
cérémonie. 

Citons quelques textes : 

4451. « Haec carta cum secunduin rerum tenorem scripta 
esset, priusquam sigillo confirmaretur, apud Alost ante domi- 
nam Lauretam lecta est , praesentilms pluribus hominibus ejus, 
coram domino Waltero , et praescriptis testibus qui ea, quae hic 
scripta sunt, vem esse cognoverunt , et coram his testibus confessi 
sunt... » (2) 

4 461. « Et ne liane ineam traditionem quisquam posterorum 
meorum vel heredum audeat infringere, presenti scripto et 
sigillo mei impressione coram uxore mea Laurentia et testibus 
multis idoneis et liberis et servis volui confirmare. » (3) 

Vers 4174. « Hec autem mutai federis pagina ne succeden- 
tium temerari aut infringi conetur protervia, in utroque capi- 
tulo recitala est et approbata, et regularium et secularium 
sapientium consilio et lestimonio roborata et confirmata ... » (4) 

Vers 1486. « Ut igitur ecclesia pace et jure suo perpetuo 
gaudeat, hanc conventionis cartam et ea que in ipsa scripta 
sunt rata fore deccrno et sigillo meo coram his testibus con- 
FIRMO... )) ( 5 ) 

4202. « Hanc itaque oblacionem tam piam tamque religiosam 
jure ecclesiastico conscriptam sigillo nostro, nec non et filiorum 
nostrorum sigillis communimus et ab abbate Rutgei'o in pre- 
sentia tolius conventus sub stola et in banno coram altari 

(1) Delescluse, Chartes inédites de Vahbave d’Or val, p. 6, n° iv. 

(2) De Vlaeminck, Cartalaire de Termonde> p. 39, n° xlvi. 

(3) Kurth, Chartes de Vabbaye de Saint-Hubert, p. 121, n° xcv, 

(4) A. Pruvost, Chronique et Cartulaire de Ber gués Saint- Winoc, 
no 

(5) Haigneré, Chartes de Vabbaye de Saint-Bertin , p. 153, n° 349. 
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studiose firmari fecimus, domino Goswino de Valkenburg genero 
noslro praesente , aliisque viris nobilibus non paucis , qui hanc 
nostram liberrimam donacionem viderunt et audierunt ac modis 
omnibus approbaverunt. » (1) 

1214. « Ut autem hoc factum perpetuam habeat firmitatem, 
prescnlem paginam sigillo nostro munitam conscribi fecimus 
in ipsius facti testimonium, presentibus mullis clericis et laycis 
noslris hominibus . » (2) 

Au xm e siècle, on parle de la conscription d’une charte 
comme d’une date importante. 

En voici quelques exemples : 

1247. « Débita vero contracta usque ad diem conscriptionis 
hujus carte ipsa ducissa solvet duas partes, et prefalus filius 
ejus tertiam partem, et quelibet ipsorum satisfaciet de debitis 
scultetis in parte sue divisionis. » (5) 

1247. « ...jesquàcestjorque cès escriz fu faiz elsaeleiz ...» (4) 

1249. « Capellam etiam impensa sua eque bonam ut nunc 
est. hoc est tempore date presentium littcrarum , conservare et 
reedificare si necesse fuerit tenetur dictus abbas... » (o) 

* 

* ¥ 

Le xii e et le commencement du xm c siècle constituent pour 
l’histoire des contrats translatifs de la propriété foncière une 
période de transition : Peu à peu on voit se développer la 
notion de l’intervention indirecte mais constante des actés 
écrits dans les transferts de la terre, chose inconnue à l’époque 
antérieure, qui n’admettait que les principes exclusifs d’un 
symbolisme excessif. Cependant le xn e siècle ne supprima pas 
celui-ci. Les formalités orales restent fondamentales et certai¬ 
nement jusqu’au début du xm e siècle encore elles constituent 
la condition essentielle de la validité des contrats. 

(A suivre .) 

(1) Ernst, Histoire du Limbourg, p. 167, no lxxxi. 

(2) Bets, Histoire de la Ville et des Institutions de Tirlemont , II, 
pièces justif., p. 213, n° 4. 

(3) J- Wolters, Codex diplomaticus ou recueil et analyses de chartes 
servant de preuve à l p Histoire de l'ancien comté de Looj, n° 234, p. 123. 

(4) Delescluse et Hanquet, Nouvelles chartes inédites de l'abbaye 
d’Orval, p. 11, no x., 

(5) Analectes, XXVII, p. 146. 
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LA CRÉATION DE LA CHAIRE DE THÉOLOGIE SCOLASTIQUE 

ET 

LA NOMINATION DB MALDERUS A L'UNIVERSITÉ 
en 1598 

PAR 

VICTOR BRANTS 

Professeur à VUniversité catholique de Louvain 
Membre de l'Académie royale de Belgique 


Il exista à l'ancienue Université de Louvain deux 
chaires royales dites de théologie scolastique (1). La 
première fut créée par Uharles V en 1540, la seconde, 
cinquante ans plus tard par Philippe II. Malderus fut le 
premier titulaire de celle-ci. Ce professeur est une per¬ 
sonnalité connue dans l'histoire de l’enseignement et 
dans la littérature scientifique (2). De plus, après quel- 

(1) Les chaires royales n’étaient pas proprement dans la faculté, 
c’est à dire ce qu’on appelait le strictum collegium dont les membres 
avaient seuls droit aux émoluments statutaires, à la direction générale 
des études et à la collation des grades. Cette situation donna lieu à des 
controverses, notamment vers 1736, à propos dlune réclamation du 
professeur De Laittres, et provoqua un mémoire de la faculté (s. d.). 
Malderus lui-même n’entra au strict collège qu’en 1599. 

(2) Bio-Bibliographie de Malderus : Jean de Maldere ou _yan Mal- 
deren (1563-1633). Nous citons une série de sources dans notre étude 
sur La faculté de droit de Louvain à travers cinq siècles . Louvain, 1906. 
Voir p. 103, et en outre Foppens, Historia episcopalus antverpiensis. 
Brux., 1717, p. 77 (avec écusson). — Bax, Hist. Univ. Lovan. Bibl. roy. 
Bruxelles (manuscrits), n° 22172, III, p. 279. — Butkeks, Trophées , 
suppl. II, p. 421 (avec portrait) — P. de Ram, Synopsis actorum ecclesiae 
antverpiensis, p. 56 et sui v.,etc. La promotion doctorale de Malderus est 
du 30 août 1594 y avec lui fut promu Pierre Lombard, écossais, de 
Waterford, plus tard archevêque d’Armagh et primat d’Ecosse (1601), 
il conserva les meilleures relations avec l’Université et se chargea 
même d’être son procureur pour gérer ses affaires près du Saint-Siège ; 
il demeura aussi en correspondance avec Malderus, comme le prouve 
une lettre conservée à la Bibl. roy. Bruxelles, ms., II, 2356, et datée de 
Rome, 1605. Cf. Bax, III, p. 374. 

On sait que la galerie des portraits à l’Université de Louvain possède 
un portrait de Malderus, attribué à Van Dyck. Cf. Annuaire Univ., 
i 853 > P* *96, n° 54. Il se trouve actuellement au bureau rectoral. 
Feu Mgr Abbeloos, recteur de l’Université, était apparenté à Malderus 
par sa mère. Jean Malderus, né à Leeuw Saint-Pierre était fils de 
Victor van Malderen et d’Élisabeth Walravens. 
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ques années de professorat, il fut élevé au siège épis¬ 
copal d’Anvers, en 1011. Ses leçons de scolastique à 
Louvain ont été publiées et présentent un très réel 
intérêt (1). Les conditions dans lesquelles s’est faite sa 
nomination sont donc un point qu’il est utile de fixer 
dans l’histoire de l’ancienne faculté. 

Nous ne possédons pas jusqu’ici les pièces originales, 
mais seulement des copies faites en 1681 à propos d’une 
controverse relative à la dotation de la chaire. Ces pièces 
trouvent leur place ici, avec quelques réflexions. 

Ce sont d’abord des . lettres adressées par Philippe II 
en 1594 à l’archiduc Ernest d’Autriche, gouverneur des 
Pays-Bas, puis en 1595 à l’archiduc Albert, son succes¬ 
seur, pour s’informer de l’opportunité d’éteiidre l’en¬ 
seignement des doctrines de Saint Thomas d’Aquin aux 
Facultés de Louvain et de Douai. 

Puis les lettres patentes du Roi nommant Malderus à 
une chaire de théologie scolastique, le chargeant d’un 
enseignement quotidien, le dotant d’un traitement de 
deux cents florins et d’une prébende. 

Ensuite une lettre du Roi à l’archiduc Albert, le 
remerciant et le félicitant d’avoir pris des mesures pour 
donner suite aux désirs du Roi sur ce point. 

La date de ces pièces est curieuse à constater. Les 
lettres, au nom du Roi, sont datées du 27 mars, or la 
lettre écrite par le Souverain le 12 juin indique qu’il n’a 
reçu que le 12 mai la nouvelle des mesures prises en son 
nom. Évidemment, le prince-gouverneur était certain 
d’avance de l’approbation royale (2). 

(1) Joannis Malderi episcopi Antverpiensis S. Th. in Academia 
Lovaniensi quondam professons, De Virtutibus et justitia et religione 
commentaria ad secundam secundae D. TJiomae. Antverpiae, Plantin, 
x6i6. 

Jo Malderi in i am sec ae D, Thomae Commentaria. De Fine et Beati- 
tudine hominis. De actibus humanis. De virtutibus vitiis et peccatis. De 
Legibus. De gratia. De justificatione. De meritis. Antverpiae, Plantin, 
1623. 

(2) Malderus indique très élégamment dans la dédicace de son 
ouvrage de 1616 à l’archiduc Albert, la part des deux princes à cet 
acte : « Quando in ipsis quasi praeludiis Belgici felicissimi tui Princi- 
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VICTOR BRANTS. 



Los lettres nous expliquent le motif de la création de 
la chaire nouvelle; c’est l'avantage trouvé à la Théologie 
de Saint Thomas d'Aquin. Il existait, il est vrai, on l’a 
vu, une première chaire scolastique créée en 154(3, mais ail 
début €>11 suivait le Maître des sentences , Pierre Lombard. 
Cependant on voit qu'a partir de la fin du xvi* siècle, vers 
15U6, le professeur de cette première chaire, Clarius, se 
mit aussi à suivre l’enseignement de Saint Thomas; 
cela procédait du meme courant (1). La création de la 
deuxième chaire augmentait singulièrement cet ensei¬ 
gnement et par sa charte meme, était destiné à com¬ 
menter les doctrines du maître d'Aquin (1). 

Faisons suivre maintenant les pièces que nous avons 
signalées (2). 

1 . 

Lettres préliminaires de Philippe II aux archiducs 
Ernest et Albert . 

i. Lettre a l’archiduc Ernest. 

Mon bon frère nepveu et cousin. Pour ce qu’aux Universités 
de pardeça ou se faict profession de la S le Théologie, l’on est 
accoustumé de faire lecture publicquc de la Théologie Scholas¬ 
tique de S 1 Thomas ; je desire scavoir si le mesine se faict aux 
Universités de mes villes de Louvain et de Douay, et si avans 

patus, in utraque Belgii academia, Lovaniensi et Duacensi, cathedras 
novas ex voluntate soceri vestri Regis catholici Philippi II, gloriosae 
memoriae, magno rei christianae bono erigebas, uni me Lovanii 
praefecisti ». 

(1) Valère André, Fasti academici, p. 79, s’exprime ainsi : « Denique 
cum videretur fore e re Scholae Theologicae ut sententiis Pétri Lom- 
bardi summa Theologica D. Thomae Aquinatis sufficeretur, primus, 
relicto magistro, auspicium hujus rei fecit Ioannes Clarius, anno 1596 
pridie D. Marci. Philippus vero Rex huic Professioni adjunxit alteram 
quam primus obtenuit Ioan. Malderus ». Cf. Annuaire Univ., 1853, 
p. 178, à propos du portrait de Clarius. 

(2) Elles se trouvent aux Archives du Royaume à Bruxelles, conseil 
d’Etat, carton 104; c’est là aussi que se trouve le mémoire de 1736 
indiqué plus haut. Le texte des Lettres Patentes s’y trouve en copie 
manuscrite et en imprimé ; tous deux portent le « concordantiam 
attestor » du notaire royal, 15 avril 1681. 
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que non que m’advisés, ouyr ceux qu’il conviendra si ne serait 
à propos que semblable Lecture y fut ordonnée et par quelle 
voye et manière Icelle pourrait estre procurée affin que publi- 
cqucment elle fut enseignée aux Escolles des dites Universités 
à tant etc... 

De Madrid le 28 de Decemb. 1594. 

2. Lettre a l’archiduc Albert. 

Mon bon frère nepveu et cousin, pour ce que le trespas de 
feu mon frère nepveu et cousin L’Àrcliiducq Ernest à qui Dieu 
pardoint n’a donné moyen de me resservir de ce que Luy avays 
escrit par Lettre du 28 de Décembre 1594 touchant la lecture 
publieque de la Théologie Scholastique de S 1 Thomas, je vous 
diray par la présente le mesme etc... (Répétition du texte à peu 
près comme ci-dessus.) 

Del Pardo le 1 de 9 bre 1595. 


II. 

Lettres patentes d'érection de la chaire (1596). 

Philippe II par la grâce de Dieu... 

Scavoir faisons, que pour le bon rapport que faict nous at 
esté de la personne de nostre bien aine messire Jehan de 
Maldere, docteur en théologie et de ses sens, prudence, litté¬ 
rature, souffisance et singulière doctrine, nous confians à 
plain de ses leaulté preudommie et bonne diligence (1), avons 
Iceluy, du sceu de nostre très cher et très ame bon frère nep¬ 
veu et cousin, le cardinal archiduc et lieutenant gouverneur 
et capitaine general de noz pays de pardeça retenu commis et 
ordonné, retenons, commettons et ordonnons par ces présen¬ 
tes, pour doresnavant prelire et enseigner es nostre Université 
de Louvain après midy, la Théologie Scholastique de S* Thomas 
selon Tordre que luy sera prescript par ceulx de la faculté de 
lu S le Théologie de noslredicte Université de Louvain, en luy 
donnant playn pouvoir, authorité et mandement espécial, de 

(i) Les nominations suivantes copient les considérants personnels et 
les devoirs de charge, mutatis mutandis quant aux noms des per¬ 
sanes: ce sont les formules de style. 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 4 
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tenir, exercer et continuer doresnavant ladicte leçon en théo¬ 
logie et y faire bien et deuement toutes et singulières les 
choses que ung bon et fidel professeur doibt et est tenu de 
faire, et que a laditte charge competent et appartiennent aux 
gaiges de deux cent livres, du prix de quarante gros nostre 
monnoyc de llandres la livre, par an que pour ce luy avons 
tauxé et ordonné et commencer à avoir cours aujourd'hui date 
de cestes présentés a en estre payé et contenté de demy an à 
aultre par tel Recepveur que nos amez et féaux les chef tréso¬ 
rier general et commis de noz Domaines et finances dénomme¬ 
ront et des denniers que pour ce luy seront ordonnez. 

Et au surplus aux aultres d roi et s, honneurs et franchises et 
preeminences y appartenans, oultre et pardessus les fruicts de 
la première prebende que viendra à vacquer à nostre disposi¬ 
tion a l'Eglise collegiale de S* Pierre en nostre ville de Louvain, 
que dez maintenant pour lors avons destiné, uni et affecté, 
destinons, unissons et affectons par cestes présentes aladicte 
leçon, pour par ledict messire Jehan de Maldere et ses succes¬ 
seurs a ladicte charge en joijr et proflicter dez le jour que 
ladicte prebende viendra à vacquer à nostre disposition comme 
dict est, sans que pour ce il aura besoing d'aultre provision ou 
placet que ces présentes que luy voulons valoir de ce regard 
de collation absolute, si mandons aux doyen et - ceulx du 
chapitre de ladicte Eglize de S 1 Pierre à Louvain et tous aultres 
qu’il appartiendra, que advenant la vacance de ladicte pre¬ 
bende, ils mettent et instituent ledict messire Jehan de Maldere 
ou son successeur a ladicte charge en plaine possession et 
jouissance d’icelle, ensemble des fruietz prérogatives et emolu- 
mens en dependans, cessans tous contredictz et empeschemens 
au contraire : mandons en oultre auxdietz de noz finances que 
par tel nostre Recepveur general et particulier qu’il appar¬ 
tiendra, ils feront doresnavant payer audict docteur Maldere 
lesdicts gaiges de deux cent florins par an, aux termes et en la 
manière que dict est et par rapportant ces présentes, vidimps 
ou copie authentique d’icelles, pour une et la première fois",' 
et pourtant de fois que mestier sera quictance dudict messire 
Jehan de Maldere sur ce ser\ant tant scullcment. Nous voulons 
tout ce que payé, baillé et délivré luy a esté a la cause dicte estre 
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passé et alloué es comptes et rabattu des deniers de la recepte 
et entremise de nostredict recepveur general ou particulier 
qu’il appartiendra et payé l’aura par nos amez et feaulx les 
president et gens de nos comptes en Brabant ou aultres com¬ 
mis ou a commettre à l’audition d’Iceulx, auxquels mandons 
semblablement d’ainsi le faire, car ainsi nous plaist-il. 

En tesmoins de ce nous avons faict mettre nostre scel à ces 
présentes, donné en nostre ville de Bruxelles le vingt septième 
jour de Mars l’an de grâcejnil cincq cent nonante six etc... 

(Par le roy et signé Verreyken.) 

111 . 

Lettre de félicitation de Philippe II à Varchiduc Albert . 

Mon bon frère nepveu et cousin, ce m’a esté agréable 
d’entendre par une de voz lettres du 25 de Mars reçeue le 
12 de Maij que eussiez sans remisé trouvé expédient de faire 
a vostre arrivée mettre en praclique en l’Université de ma ville 
de Louvain ce que^ j’avais si serieusement recommandé tant 
par mes lettres a vous du 1 de Novembre de l’an passé que 
par autres miennes precedentes du 28 de Décembre de l’an 1594 
à feu mon bon frère nepveu et cousin L’archiducq Ernest à 
qui Dieu pardoint, pour la lecture et profession de la somme 
de S 1 Thomas deux diverses leçons par jour, mesmes qu’ayez 
considéré que Personnes doctes et pieuses se sont rejouyz du 
grand ornemens et fruict qu’en suivra à la Théologie Scholas¬ 
tique et pour la mesme raison a esté par vous ordonné que 
le second professeur de ladicte leçon jouysse de deux cent 
florins par an que lui avez assigné pour commencer avecq 
expectative de la première prebende qui viendra à vacquer en 
L’Eglise de S 1 Pierre audict Louvain, estant mon intention 
que semblables choses pour le bien publicq soyent advancées 
comme Je m’assure de vostre part ne laisserez de faire et 
ordonner audict effeet. 

A tant etc... De Toledo le 12 de Juin 1596. 

La chaire de scolastique fut occupée dans ces con¬ 
ditions, mais nous n’avons pas l’intention de rechercher 
Thistoire de cet enseignement même, il nous suffit ici 
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d’en indiquer l’érection en publiant les pièces officielles 
qui le concernent (1). 

La personne de Malderus, qui inaugura la chaire 
nouvelle, fut honorée ensuite, nous l’avons rappelé, par 
son élévation au siège épiscopal d’Anvers. On a publié 
naguères plusieurs pièces relatives à sa carrière (2). 
Déjà en 1002 il avait été question de lui pour ce siège, 
quand Jean Le Mire fut nommé. En 1011, il lui succéda. 
L’archiduc, qui comme prince des Pays-Has, tenait de la 
concession pontificale un droit d’intervenir dans le choix 
des évêques (3), fixa sa préférence sur le professeur de 
scolastique. Il est intéressant de connaître les termes 
dans lesquels l’avis en fut donné et reçu ; ils contribuent 
à esquisser la physionomie du prélat. En lui annonçant 
par ordre du prince, le désir de celui-ci, Prats (4), secré¬ 
taire des conseils, écrit (5) : 

(1) Une note qui figure au même dépôt donne la liste suivante des 
successeurs de Malderus auxquels la leçon (chaire) a été conférée : 

Le 26 septembre x 6 xx, le docteur Guillaume Mercerus avec le cano- 
nicat. 

Le 13 janvier 1640, Gérard van Werm, docteur et professeur, avec 
le canonicat. 

Le 7 mars 1681, la leçon a été conférée au P. Lupus de l’ordre de 
Saint-Augustin (a) et le canonicat à Gomar Huygens, docteur. 

Le 18 août 1681, la loçon a été conférée au docteur Henri de Char- 
neux, vacante par la mort du P. Lupus, avec indication que le premier 
canonicat de Saint-Pierre qui viendrait à vaquer, serait uni a la leçon. 

C’est à propos de la nomination du P. Lupus que les pièces ont été 
reproduites en 1681, la faculté soutenant que le canonicat et la chaire 
ne pouvaient être séparés dans l’intention du fondateur. 

(2) Voir ci-dessus la note Bio-Bibliographique, et dans les Analectes 
même, I (1864), p. 213, son In/ormatio pour l’épiscopat en 1602 et p. 9.°, 
son Status du diocèse d’Anvers (1615). 

(3) Sur l’importance que l’archiduc attachait à des choix conscien¬ 
cieux, voir notre note sur Jehan Richardot et les origines de la Légation 
des Pays-Bas à Rome. Louvain, 1891, p. 19. (Extrait du Muséon.) 

(4) Sur Philippe Prats, voir la notice que nous avons donnée dans 
la Biographie Nationale de Belgique . 

(5) Arch. Roy. Bruxelles, Papiers d’Etat et audience, liasse 457 (jan¬ 
vier-avril 1611). La pièce est en minute-brouillon avec ratures, correc¬ 
tions marginales, non signée, mais la réponse suivante indique l’auteur. 

(a) Sur ce Lupus cf. J. Wils, Obituaire des Augustins, dans les Ana¬ 
lectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de la Belgique , XXX, p. 400. 
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Monsieur, je vous fais ceste par expresse ordonnance de Son 
Altesse pour vous dire qu’Elle vous a choisy et dénommé pour 
futur eveque de la ville d’Anvers, persuadée que personne ne 
sy acquictera plus dignement que vous, et comme votre ancien 
et dévotionné serviteur, je ne puis laisser que je ne vous 
conseille et supplie de l’accepter de la main de Dieu vous 
persuadant que c’est une vocation divine puisque ny vous ny 
personne par vostre charge n’y a faict le moindre debvoir du 
monde, aussi que je m’asseure que feriez service agréable a 
S. A. a ne le refuser ains vous accomoder doulcement a son 
désir et volonté en cest endroict, ou saluant humblement vos 
bonnes grâces, je prie Dieu vous multiplier continuellement, 
Monsieur, les siennes etc... 

Bruxelles, le 17 fevr. 1621. 

Voici la réponse du professeur, dont nous possédons 
l’original autographe muni de sa signature (1). 

Amplissimo Viro ac Domino D. Philippo Prats, Ser. SS. CC. 
in consiliis status et privato Secretario Domino suo observan- 
tissimo. 


Amplissime Domine, 

Quod Serenissimus Princeps eo me dignetur honore ut mihi 
per A. T. indicare voluerit Gelsitudinem suam me nommasse ad 
Episcopatum Antverpiensem attonitum valde me reddidit. Res 
tanta gravis et inopinata postularet aliquot saltem dierum 
deliberationem : pro quibus S mo Principi per A. T. supplicare 
constituerais Verum multis ultro citroq. collatis cum amicis 
qui hic ad manum erant, praesertim cum R d0 admodum P. Pro¬ 
vincial! Societatis JesuFleruntino(2) non potui non’acquiescere 

(i) Eod. loc. 

(a) P. Franciscus Florentinus ou Fleruntinus, comme écrit Malderus, 
François de Fléron, fils de Gérard de Fléron, comte de Banxieux, né 
à Liège en 1556, profès le 25 avril 1599, occupa la charge de provincial 
de Belgique du 31 octobre 1605 au 24 mai 1612 C’est à cette dernière 
date que la province fut divisée en deux : Flandro-Belgica et Gallo- 
Belgica. Il avait été recteur du collège de Louvain de 1591 à 1594 et 
de 1601 à 1605, où Malderus sans doute le connut et l’apprécia ; après 
être sorti du provincialat, il devint recteur du collège de Liège. En 
1615, ü fut délégué à la 7e congrégation générale nécessitée par la mort 
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consilio ipsius, qui petiit de ipso negotio sibi dari commis- 
sionem traclandi cum A. T. et si ita indicarelis cuni serenissima 
sua celsitudine. Intérim illud haud cunctanter profiteor ad utile 
quod ius et possihile obsequium Serenissimo Principi prestan- 
dum anima ni me habere devotissimam et (ut multis nominibus 
debeo) paratissimum, indignum tamenessetanto munere delato. 

Deum preeor ut A. T. diu Heip. et nobis servet ineolumem. 

Lovanii 9 Februarii 4644. 

Obsequiis Amplissimi Domini devotissimus. 

JOANÎSES MALDERUS. 

Nous n’avons pas riniontion de suivre Malderus dans 
son évêché ; l’ensemble de son administration et diverses 
pièces ont déjà été étudiés (1); ce n’est pas d’ailleurs 
le but de cette notice ; nous ne désirons qu’apporter 
quelques documents à l’histoire de notre enseignement 
supérieur et de ses titulaires d’autrefois. 

du général Claude Aquaviva ; il mourut en route, à Macerata (Italie), 
le 20 octobre. Il est probable néanmoins que Malderus quelques années 
plus tard n’eut plus invoqué les conseils du P. de Fléron dans une 
lettre au secrétaire de l’archiduc. Pendant son rectorat de Liège, en 
1614, il eut en effet un différend avec Son Altesse à cause des cours de 
philosophie ouverts au collège et contre lesquels protestaient les 
universitaires; il fut mandé à Bruxelles; mais le Provincial supprima 
les cours pour mettre fin au conflit. Le prince-évêque Ernest de 
Bavière, qui y était favorable, se tut pour éviter de pires ennuis. 

Sur le P. de Fléron cf. Alfred Poncelet, Nécrologe des Jésuites de 
la Province gallo-belge, dans les Analectes pour servir à Vhistoire ecclé¬ 
siastique, XXXIII, 1907, p. 296, 307. — Arch. du Royaume, Arch. 
Jésuitiques, Prov. Flandro-Belgica, Reg. n. 985, Hist. Collegii Lova- 
niensis, a° 1614, f° 172. — N. 1461, Liste des congrégations générales, 
provinciaux etc., fo 87, f° 27 et 30. — Reg. Collèges divers. Rure- 
monde, n° 15-23, f° 201, Liste des provinciaux. 

Le P. Poncelet a bien voulu y joindre des notes dont je le remercie. 

(1) Voir les notes citées plus haut. 
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NÉCROLOGE 

DES 

JÉSUITES DE LA PROVINCE GALLO-BELGE 

PUBLIÉ PAR 

Alfred.PONCELET, S. d. 

(Suite.) 


NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

1627 


*M 

P. Ballet Adrianus 

Atrebas 

Atrebati 

5 jan. 


C. Noirelle Martinus 

Cameracensis (1) 

Cameraci 

13 feb. 


P. Du Val Robertus 

Atrebas 

Bethuniae 

14 feb. 


S. Castel Petrus 

Insulensis 

Duaci 

10 mart, 

*M 

C. de Gomzée Nicolaus 

Gomzé (2) 

Luxemburgi 

14 apr. 


P. de Rebreviettes Carolus 

Montensis 

Duaci 

29 apr. 


N. S. Briois Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Nov. 

5 mai. 


C. Spontin Joannes 

Achêne(3) 

Montibus 

13 jun. 


N. S. de Has Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Nov. 

6 jul. 

* M 

P. Banelius Joannes 

Leodiensis 

Cameraci 

12 jul. 

*M 

P. d’Apvril (4) Andréas 

Duacensis 

Audomari 

21 jul. 


C. Jamar Petrus 

Leodiensis 

Leodii 

20 aug. 

* B 

P. Viglius de Viron (5) Mich 

. Bruxellensis 

Leodii 

27 aug. 

* 

S. Manessier (6) Antonius 

Atrebas 

Atrebati 

1 sept. 


C. Brienne Joannes 

Tornacensis 

Atrebati 

22 sept. 


P. Gai Joannes 

Leodiensis 

Montibus 

24 sept. 

* M P. de Bachy Georgius 

Tornacensis 

Tornaci, Nov. 

24 sept. 


P. Rabache Aegidius 

Bethuniensis 

Atrebati 

29 sept. 

*M 

C. Hanart Jacobus 

Atrebas 

Atrebati 

26 oct. 

*M 

S. de le Warde (7) Simon 

Tornacensis 

Valencenis 

6 nov. 

*M 

C. Thayne (8) Petrus 

Cameracensis 

Atrebati 

7 dec. 



1628 




C. Lemaire Jacobus 

Fresnes (9) 

Atrebati 

26 mart. 

*M 

P. Crespin Franciscus 

Audomarensis 

Dionanti 

5 mai. 


P. Tamison Nicolaus 

Dionantensis 

Malbodii 

28 jul. 


P. de Noyelle Philippus 

Atrebas 

Tornaci, Coll. 

6 aug. 


P. Caillet Joannes 

Duacensis 

Duaci 

4 sept. 

*M 

S. Demain Lucas 

Quercetanus 

Tornaci, Coll. 

25 oct. 

*M 

C. Mahieu Antonius 

Valencenensis 

Valencenis 

4 nov. 


(i) al, Fontanus, Fontaine-au-Pire, près de Cambrai. — (2) Liège. 

— (3) Namur. — (4) al. d’Avril. — (5) De la province flandro-belge. — 
(6) al, Manesius. —(7) al, Delwarde. — (8) al. Thinne, Thyne, Taisne. 

— (9) Nord. 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

1629 

DATE 

B 

P. Augustini(i) Ludovicus 

Luxemburgensis 

Viennae (2) 

28 jan. 

* M 

P. Courcol Joanncs 

Avesnensis 

Bcthuniac 

12 mart. 

* M 

C. Doilé Alexander 

Camcracensis (3) Luxemburgi 

17 apr. 

* M 

P. Sallaeus(4) Joannes 

Montreuil (5) 

Duaci 

18 aug. 

* M 

P. Chisaire Aegidius 

Montensis 

4630 

Duaci 

6 nov. 


P. Bailly Engrandus 

Audomarensis 

Audomari 

21jan. 

* 

P. Balinghem Antonius 

Audomarensis 

Insulis 

24jan. 

* 

P. Goisson Nicolaus 

Montensis 

Insulis 

13 feb. 

♦ 

P. Le François Eustachius 

Audomarensis 

Malbodii 

17 mart. 

♦ 

P. de Rambures Petrus 

Abbavillaeus (6) 

Hesdinii 

9 apr. 

* 

P. Ladsou Otho 

Insulensis 

Hesdinii 

7 mai. 

* 

C. Maisonnet Joannes 

Frondevillanus (7) 

Namurci 

10 jun. 

* 

C. Steil Georgius 

Reichlingen (8) 

Luxemburgi 

16 aug. 

* 

C. Brabant Thomas 

Havré (9) 

Duaci 

20 sept. 

* 

P. Malapert Carolus 

Montensis 

4631 

Victoriae (10) 

5 nov. 

* 

P. Battelet Antonius 

Montepabulanus 

Atrebati 

13 jan. 

* 

P. Surius Joannes 

Bethuniensis 

Tornaci, Coll. 

, 6 apr. 

* 

P. de le Cuvellerie Melchior Braine-le-Comte(n) Namurci 

7 apr. 

* 

C. de Lobel Joannes 

Insulensis 

Dionanti 

15 apr. 

* 

C. Aubry Simon 

Lotharingus 

Duaci 

30 aug. 

*M 

C. Le Fèvre Joannes 

Valencenensis 

Valencenis 

12 oct. 

* M 

P. Bracquart (12) Antonius 

Ariensis 

Cameraci 

17 oct. 

* M 

P. Bridoul Carolus 

Insulensis 

Audomari 

30 oct. 

❖ M 

C. Picquart (13) Jacobus 

Abbavillaeus (14) 

Audomari 

8 nov. 

*M 

P. Vander Stein Joannes 

Montensis 

Athi 

21 nov. 

❖ 

P. de Bonnyers Marcus 

Atrebas 

Insulis 

4 dec. 

M 

P. Boucher Arnulphus 

Parisinus (15) 

4632 

Tornaci, Coll. 30 dec. 


P. Montanus (16) Jacobus 

Cameracensis 

Malbodii 

21 feb. 

* M 

P. Simonis Simon 

Leodiensis 

Leodii 

30 apr. 

* M 

P. Leroy (17) Bertrandus 

Montensis 

Valencenis 

10 mai. 


(i) al . Erpeldingen; la notice mortuaire se trouve à la Bibl. Roy., 
Mss. 3783. — (2) Autriche. — (3) al . Vianen (Hollande). — (4) al . Salé. 

— (5) Pas-de-Calais.— (6) Abbeville (Somme).— (7) Fronville (Namur). 

— (8) Grand-duché de Luxembourg. — (9) Hainaut. — (10) En Cata¬ 
logne. Il était en route pour Madrid, où Philippe IV l’avait appelé pour 
enseigner les mathématiques. — (11) Hainaut. — (12) al . Braçart. — 
(13) al. Picard. — (14) Abbeville (Somme). — (15) al . Pontaci in Francia. 

— (16) al . de Berghes. — (17) al . Regius. 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

P. Gibbons Richardus 

Anglus 

Duaci 

25jun. 

P. Fabris Carolus 

Sautour (1) 

Dionanti 

8 aug. 

P. Montpellier (2) Joannes 

Leodiensis 

in Castris 

12 aug. 

P. Bultel Joan. Bapt. 

Audomarensis 

Bethuniae 

9 sept. 

P. Carlier Joannes 

Cameracensis 

Atrebati 

16 sept. 

P. Klefferus Joannes 

Asselborn (3) 

Luxemburgi 

16 sept. 

C. Le Grand Antonius 

Betbuniensis 

Bethuniae 

27 sept. 

P. de Trazignies (4) Guil. 

Athensis 

Namurci 

10 oct. 

P. Peuplut Alexander 

Ariensis (5) 

Ariae 

13 nov. 

C. Damay Jacobus 

Leodiensis 

Leodii 

28 nov. 

C. Sion Aegidius 

Carvin (6) 

1633 

Tornaci, Coll. 19 dec. 

P. Henrici Gerardus 

Soy (7) 

Hui 

15 jan. 

P. Hardy Martinus 

Athensis 

Atrebati 

1 feb. 

S. Dupuits (8) Gislenus 

Cameracensis 

Duaci 

7 feb. 

C. Hapiet Natalis 

Audomarensis 

Hesdinii 

15 feb. 

P. Dumont (9) Jacobus 

Athensis 

Athi 

2 mart. 

P. Lentailleur Nicolaus 

Atrebas 

Atrebati 

8 mart. 

P. Robbe Joannes 

Scotus 

Duaci,.Sem. 

13 mart. 

P. Eynatten Henricus 

Leodiensis 

Ariae 

15 apr. 

C. Malaquin Joannes Wargnies-le-Petit (10) 

Malbodii 

25 apr. 

P. Dujardin Petrus 

Insulensis 

Armenteriae 

28 mai. 

C. Bourgeois Franc. Boulers-sur-Canche (11) Tornaci,Nov. 25 aug. 

S. De Contes Georgius 

Bucamp (12) 

Hesdinii 

30 aug. 

P. Hock Theodorus 

Leodiensis . 

Atrebati 

31 aug. 

P. Du Prêt Petrus 

W argnies-le-Petit 

Duaci 

19 oct. 

P. Dujardin Jacobus 

Insulensis 

Leodii 

19 nov. 


P. Despiennes Joannes Montensis Montibus,Coll. 13 dec. 

P. Perpère Nicolaus Dionantensis Montibus,Coll. 17 dec. 


❖ 

C. Blondeau Petrus 

Insulensis 

Audomari 

20 dec. 

* 

C. Rotru Joannes 

Insulensis 

1634 

Insulis 

27 dec. 

* 

P. Maille Philippus 

Duacensis 

Duaci 

8 jan. 

* 

C. Baubrelle Sebastianus 

Morinensis (13) Duaci 

9 mart. 

* M 

C. Van Elle (14) Judocus 

Insulensis 

Atrebati 

13 mart. 

* 

C. Brassin Libertus 

Leodiensis 

Leodii 

10 mai. 

* 

P. Praepositus (15) Joannes 

Atrebas 

Montibus, Coll. 

8 jun. 


(1) Namur. — (2) Il appartenait au collège de Namur. Il est mort 
dans les camps, près de Maestricht. — (3) Grand-duché de Luxemb. 
— (4) De la province flandro-belge. —(5) al. Audomarensis. — (6) Pas- 
de-Calais. — (7) Luxembourg. — (8) al. Puteanus, né à Villers-en- 
Cauchies près de Cambrai. — (9) al. Montanus. — (10) Nord. — 
(11) Pas-de-Calais. — (12) Près de Hesdin. — (13) al. Nielle, près de 
Thérouanne. — (14) al. Van Helle. — (15) al. Le Prévost. 
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NOM LIEU D'ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

*M 

P. Leodegarius (1) Gislenus 

Renescure (2) 

Nivellis 

13 jun. 

* M 

P. Molaeus Waltherus 

Leodiensis 

Nivellis 

20 sept. 

* M 

P. de Bonniercs(3) Robertus 

Atrebas Montibus, Coll. 

12 oct. 

♦ M 

C. Doutars (4) Andréas 

Duaccnsis 

Nivellis 

2 nov. 

* 

P. de Nabasquez Laurentius 

Neoportensis 

Cameraci 

8 nov. 

* B 

P. Hollandt(5) Joannes 

Coloniensis 

Lcodii 

16 nov. 

* 

P. Davary Pet rus 

Audomarensis 

Hesdinii 

20 nov. 

* 

C. Vanden Bossche Acgidius 

Moerseke (6) 

Luxemburgi 

15 dec. 



1635 



* 

P. Haudru (7) Joannes 

Malbodiensis 

Malbodii 

22 jan. 


C. Benoist Joannes 

Chaumont (8) 

Montibus 

13 mart. 


P. Desauteux Franciscus 

Bethuniensis 

Atrebati 

15 mart. 

* M 

P. Dans P.etrus 

Leodiensis 

Leodii 

24 mai. 

* 

C. Pollet Petrus 

Audomarensis 

Dionanti 

30jun. 

* M 

S. Vigneron Natalis 

Dionantensis 

Audomari 

8 jul. 

❖ M 

P. Bernard Jacobus 

Fraxinicnsis(g) 

Hesdinii 

29 aug. 

* 

P. de la Motte Franciscus 

Lillers (10) 

Armenteriae 

31 aug. 

❖ M 

P. Le Vaillant Franciscus 

Duacensis 

Duaci 

29 sept. 

* M 

P. Zephirini Severinus 

Trajectensis 

Luxemburgi 

18 oct. 

* M 

P. Bocqueau Nicolaus 

Dionantensis 

Dionanti 

19 oct.' 

❖ M 

P. Houtin Joannes 

Flerucensis(n) 

Namurci 

29 oct. 

*.M 

C. de Passea Jacobus Saint-Séverin (12) 

Audomari 

30 oct. 


P. Mesquaeus (13) Antonius 

Audomarensis 

Audomari 

5 nov. 


P. Lobbetius de Lanthin Joan. Leodiensis 

Duaci 

11 nov. 

* M 

P. Charlier Gabriel 

Leodiensis 

Dionanti 

14 nov. 

* M 

P. de Citey Joannes 

Atrebas 

Atrebati 

21 nov. 

*M 

P. de Brissy Claudius 

Valencenensis 

Valencenis 

9 dec. 



1636 



* M 

C. del Carpenterie Léo 

Chercq (14) 

Hesdinii 

14 feb. 

❖ M 

P. du Thilleul Joannes 

Insulensis 

Insulis 

26 feb. 

*M 

P. Francisci Philippus 

Atrebas 

Hesdinii 

1 mart. 

* 

C. Delacourt Martinus 

Dionantensis 

Valencenis 

20 mart. 

❖ M 

P. Wiltheim Guilielmus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

26 mart. 

* 

C. Goutiers Jacobus 

Quercetanus(i5) Valencenis * 

7 apr. 

* M 

P. Marlart Jacobus 

Boloniensis(iô) 

Atrebati 

16 apr. 

❖ 

P. Cusanus (17) Nicolaus 

Trevirensis 

Luxemburgi 

20 apr. 


(ïfal. Légier. — (2) Près de Saint-Omer. — (3) al. de Bonniers. — 
(4) al. Doubtars. — (5) De la prov. flandro-belge ; Bibl. Roy., Mss 3265. 
— (6) Flandre Orientale. — (7) al. Hauldru. — (8) Liège. — (9) Fresnes 
(Nord). — ( 10 ) Pas-de-Calais. — ( 11 ) al. ex Fleury. — (12) Liège. — 
(13) al. Mesque. — (14) Hainaut. — (15) al. Jolimay, près de Valen¬ 
ciennes. - (16) Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — (17) al. de Cusa. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

*M 

C. Lambert Franciscus 

Hesdiniensis 

Atrebati 

10 mai. 

* 

P. Masquelier Joannes 

Insulensis Montibus, Sem. 

20 mai 

* 

S. de Fontaine Joannes 

Valencenensis 

Hesdinii 

23 mai. 

* M 

P. de Mean Joannes 

Leodiensis 

Moguntiae (1) 30 mai. 

* 

S. Succa Gerardus 

Leodiensis 

Hui 

2 jun. 

*M 

C. Lamblet Henricus 

Tintigny (2) 

Luxemburgi 

2 jun. 

* 

C. de l’Ecluse Joannes 

Malbodiensis 

Valencenis 

3 jun. 

* 

C. de le Haye Guilielmus 

Insulensis 

Duaci 

10 jun. 


P. de Noeufville Antonius 

Paulopolensis 

Audomari 

11jun. 


C. Leriche Bonus 

Atrebas 

Hesdinii 

17 jun. 

* M 

C. Cuveliers Jacobus 

Armenterianus 

Dionanti 

19jun. 

* 

P. Gaillet Ignatius 

Gravelinganus 

Hesdinii 

21jun. 

M 

S. de la Neuveforge Guil. 

Luxemburgensis Luxemburgi 

21 jun. 

* M 

C. Boutmy Gregorius 

Cameracensis 

Duaci 

21jun. 

* M 

C. Van Hensbergh (3) Leon. 

Venlo(4) 

Luxemburgi 

21jun. 

* M 

P. Godart Ludovicus 

La Roche (5) 

Hui 

35 jun. 

*M 

C. De la Tour Petrus 

Vervianus 

Hui 

25 jun. 


P. Derkinders Thomas 

Audomarensis 

Hesdinii 

30 jun. 

* M 

P. Tahon Andréas 

Lendiensis (6) 

Montibus, Coll. 

30jun. 

-M 

S. Paullus Gualterus 

Huensis 

Leodii 

5 jul. 

* 

N. C. Lange Eustachius 

Noiseux (7) 

Duaci 

12 jul. 

* 

P. Bex Hubertus 

Dionantensis 

Valencenis 

18 jul. 

* 

C. d’Aywailles Paschasius 

Aywaille (8) 

Malbodii 

19 jul. 

* 

C. Tamison Petrus 

Dionantensis 

Hui 

19 jul. 

* 

P. Bartier Guilielmus 

Insulensis 

Hui 

ai jul. 

* M 

S. de la Haye Jacobus 

Insulensis 

Malbodii 

22 jul. 

* 

S. Gerardi Gaspar 

Munacensis (9) 

Namurci 

35 jul- 

* 

P. d’Ennetières Philippus 

Insulensis 

Hui 

26 jul. 

* 

P. Caroulle Antonius 

Audomarensis 

Hesdinii 

28 jul. 

ni 

P. de la Vigne Nicolaus 

Insulensis 

Hesdinii 

29 jul. 

* 

C. Bambergh Nicolaus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

1 aug. 

V 

P. Vaccius (10) Nicolaus 

Dionantensis 

Dionanti 

2 aug. 


C. Dubois Joannes Villers-le-Temple (11 

) Valencenis 

2 aug. 


P. Van Opstal Petrus 

Valencenensis 

Valencenis 

9 aug. 


P. Borluut (12) Nicolaus 

Gandavensis 

Leodii 

10 aug. 


C. Martin Hubertus 

Dionantensis 

Malbodii 

10 aug. 

*M 

P. Taverne Gislenus 

Bethuniensis 

Hesdinii 

13 aug. 

* 

P. Le Bouck Martinus 

Insulensis 

Hesdinii 

15 aug. 

-M 

C. Dieval Nicolaus 

Atrebas 

Valencenis 

16 aug. 

*M 

C. Halleux Pàschasius 

Condrusius 

Hui 

17 aug. 


(i) Mayence. Ce Père appartenait à la maison de Hui. — (2) Luxem¬ 
bourg. — (3) al, Van Hinsbergh_(4) Hollande. — (5) Luxembourg. 

— (6) Lens (Pas-de-Calais). — (7) Namur. — (8) Liège — (9) Muno 
(Luxembourg). — (10) al, Levache. — (11) Liège. — (12) De la province 
flandro-belge. 
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* M 

* M 


* 

* M 

* 

* M 

M 

* 

B 

* M 

* M 

* 

* M 

* M 

* M 

* M 
*M 

' * M 
*M 

* M 

* M 

* M 

* M 
*M 

* M 
*M 


Eustachii Joanncs 
Dupont Petrus 
Rouzée Paulus 
Lemaire Georgius 
de Busbach Gcorgius 
de Marche (2) Erasmus 
Doutreloux (3) Antonius 
du Chastel Petrus 
des Brassines Joanncs 
C. Bernard Bernardus 


Pennas Christophorus 
Le Clercq Joanncs 
a Porta (6) Franciscus 
Hardevuyst (7) Petrus 
Dervillers Nicolaus 
Pecquereau Robertus 
Pétri Joanncs 
de la Motte Jacobus 
Carlier Henricus 
Placquet Nicolaus 
Molitoris(9) Hubertus 
Le Teure Ignatius (10) 
Doutreloux Joannes 
Desmarets Tossanus 
Becquet Joannes 
Lobbetius de Lanthin 
Lambertus 
C. Leroy Nicolaus 
P. de Latre Aegidius 
P. de Semerpont Philippus 
P. Chaboteau Franciscus 
P. Foucquier Joannes 
P. de Buignies (12) Petrus 
P. Henneau Philippus 
P. Leroulx Antonius 
S. Messer Bartholomaeus 
P. Froideval Eustachius 


LIEU D’ORIGINE 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

Leodiensis 

Leodii 

18 aug. 

Insulensis 

Bethuniae 

20 aug. 

Insulcnsis 

Bethuniae 

21 aug. 

Masny (1) 

Valcncenis 

21 aug. 

Luxemburgcnsis Luxemburgi 

25 aug. 

Leodiensis 

Namurci 

28 aug. 

Hucnsis 

Hui 

28 aug. 

Ariensis 

Valcncenis 

3 1 aug. 

Leodiensis 

Audomari 

2 sept. 

Camcraccnsis 

Dionanti 

5 sept. 

1. Chièvres (5) 

Hesdinii 

8 sept. 

Dionantensis 

Valcncenis 

8 sept. 

Ariensis 

Duaci 

9 sept. 

Atrebas 

Atrebati 

13 sept. 

Winocibergensis Cameraci 

13 sept. 

Atrebas 

Bethuniae 

14 sept. 

Hanno 

Namurci 

14 sept. 

Chiny (8) 

Luxemburgi 

14 sept. 

Insulcnsis 

Hesdinii 

15 sept. 

Atrebas 

Hui 

16 sept. 

Valencenensis 

Valencenis 

18 sept. 

Leodiensis 

Valencenis 

23 sept. 

Audomarensis 

Bethuniae 

26 sept. 

Huensis 

Leodii 

28 sept. 

Camcracensis 

Audomari 

29 sept. 

Solranus (11^ 

Bethuniae 

30 sept. 

Leodiensis 

Audomari 

16 oct. 

Bethuniensis 

Bethuniae 

16 oct. 

Audomarensis 

Bruxellis 

23 oct.*^ 

Atrebas 

Bethuniae 

23 oct. 

Dionantensis 

Dionanti 

27 oct. 

Atrebas 

Bethuniae 

27 oct. 

Montensis 

Bethuniae 

21 nov. 

Oberchiensis (13) 

Leodii 

21 nov. 

Atrebas 

Atrebati 

21 nov. 

Germanus 

Duaci 

30 nov. 

Paulensis (14) 

Atrebati 

4 dec. 


(1) Nord. — (2) al. a Marchia. — (3) al. d’Outrelouxhe. — (4) al. 
a Sancto Gisleno ou de Saint Guislein. — (5) Hainaut ) al. Quiévrain. 

(6) al. de la Porte. — (7) De la province flandro-belge ; il était 
aumônier de l’armée (Notice mort. Bibl. Roy., Mss 3265). — (8) Luxem¬ 
bourg. (9) al. du Molin—(10) <7/. Engrandus. — (11) Solre-sur-Sambre 
(Hainaut). (12) al. de Beugnies. — (13) Obrechies, près de Maubeuge 
(Nord). — (14) Saint-Pol (Pas-de-Calais). 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

❖ 

P. Wandre Ludovicus 

Visé (1) 

Luxemburgi 

ao dec. 



1637 



* M 

P. Mouton Aegidius 

Marchiensis Montibus, Coll. 

8 feb. 

*M 

P. Courtois Guilielmus 

Atrebas 

Cameraci 

9 mart. 


P. de Nevele Carolus 

Leodiensis 

Namurci 

14 mart. 


P. d’Anthine Aloisius 

Leodiensis 

Leodii 

18 apr. 

* M 

C. de Rogerie Petrus 

Nimy (a) 

Valencenis 

4 mai. • 

* M 

P. Balicque Joannes 

Valencenensis 

Cameraci 

23 mai. 

* M 

P. Sallé Antonius 

Épinoy'(3) 

Malbodii 

23 mai. 

* M 

P. Petit Joannes Vienotus 

Burgundus 

Cameraci 

14 jun. 

*M 

C. Aux Brebis Antonius 

Givetensis 

Luxemburgi 

3 ijul. f 

* M 

P. d’Espiennes Jacobus 

Montensis Montibus, Coll. 

16 aug . 1 

* 

P. Hanotel Philippus 

Hesdiniensis 

Duaci 

30 aug. 

* 

P. de Berlaymont Philippus 

Huensis 

Hui 

2 sept. 

* M 

P. du Ponchel Philippus 

Audomarensis 

Atrebati 

3 sept. 


P. Prouveur Nicolaus 

Valencenensfs 

Valencenis 

4 sept. 

* M 

P. Lamberti Guilielmus Mussaeovillanus(4) Montibus, Coll. 

11 sept. 

* 

C. Six Joannes 

Duacensis 

Duaci 

23 sept. 


C. du Hour Gregorius 

Duacensis 

Duaci 

26 sept. 

* M 

P. Haugoubart Philippus 

Valencenensis 

Armenteriae 

7 oct. 


P. Hardigny (5) Guilielmus 

Bastoniensis Montibus, Coll. 

15 oct. 

» 

P. Bourgeois (6) Ger. Falquembergensis (7) Duaci 

28 oct. 

* 

P. Caron Jacobus 

Duacensis 

Duaci 

12 nov. 

M 

C. Woot (8) Hieronymus 

Leodiensis 

Leodii 

15 nov. 

M 

C. Dignef (g) Joannes 

Leodiensis Montibus, Coll. 

21 nov. 

M 

P. Francqueville Carolus 

Audomarensis 

Audomari 

28 nov. 

* M 

P. de Mares (10) Judocus 

Antverpiensis 

Malbodii 

13 dec. 

« 

C. Bleumortier Melchior 

Amandinas 

Leodii ‘ 

20 dec. 


C. Goffin Petrus 

Ouffet (11) 

Insulis 

21 dec. 



1638 



•M 

P. Marcqs (ia) Guilielmus 

Namurcensis 

Valencenis 

6 jan. 


P. Fournet Franciscus 

Lendiensis(i3) 

Duaci 

11jan. 

* M 

P. Soerius (14) Everard. 

Soy (lez-Durbuy) 

Valencenis 

26 jan. 

* M 

P. Delphinus Joannes Vinalmontensis(i5) Duaci 

22 feb. 

* M 

C. du Mesnil (16) Jac. Viilers-sur-Semois(i7) Valencenis 

23 mart. 

*M 

P. d’Hollandre (18) Gaspar 

Insulensis (19) 

Insulis 

28 mart. 


(i) Liège. — (a) Hainaut. — (3) Nord. — (4) Mussy-la-Ville (Luxem¬ 
bourg). — (5) al. Hardingus. — (6) al. Burghesius. — ( 7 ) Fauquem- 
bergues (Pas-de-Calais). — (8) al. Woet. — (g) al. de Geneffe. — 
(10) al. des Marets. — (11) Liège. — (12) al. Marcy. — (13) Lens 
(Pas-de-Calais). — (14) al. Soyerius, de Soy. — (15) Vinalmont (Liège). 
— (16) al. du Meny. — (17) Luxembourg. — (18) al. de Bertault d’Hol- 
landre. — (19) al. Coloniensis. 
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LIEU D’ORIQINB 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

Ariensis 

Ariae 

30 mart. 

Insulensis 

Atrebati 

8 apr. 

Insulensis 

Valencenis 

18 apr. 

. Foretensis(i) 

Tornaci,Nov. 

27 mai. 

Orge val (3) 

Tornaci,Nov. 

30 mai. 

Valencenensis 

Leodii 

I3jul. 

Scotus 

Duaci, Sem. 

18 jul. 

Audomarensis 

Atrebati 

20 jul. 

Leodiensis 

Leodii 

21 jul. 

Luxemburgensis Tomaci,Nov. 

25 jul. 

Leodiensis 

Dionanti 

27 jul. 

Atrebas 

Cameraci 

17 aug. 


NOM 

M S. Le Brun Francisais 

* M P. de Hapiot Joannes 

* M P. Le Fort Judocus 

* M P. de Septfontaine Leonarc 

* C. Perruche (2) Robcrtus 
S. de Florbecq Joan. Bapt. 

* M P. Stichelius Patricius 

* M P. Caijer Guilielmus 

* M P. Opplaeus Thomas 

* N. C. Niderkorn Cornélius 

* M C. de Brouck Petrus 

* M S. Roger Paulus 

* M P. Dalken Guilielmus 

* M C. Xevar Jacobus 

* M C. Boucher Joannes 

* M C. Du Couvertrie Nicolaus 

* M P. Melroy Jacobus 

* M C. Tordreau Joannes 

* M C. de Sallengre Ludovicus 

* M P. Curlé (8) Hippolytus 

P. Du Buisson Philippus 

* M P. Comblet Joannes 

* M P. Van der Stein Matthaeus 

* M C. Herri Martinus Neuville-Saint-Vaast (9) Atrebati 
M C. Leclercq Michael Vireux-Wallerand (10) Montibus, Coll. 

*M C. Calande (11) Francisais Mettet(ia) Montibus, Coll. 


Leodiensis 
Leodiensis(4) 


Montibus, Coll. 20 aug. 
Montibus, Coll. 21 aug. 
Stegriensis(s) Montibus, Coll. 22 aug. 
Saint-Séverin (6) Valencenis 4 sept. 
Dionantensis Valencenis 10 sept. 
Valencenensis Montibus,Coll. 29 sept. 
Treloniensis (7) Montibus, Coll. 15 oct. 
Scotus Duaci, Sem. 21 oct. 

Valencenensis Bethuniae 23 oct - 
Insulensis Hesdinii 29 oct. 

Montensis Montibus, Coll. 11 nov 

11 nov. 
16 nov. 
27 nov. 


* M 

N. C. Builly (13) Martinus 

1639 

Atrebas 

Montibus 

5 jan. 

* 

P. Conniers Thomas 

Anglus 

Dionanti 

24 jan. 

* M 

S. Le Beau Laurentius 

Namurcensis 

Duaci 

30 jan. 

* M 

P. Leslaeus Guilielmus 

Scotus 

Duaci, Sem. 

12 apr. 

* M 

P. Grenu Franciscus 

Insulensis 

Armenteriae 

16 apr. 

* M 

P. Deleville Franciscus 

Atrebas 

Bethuniae 

23 apr. 

* 

P. Du Bois Joannes 

Audomarensis 

Tornaci, Coll. 

24 apr. 

*M 

P. Gerlais Theodorus 

Marchiensis 

Namurci 

25 mai 

* M 

C. Desruelles Joannes 

Insulensis 

Cameraci 

30 mai 


(1) Natus Foreti in Picardia (Alb. novit.). — (2) al. Perus. 

(3) Seine-et-Oise. — (4) al. Près de Hui. — (5) Estaires (Nord). 

(6) Liège; al. De la cense du Couvertrie. — (7) Trélon (Nord). 

(8) al. Curley. Né à Anvers d’une famille écossaise. Son père avait été 
secrétaire de Marie Stuart; sa mère dame d’honneur.—>(9) Pas-de- 
Calais. — (10) Ardennes (France). — (11) al. Callandre. — (12) Namur. 
— (13) al. Bully. 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* M 

P. De Lespierre (1) Steph. 

Insulensis 

Tornaci, Nov. 

1 jun. 

* 

N. C. Sarre Claudius 

Cameracensis 

Cameraci 

6 aug. 

:: M 

C. d’Herloy Otto 

Salmensis 

Luxemburgi 

8 aug. 

-M 

C. Dambre Matthaeus 

Insulensis 

Atrebati 

24 aug. 

= M 

P. de Bay Mathias 

Athensis 

Tornaci 

16 oct. 

M 

P. Navrez Jacobus 

Avesnensis (2) Montibus, Coll. 

28 oct. 

- M 

C. Craveau Vincentius 

Écaussines (3) 

Insulis 

30 oct. 

* M 

P. Pennequin Joannes 

Insulensis 

Nivellis 

4 nov. 

* M 

P. Molinaeus Philippus 

Montensis 

Namurci 

6 nov. 


C. Desmarets Michael 

Cameracensis 

Ariae 

28 dec. 



1640 



* M 

P. Van Effen Henricus 

Namurcensis 

Ariae 

26 jan. 

* 

P. de Montmorency Franc. 

Ariensis 

Duaci 

5 feb. 

M 

P. Roels (4) Aegidius 

Sperlecanus (5) 

Ariae 

16 feb. 

M 

C. Delbeuque Georgius 

Turquiniensis 

Armenteriae 

7 a pr. 

M 

P. Ricquart Joannes 

Audomarensis 

Audomari 

2 mai. 

M 

C. Bacquelan (6) Petrus 

Tornacensis 

Insulis 

9jül. 

M 

P. Du Bois Ambrosius 

Duacensis 

Duaci 

33 jul. 

\1 

P. Leroy Jacobus 

Insulensis 

Valencenis 

29 aug. 

M 

S. Le Sage Reinerus 

Valencenensis 

Valencenis 

30 aug. 


P. Lentailleur Philippus 

Atrebas 

Insulis 

13 sept. 

M 

C. Stordreau Joannes 

Glageon (7) 

Malbodii 

15 sept. 

M 

C. Simon Marcus 

Chastres (8) 

Cameraci 

25 sept. 

M 

P. Lemesre (9) Aegidius 

Insulensis 

Ariae 

28 sept. 

M 

P. Fatoux Michael 

Atrebas 

Ariae 

30 sept. 

M 

C. Wery Mathias 

Namurcensis 

Montibus, Sem. 

18 oct. 

M 

C. Lammelin Joannes 

Anvaing (10) 

Bethuniae 

31 oct. 

M 

S. Cardon Robertus 

Lapugnoy (11) 

Duaci 

7 nov. 

M 

P. Vrincq Ursmarus 

Binchianus 

Montibus, Coll. 

7 nov. 

M 

C. Roussel Philippus 

Duacensis 

Cameraci 

7 dec. 

M 

P. Fournier Joannes 

Quercetanus 

Bethuniae 

20 dec. 

M 

C. de Manigar Joannes 

Durbutensis(i2) Leodii 

31 dec. 



1641 



M 

P. Rose Alexander 

Ariensis 

Valencenis 

3 jan. 

M 

C. Chisaire Henricus 

Condatensis 

Montibus, Coll, 

, 19jan. 

M 

C. Cornet Carolus 

Atrebas 

Duaci 

20 jan. 

M 

[• C. du Crocq Joannes 

Armenterianus Tornaci,Nov 

. 24 jan. 


(i) al Le-pier. — (2) Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais). — (3) Hai- 
naut. — (4) al. Rôles. — (5) Eperlecques (Pas-de-Calais). — (6) al. 
Baclan. — (7) Nord ; al. Solre-le-Château. — (8) Namur. — (9) al. Le- 
mestre, Lemaire. — (10) Hainaut. — (11) Pas-de-Calais. — (12) Durbuy 
(Luxembourg) ; al. Amonines (Luxembourg). 


I 
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NOM 

lieu d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

M 

C. 

de Bande (1) Acgidius 

Ber/ée (2) 

Tornaci,Nov. 

25 feb. 

M 

P. 

Sauvaige Joannes 

Lillers (3) 

Audomari 

14 mart. 

M 

P. 

du Limon Eduardus 

Audomarensis 

Dionanti 

4 mai. 

*M 

P. 

Ladsou Bartholomaeus 

Insulensis 

Montibus, Coll. 

21 mai. 

* M 

S. 

Grenu Ignatius 

Insulensis 

Insulis 

16jun. 

* M 

S. 

Coulombcl (4) Bernard. 

Royon (5) 

Bethuniae 

7 aug. 

* M 

c 

Buseau Philippus 

Malbodiensis 

Montibus, Sem. 

21 aug. 


* M C. Herren (6) Alardus Insulensis Bethuniae 22 aug. 

* M C. Lanqué Philippus Atrebas Montibus 26 aug. 

* M C. Joannis Franciscus Saint-Séverin (7) Leodii 7 sept. 

* M P. Fremault Philippus Insulensis Insulis 12 oct. 

* M P. Vincart Nicolaus Insulensis Tornaci,Nov. 31 oct. 

* M P. Canisius Joannes Insulensis Bethuniae 3 nov. 

P. Roussel (8) Franciscus Bruxellensis Audomari 17 dec. 

* M P. du Joncquoy Nicolaus Bersée (9) Insulis 20 dec rf 

* P. Bouille Petrus Dionantensis Valencenis 22 dec. 

* M P. de Rameignies Ludovicus Tornacensis Tornaci,Nov. 29 dec. 

1642 


* 

P. Clovet (10) Philippus 

Gallus 

Ariae 

14jan. 

* M 

P. Duflos Nicolaus 

Épinoy (11) 

Insulis 

I5jan. 

* M 

S. Bernard Philippus 

Athensis 

Duaci, Sem. 

16 jan. 

'fi M 

P. de la Roche (12) Joannes 

Dionantensis 

Cameraci 

5 feb. 

# M 

P. Van Crombrugghe Joan. 

Gandensis 

Insulis 

16 feb. 

* M 

P. Godart Antonius 

Lessines (13) 

Tornaci,Coll. 

13 mart. 

* M 

P. Ramery Joannes 

Insulensis 

Armenteriae 

16 apr. 

* 

P. Bonfrère Jacobus 

Dionantensis 

Tornaci,Coll. 

9 mai. 

* M 

P. Grenu Petrus 

Insulensis 

Duaci 

30 jun. 

* M 

P. Mathias Petrus 

Montensis 

Namurci 

igjiil. 

* M 

P. Comont Alardus < 

Orchiacensis (14) 

Nivellis 

I oct. 


* M C. Sibrech Joannes Dionantensis Montibus, Sem. 11 oct. 

C. Bidault (15) Jacobus Burgundus Atrebati 30 oct. 

* M P. de Torres Antonius Groningue (16) Duaci 15 dec. 

(1) al. de Bende. — (2) Namur. — (3) Pas-de-Calais. — (4) al. Colombel. 
— (5) Près de Hesdin. — (6) al. Herreng. — (7) Liège. — (8) De la 
province flandro-belge. — (9) Nord. — (10) De la province de Cham¬ 
pagne, né dans le diocèse de Rouen, mort à Aire, victime de la charité, # 
en soignant les soldats malades. — (11) Nord. — (12) al. Larmoyer de 
la Roche. — (13) Hainaut. —(14) Orchies (Nord). — (15) Il est indiqué 
dans le Nécrologe général comme appartenait encore à la province 
Gallo-Belge, bien que le collège d’Arras en fut séparé depuis 1641. Il 
était né près de Besançon_(16) Hollande. 
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NOM 


* M P. Aubron Antonius 

* M P. Bonfrère(i) Petrus 
* C. Renard Edmundus 

* M P. Lenglart Martinus 

* M P. Levecq (3) Joannes 

* M P. Dosquet {3) Walterus 

* M P. Gaillet Gabriel 

* M P. dès Bouveries Philippus 
M C. Daulphin Leonardus 

* M P. de Nefve Henricus (5) 

* M P. Brovart Ludovicus 

* M C. Thiery Jacobus 

* M P, Vendelin Joan.-Bapt. 

* M P. De le Roe Jacobus 

* M C. Castel Nicoiaus 


* M C. Tedret (7) Joannes 

* M P. Dumont Michael 

* M P. Van Thoroudt Henricus 

* M P. de Beugnies Jacobus 

* M C. de Raisme Joannes 

* M P. Demain Petrus 

* P. Crusenaire Joannes 

* M P. Dujardin Joannes 

* M P. Maerten Joannes 

* M P. de la Croix Franciscus 

* M P. de Bruges (11) Petrus 

* M P. Molaeus Lambertus 

* M P. Godart Fredericus 

* M P. Natalis (14) Gabriel 

* M C. Anseau Adrianus 


LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

1643 


Audomarensis Tornaci, Coll. 5jan. 
Dionantensis Tornaci, Coll. 3ijan. 
Namurçensis Leodii 31 jan. 

Insulensis Tornaci, Coll. 7 feb. 
Hesdiniensis Tornaci, Nov. 15 feb. 
Leodiensis Leodii 14 mart. 

Gravelinganus Audomari 8 mai. 
Tornacensis Montibus, Coll. 36 jul. 
Wanzoul (4) Duaci 12 aug. 

Strainchamp (6) Luxemburgi 1 oct. 
Ariensis Cameraci 11 oct. 

Cameracensis Montibus, Coll. 3 dec. 
Antverpiensis Audomari 21 dec. 
Valencenensis Valencenis 29 dec. 
Armenterianus Duaci 39 dec. 


1644 


Courrières (8) Tornaci, Nov. 5 feb. 
Athensis Tornaci, Nov. 11 feb. 

Armenterianus Tornaci, Nov. 27 apr. 
Montensis Cameraci 22 mai. 
Duacensis Duaci X5jun. 

Landracensis(9) Valencenis 24jun. 
Soignies (10) Tornaci,Nov. 25 jun. 
Duacensis Valencenis xôjul. 
Insulensis Insulis 18 jul. 

Valencenensis Tornaci, Nov. 3 aug. 
Gerpinnes (12) Leodii 9 sept. 

Leodiensis Leodii 17 sept. 

Laroche (13) Luxemburgi 12 oct. 


Floreffe (15) Montibus, Coll. 34 nov. 
Montensis Tornaci, Coll. 23 dec. 


(1) al. Bonfraeus. — (2) al. Levesque. — (3) al. Dosketz, surnommé 

Obrecht; c’est ainsi qu’il signe. — (4) Liège_(5) al. Joannes. Dans 

Yalbum novitiorum il signe Joannes Henrici et se dit fils de Henri de 
Neuve. La lettre mortuaire l’appelle également Joannes Henricus. — 
(6) Luxembourg. — (7) al. Tedré. — (8) Pas-de-Calais. — (9) Landrecies 
(Nord). — (10) Hainaut. — (n) al. Brugius. — (13) Hainaut. — 
(13) Luxembourg. — (14) al. Nocl. — (15) Namur. 


Analectes, 3c série, IV (XXXIV). 


5 
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NOM 

LIEU D’oftIGINE 

1045 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* M 

P. 

Herennius Joannes 

Insulensis (1) 

Insulis 

16 apr. 

* M 

C. 

Manessier Nicolaus 

Ariensis 

Duaci 

16 jun. 

❖ 

P. 

du Trieu Philippus 

Havreanus (2) 

Duaci 

25 aug. 

❖ M 

P. 

de la Croix Nicolaus 

Valcncenensis 

Valencenis 

31 aug. 

* M 

P. 

Le Comte Thomas 

Tornacensis 

Leodii 

22 sept. 

* M 

P. 

Servais Joannes 

Leodiensis 

Leodii 

29 sept. 

* M 

P. 

de Pollinchove Nicolaus 

Tornacensis 

Armenteriae 

20 oct. 

* M 

P. 

de Temmerman Guil. 

Marcke (3) 

1040 

Montibus, Coll. 

25 nov. 


*M C. Brcsou (4) Ludovicus Cyssoniensis (5) Tornaci, Coll. 1 feb. 

* M P. de Froideval Antonius Ariensis Armenteriae 10 mart. 

* M P. de Gomiecourt Hermann. Trajectensis Tornaci,Nov. 33 apr. 

* M C. Godart Evcrardus Ardennas Namurci 4 mai. 

* M S. Leroy Franciscus Marchiensis (6) Dionanti 17 jun. 

* C. Lefebvre Carolus Duacensis Armenteriae 13 juL 

* M P. Grégoire Joannes Lcodiensis Luxemburgi 25JUI. 

* C. Happiette (7) Andréas Audomarensis(8) Tornaci, Coll. 8 aug. 

* P. de Bourlers Theodoricus Namurcensis Namurci 9 au ë- 

* P. Vilain de Rassinghien Ph. Insulensis Tornaci,Coll. 14 sept. 

* C. Dumont (9) Michael Athcnsis Tornaci, Nov. 16 sept. 

* C. Minet Henricus Patignies (10) Armenteriae 25 sept. 

* P. de Cunchy (11) Jacobus Montensis Tornaci, Coll. 25 sept. 

* P. Millet Hugo Bellomontanus (12) Montibus, Coll. 7 oct. 

* P. Le Pessier Joannes Tornacensis Tornaci, Nov. 17 oct. 

* P. de Noyelles (13) Adrianus Bruxellensis Insulensis 25 nov. 

1647 

* P. Comont Petrus Orchiacensis(i4) Tornaci, Coll, iojan. 

* C. Lange Joannes Noiseux (15) Audomari igjan. 

* C. Le Bucque Philippus Atrebas Tornaci, Coll. 19 feb. 

* C. du Joncquoy Franciscus Bersée (16) Duaci 10 mart. 

* P. de Bargibant (17) Guil. Tornacensis Montibus, Sem. 7 apr. 

* C. Brissart Damianus Braniacomitis (18) Nivellis 16 mai. 

* P. Fruict Ignatius (19) Insulensis Bethuniae 17 mai. 

* C. Tasson Petrus Bapalmensis Namurci 21 aug. 

(1) al. Duacensis. — (2) Havré (Hainaut). — (3) Flandre occidentale. 

— (4) al. Bersou. — (5) Cysoing (Nord). - (6) Probablement La Roche. 

— (7) al. Hapiet. — (8) al. Coulamby. (Alb. nov.) — (9) al. Montanus. — 
(10) Namur. — (11) Le « Dies anniversarii » ajoute : « nobilis benefactor 
collegii ». — (12) Beaumont (Hainaut). — (13) De la proviftee Flandro- 
Belge. — (14) Orchies (Nord). — (15) Namur. — (16) Nord. — (17) al. 
de Bargebant. — (x8) Braine-le-Comte (Hainaut). — (19) al. Bonus. 
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NOM 


LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 


* P. Poulie (i) Livinus 

* P. Lesage Leonardus 

* S. Chisaire Jacobus 
P. Genelle Eligius 

* P. Bridoul Fredericus 

* P. Ludling Joannes 


Insulensis Insulis 3 sept. 

Audomarensis Aüdomari 6 sept. 
Montensis Tornaci, Coll. 19 sept. 
Bethuniensis Hispali (2) 19 sept. 

Insulensis Montibus, Coll. 17 nov. 
Luxemburgensis Luxemburgi 19 dcc. 

1648 


* C. 

* P. 

* P. 

* C. 

* S. 

c. 

P. 

c. 
c. 
c. 
c. 

P. 

c. 

P. 


Harre Joannes 
Montanus Guilielmus 
Montanus (4) Guilielmus 
Lohier (5) Joannes 
de Kessel Lamoraldus 
La Couppe Hubertus 
Deslions Antonius 
Le Trech Simon 
Reitzer Conrardus 
Dubois Henricus 
Dominicle Aegidius 
Couvreur Martinus 


Noiseux (3) 
Insulensis 
Athensis 
Falempin (6) 
Insulensis 
Salmensis 
Bethuniensis 
Leodiensis 
Mayence 

Villers-le-Temple (7) 
Insulensis 


Tornaci, Coll. 

Armenteriae 

Valencenis 

Duaci 

Insulis 

Insulis 

Montibus, Coll. 
Leodii 
Duaci 
Dionanti 
Tornaci, Nov 
Aüdomari 


Audomarensis 
Henrici Stephan. Neuville-Saint-Vaast (8) Valencenis 
Vanden Bosche Barthol. Leodiensis Dionanti 


13 feb. 
20 feb. 

25 mart. 
1 apr. 

15 apr. 

26 mai. 
11 jui. 

19 sept. 
30 sept. 

20 oct. 
30 oct. 
30 oct. 



1649 



P.. Sebastianus Joannes 

Fontanus (9) 

Montibus, Coll. 

15 feb. 

* C. Desfontaines Jacobus 

Insulensis 

Valencenis 

24 mart. 

* C. Hache Nicolaus 

Insulensis 

Duaci 

2 apr. 

* P. Fisen Bartholomaeus 

Leodiensis 

Insulis 

26 jun. 

* C. Fournier Jacobus 

Qiiercetanus(io) Valencenis 

7 aug. 

* P. Marcq Guiliefmus 

Namurcensis 

Valencenis 

3 sept. 

* C. Mainart (11) Nicolaus 

Cerviensis (12) 

Montibus, Coll. 

1 oct. 

* P. Simonis Jacobus 

Tornacensis 

Tornaci, Nov. 

8 oct. 

* P. Boullin Christophorus 

Atrebas 

Namurci 

17 oct. 

* P. Bleuze Andréas 

Valencenensis 

Valencenis 

26 dec. 


1650 



* S. Prévost Nicolaus 

Fruges (13) 

Leodii 

5 jan. 

* C. Henrici Joannes 

Soy (14) 

Tornaci, Nov. 

12 jan. 

* P. Prealle Aegidius 

Huensis 

Tornaci, Coll. 

19 jan. 


(1) al. Pouille. — (2) Séville (Espagne). — (3) Namur. — (4) al. 
Dumont. — (5 ) al. Loyer. — (6) Nord. — (7) Liège. — (8) Pas-de-Calais. 

— (9) al. Fontensis (Hanno) Fontaine (?) Plusieurs villages du Hainaut 
portentcenom. — (10) a/.Quesnoy-le-Comte (Nord).- (11 )al Mennart. 

— (12) Chièvres (Hainaut). — (13) Pas-de-Calais. — (14) Luxembourg. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 


P. Goswinus Philippus 

Avesnensis 

Tornaci, Coll, 26 jan. 

* 

P. Pétri (1) Joannes 

Wein (2) 

Audomari 

24 feb. 


P. Van Hove Ludovicus 

Insulensis 

Cameraci 

23 mart. 

* 

P. Gallot Eduardus 

Atrebas 

Cameraci 

31 mart. 

* 

P. Taffin Petrus 

Audomarensis 

Insulis 

8 mai. 

* 

C. Colpart Petrus 

Castrocameracensis 

Malbodii 

9 mai. 

* 

P. Le François Gislenus 

Merville (3) 

Duaci 

30 mai. 


* 

* 

* 

* 

* P. 

* P. 

* 

* 

♦ 

» c. 

* P. 


C. Hardy Simon 
P. Polchet Antonius 
P. Roger Jacobus 
P. de Beaumont Antonius 
Le Veneur Joannes 
Adam Stephanus 
P. Desmarets Aubertus 
P. Cambier Jacobus 
P. de Monceau (5) Joannes 
Hautin Martinus 
Damiens Jacobus 
P. de Broide Paulus 


Tornacensis 

Chimav (4) 

Tornacensis 

Hesdiniensis 

Bastonicnsis 

Montensis 

Cameracensis 

Tornacensis 

Hannut (6) 

Insulcnsis 

Atrebas 

Ariensis 


Montibus, Coll. 8 jun. 
Athi 6jul. 

Tornaci, Nov. njul. 
Leodii 13 aug. 

Namurci 15 aug. 
Montibus, Coll. 26 aug. 
Cameraci 3 oct. 
Tornaci,Coll. 20 oct. 
Namurci 28 oct. 
Malbodii 17 nov. 
Tornaci, Coll. 16 dec. 
Namurci 20 dec. 


1651 


* 

C. de la Thieuloye Joan. Car. 

Basseanus 

Tornaci, Nov. 

■ 5jan. 


C. Leonard Everardus 

Soy (7) 

Tornaci, Nov, 

. I4jan. 

* 

P. de Surhon Franciscus 

Tornacensis 

Insulis 

17jan. 

* 

P. du Bru Laurentius 

(?) Ny (8) 

Leodii 

18 jan. 

* 

P. Roberti Joannes 

Saint-Hubert(9) Namurci 

14 feb. 


P. de Scouville Aegidius 

Marchiensis 

Marchiae 

25 feb. 

* 

C. Dougray Joannes 

Leodiensis 

Leodii 

10 mart. 

* 

C. Dodeigne (10) Dionysius 

Leodiensis 

Leodii 

18 mart. 


S. Paludanus Dionysius 

Trajectensis 

LeodiP 

19 mart. 

❖ 

P. Raraeus(n) Gaugericus 

Valencenensis 

Duaci 

30 mart. 

* 

C. Loquel Judocus 

Péruwelz (12) 

Insulis 

13 apr. 

* 

P. Lefebvre (13) Stephanus 

Insulensis 

Insulis 

13 mai. 

* 

C. Henry Martinus 

Soy (141 

Namurci 

14 mai. 

* 

P. Godscalck Dionysius 

Insulensis 

Insulis 

30jun. 


P. Croissant Albertus 

Leodiensis 

Leodii 

13 jul. 


P. de Felleries Nicolaus 

Montensis 

Malbodii 

igjul. 

* 

P. Desmaisières Antonius 

Valencenensis 

Insulis 

28 aug. 


(1) al . Pétri d’Eschippe. — (3) Namur (?) — (3) Pas-de-Calais. — 
(4) Hainaut. — (5) al. Moncheau. — (6) Liège. — (7) Luxembourg. — 
(8) Luxembourg. — (9) Luxembourg. — (10) al. Dodaip. — (11 )al. Rara. 
— (13) Hainaut, al. Bersée (Nord).-(13) al. Faber. — (14) Luxem¬ 

bourg, al. Neuville (Luxembourg). 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* P. Hacin (1) Quintinus 

Insuie nsi s 

Ariae 

2 sept. 

* C. Solier (2) Germanus 

Barse (3) 

Ariae 

2 sept. 

C. Dauphin Ernestus 

Vinalmont (4) 

Hui 

5 sept. 

C. Blanchart Gaspar 

Luxemburgensis Luxemburgi 

23 sept. 

* C. Leclercq Petrus 

Atrebas 

Bethuniae 

14 oct. 

* P. Leclercq (5) Joannes 

Tornacensis 

Cameraci 

21 oct. 

* P. Lecouf Jacobus Natalis 

Cameracensis 

1652 

Valencenis 

28 oct. • 

* P. Cheron Petrus Castello-Thyensis (6) 

Nivellis 

12 jan. 

* P. Coulon (7) Jacobus 

Montensis 

Tornaci 

20 jan. 

* P. Bourdoux (8) Godefridus Leodiensis 

Leodii 

3 feb. 

M P. de Renesse Joannes 

Elderen (9) 

Namurci 

11 feb. 

* C. Frement Eustachius 

Comblain 

Insulis 

26 feb. 

* C. Gérard Guilielmus 

Leodiensis 

Montibus,Coll. 

24 mart. 

* P. Mallet Joannes 

Cameracensis 

Namurci 

26 mart. 

* P. Gredin Petrus 

Atrebas 

Insulis 

16 apr. 

* P. Bernard Jacobus 

Rhedonensis (10) 

Montibus,Coll. 

21 apr. 

P. d’Outreman Philippus 

Valencenensis 

Valencenis 

16 mai. 

* P. Vinot Eugenius 

Dionantensis 

Tornaci, Nov. 

17 mai. 

* C. Van Eeden Everardus 

Ultrajectinus (11) 

Insulis 

24 mai. 

* P. Sthaall Eustachius 

Luxemburgensis Styrae (12) 

2 jul. 

* P. de Sannois Dionysius 

Audomarensis 

Audomari 

10 jul. 

* C. du Fossé Robertus 

Bethuniensis 

Audomari 

27 jul. 

* P. Malapert Michael 

Montensis 

Nivellis 

5 sept. 

* P. a Marcia ^13) Henricus 

Leodiènsis 

Hui 

6 sept. 

* P. de Bourchy Henricus 

Mar vie (14) 

Leodii 

9 sept. 

* P- Thonna Rolandus 

Leodiensis 

Tornaci, Coll. 15 sept. 

* P. Vaillant Florentius 

Bethuniensis 

Bethuniae 

30 sept. 

* P. L’Hermite Martinus 

Armenterianus 

Duaci 

16 oct. 

S. Verhorst (15) Michael 

Coloniensis 

Nivellis 

27 oct. 

* P. Lorchy Eustachius 

Leodiensis 

Leodii 

19 nov. 

* P. Brauwere Stephanus 

Audomarensis 

Audomari 

29 dec. 

* C. Daniel Joannes 

Insulensis 

1653 

Montibus, Coll. 

29 dec. 

* P. Cordier Michael 

Malbodiensis 

Duaci 

4 jan. 

C. Desmiroirs Joannes 

Condatensis 

Bruxellis 

13 jan. 


(i) al. Hachin. — (2) al. des Souliers. — (3) Liège. — (4) Liège. — 
(5) al. de Clercq. — (6) Thy-le-Château-lez-Walcourt (Namur). — 
(7) al. Columbus. — (8) al. Bourdouxhe. — (9) ’S Heeren-Elderen 
(Limbourg). — (10) Rennes (France). — (11) Utrecht (Hollande). — 

(12) Steyr (Autriche), il appartenait à la province Gallo-Belge. — 

(13) al. de Marche. — (14) Luxembourg. — (15) De la province du 
Rhin-inférieur. 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DECES 

DATE 

* C. Piéron Joannes 

Chiny (1) 

Luxemburgi 

19 jan. 

* C. Le Hardy Gaspar. 

Tornacensis 0 

Luxemburgi 

iafeb.(2) 

* P. Gazet (3) Angclinus 

Paulensis 

Valencenis 

1 mart. 

* S. Ansel Franciscus 

Valencenensis 

Ariae 

6 mart. 

* P. Haccart Jacobus 

Tornacensis 

Leodii 

25 mart. 

C. Bouille Nicolaus 

Trajectensis 

Bruxellis 

27 mart. 

* P. Bourgeois (4) Joannes 

Malbodiensis 

Malbodii 

29 mart. 

* P. de Steel Franciscus 

Leodicnsis 

Luxemburgi 

xx apr. 

N. C. Bachelé Melchior 

Duacensis (5) 

Leodii 

13 apr. 

* C. Le Riche Nicolaus 

Atrebas 

Tornaci,Nov. 37 apr. 

* P. Van Liebecque Jacobus 

Insulensis 

Ariae 

29 apr. 

* P. Malbrancq Jacobus 

Audomarensis 

Tornaci, Nov. 

5 mai. 

* C. Pévion Natalis 

Atrebas 

Tornaci, Nov. 

14 jun. 

* P. Van Ackere Ludovicus 

Insulensis 

Montibus 

2 aug. 

* P. Barthélémy Joannes 

Insulensis 

Insulis 

17 aug. 

* P. Oeillet Philippus 

Hesdiniensis 

Valencenis 

10 oct. 

* S. Penant Philip. Franciscus 

Atrebas 

Hui 

13 oct. 

* P. Deman Guilielmus 

Tornacensis 

Insulis 

31 oct. 

♦ P. Pouillon Carolus 

Montensis 

Valencenis 

30 nov. 

* P. de Temmerman Gisl. (6) 

Aldenardensis 

Leodii 

2 dec. 

* P. Leroy Alardus 

Insulensis 

1654 

Leodii 

14 dec. 

* P. de Vitry Franciscus 

Ariensis (7) 

Audomari 

6 jan. 

P. de la Hamaide Franciscus 

Fumaci (8) 

Dionanti 

19 jan. 

C. Gigaut Joannes 

Atrebas (9) 

Dionanti 

25 jan. 

P. Le Borgne Bertinus 

Audomarensis 

Ariae 

20 mai. 

* C. Deslions Bernardus 

Ariensis 

Ariae 

24jun. 

P. Cardon Stephanus 

Insulensis 

Tornaci 

3 j»i- 

* C. Renault (10) Petrus 

Paulopolitanus 

Duaci 

10 aug. 

* C. Mille Jacobus 

Duacensis 

Duaci 

11 sept. 

* P. de Herauguier Petrus 

Cameracensis 

Cameraci 

24 sept. 

* C. Loth Michael 

Duacensis 

Cameraci 

9 oct. 

C. Ogier Walerandus 

Audomarensis 

Leodii 

15 oct. 

* P. Duval Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Coll 

. 15 nov. 

*B P. Barvoets(n) Alexander 

Brugensis 

Insulis 

2 dec. 

* C. Manin Blasius 

Bethuniensis 

Tornaci, Coll 

. 31 dec. 


(i) Luxembourg. — (2) al. 12 januarii. — (3) al. Gazaeus. — (4) al. 
Burghesius. — (5) al. Bignonville. — (6) al. Judocus. — (7) Le « Dits 
anniversarii» ajoute : « nobilis ex agro Ariensi». — (8) al. Dionantensis. 
Est-ce peut-être Fumy, près de Dinant? — (9) al. Ransart. — (10) al. 
Régnault. — (n) La lettre mortuaire et l’éloge se trouvent à la Bibl. 
Roy., Mss 6485 fï. 182-183*. 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

4655 


M 

C. Wanzoul Mathias 

Leodiensis 

Luxemburgi 

1 jan. 

M 

C. Honny Melchior 

Esneux (1) 

Tornaci, Nov. 

23 feb. 

£ 

P. Dulin Jacobus 

Valencenensis 

Insulis 

26 feb. 

M 

C. Ponsa (2) Paulus 

-Marchiensis 

Nivellis 

5 a pr. 

* 

P. de Hamal Franciscus 

Verviers (3) 

Montibus, Coll. 

12 mai. 

M 

P. Sebastiani (4) Antonius 

Dionantensis 

Montibus, Coll. 

21 mai. 

M 

P. Boucher (5) Maximilianus Atrebas 

Valencenis 

16 jul. 

M 

C. Martini Bertrandus 

Dionantensis 

Leodii 

20 sept. 

M 

P. de Hennin Simon Buissy-Baralle (6) 

Leodii 

22 sept. 


S. Taverne Petrus 

Insulensis 

Insulis 

24 sept. 


P. de Boulongne (7) Adrian. 

Tornacensis 

Tornaci 

10 oct. 

M 

P. Blasius Hubertus 

Warfusée (8) 

Malbodii 

12 nov. 

* 

P. Everard Philippus 

Paulensis 

Tornaci, Coll. 

30 dec. 



4656 



* 

C. Rochart Lambertus 

Blicquy (9) 

Leodii 

6 jan. 


C. du Blocq Joannes 

Montensis 

Montibus 

25 jan. 

* 

P. Goeswin (10) Petrus 

Leodiensis 

Montibus, Coll. 

9 feb. 

* 

C. Dubois Judocus 

Carvin (11) 

Insulis 

14 mart. 

* 

C. Le Niez Jacobus 

Insulensis 

Montibus, Coll. 

28 mart. 


P. Winglet Nicolaus 

Ariensis 

Montibus, Coll. 

1 apr. 


P. de Brouck Lambertus 

Leodiensis 

Hui 

21 mai. 


P. Blanchecroix Antonius 

Hesdiniensis 

Audomari 

6 jun. 

* 

P. Dubois Joannes 

Montensis 

Nâmurci 

9 jun. 


* N. C. Bonne Guilielmus Gandavensis Tornaci, Nov. 25jun. 

* P. Lefebvre (12) Antonius Duacensis Duaci 29jun. 

C. Degné Joannes Jevoûmont(i3) Leodii njul. 

* P. Halloix Petrus Leodiensis Leodii 3ojul. 

* P. de Luth Joannes Nivellensis Leodii 14 aug. 

P. d’Hollandre Franciscus Coloniensis Athi 21 sept. 

* P. Gallemart Franciscus Montensis Duaci 3 oct. 

P. Ysembaert Jacobus Brugensis Duaci 4 oct. 

* N. C. Van Luck (14), Philib. Hannut(i5) Duaci 6 oct. 

* P. Braem Antonius Insulensis Valencenis 16 oct. 

P. Wiltheim Gaspar Luxemburgensis Luxemburgi 10 nov. 

* C. Henrici Gregorius Montensis Tornaci, Coll. 20 nov. 

* C. Anseau Joannes Peissant (16) Insulis 28 nov. 

(1) Liège. — (2) al. Ponsart. — (3) Liège. — (4) al. Pinsmail. — 
(5) al. Bouchier. — (6) Près de Cambrai. — (7) al. de Boulogne. — 
(8) Liège. — (g) Hainaut. — (10) al. Gossuinus. — (11) Pas-de-Calais. — 
(12) al. Faber. — (13) Hameau dépendant de Theux (Liège). — (14) al. 
Van Luyck. — (15) Liège. (i(3) Hainaut. 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 


P. de Lignier (1) Antonius 

Cameracensia 

Cameraci 

4 dec. 


C. Cerchelier Martinus 

Marchiennes (2) Valencen : s 

46.77 

10 dec. 

* 

S. de Rahier Jacobus 

Stabulensis (3) 

Leodii 

4 jaq. 

* 

C. Tevelin Jacobus 

Insulensis 

Luxemburgi 

6 jan. 

* 

P. Castellain Jacobus 

Insulensis 

Armenteriae 

27jan. 

* 

P. Bouchy (4) Philippu» 

Cerviensis (5) 

Leodii 

9 feb. 


P. Descornaix Marcus 

Valencenensis 

Ariae 

21 feb. 

* 

C. de Longrée Joannes 

Huensis 

Dionanti 

23 mart. 

* 

P. Piéron (6) Dominicus 

Chiny (7) 

Luxemburgi 

8 apr. 

* 

P. d’Outreman Petrus 

Valencenensis 

Valencenis 

23 apr. 

* 

C. Haches Sebastianus 

Thieusies (8) 

Insulis 

i mai. 

* 

P. d’Orchinfaing Claudius 

Aigremont (9) 

Luxemburgi 

5 mai. 

* 

C. De le Hede Martinus 

Bleringhem (10) 

Audomari 

11 mai. 

* 

C. Reignart Cornélius 

Duacensis 

Insulis 

13 mai. 

* 

P. Despretz(n) Carolus 

Valencenensis 

Cameraci 

18 mai. 

* 

P. de Bargibant Nicasius 

Tornacensis 

Tornaci,ColI. 

20 mai. 

* 

P. Cambier Judocus 

Insulensis 

Insulis 

7 jul. 

* 

C, Le Blanc Michael 

Bucquoy (12) 

Valencenis 

25 aug. 

* 

C. Vervianus (13) Bertrandus Verviers 

Cameraci 

29 aug. 

* 

P. de Creil Joannes 

Parisinus 

Cameraci 

27 sept. 

* 

P. Juvain Petrus 

Ariensis 

Cameraci 

27 sept. 

* M 

P. de Sainte Aldegonde Aegid. Duacensis (14) 

Duaci 

4 oct. 

* 

P. de la Croix Philippus 

Valencenensis 

Duaci 

12 oct. 

* 

P. Joly Guilielmus 

Audomarensis 

Audomari 

17 oct. 

* 

C. Desmarets Antonius 

Thiennes(i5) 

Armenteriae 

10 dec. 


S. Ogilbaeus Joannes 

Scotus 

1658 

Duaci 

18 dec. 

M 

C. Stordeur Joannes Bellomontanus (16) 

Montibus 

19 mart. 

M 

S Ramery Stephanus 

Insulensis 

Leodii 

26 mart. 

M 

C. Dez Thomas 

Insulensis 

Valencenis 

3 apr. 

M 

C. Lemaire Paulus 

Duacensis 

Duaci 

8 apr. 

* M 

P. Rombaut Joannes 

Ivodiensis (17) 

Luxemburgi 

28 mai. 

M 

C. Denis Joannes 

Custinne (18) 

Namurci 

5 jun. 


(i) al. de Lignières. — (2) Nord. — (3) Stavelot. — (4) Dictus Servius. 

— (5) Chièvres (Hainaut) ; al. Attre près de Chièvres. — (6) al. Pierius. 

— (7) Luxembourg. — (8) Hainaut. — (9) Liège. — (10) Pas-de-Calais. 

— (11) al. Pratanus. — (12) Pas-de-Calais. — (13) Son nom est Henry; 
appelé Vervianus de son lieu d’origine (cfr. Album noviiiorum). — 
(14) al. Limburgensis. — (15) Pas-de-Calais. — (16) Beaumont (Hainaut) 

— (17) al. Solre-Saint-Géry, près de Beaumont. — (18) Namur. 
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LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 


M P. 
M P. 
M C. 
*M P. 
*M S. 
* M C. 
*M C. 

ni p. 
ni p. 

*M C. 
*M P. 

ni c. 


de Vitry Aloisius (i) 
Goubault (2) Joannes 
Patin Petrus 
Hughelot Guilielmus 
Moenens Antonius 
Delecourt Joannes 
Mudy (3) Robertus 


Pennas Joannes 
Comblet Matthaeus 
Anseau Franciscus 


Duaci i8jun. 

Montibus,Coll. 27jun. 


Ariensis 
Nivellensis 
Insulensis 
Insulensis 
Tornacensis 
Montepabulanus 
Scotus 

Noirelle Andréas Catillon-sur-Sambre (4) Gravelingae(5)i8 nov. 
Caucheteur Gilbertus Audomarensis Audomari 25 nov. 

Givetensis Tornaci,Nov. 30 nov. 
Insulensis Insulis 8 dec. 

Binchiensis (6) Valencenis 13 dec. 


Valencenis 
Insulis 
Audomari 
Armenteriae 
Duaci, Sem. 


8 jul. 

4 au g* 
12 sept. 
14 sept. 
23 sept. 


m C. Manigart Joan. Bapt. 

M P. Weits Gaspar. 

* M P. Gaën Aegidius 
M C. Tellier Andréas 

* M C. Cambier Petrus 

s M C. Noël (8) Adrianus 

* M P. du Tillifeu (9) Andréas 
•* C. Lefebvre Jacobus 

* M P. Wiltheim Christophorus 

* M N. S. Cardon Ferdinandus 
:: M S. Polchet Joannes Philip. 

M P. de Montmorency Florent. 

* M P. Godscalck Aloisius 

* M S. de Hennin Joan. Franc. 
: M P. Mourcourt Petrus 


1659 

Marchiensis(7) Dionanti 
Montensis Ariae 
Leodiensis Dionanti 
Audomarensis Tornaci,Nov. 
Picardus Duaci 

Ariensis Insulis 

Athensis Malbodii 

Insulensis Tornaci,Coll. 

Luxemburgensis Luxemburgi 
Insulensis Tornaci,Nov. 


* P. Fernagut Carolus 
M P. André Joannes 

* C. del Couvertrie Leonardus 

* M P. Brocquart Jacobus 

ÿ M C. Ponsa (11) Conrardus 

* M C. de le ToUr Nicolaus 

* M P. de Tornaco Andréas 

* C. Grincourt Petrus 


Mechliniensis 

Duacensis 

Insulensis 

Insulensis 

Tornacensis 

1660 

Ariensis 

Binchiensis 


Namurci 

Insulis 

Insulis 

Insulis 

Tornaci,Nov. 


9 jan. 
16 jan. 

1 feb 
3 feb. 

6 feb. 

18 mart. 
9 mart. 
30 mart. 
3 apr. 

9 mai . 
27 jul. 

12 aug. 
16 aug. 
18 aug. 

3 dec. 


Tornaci,Coll. 25 feb. 
Montibus,Coll. 19 mart. 


Condrusius (10) Hui 25 mart. 

Theonisvillanus Luxemburgi 14 apr. 
Luxemburgensis Duaci 29 mai. 

Ariensis Audomari 24 jul. 

Leodiensis Luxemburgi 18 sept. 
Atrebas Ariae 26 sept. 


(i)û/. Ludovicus, (album novitiorum). — (2) al. Goubaut. — (3) al. 

Muidy-(4) Près de Le Cateau (Nord). — (5) Gravelines,> résidence 

éphémère, qui dépendait du collège de Saint-Omer. — (6) al. Peissant 
(Hainaut)—(7) al. Hamoul (Luxembourg). — (8) al. Noé. — (9) al. du 
Tilleul. — (10) al. Cense del Couvertrie. — (11) al. Poncart. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* M 

P. Deschamps Matthias 

Insulensis 

Insulis 

3 dec. 

* 

C. 

Herrcn Guilielmus 

Mourcourt (1) 

Tornaci, Coll. 26 dec. 




1661 



É M 

P. 

Jacquier Carolus 

Montensis 

Montibus, Coll. 

28 jan. 

* M 

C. 

Verenne Henricus 

Dionantensis 

Nivellis 

30 apr. 

* M 

c. 

Walteri Fustachius 

Kngis (a) 

Leodii 

25 jun. 

* M 

P. 

Francisci Franciscus 

Leodiensis 

Leodii 

1 sept. 

* M 

P. 

Le Sage Joannes Philipp 

Audomarensis 

Ariae 

6 sept. 

* M 

P. 

Hock Gcorgius 

Namurccnsis 

Bethuniae 

1 oct. 


P. 

Rivart Martinus 

Malbodiensis 

Valencenis 

9 oct. 


P. 

Fabricius Gerardus 

Leodiensis 

Tornaci, Coll. 

6 dec. 




1662 



*M 

c. 

Pescher Joannes 

Montensis 

Insulis 

20 jan. 

* M 

c. 

Goffinet Joannes 

La Neuville (3) 

Hui 

29 jan. 

* M 

P. 

Potteau Aegidius 

Insulensis 

Audomari 

30 jan. 

* M 

P. 

Warlusel Laurentius 

Puisieux (4) 

Armenteriae 

17 feb. 

* M 

P. 

de Namur Aegidius 

Condrusius 

Namurci 

11 mart. 

* M 

c. 

Sohier Matthaeus 

Insulensis 

Duaci 

30 apr. 

* M 

c. 

Le Brun Hicronymus 

Aricnsis 

Ariae 

29 jun. 

* M 

P. 

Ghodemart Matthaeus 

Montensis 

Cameraci 

22 jul. 

* M 

c. 

Rochette Christophorus 

Leodiensis 

Audomari 

8 aug. 

* 

c. 

Lambelin(5) Adolphus 

Anzin (6) 

Insulis 

14 aug. 


P. 

de Succa Paulus 

Leodiensis 

Munaci (7) 

27 aug. 

* 

P. 

de Boulongne (8) Nicolaus 

i Valencenensis 

Valencenis 

30 aug. 


* M P. de Maurage Jacobus Bellomontanus (g) Leodii i sept. 

* M C. Castel Gerardus Irîsulensis Tornaci, Nov. 4 oct. 

* M C. L’Anthoine Philippus Atrebas Montibus, Coll. 6 nov. 

* C. de Rache Francisais Insulensis Tornaci, Coll. 14 nov. 

* M C. La Fleschere Joannes Nivellensis Montibus, Coll. 24 dec. 

4663 


* M C. Beaumé Arnoldus Tornacensis Insulis 11 feb. 

* M C. Delattre Franciscus Paulopolensis Nivellis 5 mart. 

P. Willot Balduinus Binchiensis Insulis 17 mart. 

* M P. Pennequin Petrus Insulensis Montibus, Coll. 17 mart. 

* M C. Falempin Joannes Howardries (10) Leodii 2 apr. 

* M C. Bailly Joannes Audomarensis Insulis 31 mai. 


(1) Hainaut. — (2) Liège. — (3) Luxembourg. — (4) Pas-de-Calais. — 
(5) al. Lamelin. — (6) Nord. — (7) Le prieuré de Muno, qui faisait 
partie de la dotation du collège de Liège. — (8) al. de Boulogne. — 
(9) Beaumont (Hainaut). — (10) Hainaut. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* M 

P. Nidrum Gaspar 

Vianden (1) 

Luxemburgi 

10 jun. 

* M 

P. Delbecque (2) Antonius 

Tornacensis 

Tornaci,Coll. 

13 jun. 

M 

C. Botteman Martinus 

Cameracensis 

Insulis 

3 sept. 

*M 

C. Dauvin (3) Nicolaus 

Cameracensis 

Cameraci 

12 sept. 

*M 

P. de VaTich Petrus 

Insulensis 

Insulis 

24 nov. 



1664 



* 

C. Le Riche Tossanus 

Atrebas 

Tornaci,Coll. 

14 jan. 


P. Buridan Joannes 

Montensis 

Insulis 

23 feb. 

* M 

C. Haske Laurentius 

Huensis 

Hui 

26 feb. 

* M 

P. Conrardi Aegidius 

Leodiensis 

Hui 

16 mart. 

* M S. Macheu Joan. Bapt. 

Audomarensis 

Audomari 

21 mart. 

* 

P. Fagots Lambertus 

Huensis 

Hui 

15 mai. 

* M 

P. Mathon Joannes 

Hesdigneul (4) 

Nivellis 

16 jun. 

* M 

P. Crabbe Diohysius 

Audomarensis 

Ariae 

27 jun. 

* M 

P. du Vallon Joannes 

Duacensis 

Cameraci 

4 au g* 

* M 

P. Roche Carolus 

Atrebas 

Cameraci 

6 aug. 

* M 

C. BosqueJ Petrus 

Insulensis 

Insulis 

8 aug. 

❖ 

C. Gerlais Everardus 

Soy (5) 

Namurci 

19 oct. 

* M 

C. Vandeq Broucke Joannes Insulensis 

Insulis 

24 nov. 

*M 

P. Scorion Nicolaus 

Montensis 

Montibus, Coll. 

31 dec. 



1665 



* M 

P. Wiltheim Hubertus 

Sti Viti (6) 

Lubemburgi 

5 feb. 

* 

P. Gommer (7) Hubertus 

Tornaceosis 

Tornaci,Coll. 

18 feb. 

* 

P. Boucher (8) Aegidius 

Atrebas 

Tornaci, Coll. 

8 mart. 

-M 

C. Mey Nicolaus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

16 mart. 

* M 

P. Collart Joannes 

Leodiensis 

Insulis 

22 mart. 

* 

P. La Haye Antonius 

Insulensis 

Montibus, Coll. 25 mart. 


P. du Béron Laurentius 

Insulensis • 

Insulis 

7 apr. 

• M 

P. de la Croix Joannes 

Valencenensis 

Valencenis 

25 apr. 

*m 

P. Blondel Petrus 

Insulensis 

Armenteriae 

27 apr. 

* M 

C. Juvenis Thomas 

Leodiensis 

Duaci 

15 mai. 

*M 

P. Leteure (9) Philippus 

Audomarensis 

Insulis 

23 mai. 

* M 

C. L’Ausmonié Jacobus 

Valencenensis (10) Leodîî 

9 jun. 

* M 

P. de Boulongne (11) Petrus Valencenensis 

Valencenis 

3 au g* 

*M 

P. De Main Hieronymus 

Landracensis (12) Insulis ' 

16 aug. 

m 

P. Bourgeois Guilielmus 

Montensis 

Montibus, Coll. 

10 sept. 


(A suivre.) 


(i) Duché de Luxembourg. — (2) al. de Le Becque. — (3) Douin de 
Villet. — (4) Pas-de-Galais. — (5) Luxembourg. — (6) St-Vith (Prusse 
rhénane). — (7) al. Gomez. — (8) al. Bucherius. — (9) al. Toure. — 
(10) al. Cameracensis. — (11) al. de Boulogne. — (12) Landrecies (Nord). 


Digitized by v^ooQle 



TÉMOIGNAGES D’ESTIME RENDUS EN BELGIQUE 

AU 

CARDINAL BARONIUS 

spécialement à l'occasion du conflit de Paul V avec Venise. 


Lors du conflit de la Sércnissimc République de Venise avec 
le pape Paul V au sujet des immunités de l’Église, Baronius, 
on le sait, prit une part importante aux ardentes polémiques 
soutenues pour la défense de la politique pontificale par le 
cardinal Bellarmin, le célèbre canoniste Prosper Fagnani, et 
bien d’autres encore contre Paul Sarpi, Jean Marsile de Naples 
et toute une phalange d’écrivains hostiles au Saint-Siège (f). 
C’est à cette occasion que le savant oratorien pu ldi a sa Para - 
nests ad Hempubltcam Vendant, bientôt traduite en italien (2) ; 
bien que, s’il faut en croire Mutinclli, il n’ait pas été dès 
l’abord très enthousiaste de la politique de Paul V, estimant, 
sous l’impression du conflit au sujet de Naples, qu’avant tout 
le pape aurait dû s’en prendre aux Espagnols, « plus méchants 
que les Turcs » (3). Il est aussi superflu de le rappeler, la 

(i) Dans la masse de la littérature sur ce sujet, nous nous bornons 
à distinguer les publications suivantes, parues en ces derniers temps : 
Nürnberger, Papst Paul V. und das vene^ianische Interdict , dans le 
Hisiorisches Jahrbuch, t. IV (1883), pp. 189-209 et 473-515 ; C P. De 
Magistris, Carlo Emanuele I e la contesa Jra la republica veneta e 
Paolo V (iôo 5 -i 6 o?). Documenti. Venise, 1906. — On trouve une 
riche bibliographie des écrits contemporains de la lutte dans Aug. De 
Backer, Bibliothèque des écrivains de la Compagnie de Jésus , avec la 
collaboration d’Ai.. De Backer et Ch. Sommervogel, nouv. édit., 1. 1 , 
c. 518-530. Liège-Paris, 1869. 

(3) Caes. Baronii, S. R. E. presbyteri card. tit. SS. Nerei et 
Achillei, Sedis apostolicae Bibliothecarii, Paraenesis ad rempublicam 
venetam. Augsbourg, 1606. L’œuvre fut traduite en italien sous le 
titre : Essorta^ione dell’ Illustrissimo e Reverendissimo Signor Card. 
Baronio, Bibliothecario apostolico, alla Republica di Venezia . Tradotta 
dalla latina nella volgar lingua da Francesco Lerdonati, Fiorentino. 
Rome, 1606. 

(3) F, Mutinelli, Storia arcana e aneddotica d’Italia raccontata dai 
veneti ambasciatori , t. III, pp. 63 svv. Venise, 1858. Cfr. J. J. I. v. Dôl- 
linger et F. H. Reusch, Die Selbstbiographie des Cardinals Bellarmin 
lateinisch und deutsch mit geschichtlichen Erlàuterungen, p. 185. Rome, 
1887. 
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lutte eut un retentissement, mondial et passionna toutes les 
puissances et tous les esprits cultivés de l’Europe. Aussi la 
diplomatie pontificale mit-elle en branle ses représentants 
accrédités auprès des cours souveraines, pour légitimer les 
actes du Saint-Siège. Entre bien d’autres manifestations de son 
activité, nous signalerons son empressement et sa sollicitude 
à répandre, par l’intermédiaire de ses nonces, les écrits de 
ses défenseurs. 

C’est ainsi que, le 5 août 1606, le cardinal Borghèse écrivait 
à Ottavio Mirto, toujours en fonctions comme nonce à Bruxelles 
(alors que CarafTa était désigné pour lui succéder depuis le 
début de juillet) : « Je communique à Votre Seigneurie, pour 
sa consolation particulière, un petit livre du seigneur cardinal 
Baronius, où il montre l’impiété de qui veut opprimer l’autorité 
de ce Saint-Siège. On l’a estimé digne du nom de son Illustris¬ 
sime Seigneurie, et Votre Seigneurie le lira volontiers, et 
plusieurs fois, et toujours avec goût (1) ». 

Le « libretto » arrivait, semble-t-il, dans un milieu très 
catholique sans doute, mais en partie assez peu propice aux 
idées qu’il défendait. Les théories légistes y possédaient de 
nombreux et puissants adeptes (2). De plus, il fallait compter 
avec l’influence espagnole. Nominalement, les Pays-Bas catho¬ 
liques cotfstituaient un État souverain sous le gou\ernement 
des archiducs Albert et Isabelle. En fait, ils étaient sous la 
tutelle et la direction du roi d’Espagne, Philippe III. Or l’on 
sait combien la cour de Madrid était hostile à Baronius depuis 
qu’il avait publié son De Monarchia Siciliae, œuvre d’abord 

(i) Fo parte a V. S. per sua particolar consolatione d’un libretto del 
sigr Card 1 Baronio, col quale mostra l’impietà di chi vuole opprimere 
l’autorità di questa S ta Sede. È stimato degno del nome di Sua Sig ia 
Illustrissiroa, et V. S. lo leggerà volentieri, et più volte, et sempre con 
gusto. (Archives vaticanes. — Nun^iatura di Fiandra, t. CXXXVI, 
f. 5* sv.) 

(a) Cfr. A Cauchie et R. Maere, Les instructions générales aux nonces 
des Pays-Bas Espagnols (i5ç6-i635) } dans la, Revue d'histoire ecclé¬ 
siastique, t. V (1904), pp. 34 svv. A ce moment, les régalistes invoquaient 
précisément à l’appui de leurs prétentions l’exemple de Naples. Voir 
ci-dessous, p. 78, n. 3. Cfr. A. Cauchie, Relations générales des nonces 
de Flandre, Ottavio Mirto Frangipani et Fahio délia Liuncssa en 160S et 
1634 • dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la 
Belgique, t. XXXII (1905), p. 264, n. 3. 
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éditée à part et bientôt insérée au tome XI de ses Annales 
ecclesiastici , au début de 4605 (l) ; pour ce motif, le roi 
Philippe III s'opposa énergiquement à son élévation au trône 
pontifical, après la mort de Clément VIII et celle de Léon XI (2), 
et quelques anuées plus tard (5 octobre 1610) il porta un édit 
contre le traité de Baronius (3). Il est dès lors d'autant plus 
intéressant de noter l'accueil sympathique fait à cet opuscule. 
Voici ce que nous apprend à cet égard la réponse d'Ottavio Mirto, 
en date dtr~26 août 1606, à la précédente missive du cardinal 
Borghèse ( 4 ) : « Je tiens les deux lettres de Votre Illustrissime 
Seigneurie, du 5 du mois courant, et avec l'une d'elles le petit 
livre du seigneur cardinal Baronius, digne vraiment de son 
nom et de la matière qui s'y traite, pour aider ceux qui sont 

(1) Cfr. F. H. Reusch, Der Index der verbotenen Bûcher. Ein Beitrag 
%ur Kirchen- und Literaturgeschichte , t. II, pp. 577 svv. Rome, 1885. — 
Il a paru quelques années plus tard une nouvelle édition sous le titre : 
Caesaris cardinalis Baronii Tractatus de monarchia Siciliae. Accessit 
Ascanii cardinalis Columnae de eodem tractatu judicium. Cum ejus- 
dem cardinalis Baronii Responsione apologetica adversus cardinalem 
Columnam, et epistola ad Philippum III regem Hispaniae . Paris, 1609. 

(2) Voir G. Calenzio, La vita e gli scritti del cardinale Cesare 

Baronio , ch. XXXVIII. Rome, 1907. Cfr. la lettre du cardinal Baronius 
à Philippe III, en date du 13 juin 1605, publiée en annexe à l’édition 
parisienne de 1609, citée ci-dessus, n. x. Cfr. H. Laemmer, De Caesaris 
Baronii litterarum commercio diatriba, pp. 23 et 24, n. 4. Fribourg en 
Br., 1903. _ 

(3) Edicto del rey Don Phelippe d’Espana contra el Tractado délia 
monarchia de Sicilia enxerido por César Baronio cardenal en el tomo 
undecimo de sus Annales ecclesiasticos . 1611. — Les considérants sont 
un bel exemple, entre mille, du traitement administratif de la science 
historique ; ainsi on y lit (édition française, p. 5) que Baronius « s'est 
laissé emporter à l'affection et passion particulière, ou pour le moins qu'il 
l’a escrit avec peu de cognoissance, et une ignorance inexcusable de la 
vérité de l'histoire » ! 

(4) «Tengo le due di V. S. Illustrissima delli 5 del corrente, et 
con’ una d’esse il libretto del Signor Cardinal Baronio, degno vera- 
mente del suo nome et délia materia, vi se tratta, per aiuto di coloro 
che son poco prattichi dell* istorie ecclesiastiche. Perô mi è stato 
dimandato da molti, corne quello del Signor Card. Bellarmino, et l’un 
et l’altro ho communicato volentieri, per la consolatione, ch’intendevo, 
se ne ritraheva, et io per la mia particolare rendo le gratie possibili a 
V. S. Illustrissima del favor in farmene parte. » (Archives vaticanes. 
— Fonds Borghèse, II, 108, f. 156.) 


Digitized by ?le 



TÉMOIGNAGES D’ESTIME RENDUS AU CARDINAL BARONIUS. 79 


peu familiers avec l’histoire ecclésiastique. Aussi il m’a été 
demandé par beaucoup, ainsi que celui du seigneur cardinal 
Bellarmin (1), et je les ai volontiers communiqués l’un et 
l’autre, vu la consolation qu’on en retirait, à ce que j’entendais ; 
et, podr la mienne particulière, je rends toutes les grâces 
possibles à Votre Illustrissime Seigneurie de la faveur qu’Elle 
m’a témoignée en m’en faisant partie ». 

Ce témoignage d’estime, rendu en Belgique au savant car¬ 
dinal, au cours même de^sa carrière d’écrivain, était resté 
inédit jusqu’ici, pensons-nous. C’est pourquoi nous lui avons 
consacré ces quelques lignes. 

★ 

¥ ¥ 

Toutefois à cette époque même, Baronius eut à se plaindre 
du successeur de Plantin, Jean Morelus, qui s’était permis 
de faire une suppression dans le XI e volume des Annales . 
Précisément la suppression se rapportait au Traclalus de 
monarchia Sieiliae,"que la censure royale lit retrancher dans 
l’édition d’Anvers (2). 

Mais en revanche, il serait facile de rappeler encore de nom¬ 
breuses marques de la considération dont l’illustre oratorien a 
joui dans la Fiandra , aussi bien de sou vivant qu’après sa mort. 

(1) Le 22 juillet 1606, le cardinal Borghèse avait écrit au nonce : 
« L’aggiunto libretto del Sig r Cardl Bellarmino somministrerà vive 
ragioni di poter confutar tutte le falsità disseminate contra l’autorità 
di questa S tà Sede, et di mostrar la pia intentione di N. Sre mal inkr- 
pretata da altri per privati interessi. Tra pochi giorni questo istesso 
uscirà in lati'no, a cio che sia letto anco in coteste parti, et che più 
persone conoschino la verità. Si serva intanto V. S. di questo, et aiuti 
la causa publica con si chiara giustificatione, che tanto commanda 
N. S re ». (Archives vaticanes. — Nnn^iatura di Fiandra , t CXXXVI, 
f- 5 i.) 

Oltavio Mirto avait répondu le 12 août 1606 : « Ho ricevuto il 
libretto del Signor Cardinale Bellarmino, venuto già in cognition di 
molti et particolarmente di questa Serenissima Altezza, quai mi disse 
la matina di San Giacomo, ch’ il leggeva con suo gusto, perô se da 
Italia non uscirà in latino, saran qui persone ch’ il traduriano per farlo 
comune a tutti». (Archives vaticanes. — Fonds Borghèse, II. 108, f. 147.) 

(2) Voir la lettre de Baronius à Moretus du 18 février 1606, dans 
P. Burmann, Sylloges epistularum a viris illustribus scriptarum, t. II, 
p. 185. Leyde, 1727. Cfr. pp. 78-79 de l’article cité ci-dessous, p. 82, 
n. 3 ; H. Laemmer, o. c., pp. 105 sv. 
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De son vivant, il fut en relations épistolaires avec L’Univer¬ 
sité de Louvain (i) et avec plusieurs personnages considérables 
des Pays-Bas : tels le docteur Henri Gravius(2), Juste Lipse(3), 
Guillaume Lindauus, évêque de Buremondc (4), Lævinus Tor- 
rentius, évêque d’Anvers (5), Christophe Plantin (G), etc. 

Ce commerce littéraire eut surtout pour objet l’édition des 
œuvres du cardinal. Rappelons à cet égard les quelques faits 
suivants. En 1589, la célèbre maison Plantin d’Anvers donna 
une édition du Martyrologium romanum avec les notes de 
Baronius (7). En 1600, H. Adriani publiait à Anvers une 
traduction flamande de cet ouvrage (8). Quelques années plus 
tard, en 1613, grâce au Père H. Rosweyde, S. J. (1569-1629), 

(1) Cfr. R. Albericius, Ven. Caes. Baronii Epistolae et opuscula, t I, 
pp. 218, 220 sv., 231, 242 et 354. Rome, 1759. Voir aussi sur ce point et 
sur les personnages mentionnés dans notre exposé l’article cité à la 
note 3 de la p. 82 ci-dessous. 

(2) Voir A. Miraeus, Elogia Belgica, p. 42. Anvers, 1609; R. Albe¬ 
ricius, o. c., t. III, p. 151. Rome, 1770; St. Ehses, Nuntiaturberichte 
aus Deutschland, i58S (i584)-i5ço, ie section. Die Kôlner Nuntiatur , 
t. II, P- 3 33 * Paderborn, 1899. 

(3) Voir P. Burmànn, o. c., t. I, pp. 658 sv. ; R. Albericius, 0. c., 
1. 1 , pp. 362 et 463 sv. Cfr. H. Laemmer, o. c., p. 105. 

(4) Voir R. Albericius, o. c., t. I, p. 170; t. III, pp. 139, 141 sv., 
144 et 146 sv. Cfr. H. Laemmer, o. c., p. 91. 

(5) Voir R. Albericius, o. c., t. III, pp. 159 et 165. Cfr. H. Laemmer, 
o. c., pp. 94 sw. 

(6) Voir Albericius, o. c., t. I, p. 182; t. III, pp. 150,158 et 161 sv. 
Cfr. H. Laemmer, o. c., pp. 91 et 96. 

(7) Martyrologium romanum, ad novam kalendarii rationem, et eccle- 
siasticae historiae veritatem restitutum. Gregorii XIII Pont. Max. jussu 
editum. Accesserunt notationes atque tractatio de martyrologio romano : 
auctpre Caesare Baronio Sorano, congregationis Oratorii presbytero. 
Secunda editio ab ipso auctore emendata et compluribus aucta. 
Anvers, Chr. Plantin, 1589. Cfr. A. De Backer et Ch. Ruelens, Annales 
de Vimprimerie plantinienne, p. 320. S. 1 ., n. d. — Cette firme avait déjà 
donné en 1586 une édition du Martyrologium romanum ad ecclesiasticae 
historiae veritatem restitutum. In-8. Cfr. ibidem, p. 290. 

(8) ’t‘Roomsch Martelaren-boeck naer den heysch van den niemven 
calengier ende waerheyt der kercklijcker historien beschreven deur den 
seer Eerw. Caesar Baronius, cardinael der h. Roomscher Kercken, 
vvaer bij oock ghestelt zijn de heylighen die inden laesten Roomschen 
druck bij ghevoecht zijn : met sommighe van desen lande overgheset 
door Henricum Adriani, priester ende pastoor van S. Elisabetthen 
Gast-huys binnen Antwerpen. Anvers, J. Verdussen, 1600. 
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une nouvelle édition latine de ce Martyrologe voyait le jour à 
l’imprimerie Plantin (4). Entretemps, sortait des presses de la 
même maison une édition des Annales ecclesiastici (2). Au 
Père Rosweyde, déjà mentionné, on doit aussi la défense de 
Ba^onius contre Isaac Casaubon, en 4614, et contre J. Cappel, 
en 4619 et 4620 (3), ainsi qu’une version flamande d’un 
Epitomê de l'histoire ecclésiastique de Baronius par H. de 
Sponde, évêque de Pamiers (4). 

11 est également intéressant de noter que la Bibliothèque 
royale de Belgique conserve deux manuscrits comprenant 

(1) Martyrologium romanorum ad novam kalendarii rationem et eccle- 
siasticae historiae vertitatem restituturn, Gregorii XIII, Pont. Max. jussu 
editum Càesaris Baronii Sorani, ex Congregatione Oratorii, S. R. E. 
presb. cardinalis tit. SS. Nerei et Achillei, et S. apostolicae Sedis 
bibliothecarii, notationibus illustratum. Novissimae et correctissimae 
huic editioni seorsim accedit Vêtus Romanum martyrologium , hactenus 
a cardinale Baronio desideratum una cum Martyrologio Adonis ad 
mss. exemplaria recensito, opéra et studio Heriberti Rosweydi, S. J. 
Anvers, Plantin, 1613. 

La même année le P. Rosweyde a donné aussi une édition à part du 
Vêtus romanum martyrologium hactenus a cardinale Baronio deside¬ 
ratum et Adonis Vienn. Archiepisc. Martyrologium ad mss. exemplaria 
recensitum opéra et studio Heriberti Rosweyde. Anvers, Plantin, 
1613; voir les rectifications à faire chez le P. Rosweyde dans C. Som- 
mervogel, S. J. Bibliothèque de la Compagnie de Jésus , nouv. édit., 
t. VII, col. 192. Bruxelles-Paris, 1896. 

(2) Annales ecclesiastici auctore Caesare Baronio Sorano, ex con¬ 
gregatione Oratorii, S. R. E. presbytero, Card. Tit. SS. Nerei et 
Achillei et Sanctae apostolicae Sedis bibliothecario. Tomis duodecim 
distincti. Novissima editio postremum ab auctore aucta et recognita. 
Anvers, Plantin, 1601-1629, avec un volume d* Appendices ad annales 
ecclesiasticos. 

(3) Voir les œuvres mentionnées dans C. Sommervogel, o. c.. t. VII, 
à Particle H. Rosweyde, n° s 8, 12 et 13. 

(4) Generale kerçkelijcke historié van de gheboorte onses H . Jesu- 
Christi tôt het jaer m. dc . xxiv. bewijsende den vasten standt der 
H. Roomsche Kercke , de onghebroken successie der pausen , de synoden 
der vaderen, victorie der martelaren, opganck en onderganck der ketterye. 
Ghemaeckt door den Doorli^chtichsten Cardinael Caesar Baronius 
ende den Eerw. Heer Henricus Spondanus, oversien, verrijckt, ende 
noch vermeerdert met eene besondere kerkelijcke historié van Neder- 
Landt ailes door Heribertus Rosweyde, S. J. Anvers, J. Cnobbaert, 
1623, 

Analbctes, 3C série, IV (XXXIV). 6 
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certaines parties de ces Annales , manuscrits composés après 
Pédilion de celles-ci : la continuation du tome X (années 867- 
1155) et des extraits des trois premiers tomes de ces Annales 
par le Père Henri Rosweyde, provenant de l'ancienne Biblio¬ 
thèque des Bollandistes (1). 

Au siècle dernier, Mgr de Ram (1804-4855), l'illustre orga¬ 
nisateur de ITniversité actuelle de Louvain, a rappelé la 
grande estime que Baronius professait pour la Belgique (2). En 
môme temps le savant prélat a publié d'importantes Letlres de 
Laevinus Torrentius , évêque d'Anvers , eide Christophe Plantin 
au cardinal Baronius , d’après le manuscrit 15704 de la Biblio¬ 
thèque royale de Belgique (5). 

Au reste, les éditions imprimées des Annales de Baronius 
abondent dans les Bibliothèques de Belgique. Et si les histo¬ 
riens de ce pays ont eu généralement à cœur de tenir compte 
des progrès de la critique historique et conséquemment de 
s’écarter en plusieurs points des données de l'éminent cardinal, 
son œuvre a toujours joui (4) et continue à jouir en Belgique 
d’une grande autorité et d’une bien légitime popularité. 

11 nous est agréable de le rappeler à l'occasion du troisième' 
centenaire du décès de cet immortel historien de l’Église (5). 

Louvain. A. Cauchie. 

(1) Mss. n os 3121 et 3122. Cfr. J. Van den Ghèyn, S. J., Catalogue 
des manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique , t. V. Histoire- 
Hagiographie, p. 43. Bruxelles, 1905. 

(2) Voir pp. 77-78 de l’article cité ci-dessous , n. 3. 

(3) Bulletin de la Coynmission royale d’histoire, 2 e sér., t. XI (1858), 
PP- 75 - 94 - 

(4) Voir, p. ex., C. De Smedt, S. J., Introductio generalis ad histo- 
riam ecclesiasticam critice tractandam, pp. 179 sv. et 461 sv. Gand, 1876; 
B. Jungmann, Dissertationes selectae in historiam ecclesiasticam , 1.1, 
p. 17 ; t. IV, p. 1 svv. Ratisbonne, 1880 et 1884. 

(5) Cet articulet a été composé à la suite d’une lettre adressée par le 
« Comitato pel III Centenario di Cesare Baronio » à Mgr Hebbelynck, 
Recteur de l’Université catholique de Louvain, pour inviter celle-ci à 
prendre part aux festivités jubilaires à Sora en l’honneur de l’illustre 
historien de l’Église. — Pour diverses raisons ces fêtes ont été 
ajournées à l’année 1908. 
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OBITUAIRE DE L’ABBAYE DE MOULINE 

PUBLIÉ ET ANNOTÉ PAR 

le Chanoine V. Barbier. 

(Suite.) 


Januarius. 

12. E. Pridie idus. Obitus Marie Dor, sororis domini Mathie 
Dor (4), abbatis nostri. — Itéra obitus nonni Benedicti 
Berruir (2), confratris nostri, 4675. — Item obitus 
Eleonorae Gillot (3), priorissae de Soleriis, 4709. 12 

(x) Cf. au"s janvier. 

(2) Benoît Berruir ou Berwir, de Liège, était maître d’hôtel à 
Moulins en 1644 ( Élections abbatiales , Namur). Il remplit la fonction de 
chapelain à Solières en 1650, et celle de père-confesseur de cette 
maison de 1651 à 1653 (Bulletin de la Société d’art et d'hist. du diocèse de 
Liège , X, 152). Il fut ensuite nommé prieur de Saint-Héribert en 
Marlagne. Il mourut âgé de 62 ans, dont 36 de profession (Élections 
abbatiales , Namur). 

Benoît Berruir eut pour mère Jeanne Brochai, mentionnée au 
6 janvier. 

(3) Eléonore Gillot était probablement la nièce de Barbe Gillot, 
décédée boursière de l’abbaye de Solières le 27 décembre 1663. 

43. F. Idus . Obiit dompna Maria Le Blan (4), prima monialis 
de Marchia post reformationem. - Obiit nonnus Andréas 
Thonnon, monachus Florinensis. — Obitus domicelle 
Marguarete de Prealle, matris domini Arnoldi Nivar (2), 
sacerdotis nostri, 4628, et Joannis Nivar, patris dicti 
domini Arnoldi, 4595. — Obitus nonni Stephani Del- 
lerée, religiosi Sancti Rémigii, confratris nostri, 4694. 

13 

(1) Marie Le Blan, native de Huy, fut une des premières religieuses 
de Marche-les-Dames depuis la réforme ; elle entra dans ce monastère, 
en 1406, avec sa sœur Jeanne, et Jeanne de Hotton, également de Huy. 
Elles y avaient été amenées par les quatre dames de Robermont et les 
deux dames de Vivegnis, premières réformatrices de l'abbaye. Cf. 
Analectes, XXII, 129-135. 

Marie le Blan remplit avec éloge l’office de prieure pendant quarante 
ans (Nécrologe de Marche-les-Dames , dans les Analectes , VIII, 154). 
Dans ce Nécrologe l’obit de Marie le Blan est fixé au 12 janvier. 

(2) Arnold Nivar, natif du pays de Liège, est mentionné au 18 no¬ 
vembre. 

14. G. XIX kalendas. Obitus nonne Anthonic Certon, monialis 
in Marchia. — Obitus nonnae Annae le Rousseau (4), 
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Januariis. 

religiosae ch» Ramea. — Obitus sororis Ludovicae Collar, 
conversae Valïis Benodictac, 1717.— Item obitus Eloqui 
Dury (2), rcligiosi VValeiodorensis, 1754. — Item obitus 
reverendissimi ae amplissimi admodum dominiTbomae 
Strickland (5), episeopi Namurcensis et abbatis Sancti 
Gerardi (4), confratris nostri, 4740. 14 

(1) Anne le Rousseau ou Rousseau, de Geest-Gérompont en Brabant, 
était âgée de quarante ans, dont 18 de profession, à l’élection abbatiale 
du 30 mai 1640 (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

On ne connaît pas l’année de son décès. 

(2) Eloque Dury, natif de Namur, mourut âgé (Je 83 ans, dont 59 de 
profession {^Élections abbatiales , Namur). 

(3) Thomas Strickland de Z izerghe, issu d’une noble famille anglaise, 
fut nommé à l'évêché de Namur en 1725 par l’empereur Charles VI. 

Il notifia sa nomination au chapitre le 13 mars de cette année. Il 
mourut inopinément le 14 janvier 1740, à Louvain, où il était allé pour 
rétablir sa santé gravement altérée. Il était à peine âgé de 57 ans. Il 
fit construire le palais épiscopal, devenu dans la suite l’hôtel du 
gouvernement provincial. Ce prélat portait pour armoiries. Ecartelé : 
au I er d'argent à trois têtes et cols de griffons de sable ; au 2e de sable à 
une divise vivrée, accompagnée de sept tours posées 3 en chef, rangées en 
fasce , et 4 en pointe, 2 et 2, le tout d'argent ; au 3 e de gueules au sautoir 
d'argent, chargé en cœur d'une étoile de sable ; au 4e d'azur à une croix « 
fleuronnée d'or ; sur le tout en cœur un écu brochant de sable à 3 coquilles 
d'argent. (Portrait à l’évêché de Namur; Hôtel du gouvernement 
provincial). 

(4) Lors de l'érection de l’évêché de Namur, l’abbaye de Saint- 

Gérard fut annexée à la mense épiscopale. Ce monastère fut gouverné 
depuis par un prieur claustral. w j 

15. A. XVIll kal. Obitus Joannis Maucour(l), patris nonni 
Jacobi Maucour, confratris nostri, 1669. — Item obitus 
sororis Franciscae Ilousson, conversae in Ramea. — 
Obitus Joannis de la Cour, patris nonni Joannis de la 
Cour (2), confratris nostri. — Item obitus nonni Pauli 
Mouldart (3), quondam prions VValeiodorensis, con- , 
fratris nostri, 1709. — Obitus nonnae Roberlinae Van- ^ 
dyck (4), monialis in Ramea, 1728. — Obitus .nonnae 
Mariae Hammer (5), religiosae in Soleriis, 1745. 15 f 

(1) Jean Maucour, licencié ès lois et avocat au conseil provincial de 
Namur, était fils de Jean, bourgmestre de Dinant, et de Marie de Marée, 
fille de François, receveur de S. M. au quartier de Marche-en-Famenne, 


1 
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et de Marie de Gerlais. Il acheta, en 1647, de Jean de Ronville et de 
Marie Blocqz, dont la mère était une Tamison, la terre de Houx, sous 
Poilvache. Il acquit du domaine, le 5 décembre 1657^ la seigneurie de 
cette terre, avec les censes de Huysmont et de Blocqmont, la juridic¬ 
tion, etc. (Bormans, Les Fiefs du comté de Namur, IVe livr., 144). Le 
25 avril 1654, Jacques Pletinck et ses sœurs lui avaient engagé la 
seigneurie de Rosée et de Jusaine (ibid. t 134). 

De son mariage avec Jeanne de Cassai, il eut : 10 Jean, seigneur de 
Houx, qui épousa, en 1650, Marie Blocqz. Il mourut le 19 août 1671. 

(Cf. au 19 août)_2 0 François, chanoine de Notre-Dame à Dinant, mort 

le 12 juin 1693. Le 1er juillet 1672, il avait fait le relief de la seigneurie 
de Houx, au nom de son neveu Jean-François. — 30 Jacques, abbé de 
Moulins, décédé le 5 mai 1703. —40 Marie, religieuse à Solières, morte 
le 10 décembre 1677. — 5^ Marguerite, religieuse à Marche-les-Dames, 
morte le 9 octobre 1703. — 6° Charlotte-Philippine, héritière univer¬ 
selle de son frère François. Elle testa à Dinant, le 31 janvier 1712. 

Les armoiries de la famille de Maucour étaient : d'argent à la fasce 
bretessée et contre-bi'etessée de gueules, accompagnées de trois cœurs du 
même. Cimier : une tête et col d’aigle de sable . 

C’est le chanoine Hellin qui attribue ces armes à la famille de 
Maucour. Selon d’autres, elle porterait : d’or à l'ours de sable. Cf. 
Annuaire de la noblesse de Belgique , XXXV, 207-208. 

(2) Jean de la Cour ou Delcoür, natif d’Ath, moine de Moulins, était 
âgé de 63 ans, dont 42 de profession, à l’élection abbatiale du 23 mai 1703 
(Élections abbatiales , Namur). L’obit de ce religieux figure au 3 février. 
Ses frères François et Pierre sont respectivement mentionnés au 
5 octobre et au 17 décembre, et ses sœurs Marie-Joseph et Waudru 
au 7 juin et au 10 juillet. 

(3) Paul Mouldart était natif de Haibes, près de Fumay. En 1669, il 
était sous-prieur. Il mourut âgé d’environ 83 ans (Élections abbatiales , 
Namur). 

(4) Robertine Vandyck, native de Liège, mourut âgée de 47 ans, 
dont 27 de profession. (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du 
Royaume). 

(5) Marie Hammer, native d’Andenne, mourut âgée de 45 ans, 
dont 26 de profession. (Conseil privé, Carton 914 ; aux Archives du 
Royaume). 

46. B. XVII kal. Anno 4594, obiit Guilhelmus de Manny (1), 
pater nonni Johannis de Manny (2), sacerdotis nostri. 
— Item obiit Anna Maron (3), soror nonni Johannis 
Maron, confratris nostri, 4650. — Item obitus nonni 
Pétri Larcher (4), religiosi Florinensis, confratris nostri, 
4746. 16 
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(1) Guillaume de Manny ou Demany épousa Helvide de Horion, 
citée au 2 mai. 

(2) Cf. au 15 juillet. 

(3) Anne Maron avait épousé Georges Sardez, mentionné dans l’acte 
de confirmation du testament de Jean Maron, son beau-frère, moine 
de Moulins. Cet acte fut passé le 16 mars 1628. Plavion. Liasse : 
Testaments , Contrats de mariage , etc., 1544-1790, aux Archives de 
l’État à Namur). Cf. au zz avril. 

(4) Le 13 juillet 17Z8, les religieux de Florennes, capitulaircment 
assemblés, approuvèrent la transaction conclue le 17 juin précédent, 
entre leur abbé Simon Nenquin, d’une part, et S. G. Jean-Ernest de 
Loewenstein, prince de Stavelot, évêque de Tournai, etc., et S. A. le 
prince d’Arenberg, co-seigneurs de Neufchâteau, d’autre part, au sujet 
du droit de chasse et do pêche sur le territoire de Longlier. L'acte de 
ratification porte les signatures de : D. Bernard Malfroid, prieur; 
D. Lambert Leratz, boursier et proviseur ; François Hardy, Nicolas 
Josseau, Antoine Bouvier, Hubert Robert, Charles de Marcenne, 
Guillaume Dereine, Jean Migcotte, Simon Libotton, Placide Casaquy, 
Mathieu Marchand, Henri Bodart, Maur Bertrand, Gérard Huche, 
Pierre Larcher, Grégoire de Remouchamps. (Abbaye de Florennes, 
Histoire et administration ; aux Archives de l’État à Namur). 

17. C. X VI kal. Obitus reverendissimi patris ac domini domini 
Joannis Dave (1), tcrlii episcopi Namurcensis. — Item 
obitus Margaretac de Bruges, sororis fratris Pauli de 
Bruges ( 2 ), confratris nostri, 1650. — Obitus Marine 
Bailly (5), sororis nonni Placidi Bailly, confratris nostri, 
17t6. — Obitus Chatarinae (sic) Devilers, matris nonni 
Bencdicti Catten, patris confessarii in Valle Noslrae 
Dominae (4), 1738. 17 

(i) Jean Dave, né à Namur, en 1531, suivit les cours de théologie à 
Louvain, à Padoue, puis à Rome, où il prit le grade de licencié. Il 
s’appliqua aussi à l’étude du droit canon et du droit civil, et fut proclamé 
docteur, avec applaudissement, à l’Université de Dôle, l’an 1573. Il 
obtint la même année une prébende graduée en théologie à la cathé¬ 
drale de Namur. Ses qualités distinguées appelèrent sur lui l’attention 
de Philippe II, roi d’Espagne, qui le nomma écolâtre, ensuite prévôt 
du chapitre de Saint-Aubain. Après le décès de l’évêque Wallon-Cap- 
pelle, Philippe II désigna Jean Dave pour occuper le siège de Namur, 
mais les troubles qui agitaient le pays suspendirent cette nomination 
qui n’eut lieu qu’au mois d’avril 1593. Le nouveau prélat fut sacré à 
Anvers le 18 septembre 1594 et intronisé dans sa cathédrale le 23 oc¬ 
tobre suivant. Son épiscopat n’eut pas longue durée. L’évêque Dave 
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mourut à Namur le 3 mars 1595, à l’âge de 64 ans. (Cf. Aigret, Histoire 
de Véglise et du chapitre de Saint-Aubain, 377). Jean Dave portait pour 
armoiries : Parti : au I er d’argent à deux étoiles de gueules posées Vune 
au quartier senestre du chef. Vautre en pointe , au franc quartier du même , 
chargé d’une rose du champ ; au 2 a de gueules à l’aigle d’hermine. Sa 
devise était : Virtuti fortunae invidiae omnia. (Portrait conservé 
au musée archéologique de Namur). 

(a) Cf. au 27 juin. 

(3) Marie Bailly était la fille de Marie Clocet, citée au 4 mars. Cf. au 

11 mars. 

(4) Val-Notre-Dame, abbaye de femmes de l’ordre de Cîteaux, près 
de Huy. 

18. D. XV kal. Obitus Aegidii Dothey, donati cruciferorum 

Huyensium. — Item obitus sororis Elizabetae Walle, 
professaé in Ramea, 1657. — Item obitus nonnae 
Joannae Dorjo (1), monialis in Argenton, 1687. — Item 
obitus Gisleni Sibert(2), patris nonni Henrici Sibeft, 
confratris nostri, 1710. — Item obiit nonnus Nicolaus 
Dargent (5), religiosus Sancti Remigii, confrater noster, 
1720. 18 

(1) Jeanne d’Orjo était probablement fille de Gilles et de Hélène de 
Maillen, sa première femme, mais elle n’est pas mentionnée dans la 
généalogie de cette famille. Elle fit profession à Argenton, le 5 juin 1622, 
et mourut âgée de 64 ans (V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton, 
dans les Analectes , XXXII, 207). Les armes de la famille d’Orjo sont : 
d’or à l’aigle de gueules, becquée et membrée d’azur portant sur la 
poitrine un croissant d’argent . 

(2) Ghislain Sibert, de Dinant, fils de Hubert et de Marguerite 
Biquin, fut baptisé le 22 février 1654. Il épousa Marguerite Dobry. 
Leurs fils Henri et Noël sont cités respectivement au 20 janvier et au 

12 février. 

(3) Nicolas-Joseph Dargent, fils de Joseph et de Jeanne Toussaint, 
fut baptisé à Dinant le 27 octobre 1678. Il était le frère d’Ignace 
Dargent, mentionné au ier décembre. 

19. E. XIV kal, Obitus Johanne Goffart (1), sororis fratris 

Joannis Goffart (2), sacerdotis nostri. — Obitus nonne 
Margarete Roisiar, monialis in Feliciprato (3). — Obitus 
Guilhelmi de Manni, fratris Johannis de Manni (4), con¬ 
fratris nostri. — Obitus reverendi admodum domini 
Caroli Saymont (5), abbatis Florinensis. 18 
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(1) Jeanne Goffart était fille de Jean, cité au 7 février, et de Marie 
delle Morade, dont l’obituaire fait mémoire au 31 janvier. 

(2) Cf. au 3 mars. 

(3) Félipré, abbaye de religieuses cisterciennes, située près de Givet. 
Cf. Gallia Christiana, III, 1038; D. U. Bkrlière, Monasticon belge. I, 
87 et 176 ; D. Albert Noül, Notice sur le canton de Givet. 

(4) Cf. au 15 juillet. 

(5) Charles Saymon, né à Vireux, succéda dans l’abbatiat de Flo- 
rennes à l’abbé Nicolas del Tambor, décédé le 27 septembre 1652. Il 
fut confirmé à Liège le 30 octobre suivant (Analectes, XIII, 288). Il 
acheva le mur de clôture commencé par son prédécesseur et bâtit la 
brasserie, le four et les écuries. En 1677, les Hollandais exigèrent de 
fortes sommes des monastères liégeois et contraignirent les religieux 
de Florennes d’abandonner leur maison pendant quatre mois. Cet abbé 
mourut âgé de 73 ans, le 19 janvier 1679. Le Nécrologe de Marche-les- 
Dames fixe son décès au 20 du même mois ( Analectes , VIII, 280). 
Cf. D. Migeotte, Chronol. des abbés de Florennes , dans les Mélanges 
d'Hist. bénéd. t publiés par D. Ursmer Berlière. II, 329. Le portrait de 
l’abbé Charles Saymon est conservé à l’abbaye de Maredsous. Ce prélat 
portait pour armoiries : d'argent au chevron de gueules accompagné de 
trois sauterelles de sable , deux affrontées en chef et une en pointe . Sa 
devise était : Melle et locustis. 

20. F. XI11 kal. Obitus Egidii Couvreur (d), patris nonni Pétri 
Couvreur ( 2 ), monachi et sacerdotis nostri. — Obitus 
venerabilis domini fratris Joannis Francquez, prioris 
Chartusiensium apud Leodiuni (3), 1585. — Obitus 
fratris Michaelis Belleville, conversi in monasterio 
Sancti Bemigii, 1679. — Obitus nonni Henrici Sibert(4), 
religiosi ac sacerdotis nostri, 1723, in Valle Nostrac 
Dominae sepulti. 20 

(1) Gilles Couvreur épousa Marie Couvreur, citée au 1er septembre. 

(2) Cf. au 3 septembre. 

(3) La Chartreuse de Liège fut fondée, l’an 1360, sous l’épiscopat de 
Engelbert de la Marck (cf. Théod. Gobert, Les rues de Liège , I, 257 
et suiv.l. 

Jean Francquez était probablement parent avec Nicolas Francquez, 
religieux de Moulins, mentionné au 15 juillet. 

(4) Henri Sibert, né à Dinant, était fils de Ghislain, cité au 18 jan¬ 
vier, et de Marguerite Dobry. Il fut baptisé, en même temps que Noël, 
son frère jumeau, le 26 août 1679. Il mourut dans la 45e année de son 
a £ e > après 21 ans de profession ( Élections abbatiales. Namur). En 1712, 
il était chapelain à la Ramée (Élections abbatiales, Carton 41, aux 
Archives du Royaume). Cf. au 12 février. 
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2i. G. XII kal. Obitus fratris Augustini a Quercu, sacerdotis 
cruciferi Huensis, confratris nostri, 1658 . — Obitus 
reverendi domini Tossani Dupont (1), provisoris Lef- 
fiensis, 1714 . 21 

(i) Toussaint Dupont, né à Huy le 18 novembre 1661, prit l’habit 
religieux à Leffe le 27 mars 1687, fit profession le 17 février 1689, fut 
ordonné prêtre en 1692. Il remplit en 1692 la fonction de chantre, 
ensuite celle de sacristain. Le 19 juillet 1692, il devint proviseur et 
mourut le 21 janvier 1714 (Catalogus religios. monasterii B. M. Lef- 
fiensis, aux Archives de l’abbaye). 

Jean Dupont, né le i«r juin 1651, était fils de Nicolas Dupont et de 
Marie Ligot. Il épousa Agathe Delfosse. Il fut bourgmestre de Huy de 
juillet 1720 au 31 décembre 1721, et de 1725 à 1726. Il mourut le 
24 février 1741. Pierre-Joseph Dupont, bourgmestre de cette ville de 
1727 à 1728, mourut célibataire le 13 mai 1731. Lèurs armes étaient ; 
d'or à trois fasces ondées d'azur (cf. Vierset-Godin, Histoire des 
Bourgmestres de Huy). Toussaint Dupont, religieux de Leffe, était 
sans doute apparenté à leur famille. 

2 V 2. À. XI kal. Obiit soror Anna Hosée, in Soleriis conversa, 
anno 1608 . — Obitus nonni Damiani de Leige (sic) (1), 
professi et sacerdotis huius domus, 1655 . — Obitus reve¬ 
rendi patris Jacobi Braibant(2), cruciferi Huensis ( 5 ), 
confratris nostri, ac dicte ordinis quondam prioris, 
1650 . — Obitus reverendi domini Andreae Hardi ( 4 ), 
cruciferi Huensis, confratris nostri, 1741 . 22 

(1) Damien de Liège, né à Namur, fils de François et de Anne 
Fossé, fut baptisé en l’église Saint-Loup, le 19 décembre 1598. Il était 
père-confesseur à la Ramée en 1644 et au Val-Benoît en 1650. Il mourut 
âgé de 56 ans, dont 36 de profession (Élections abbatiales f Namur). Son 
père François est cité au 6 novembre, et son frère Lambert au 
2 octobre. 

(2) Selon le Nécrologe de Marche-les-Dames, Jacques Braibant était 
prieur des Croisiers de Tournai, et ancien sous-prieur de Huy ( Ana - 
lectes, VIII, 280). 

(3) Le monastère des Croisiers à Huy fut fondé l’an 1211, par Théo¬ 
dore de Celles qui en obtint l’emplacement de Hugues de Pierrepont, 
évêque de Liège, et où Théodowin de Bavière avait fait bâtir une 
chapelle en mémoire de l’éclatante lumière qu’il aperçut sortir du 
milieu d’un plant de gros chênes. Ce prodige donna à ce terrain le nom 
de Clair-Lieu. 

(4) André Hardi ou Hardy était natif de Huy. Plusieurs membres 
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de cette,famille ont été bourgmestres de cette ville. Ils avaient pour 
armes: d'argent au chevron de gueules. Cf. Vierset-Godin, Histoire 
des Bourgmestres de Huy. 

23. B. .V kal. Obiit nonna Beatrix de Haling, monialis in Yalle 

Benedicta, anno 1703. — Obitus fratris Norberti Del¬ 
court (1), religiosi Leffiensis, pastorisin Awagne, 1710. 
— Obitus Christianae de Slins, sororis nonni Huberti 
de Slins (2), confratris nostri, 1718. 28 

(1) Norbert Delcourt, de Dinant, né le 8 novembre 1642, prit l’habit 
religieux à Leffe le 26 novembre 1662, fit profession le 28 septembre 
1664, célébra ses prémices sacei dotales le 9 janvier 1667, et fut nommé 
sacristain le 3 février suivant. Il devint curé à Awagne en juin 1688, et 
mourut le 22 janvier 1710 (Catalogus relig . monast. B. M. Leffiensis, 
aux Archives de l’abbaye). 

Norbert Delcourt était fil» de Léonard et de Marie Hallois; il fut 
baptisé le jour de sa naissance, sous le nom de François. L’Obituaire 
de Moulins fixe son décès au 23 janvier. 

(2) Cf. au 22 août. 

24. C. IX kal. Obitus nonni Gerardi Streignart (1), patris 

confessarii in Soleriis, confratris nostri, 11574. — Obitus 
sororis Bernardae Libcrt, conversae in Valle Benedicta, 
1699. — Item obitus nonnae Mariae de Hinnisdael, 
religiose in Valle Benedicta, 1723. 24 

(1) Gérard Streignart ou Streignar, natif de Bolinne, bachelier en 
théologie, confesseur à la Ramée en 1644 et à Solières en 1650, mourut 
âgé de 69 ans, dont 51 de profession ( Élections abbatiales , Namur; 
Bulletin de la Société d'art et d’hist. du diocèse de Liège , X, 152). Sa 
sœur Catherine Streignart est citée au 24 octobre, et sa mère Barbe 
Happart est mentionnée au 20 septembre. 

25. D. VIII kal. Obitus fratris Deodati Forlet (1), canonici 

regularis Leffiensis, pastoris in Corriere, confratris 
nostri, 1729. 26 

(1) Dieudonné Forlet, de Hargnies, né le 25 février 1673, prit l’habit 
religieux le 21 novembre 1694, et prononça ses vœux le 24 juin 1696. Il 
célébra ses prémices sacerdotales le 15 juin 1698 ; la même année, il 
fut nommé sacristain adjoint et, le 4 août 1703, sacristain et maître des 
infirmes. Le 2 décembre 1704, l’année même et le jour où l’on supprima 
le pécule, on lui confia la garde du vestiaire. Le 10 mars 1710, on le 
désigna pour les fonctions de circateur et de bibliothécaire. D devint 
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successivement sous-prieur et maître des novices, cellérier, prieur et 
de nouveau maître des novices. Le 5 novembre 1717, il fut déchargé 
de ces deux dernières fonctions et nommé curé à Courrière, où il 
mourut le 25 janvier 1729 ( Catalogus relig. monast. B . M. Leffiensis, 
aux Archives de l’abbaye). 

26. E. VII kal. Obitus Laurentii Franqz, fratris nonni Nicolay 

Francqz, sacerdotis nostri, 1607. 26 

27. F. VI kal . Obitus nonni Hieronyhii de Bruges (1), religiosi 

Walciodorensis, confratris nostri, 1682. — Ilem obitus 
nonnae Pelinae de Spinola (2) et sororis Emerentianae 
Demanet(3), monialium in Argenton. — Item obitus 
sororis Marguaritae Jamar, conversae Vallis Benedictae, 
1706. — Item obitus nonnae Margaritae de Saint-Fon¬ 
taine (4), monialis Vallis Benedictae, 1708. — Obitus 
Ludovici Pitaff, fratris nonni Mauri Pitaff, sacerdotis et 
confratris nostri, 1742. 27 

(1) Jérôme de Bruges, natif de Gerpinnes, mourut âgé de 31 ans 
[Elections abbatiales , Namur). 

Les armoiries de la famille de Bruges sont : d'argent au coq hardi et 
chantant de sable , barbé et crêté de gueules } et accompagné en pointe de 
deux fleurs de lis de sinople. 

(2) Marie Péline de Spinola naquit à Anvers en 1618. Elle était fille de 
Jean-Augustin Spinola et de Marie-Augustine Morallès. Sa profession 
eut lieu le 4 mars 1636, en même temps que celle de sa sœur germaine 
Jeanne-Marie. En 1646, Marie Péline était sacristaine. Elle mourut 
à l’âge de 70 ans, dont 52 de profession. Cf. au 6 juin. 

(3) Emérentiane Demanet fit profession en juillet 1646. L’Obîtuaire 
d’Argenton fixe son décès au 26 janvier. 

(4) Une religieuse du même nom fut abbesse du Val-Benoît. Cf. 
au 1er mai. 

28. G. V kal . Obitus nonni Àdriani Cortilz(l), confratris ac 

sacerdotis nostri, et sepulti in Bamea, anno 1614. — 
Obitus reverendi patris Joannis Adriani (2), eruciferi 
Huensis, confratris nostri. — Item obitus reverendi, 
admodum domini Francisci Waneson (3), abbatis Wal¬ 
ciodorensis, 1675. — Item obitus nonni Deodati Del- 
neffe (4), religiosi Florinensis. — Item obitus domini 
Pauli de Hennion (5), prioris Sancti Gerardi, confra¬ 
tris nostri, 1699. 28 
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(1) Adrien Cortilx ou de Cortilz était fils de Alard, mentionné au 
4 janvier, et de Marguerite Martin, citée au 30 juillet. Il mourut âgé 
de 72 ans, dont 51 de profession ( Élections abbrtiales, Namur). Le 
Nécrologc de Marche-les-Dames fixe son obit au 30 janvier ( Analectes , 
VIII, 201). 

Jean et Guillaume, scs frères, et Adèle, sa sœur, sont cités respecti¬ 
vement au 20 août, au 27 septembre et au 17 juin. 

(2) Le Nécrologe de Marche-les-Dames ( Analectes , VIII, 281), place 
le décès de Jean Adriani à l’année 1662. 

(3) François Wanson, de Namur, était âgé de 36 ans, dont 16 de 
profession, lorsqu’il lut élu, en 1669, abbé de Waulsort. Bien que choisi 
par le gouvernement, il fut admis avec peine à prendre possession de 
sa dignité Ses adversaires soutenaient que sa nomination était enta¬ 
chée de simonie, et ils suppliaient l’évéque de Namur de ne pas installer 
celui que la puissance civile avait désigné. Mais le gouverneur général 
des Pays-Bas, après avoir saisi le conseil privé de la réclamation, la 
déclara non fondée et donna l’ordre de procéder sans tarder à la confir¬ 
mation, installation et bénédiction de l’élu ( Correspondance du Conseil 
provincial , n février 1670, aux Archives de l'Etat à Namur). Cet abbé 
n’eut pas une longue carrière. Il fut enlevé le 28 janvier 1675. Avant de 
mourir il avait eu la douleur de voir deux fois, durant l’automne de 
1674, des bandes de mercenaires allemands envahir son monastère et 
le livrer au pillage. Lui-même avait subi les mauvais traitements de la 
soldatesque. On lui avait arraché sa bague d’or avec une violence telle 
que son doigt avait failli être enlevé (Rapport des commissaires dans 
l’élection de Victor Pottelet, successeur de François Wanson). Cf. 
L. Lahaye. Étude sur Vabbaye de Waulsort , 185-186). 

(4) Dieudonné Delneffe mourut au prieuré de Longlier, le 20 jan¬ 
vier 1694 (Farde, aux Archives de l’État à Namur). 

(5) Paul de Hennion, natif de Lille, vêtu le 6 janvier 1648, à l’âge de 
vingt ans (D. Massart, p. 465), fit profession en février 1651 (ibid., 
p. 301). Il était prieur en 1679 [ibid., p. 600), 1680 (ibid., p. 635), 1686 
(ibid. } p. 682). Il ne l’était plus en 1693 ( ibid ., p. 716). Il fut réélu le 
7 février 1698 (ibid., p. 859). 

29. A. //// kal. Obiit nonna Anna Chestrevin, monialis in 
Marchia. — Obitus nonne Deodate Beaupied, monialis 
in Ramea, 4593. — Obitus nonnae Petronillae Bec- 
inan (4), monialis Vallis Benedictae. — Obitus nonni 
Guiberti Servais, religiosi Florinensis, confratris nostri, 
4742. —■ Obitus sororis Josepliac Moreau, conversae in 
Valle Benedicta, 4743. — Item obitus Annae Mariae 
Cognouil (2), matris nonni Edmundi Blondeau (3), con¬ 
fratris nostri, 1748. 29 
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(1) Pétronille Beeckman, moniale au Val-Benoît, était fille de Jean, 
fils de Guillaume et de Pétronille de Scagier « compteur des pauvres 
en Ile à Liège » et de Marguerite Bouxhon, fille de Pascal et de Cathe¬ 
rine de Thys. 

Gérard Beeckman, l’un des frères de Pétronille, docteur en théologie 
et en droit canon, chanoine jubilaire, fut nommé doyen de Saint-Paul 
à Liège, le 4 mai 1627, et confirmé le 18 du même mois. Il mourut le 
15 octobre 1629. Pétronille de Scagier, leur mère, était sœur de 
Grégoire Sylvius, religieux dominicain, docteur en théologie, qui fut 
envoyé au concile de Trente par Georges d’Autriche, prince-évêque de 
Liège, et qui devint évêque de Tagaste et suffragant de Liège en 1552. 

Une nièce de Pétronille Beeckman, nommée Pétronille-Constance, 
fit également profession au Val-Benoît. Elle était fille de Guillaume 
de Beeckman, seigneur de Vieusart, de Montreuil (Warneton) et 
d’Oignies, docteur ès lois à 1 Université d’Orléans le 13 septembre 1597, 
et qui fut d’abord député des états du pays de Liège et comté de Looz, 
ensuite bourgmestre de Liège en 1608, 1613, 1616, 1618, 1623, enfin 
conseiller du prince-évêque en son conseil ordinaire en 1625. Il mourut 
le 29 janvier 1631. Il avait épousé Marguerite de Bau, décédée le 
3 janvier 1630, âgée de 50 ans, fille de Jacques et de Marie Jamar. 

Pétronille-Constance Beeckman mourut en 1637. Une de ses sœurs, 
Mathilde-Bernardine, fut religieuse à Robermont. Cf. Annuaire de la 
noblesse de Belgique , XXI, 45-48). Les armes de la famille de Beeckman 
sont : de gueules à lafasce d’argent, accompagnée de trois roses du même , 
couronnées d’or, 

(2) Marie Cognoul ou Cognouil épousa Albert Blondeau, cité au 
31 mai. 

(3) Edmond Blondeau n’est pas mentionné dans l’Obituaire qui n’a 
plus d’inscription après le 20 décembre 1748. Il assista à l’élection 
abbatiale du 15 septembre 1749; à cette date, il était âgé de 46 ans, 
profès de 23, et directeur des Dames du Val-Benoît ( Élections abba¬ 
tiales , Namur). 

30. B. III kal. Obitus Antonii llarinanl(l), benefactoris nostri, 
1664. 30 

(1) Antoine Harmant, alfier au service de Sa Majesté Catholique, 
étant sur le point d’entreprendre un voyage en pays étranger, et 
craignant de décéder intestat, voulut disposer de ses biens en forme de 
testament. Il légua, entre autres, à l’église cathédrale de Namur dix 
sols une fois donnés, et à l’abbaye de Moulins une somme de mille 
florins. Il institua pour héritier universel l'hôpital de Notre-Dame à 
Namur, et désigna pour exécuteurs testamentaires le pasteur de 
l’église Notre-Dame et Nicolas Cuvelier, conseiller, avocat au conseil 
provincial. L’acte est du 10 octobre 1654 (Abbaye de Moulins, Testa¬ 
ments, aux Archives de l’Etat à Namur). 
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34. C. Pridte kal. Obitus Marie delle Morade(i), matris fratris 
Johannis Gofîart, sacerdotis nostri, 1379. — Item obie- 
runt cum ea dno filii eius et una (ilia. — Item obitus 
domini Joannis Ilalloy (2), doctoris medicinae, fratris 
nonni Andreae Ilalloy (3), confratris et sacerdotis nostri, 
1701. — Item obiit Antonius Pasquet (4), pater nonni 
Caroli Pasquet, confratris nostri, 1717. — Item obitus 
sororis Catharinae Colette, conversac in Rameia, 1739. 
Item obitus nonni Bernardi Maucour (3), patris confes- 
sarii in Valle Benedicta, et quondam prions hujus 
donius, 1733. 31 

(1) Marie delle Morade avait épousé Jean Gofîart, cité au y février. 
L’obit de Jean, leur fils, moine de Moulins, est fixé au 3 mars. 

(2) Jean de Halloy, de Dinant, fils de Nicolas de Halloy, docteur 
en médecine, et de Catherine Jonncau, citée au 24 avxil, fut baptisé le 
12 septembre 1640. Il épousa Marie-Jeanne Pasquier, fille de Simon, 
bailli de Carnières et fils de Simon, greffier de Bouvignes, et de Mar¬ 
guerite Bodart; et de Jeanne, fille de Nicolas de la Rue et de Gertrude 
Claret (H. de Radiguès, Les Échevins de Namur, 345). Sa veuve testa 
le 13 février 1708. Elle avait un fils Joseph, qui était entré aux Croisiers 
de Dinant (Protocole du notaire Mouton , testament du 13 février 1708). 
Cf. L. Lahaye, Généalogie de la famille Gendebien, 63). 

Jean de Halloy fut témoin au testament de Philippe Lardinois, à la 
veille de faire sa profession à Moulins. Cf. au 27 avril. 

(4) Antoine Pasquet avait épousé Catherine Gouverne, dont l’obit 
est fixé au 29 décembre. Jacques, l’un de ses fils, est mentionné au 
2 janvier; l’autre du nom de Charles ne figure pas dans l’Obituaire. 
Cf. au 2 janvier. 

(5) Bernard Maucour était fils de Jean Maucour, seigneur de Houx, 
sous Poilvache, et de Marie-Anne Blocqz (cf. au 19 août). Il était 
neveu de Jacques Maucour, abbé de Moulins, et frère de Marie-Anne 
Maucour, moniale à Marche-les-Dames. Bernard Maucour mourut âgé 
de 70 ans, dont 52 de profession (Elections abbatiales , Namur). Il 
avait été prieur de l’abbaye de Moulins. Cf. au 15 janvier. 

Februarius. 

4. 0. Kalendas februarii. Obitus nonne Marguarite Chris¬ 
tiane (I) in Marchia professa, ex perlidia Judeoruin 
ad Christum converse. — Obitus nonne Anne Layres, 
monialis Vallis Bénédicte. — Obitus sororis Idae de 
Palizeul (2), conversae in Argenton. — Item obiit nonna 
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Michael de Thier, monialis in Valle Benedicta, 1707. — 
Item obitus nonni Placidi Vingerhoet, religiosi Walcio- 
dorensis, 1748. 32 

(i) Cette dame quitta la religion juive pour embrasser la foi catho¬ 
lique et fit profession à Marche-les-Dames, à l’âge d’environ 16 ans 
(Analectes, VIII, 156). 

(a) Ida de Palizeul mourut âgée de 51 ans. L’Obituaire d’Argenton 
fixe son trépas au 15 décembre 1692 ( Analectes , XXXII, 356). 

2. E. IIII nouas, Obitus Margarete Gaiffier (1), priorisse in 
Marchia. — Item obitus venerabilis dominae Annae de 
Wilhian (2), abbalissae de Ramea, 1657. — Item obitus 
Pelri de Loyers (3), confralris nostri et quondam prioris 
nostri, 1663. — Item obitus domini Henrici Bailly (4), 
fratris nonni Placidi Bailly, confratris nostri, 1707. — 
Item obitus reverendae dominae Mariae Magdelcnae de 
Briart(5), abbatissae de Ramea, 1712. — Obitus reye- 
rendi patris Caroli Massart(6), carmelitae calceati, fra¬ 
tris nonni Francisci Massart(7), prioris Sancli lleriberti, 
confratris nostri, 1737. — Obitus nonnae Dorotheae 
Devillerse (8), monialis in Ramea, 1740. 33 

(1) Marguerite Gaiffier de Namur, était fille de Godefroid Gaiffier et 
de Anne aux Brebis, fille de Laurent, seigneur de la vicomté d’Anse- 
remme, et de Marie Charlet. Elle entra à l’abbaye de Marche-les-Dames 
en 1562; sa dot était de 10 mailles de cens, dont 6 viagères et 4 perpé¬ 
tuelles. Elle mourut le 2 février 1584 ( Nécrologe de Marche-les-Dames , 
dans les Analectes, VIII, 157; Càpelle, La famille Gaiffier , dans les 
Annales de la Société arch . de Namur , XXVI, 82-83). Le musée diocésain 
de Namur possède la pierre tombale de Marguerite Gaiffier, qui portait 
pour armoiries : Parti : au I er coupé de sable à une hallebarde d’argent 
à la hampe d’or , accostée de 2 étoiles du même en chef; d’or à 3 merlettes 
de sable en pointe; au 2 e à*a\ur à 3 brebis d’argent. 

(2) Anne de Vilhian, dite de Verlaine, née à Verlaine près de Durbuy, 
reçut sa patente d’abbesse le 26 février 1649. Elle était alors âgée de 
42 ans, dont 25 de profession. Elle mourut à l’âge de 50 ans (Conseil 
d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). L’administration de 
cette abbesse fut marquée par un incident déplorable. De 1649 à 1657, 
la communauté perdit 40 chevaux, 56 bêtes à cornes, la plus grande 
partie des moutons et nombre de porcs. Ils avaient, dit une note rendue 
au nom des religieuses, « esté ensorcelés par notre porcher qui a esté 
brûlé et esté déclaré roi des sorciers, et sa femme, la reine, nous ayant 
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servi plus de 45 ans, ayant infecté toute notre maison. * Tàrlier et 
Wautkrs, Géographie et Histoire des communes belges , canton de 
Jodoigne, p. 70). Ce fait donne la mesure de l’ignorance de l’époque au 
sujet de la sorcellerie. 

(3) Pierre de Loyers, fils d’Antoine et de Marguerite de Conisoul 
(Conjoux), dont les obits sont fixés respectivement au 3 juin et au 
29 août, fut baptisé à Dinaht le 22 mars 1601. Il était prieur de Moulins 
lors de l’élection abbatiale du 8 octobre 1644, et il assista à la Ramée, 
en qualité de confesseur des religieuses de cette maison, à l’élection 
abbatiale du 13 février 1657 (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives 
du Royaume). Il mourut âgé de 6 2 ans, dont 45 de profession (Élections 
abbatiales, Namur). Cf. au 3 juin. 

(4) Henri Bailly était fils de Marie Clocet, mentionnée au 4 mars. 
Cf. au 11 mars. 

(5) Madeleine Briart, native d’Ambresin, était âgée de 48 ans, dont 
33 de profession, à son avènement à l’abbatiat de la Ramée, le 11 oc¬ 
tobre 169g. Elle reçut ses lettres patentes le 29 du même mois (Conseil 
privé, Carton 41, aux Archives du Royaume). La famille Briart est 
mentionnée plusieurs fois dans les Fiefs du comté de Namur , par 
S. Bormans. 

(6) Charles Massart, carme chaussé, était fils de Charles Massart, 
mentionné au 24 mars, et de Marie-Claire Dehoux. 

(7) François Massart, de Dinant, frère du précédent, fut baptisé le 
23 mai 1686. Son obit ne figure pas dans l’Obituaire, qui n’a plus 
d’inscription après le 20 décembre 1748. Il assista à l’élection abbatiale 
du 15 septembre 1749 A cette date, il était âgé de 63 ans, dont 43 de 
profession et remplissait les fonctions de prieur à Saint-Héribert en 
Marlagne (Élections abbatiales, Namur). 

(8) Dorothée de Villers, née à Montplainchamps, mourut âgée de 
44 ans, dont 28 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives 
du Royaume). 

3. F. III nouas. Obitus Bartholomei Jehennaulx (1), fratris 
nonni Bernardi Jehennaulx (2), confratris ac sacerdotis 
nostri. — Item obitus venerabilis domine Anne del 
Halle (3), abbatisse de Felici Pratu, 1610. — Obitus 
nontiac Ceciliae de Medicis (4), monialis in Àrgenton, 
1681. — Ilein obilus nonni Joannis de la Court (3), 
confralris nostri, 1722. 34 

(1) Barthélemi Jehenneaux était fils de Jean et de Marguerite de 
Halloy (cf. au 20 et au 25 février). 

(2) Cf. au 8 octobre. 

(3) Anne de la Halle succéda en 1577 à Élisabeth de Brandenbourg, 
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abbesse de Félipré. Elle était de cette noble maison dont nous voyons 
ün membre, Hardy de la Halle le Vieux, signer comme homme féodal 
du château d’Agimont et juré à la haute cour de Givet en 1560 (Pré¬ 
vôté royale d'Agimont , B. 900, aux Archives de Mézières, France), et 
un autre, Jacques, allié, vers le même temps, à la famille d’Aux-Brebis 
(i ibid ., B. 968). Anne tint la crosse de Félipré pendant trente-neuf ans. 
En 1610, on la voit acheter à Gilles* Parent l’aîné, bourgeois de Givet, 
pour iao florins, quelques terres situées à Fromelennes (ibid., B. 966). 
Elle intervint encore dans d’autres actes conservés parmi les Archives 
d’Agimont (ibid. f H. 410, 412). Anne de la Halle mourut, suivant 
l’Obituaire de Moulins, le 3 février 1626 (cf. D. Albert Noël, Notice 
sur le canton de Givet). 

(4) Cécile de Médicis, fille de Gilson de Médicis, fut baptisée en 
l’église Saint-Médard de Jodoigne, sous le nom de Jeanne, le 20 oc¬ 
tobre 1607. Elle eut pour parrain Jean de Médicis, et pour marraine 
Jacqueline de Houtain, épouse de Jacques de Glimes. L’acte de bap¬ 
tême ne mentionne pas le nom de sa mère. Elle fit profession, le 
25 juin 1628. Cf. V. Barbier, Obituaire de Vabbaye d'Argenton, dans 
les Analectes, XXXII, 210. 

(5) Jean de la Court ou de la Cour, d’Ath, mourut âgé de 82 ans, 
après 61 ans de profession ( Elections abbatiales , Namur). Son père 
Jean de la Cour est mentionné au 15 janvier. 

4. G. Pridie nonas. Obitus Anthonie Delle Pierre, matris 

nonni Joannis a Gemblaco (i), saeerdotis nostri. — 
Obitus sororis Franciscae Sepul, conversae in Soleriis. 
— Item obitus nonnae Bernardae Chantrene (2), sub- 
priorissae de Soleriis, sororis nonni Roberti Chan¬ 
trene (3), saeerdotis nostri, 1746. 35 

(1) Jean de Gembloux mourut le 28 octobre 1593. 

(2) Bernarde Chantrene ou Chantraine, native de Renne au pays de 
Stavelot, mourut âgée de 53 ans, dont 35 de profession. Cette dame 
était déjà sous-prieure lors de l’élection abbatiale du 12 nos’embre 1727. 
(Conseil privé, Carton 914, aux Archives du Royaume). 

(3) Cf. au 8 janvier. 

5. A .Nonas. Obitus fratris Nieholai Leven (1), cruciferi 

Huiensis. — Item obitus nonne Marguarete de Maron (2), 
monialis in Salzeine (3), sororis nonni Joannis de 
Maron (4), confratris ac saeerdotis nostri, 1639. — 
Obiit Anna Counart (3), soror fratris Henriei Cou- 

Analecte», 3e série IV (XXXIV). 7 
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nart (0), conversi huius monaslerii. — Item obitus 
Gisleni de Celle (7), fratris fratris Hoberti de Celle (8), 
conversi nostri, 1709. 86 

(1) Le Nécrologe de Marche-lcs-Dames ( Analectes , VIII, 232) donne 

à ce religieux le nom de Lewemp. 

(2) Marguerite de Maron était originaire de Fumay. Elle mourut 
âgée de 68 ans (Élections abbatiales de Salçinnes, Namur). En 1627, elle 

était sous-prieure. lt , , 

(3) Salzinnes ou Val-Saint-Georges, abbaye de femmes de 1 ordre de 
Cîteaux, située au faubourg de Namur, sur la rive droite de la Sambre. 
C’est actuellement la maison de campagne du Séminaire de Namur. 

(4) Cf. au 11 avril. 

(5) Marie Counart, sœur de Anne, est mentionnée au 26 mai. 

(6) Cf. au 15 mars. . 

(7) Ghislain de Celles était fils de Marie Gosseau, citée au 3 juillet. 

(8) Cf. au 11 août. 

6. B. Vin idus. Obitus Johanne Jehennaux(t), sororis nonui 

Bernardi Jehennaïu. — Item obitus Beatricis le 
Walle (2), matris nonni Josepbi de Cartier (3), confra- 
tris nostri, benefactricis huius domus, 1673. Item 
obitus erudissimi patris Martini Renati Goronne, sacrae 
theologiae licentiati, eruciferi llucnsis, 4712. 37 

(1) Jeanne Jehenneaux était fille de Jean et de Marguerite de Halloy. 
Cf. au 20 et au 21 février et au 7 octobre. 

(2) Béatrix le Walle était fille d’Alexandre le Walle, d’Ardoncourt 
(dépendance de Melen), et de Barbe Savary. Sa sœur Marie fut abbesse 
du Val-Benoît (1671-1697). Cf. au 28 mars. Béatrix le Walle épousa 
Louis de Cartier, mentionné au 7 février. 

7. C. VII idus. Obitus Johannis Goffart (1), patris fratris 

Johannis Goffart (2), sacerdotis nostri, 1579. — Obitus 
> venerabilis patris Nicolai Henrici(3), eruciferi Huensis, 
qui septemdecim annos Dionanti prioratus officio func- 
tus est. — Obitus nonne Joanne Haultrione, inonialis in 
Valle Benedicta. — Obitus Ludovici de Cartier (4), 
patris nonni Josepbi, confratris nostri, benefactoris 
huius domus, 1681. 88 

(1) Jean Goffart avait épousé Marie dcl Morade, mentionnée au 
31 janvier. 

(2) Cf. au 3 mars. 
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(3) Nicolas de Henri figure comme prieur des Croisiers de Dinant 
dans des documents du 9 décembre 1677 et du 9 mai 1623 (D. U. Ber- 
lière, Monasticon belge , I, 150). Le Nécrologe de Marche-les-Dames 
en fait mémoire au 3 février (Analectes, VIII, 282). 

(4) Les Cartier actuels descendent de la famille de Forvie. Jean 
de Forvie épousa, par contrat du 28 juillet 1497, Marie de Quartier, 
fille unique de Libert et de Marie de Tilhoul, sa première femme. 

Libert de Forvie, dit de Quartier de Flémalle, l’un de leurs descen¬ 
dants, épousa par contrat réalisé aux échevins de Liège, le 7 mai 1545, 
Gertrude Hamelot. De leur union provint Jean de Quartier, qui le 
premier vint s’établir à Liège en 1585. Il fut prélocuteur et épousa 
Barbe du Château, fille de Louis, commissaire de la cité, et c’est de ce 
mariage que sont issus les auteurs de la famille de Cartier existante 
(Annuaire de la noblesse de Belgique , XX, 125). 

Louis de Cartier, fils de Jean, épousa, par contrat du 30 novembre 
1612, Marguerite de Sclessin, fille de Thomas, commissaire de la cité. 
Ils donnèrent naissance à Louis de Cartier, lequel prit alliance avec 
Béatrix le Walle d’Ardencoùrt, fille d’Alexandre et de Barbe Savary. 
Ceux-ci habitaient dans la paroisse de Saint-Nicolas au Trez, et y 
firent un testament conjonctif le 6 février 1673. Ce testament men¬ 
tionne leurs enfants : dom Joseph de Cartier, religieux à Moulins, fils 
aîné (cf. au 4 septembre) ; trois filles, religieuses aux conceptionistes, 
dont Marie-Josèphe (cf. au 5 janvier); Constance, religieuse au Val- 
Benoît, où sa tante, Marie le Walle, était abbesse (cf. au 28 juin); enfin 
Louis de Cartier (cf. au 9 décembre). C. de Borman, Les Échevins de 
Liège, II, 317). Les armoiries de cette famille sont : D'argent à neuf 
losanges d'azur posées 3 , 3 , 2 , 1 . 

8. D. VI idus, Obitus Ludovici Jehennaux (1), fratris nonni 
Bernard* Jehennaux, confratris nostri. — Item obitus 
illustras doinini baronis de Roveroit (2), patris nonni 
Philiberti de Roveroit (3), confratris nostri. — Obitus 
nonni Johannis Mathaei, religiosi Florinensis, 1079. — 
Item obitus nonnae Emercntianae de Cupis (4), reli- 
giosae de Ramea, 1695. — Item obitus sororis Annae 
Joseph Stassin, religiosae Dionanti, sororis confratris 
nostri Laulrentii Stassin (5), 1730. 39 

(1) Louis Jehenneaux était fils de Jean et de Marguerite de Hallov. 
Il est encore mentionné au 29 août (cf. au 20 et au 21 février et au 
8 octobre). 

(2) Ce personnage est peut-être Jacques-Renaud, baron de Rouveroit, 
seigneur de Lavaux, général d’artillerie de Sa Majesté catholique. Il 
avait épousé Marie-Valérie de Locquenghieri, fille de Guillaume de 
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Locquenghien, baron de Pamèle, et de Marie de Tenremonde, dame 
de Diestvelt. Il testa le 4 lévrier 1654 et mourut à Lavaux-Sainte-Anne, 
le 26 février 1656 ; sa femme trépassa le i«r juillet 1680. Ils furent 
inhumés dans l’église de Lavaux, sous l’autel de Notre-Dame du Saint- 
Rosaire, qu’ils avaient fondé. 

Contrairement à l’épitaphe, PObituaire de Moulins fixe le décès du 
baron de Rouveroit au 8 février. 

(3) Cf. au 26 octobre. 

(4) Émérentiane de Cupis, native de Monl-Saint-André, mourut âgée 
de 61 ans, dont 40 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux 
Archives du Royaume). 

(5) Cf. au 3 mai, note 4. 

9. E. V idus. Obitus iionni Gerardi du Peron (1), monacki 
professi huius locl. — Obitus fratris Joannis Michelis, 
sacerdotis cruciferoruiu liuensium. — Item obitus 
dornini Pauli Goderneau (2), religiosi Sancti Gerardi, 
confratris nostri, 1744. 40 

(1) Gérard du Teron ou du Pairon transporta, le 29 mai 1494, au 
nom de l’abbaye de Moulins, à Rodigues de Lalaing, écuyer, une rente 
à Andovez (Andoy), qu’il avait autrefois achetée à Pirelot de Houssoy 
(S. Bormans, Les Fiefs du comté de Namur , Ile Hvr., 372. Il paraît en 
qualité de pater de l’abbaye du Val-Benoît dans un acte du 16 avril 
1513 ( Bulletin de VInstitut archéol. liégeois, XXX, 388-389). Il est 
présent, le 6 mars 1616, à un acte de bail de la cense de Thiernesse 
appartenant à la dite abbaye (ibid., XXX, 406). 

Un personnage de cette famille, Lambrekin dou Pairon, fut échevin 
de Namur de 1362 à 1400. Il était probablement fils de Lambrekin, 
échevin du Feix en 1355, mort avant 1363, et petit-fils de Huelet, 
propriétaire du fief du Pairon à Friset. 

Lambrekin dou Pairon portait pour armoiries : de à 3 piles de ... 
mouvant du chef à senestre, accompagnées d'un franc quartier de ...à un 
croissant de ... accompagné de g croissettes au pied fiché de ... posées 
3 en chef et 3 en pointe. Cf. H. de Radiguès, Les Èchevins de Namur , 
52 et pl. 3. 

(2) Paul Goderneau fit profession le 15 août 1700 (D. Massart, p. 683). 
Cf. au 22 février et au 25 mars. 

10. F. 1111 idus, Obitus nonni Joannis de Meclinia(l), professi 
in Molinis et sacellani in Marchia. atque ibidem sepulti. 
— Item obitus Arnoldi du Mont, commissarii Leodien- 
sis, et Marie le Rossiaux, patris et matris nonni Philippi 
du Mont (2), confratris nostri. — Item obitus Anne 
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Du Chesne(3), sororis nonni Jacobi Du Chesne, sacer- 
dotis nostri. — Item obitus patris Mathiae de Celle (4), 
minoritae, fratris nonni Roberti de Celle (5), conversi 
huius domus, 1675, 41 

(1) Le Nécrologe de Marche-les-Dames place au g février l’obit de 
Jean de Malines ( Analectes , VIII, 157). 

(2) Cf. au 5 novembre. 

(3) Anne Duchesne, de Dînant, fille de Léonard et de Jeanne 
Chavée, citée au 23 octobre, fut baptisée le 8 novembre 1604. Son frère 
Jacques, moine de Moulins, baptisé le 15 janvier 1601, ne figure pas 
dans l’Obituaire. Il était peut-être inscrit sur le feuillet 13 du manus¬ 
crit, lequel a été enlevé et remplacé par un feuillet de papier ne 
contenant que des obits du xvme siècle. Jacques Duchesne assista à 
l’élection abbatiale du 8 novembre 1644. Il figure comme prieur, dans 
un document du 10 juillet 1638 (Abbaye de Moulins, Histoire et admi¬ 
nistration; aux Archives de l’État à Namur). 

(4) Mathias de Celle ou de Celles, frère mineur, était fils de Marie 
Gosseau, citée au 3 juillet. 

(5) Cf. au il août. 

11. G. 111 idus . Obitus nonne Marie Vroloux (1), monialis in 

Marchia, 1616. — Item obitus nonni Joannis Collart(2), 
alias Falmaigne, religiosi Walciodoriensis, confratris 
nostri, 1658. 42 

(1) Marie Vroloux, de Liège, mourut âgée d’environ 78 ans, dont 61 
de profession ( Élections abbatiales, Namur). 

Le Nécrologe de Marche-les-Dames ( Analectes, VIII, 158) donne à 
cette dame le nom de Vrolo. Il ajoute qu’elle était prieure de l’abbaye 
et qu’elle légua, par disposition testamentaire, à l’église du couvent, 
une somme d’argent pour la restauration du reposoir du Saint-Sacre¬ 
ment. 

René Denis, son père, est mentionné dans le même Nécrologe au 
16 mars {ibid., VIII, 287). Sa mère, Barbe Vrolo, monrut le 4 octobre 
1590 (ibid., VIII, 314). Son frère, nommé aussi René Denis, décéda le 
16 septembre 1578 (ibid., VIII, 311). 

(2) Jean Collart ou Lorquin, natif de Falmagne, était en 1629 maître 
d’hôtel à Waulsort, et en 1615 il remplissait la charge de prieur. Il 
trépassa, âgé d’environ 74 ans, dont 54 de profession (Elections abba¬ 
tiales, Namur). 

12. A. Pridie idus . Obitus nonni Tossani de Jassia (1), mona- 

chus Florinensis. — Obiit frater Bricius Delveaux, 
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supprior apud Ouciferos Huenses, 1723. — Obitus 
Natalis Sibert ( 2 ), fratris nonni Henriei Sibert, contra¬ 
ins nostri, 1727. 43 

(x) Toussaint de Jausse était prieur do Longlier, Il mourut en 1585 
(cf. J. Barbier, Obituaire de l'abbaye de Brogne , dans les «<4 nalectes, 
XVIII, 301). 

(2) Noël Sibert, né à Dinant, était fils de Ghislain, mentionné au 
18 janvier, et de Marg îerite Dobry. Il fut baptisé le 26 août 1679, en 
môme temps que son frcrc jumeau Henri, cité au ao janvier. 

13. B. Idu$. Obitus nonni Xtcasii Gaulir(l), quondatn prions 

nostri. — Obitus Joannis Du Chene, conversi (2) cruci- 
feri lluensis, 1087. 44 

(x) Le vrai nom de ce religieux est Caulier. Il fut père-confesseur 4 
Marche-les-Dames (Analectes, VIII, 158), Il vivait au xvi* siècle. 

14. G. XVI kal. Obitus nonni Joannis de llansinelle(l), prioris 

Florinensis. — Obitus nonni Jacobi Francquet (2), 
prepositi in Sosoie, neenon religiosi sacerdotis et quon* 
dam prioris Broniensis, 1001. — Obitus nonni Lambert; 
Lovinfosse, religiosi Sancti Remigii. 45 

(1) Le Nécrologe de Marche-les-Dames fixe le décès de Jean de 
Hanzinelle au 10 février 1596 (Analectes, VIII, 282), et l’Obituaire de 
Brogne au 9 du même mois (Analectes, XVIII, 301). 

(2) L’Obituaire de Brogne ( Analectes, XVIII. 302) le nomme Fran- 
guet. 

13. D. AT kal . Obitus Margarete Jehennaulx (1), sororis nonni 
Bernardi Jeheqnaulx (2), confratris et sacerdotis nostri. 
— Obitus Barbare Dandenne(5), sororis fratris Joannis 
Dandenne (4), conversi nostri, 1616. — Obitus nonni 
Godefridi Dupaix (5), monachi et sacerdotis huius 
domus, 1621. — Item obiit reverenda domina domina 
Michael Ogier (6), abbatissa Vallis Benedictae, 1707. — 
Item obiit reverendissimus et amplissimus dominus 
Petrus Hansotthc (7), generalis ordinis Sanctae Crucis, 
1711. 46 

(1) Marguerite Jehenneaux était fille de Jean et de Marguerite de 
Halloy (cf. au 20 et au 21 février). 
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(а) Cf. au 8 octobre. 

(3) Barbe d’Andenne était fille de Jeanne Bertrand, citée au 21 juillet. 

(4) Cf. au 5 décembre. 

(5) Godefroid Dupaix, né à Gembloux, était fils de Barthélemi, cité 
au 16 juin, et de Anne de Bornai, fille de Wibert et veuve de Benoît 
Art; elle est mentionnée au 4 juin. Il entra à l’abbaye de Moulins, et 
y fit profession en 1580. En 1595, il était chapelain des Dames de 
Solières ( Bulletin de la Société d'art et d’hist. du diocèse de Liège, X, 
132), et, en 1608, il remplissait les mêmes fonctions à Marche-les- 
Dames. Il mourut prieur de Saint-Héribert en Marlagne le 15 février 
1621, âgé de 65 ans, dont 41 de profession. Il avait assisté à l’élection 
abbatiale du 12 janvier précédent. 

(б) Michelle de Ogier succéda à Marie le Walle, abbesse du Val- 
Benoît, décédée le 28 mars 1697. Elle était entrée en religion en 1665 à 
l’âge de 16 ans et avait rempli la charge de boursière de l’abbaye 
pendant vingt-un ans. A la suite de longues guerres qui Sévirent au 
pays de Liège au commencement du xvinc siècle, les fermes de l’abbaye 
furent de nouveau détruites, et les moissons fourragées par des soldats 
dans de nombreuses communes. Aussi, en l’année 1705, l’abbesse de 
Ogier se vit-elle obligée de contracter un emprunt de 5000 florins, à 
l’effet de payer ses créanciers. Elle mourut le 15 février 1707 (Cuvelier, 
Notice histor. sur l'abbaye du Val-Benoît, dans le Bulletin de l'Institut 
archéol. liégeois, XXX, fasc. I, p. 42). 

(7) Pierre Hansotthe avait été secrétaire des généraux Lambert 
Fleron et Michel Lambrecljt. Il succéda à ce dernier dans le courant 
de l’an 1695, et gouverna l’ordre des Croisiers pendant seize ans. Le 
24 avril 1698, il tint un chapitre général à Huy. On voit dans les actes 
de ce chapitre que ce général veillait au maintien de l’exacte obser¬ 
vance de la règle, et qu’il favorisait les études. En 1699 et en 1710, il 
fit la visite canonique du couvent de Sainte-Agathe, à Cuyck. Cf. Her- 
mans, Annales canon, regul. S. Augustini, Ord. S. Crucis, I, 116-118 et 
111,389-428. 

16. E. XIV kal. Obitus nonni Guilhelmi Sandra (1), monachi 
et sacerdotis huius doinus, 1602. — Obitus Nicolai de 
Sovet, patris fratris Claudii de Sovet (2), conversi nostri, 
1603. 47 

(1) Guillaume Sandra est cité dans une pièce de procédure du 
24 juin 1587. Il était alors prieur de Moulins et avait 20 ans de profes¬ 
sion. (Conseil provincial de Namur, Reg. aux condamnations volon¬ 
taires , 1584-1587, fol. 197). Sa sœur Agnès est mentionnée au 5 mars. 

(2) Claude de Sovet est cité au 23 juillet, et sa sœur Marie au 3 du 
même mois. 
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17. F. XIII kal. Obitus reverendissimi domini Frandsci a 

Wallon-Capelle (I), seeundi episcopi Namurcensis, con- 
fratris nostri. — Item obitus fratris Guilhelmi Frerart, 
cruciferi lluensis, 1063. 48 

(i) François de Wallon-Capcllc, né à Saint-Omer, religieux francis¬ 
cain de l’étroite observance et gardien du couvent de Nivelles, fut 
nommé évêque de Namur, lé 5 mai 1579. Il fut sacré à Namur, le 
xo août 1580, par Laurent Metzius, évêque de Bois-le-Duc. Il mourut 
le 17 février 1593, accablé d’infirmités et dans une grande vieillesse. 

18. G. XII kal . Obilus Isabelle Jehennaulx (1), sororis nonni 

Bernardi Jehennaulx, confratris et sacerdotis nostri. — 
Item obitus fratris Theodoriei Thiry, conversi religiosi 
Sancti Kemigii, confratris nostri, 1743. 49 

(1) Isabelle Jehenneaux était fille de Jean et de Marguerite de 
Halloy (cf. au 20 et au 21 février, et au 8 octobre). 

19. A. XI kal . Obilus fratris Rolandi Genghelin, cruciferi 

Huiensis. — Item obitus nonne Catharine Teremonia, 
inonialis in Marcia Dominarum, 1601. — Item obilus 
nonne Joanne Hodeige (1), in Marcia Dominarum, 1606. 
— Obitus nonne Elizabeth Celis, inonialis in Marchia. 
— Item obitus nonni Joannis Bonnet (2), religiosi 
- Walciodorensis, confratris nostri, 1665. — Item obitus 
reverendi domini Maximiliani Damanet (3), abbatis 
nostri, qui laudabiliter 30 annis praefuit, 1733. 50 

(1) Jeanne Hodeige, de Namur, mourut à l’âge de 67 ans, dont 51 
de profession (. Élections abbatiales, Namur). 

On ne doit pas confondre cette dame avec Jeanne de Hodeige, 
également religieuse à Marche-les-Dames, décédée en 1506. Celle-ci 
était fille de Daniel de Hodeige, nommé lieutenant mayeur de Namur, le 
38 mars 1464, et plusieurs fois échevin de 1464 à 1495. Il épousa Marie, 
fille de Jean Nicaise, et la perdit vers 1489; il mourut lui-même le 
38 mai 1498 (Répertoire des Archives de Marche-les-Dames, livr. i rc , 
fol. 304 vo, Mss. Bibliothèque de l’abbaye de Maredsous), âgé d’environ 
75 ans. Catherine, l’une de ses filles et sœur de Jeanne, fut élue abbesse 
de Marche le 14 mars 1504 et mourut le 23 mars 1531, âgée de 79 ans 
(Analectes, VIII, 162). L’obit de Daniel de Hodeige et celui de Marie 
Nicaise sont fixés dans le Nécrologe de Marche au 12 mai (ibid. f 169). 

(2) Jean Ronnet était natif de Jambe lez-Namur; il mourut âgé 
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d’environ 80 ans. En 1650, il remplissait les fonctions de sous-prieur et 
de maître des novices (. Élections abbatiales , Namur). 

(3) Maximilien Damanet, natif d’Anhée, fils de Jean et de Françoise 
Delhaye, fut baptisé en l’église de Senenne le 17 août 1664. Entré à 
l’abbaye de Moulins en 1680 (Testament du 23 août 1683, Reg. 440), il 
exerçait la charge de prieur, lorsqu’il fut élu abbé le 24 mai 1703. Il 
était alors âgé de 39 ans, dont 20 de profession (Conseil d’Etat, Carton 
41, aux Archives du Royaume). Le 4 novembre 1704, il donna des lettres 
de confraternité à l’abbaye de Leffe ( Bibliothèque royale , Ms. 401-3, fol. 
103 yo). Le 46 février 1705, il fit relever le fief de Solonne à Purnode 
(L. Lahaye, Les Fiefs de la prévôté de Poilvache , p. 317). Ce prélat était 
d’une profonde érudition. Il se rendit tellement recommandable auprès 
de l’évêque de Namur, comte de Berlo de Brus, qu’il le choisit pour 
son juge délégué à la cour de Rome (Gàlliot, Hist. de la ville et de la 
prov. de Namur, IV, 240). Maximilien Demanet portait pour armoiries : 
d’azur au fer de charrue d’argent , accosté de deux étoiles de six rais de ... 
(Poilvache : Relief du fief de Solonne, 28 février 1705, aux Archives de 
l’État à Namur). 

20. B. X kal. Obitus Johaunis Jehennaud (sic), dicti Hul- 
sonia(l), patris nonni Bernardi Jehennaulx, confratris 
ac sacerdotis nostri. — Item obitus nonni Everardi de 
Wasservas (2), confratris noslri, 1656. — Item obitus 
nonni Placidi Bertrand (3), religiosi Florinensis, 1713. 
— Item obiit nonna Benedicta Maîtrehomme (4) monialis 
Vallis Benedictae, 1734. 51 

(1) Jean Jehenneaux avait épousé Marguerite de Halloy. Cf. au 
21 févrièr et au 8 octobre. Ces deux époux vivaient au xvie siècle. 
Jean Jehenneaux portait pour armoiries : d’argent au chêne déraciné de 
simple . Cf. L. Lahaye, Généalogie de la famille Gendebien, 61-64. 

(2) Everard de Wasservas de Marchovelette, moine de Moulins, 
mourut à l’âge de 49 ans, dont 29 de profession. En 1640, il était 
chapelain à la Ramée (Élections abbatiales , Namur; Conseil d’État, 
Carton 41, aux Archives du Royaume). Son père, Jean de Wasservas, 
chevalier, seigneur de Marchovelette, fils de Godefroid et de Margue¬ 
rite Rockocx, mourut le 9 février 1623 (Inscription tumulaire à Marcho¬ 
velette). Il épousa en premières noces Marguerite de Henry, fille de 
Jean, seigneur de la Motte à Marcinelle, mayeur de Châtelet, et de 
Marguerite Honoré, dame de Jennevaux. Marguerite de Henry testa 
le 26 juin 1596 et mourut au cours de la même année. Son testament 
Ait approuvé au conseil provincial de Namur, le 18 décembre 1602 
(Cour de Châtelet : Transports , Reg. de 1600 à 1603, fol. 113 et suiv. ; 
Conseil provincial de Namur : Approbation de testaments } liasse de 
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1595 A 1607). Jean de VVasservas s’unit en secondes noces à dame 
Madeleine van den Hecke, fille de Josse et de Marie Billemont, sa pre¬ 
mière femme. Madeleine van den Hecke mourut le 9 septembre 1624. 

De son premier mariage Jean de Wasservas eut une fille, dont 
l’Obituaire de Moulins fait mémoire, croyons-nous, sous le nom de 
Jeanne, au 23 novembre. Du second mariage nous connaissons : 
i^Éverard, moine de Moulins; 2° François, cité au 25 juillet; 30 Jeanne, 
moniale à Marche-les-Dames, décédée le 3 octobre 1669 ( Analectes , 
VIII, 184) ; 4 0 Marie, religieuse annonciade à Liège, morte le 19 no¬ 
vembre 1638 {ibid., 320); 5 0 Charles-Philippe, seigneur de Marcho- 
velette, trépassé le 9 novembre 1668 (ibid., 319). 

Jean de Wasservas portait pour armoiries : d’azur à trois pochons 
d'or. Les armes de Madeleine van den Hecke étaient : de gueules à 
trois tours d’argent. 

(3) Placide Bertrand est cité comme maître d’hôtel de l’abbaye de 
Florennes, le î 6 juillet 1666 ( Registre aux transports de l'abbaye de 
Flore unes, 1675-1694 ; aux Archives de l’Etat à Namur). 

(4) La famille Maîtrehommc était très considérée dans le pays de 
Liège, ainsi qu’on peut le voir dans Y Inventaire des archives de Vabbaye 
du Val-Benoît , publié dans te Bulletin de l’Institut archéol . liégeois , 
XXX, fasc. I, 512, 513, 516. Le Nécrologc de Marche-les-Dames fait 
mémoire au 17 mai d’Erasme Maîtrehommc, prieur de l’abbaye de 
Saint-Jacques à Liège ( Analectes, VIII, 295). 

21. C. IX kal . Obitus Margarete Jehcnnaulx (1), matris Ber- 

nardi Jehcnnaulx, confratris et sacerdotiS nostri. — 
Item obitus palris Francisci Maron, franc/scani, fratris 
confratris nostri Johannis Maron (2), sacerdotis nostri, 
1622. - 52 

(1) L’Obituaire donne à cette dame le nom de son mari. Elle était 
fille de Berthelot (Barthélemi) de Halloy, boucher, et de Clamence 
(Clémence) Symon dit le Liégoix (Liégeois). Elle épousa Jean Jehen- 
neaux, dit Hulsonia (Hulsonniaux), mentionné au 20 février (Dinant, 
Transports, 1528-1536, fol. 71 ; 1555-Ï577, fol. 172, aux Archives de 
l’Etat à Namur). Renseignements communiqués par M. E. Nieffie- 
Anciaux. Cf. au 20 février et au 8 octobre. 

(2) Cf. au 11 avril. 

22. D. VIII kal . Obitus venerabilis picque memorie pafris 

dompni Johannis Ghislin (1), quinti abbatis huius loci. 
— Obitus fratris Jeronimi Goderneau(2), canonici regu- 
laris Lefficnsis, confratris nostri, 1725. 53 
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(1) Jean Ghislin, conseiller et confesseur du roi Philippe de Castille, 
succéda à l’abbé Pierre d’Amsterdam. Il eut la douleur de voir, le 
30 octobre 1465, son église et tous les bâtiments de son abbaye pillés, 
saccagés et réduits en cendres par les Dinantais (S. Bormans, Cart. 
de Dinant, II, i4i),.Cet abbé intervint dans l’acte d’établissement dos 
moines à Saint-Remy, le 17 octobre 1464 ( Gallia Christ. , III, Inst ., col. 
172). Il mourut en 1473 (ibid., col. 598). Suivant M. H. de Radiguès 
(Les Echevins de Namur, 95-96), Jean Ghislin, ou Gyzelin, Guizelin, 
abbé de Moulins, était peut-être fils de Bertrand Guizelin, élu bourg¬ 
mestre de Namur en 1398, et de Marie d’Erclay. 

(2) Jérôme Goderneau, de Treignes, né le 12 décembre 1681, prit 
l’habit religieux le 26 septembre 1700, prononça ses vœux le 10 sep¬ 
tembre 1702 et célébra ses prémices sacerdotales le 14 janvier 1706. On 
lui confia les fonctions de chantre, le 10 mars 1711, qu’il conserva 
jusqu’au 20 juillet. Le 24 janvier 1714, il devint circateur et bibliothé¬ 
caire, et, le 31 juillet 1717, gardien du vestiaire et maître des infirmes. 
Le 5 novembre 1717, il fut déchargé de ces fonctions et nommé prieur, 
maître des novices et cellérier. Le 29 août 1719, il résigna la charge de 
maître des novices et de cellérier, et le 21 octobre suivant on lui conféra 
la cure de Saint-Martin à Waha. Il mourut le 21 février 1725 (Cata- 
iogus religios. Monast. B . M . Leffiensis ; aux Archives de l’abbaye). 
L’Obituaire de Moulins fixe le décès de Jérôme Goderneau au 22 fé¬ 
vrier. Cf. au 9 février. 

23. E. VII kal. 54 

24. F. VI kal . Obitus Marie Noyé, matris do mini domini 

Nicolai Somal(l), abbatis nostri, 1622. — Obitus patris 
Joannis Stephani Goesuuin. cruciferi Huensis. confra- 
tris nostri, 1690. 55 

(1) Cf. au 7 septembre. 

25. G. V kal . Obitus Huberti (1), monachi nostri, in Marchia 

Dominarum patris confessoris. — Obitus domini Pétri 
Pielte (2), religiosi Walciodorensis, confratris nostri. 

56 

(1) Ce religieux vivait au xvie siècle. Il est peut-être le même per¬ 
sonnage que Hubert Hancart, moine de Moulins, qui figure le 21 août 
et le 28 novembre 1534, dans des actes concernant l’abbaye du Val- 
Benoît. (Cf. Bulletin de VInstitut archéol. liégeois, XXX, 434 et 435). 
Hubert n’est pas mentionné dans le Nécrologe de l’abbaye de Marche- 
les-Dames. 

(2) Pierre Piette vivait au xvme siècle. 
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26. A. //// kal. Obitus fratris Johannis Wavre, professi et 

sacerdotis apud cruciferos Huyenses. — Item obitus 
dominae Cathnrinae de Longchamps (1), abbatissae in 
Valle Benedicta, 1725. — Item obitus sororis Scolas- 
tieae Le Caen, conversac in Soleriis, 1744. 57 

(i) Catherine de Longchamps succéda dans la dignité d’abbesse de 
Solières à Michelle d’Ogier, décédée le 15 février 1707. Elle était fille 
d’Arnold de Longchamps, seigneur d’Abolens et de Poucet lez-Hannut, 
et de Catherine de Hemricourt, fille de Rigaud de Hemricourt (Le 
Fort, Mss. généal., i'c partie, XVI, fol. 190). Elle mourut à Val-Benoît 
âgée de 88 ans. Cette abbesse acquit différents tableaux pour l’église 
du Val-Benoit, entre autres à Englebert Fisen une Assomption pour le 
grand autel, puis en 1712 et en 1722, saint Bernard contemplant les 
mystères de la Passion et la Résurrection (Gobkrt, Les Rues de Liège, 
IV, 40). Cf. Cuvelirr, Notice hist. sur l’abbaye du Val-Benoît , dans le 
Bulletin de l'Institul arch. liégeois, XXX, i' r fasc., 42. 

27. B. III kal . Obitus fratris Jacobi Gyslin, conversi nostri. 

— Item obitus Agnetis Farcin (1), matris nonni Walteri 
Bosquet (2), confessoris ac sacerdotis nostri, 1647. — 
Obitus venerabilis dominae Mariae de Monferant (3), 
que laudabiliter officium priorissae 20 annis exercuit 
in Solerys. 58 

(1) Agnès Farcin avait épousé Jean Dosquet, dont l’Obituaire fait 
mémoire au 25 mars. 

(2) Cf. au 17 octobre. 

(3) Marie de Montferant était religieuse à Solières, lors du sac de 
cette abbaye par des soldats hollandais, le 1er avril 1624. Elle parvint 
à se cacher et à éviter leur fureur (Annales de la Société arch, de Namur, 
VIII, 133). Cf. au 5 mars, note 4). 

28. C. Prtdie kal, Obitus nonne Joanne Carron, monialis in 

Marchia. — Item obitus nonni Henrici Richier (1), con- 
fratris et sacerdotis huius domus, 1623. — Item obitus 
nonne Barbare Danielis, monialis et bursarie de Ramea, 
1603. — Item obitus Mariae Grossar, professae in 
Valle Benedicla. — Item obitus domini Philippi Waleins, 
fratris nonni Alberti Waleins (2), confratris nostri. — 
Item obitus reverendi domini Aegidii Moreau (3), abbatis 
Sancti Remigii, confratris nostri, 1743. — Item obitus 
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nonni Augustini Clocherieux, supprioris Sancti Gerardi, 
confratris nostri. 59 

(1) Henri Richier figure parmi les signataires d’un acte de vente du 
ier octobre 1603 (Archives de Moulins, liasse 436, aux Archives de 
l’État à Namur). Ce religieux n’assista pas aux élections abbatiales du 
7 novembre 1608 et du 6 janvier 1621. L’obit de sa mère, Marguerite 
Henneuse, est fixé au 10 novembre.. 

(2) Cf. au 5 août. 

(3) Gilles Moreau, à l’élection duquel concoururent huit religieux, 
gouverna du 31 juillet 1726 au 28 février 1743 (Daris, Histoire de la 
principauté de Liège, 1724-1852). Il fut bénit le 22 septembre 1726 
(Ernst, Suffragants de Liège , 252). 

Maktius. 

1. D. Kalmdas martii. Obitus nonne Elisabeth de Thycrs (1), 

abbatisse prime Vallis Benedicle a reformatione, as- 
sumpte ex Marchia. 60 

(1) Élisabeth de Thyers ou de Tiers était prieure à Marche-les- 
Dames, avant son avènement à l*abbatiat du Val-Benoît ( Nécrologe 
de Marche-les-Dames, dans les Analectes, VIII, 160). Dans sa notice 
historique sur l’abbaye du Val-Benoît ( Bulletin de VInstitut arch, 
liégeois, XXX, ier fasc., p. 28), Mr Cuvelier la désigne sous le nom 
d’Élisabeth de Liers qui, selon lui, devint abbesse en 1473 et mourut le 
26 février 1480. Il rejette absolument l’année 1484, donnée par le 
Gallia Christiana, comme étant celle du trépas de cette abbesse. Il 
ajoute qu’il n’a rencontré le nom de l’abbesse « Ysabeaul de Lyrs» que 
dans un acte du 7 octobre 1476. Cet historien ne parle pas de la 
réformation introduite an Val-Benoît. 

2. E. VI nonas. Obitus nonni Johannis Fagy dicti de Biemrée, 

religiosi Florinensis. — Obitus Catherine Jehennaulx (1 ), 
sororis nonni Bernardi Jehennaulx. — Item obitus Ber- 
nardi Jarnar, fralris nonni Waltheri Jamar(2), confratris 
nostri, 1683. 61 

(1) Catherine Jehenneaux, née à Dinant, était fille de Jean et de 
Marguerite de Halloy. Cf. au 20 et 21 février èt au 8 octobre. 

(2) Cf. au 26 décembre. 

3. F. V nonas . Obitus nonni Paseasii, sacerdotis nostri. — 

Hem obitus nonni Joanuis Goffart (I), sacerdotis huius 
doinus. — Obitus fralris Ludovici Raypur, cruciferi 
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IIuensiH, confratris nostri, 4720. — Obitus sororis 
Barbarae Schoyer, conversac in Ramea, 1740. 02 

(i) Jean Goffart était fils de Jean et de Marie del Morade, cités 
respectivement au 7 février et au 31 janvier. Ses sœurs Jeanne et 
Marie sont respectivement mentionnées au 19 janvier et au i« r août. 
Selon PObituaire de Brogne, Jean Goffart mourut le 3 mars 1592 
(Analectes, XVIII, 305). 11 était sous-prieur de Moulins et profès de 
12 ans le 24 juin 1587 (Conseil provincial, Reg. aux condamnations 
volontaires, 1584-1587, fol. 197) 

4. G. 1111 nouas. Obitus Barbare Gallere (1), matris nonni 
Jacobi Bullony (2), sacerdotis nostri. — Obitus Joannis 
Picttoule, patris nonni Joannis Pieltoulle (3), sacerdotis 
nostri. — Item Goteri et Zoe, fratris et sororis eiusdem. 
— Obitus Nicolay Jehennaux (4), fratris nonni Ber- 
nardi Jehennaux (5), sacerdotis nostri. — Obitus Eli- 
sabete Retter, converse in Valle Benedicta. — Obitus 
Joannis Lambiche, fratris nonni Lamberti Lambiche (6), 
confratris nostri, 461*3.— Item obitus Elisabetae Clocet, 
matris nonni Placidi Bailly (7), sacerdotis et confratris 
nostri, 4670. — Obitus nonni Caroli Leyon (8), prions 
de Grandiprato, fratris nonni Bernardi Leyon, confratris 
nostri, 4742. 33 

(1) Barbe Gallere avait épousé Henri Bullony ou Bouillon, dont 
l’Obituaire fait mémoire au 3 avril. 

(2) Cf. au 23 mars. 

(3) Cf. au 30 décembre. 

(4) Nicolas Jehenneaux, dit du Chaudron, à cause de l’en«eigne de 
sa batterie, naquit à Dinant. Il était fils de Jean et de Marguerite de 
Halloy, mentionnés respectivement au 20 et au 21 février. Il épousa 
Alice Denys, alias de Villers. Cf. au 24 avril, note 2. 

(5) Cf. au 8 octobre. 

(6) Nous n’avons pas rencontré dans l’Obituaire l’obit de Lambert 
Lambiche. Ce religieux, natif de Dinant, assista aux élections du 
7 novembre 160S et du 12 janvier 1621. A cette dernière date il était 
âgé d’environ 36 ans dont 17 de profession, et il remplissait les fonc¬ 
tions de maître d’hôtel et de chairier (receveur) de l’abbaye. Son frère 
Martin Lambiche, religieux de VVaulsort, mourut le 24 novembre 1618 
(Obituaire de Vabbaye de Brogne, dans les Analectes, XVIII, 354). 

(7) Cf. au 4 mai. 

(8) Charles Leyon, prieur de Grandpré, fils de Jacques-Albert, était 
natif de Namur. Cf. au 16 avril. 
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5. A. III nonas. Obitus Agnetis, sororis nonni Guilhelmi 
Sandra (1), sacerdotis nostri. — Item obitus Agnetis a 
Flemalia (2), matris nonni Symonis Putman, sacerdotis 
nostri, 1600. — Item obitus nonne Michaelis Dorjo (3), 
monialis in Valle Benedicla, 1622. — Item obitus nonne 
Johanne Janée(4), que pluribus annis laudabiliter atque * 
fructuose abbatizavit in Soleriis, anno Domini 1623. — 
Item obitus nonne Eleonore de Hamoir (5), abbatisse de 
Soleriis, 1648. — Item obitus nobilis domine Anne de 
Jamblinne (6), matris nonni Aegidii de Neverlée, sacer- 
dolis et confratris nostri, anno 1652. — Item obitus 
nonni Mauri Fourmane, religiosi Florinensis, confratris 
nostri, 1664. — Item obitus nonnae Mariae du Mes¬ 
nil (7), religiosae de Soleriis, 1712. — Item obitus 
nonni Àndreae Labye, religiosi Sancti Itemigii, con¬ 
fratris nostri, 1741. 64 

(i) Ct. au 16 février. 

(a) Agnès de Flémalle épousa' Érard Putman, mentionné au n juin. 
Cf. au 14 juillet. 

(3) Michelle d’Orjo, était fille de Guillaume, seigneur de Vylc, 
Baronville, etc., et d’Anne de Warisoulx, chanoinesse d’Andenne 
[Annuaire de la noblesse de Belgique , XXIV, 268). Nous avons décrit 
les armoiries de la famille d’Orjo au 18 janvier. 

(4) Au moment de son élection à l’abbatiat de Solières, Jeanne de 
Jannée ou de Jaynée était boursière de la maison. Elle fut confirmée, 
le 22 juillet 1604, par Dom Robert, abbé de Villcrs, visiteur général de 
l’ordre en Belgique. Elle eut beaucoup à souffrir sous son administra¬ 
tion, et mérita le nom de mère des douleurs que lui donnent les Annales 
de l’abbaye. Le pays était sillonné de bandes armées auxquelles il 
fallait sans cesse payer des rations, de grosses contributions de guerre 
et l’obtention de lettres de sauvegarde. Deux mois après l’installation 
de Jeanne de Jannée, au mois de septembre 1604, les Hollandais 
brûlèrent la ferme de Gives avec tous les grains de la récolte et de la 
dîme. L’abbaye était en très mauvais état et la plus grande partie de 
l’église était tombée en ruines, de sorte qu’il était presqu’impossible d’y 
célébrer l’office et le service divin. L’abbesse travailla à relever son 
monastère, mais elle fut forcée de réclamer des États de Namur une 
remise de contributions En 1618, l’église était reconstruite en grande 
partie ; le 9 octobre de cette année l’évêque de Namur, Jean Dauvin, 
vint la consacrer. 

Ce fut sous le gouvernement de Jeanne de Jannée qu’arriva la 
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Désolation de Solières. En 1624, le i« r avril, l’abbaye fut envahie 
pendant la nuit par des soldats hollandais. Après un pillage en règle, 
ces soldats firent signer aux religieuses une cédule de rançon de 
12,000 écus ou 57,600 fr.; puis ils emmenèrent prisonnières quatre 
religieuses : Eléonore de Hamoir, boursière (cf. au 5 mars), Philippe 
d’Heur (cf. au 5 novembre), Philippine Blanc (cf. au 14 octobre) et 
v Catherine Meys(cf. au 26 octobre). A ce moment l’abbesse étaitàHuy,et 
grâce à cette circonstance, elle échappa aux outrages et à la captivité. 
Elle n’épargna aucun effort pour délivrer ses religieuses prisonnières; 
elle aliéna des biens de l’abbaye, fit couper les bois, intéressa tout 
l’ordre de Cîteaux à sa détresse et eut enfin la consolation de voir 
revenir de Nimègue les trois religieuses survivantes, Philippe d’Heur 
étant morte le 18 novembre 1624, des suites de chagrins, de mauvais 
traitements et de privations. Jeanne de Jannée, consumée par les 
travaux et les tribulations ne survécut que deux mois au retour des 
captives. Elle mourut le 5 mars 1625, à Huy, dans la maison de Jean de 
Lamalle, située devant les Frères-Mineurs. Son corps fut ramené à 
Solières et enterré dans le chœur de l’église (Bulletin de la Société d'art 
et d'hist. du diocèse de Liège, X, 73-75). Cf. un épisode de l’histoire de 
l'abbaye de Solières dans les Annales de la Société arch . de Namur, 
VIII, 132-158. 

(5) Cette dame, fille de Constant de Hamoir, bourgeois de Huy, 
était religieuse à Solières depuis l’an 1600. Elle avait été boursière de 
l’abbaye et c’est pour ce motif qu’elle fut emmenée captive à Nimègue. 
Elle recueillit la succession de Jeanne de Jannée, et pour ne plus voir 
se renouveler les tristes scènes de 1624, elle acheta à Huy une maison 
qui devait, en temps de péril,' servir de refuge aux religieuses. Ce 
refuge était situé au faubourg Saint-Mort ; il tint lieu en même temps 
d’entrepôt pour les grains et les dîmes de l’abbaye. En 1626, l’abbaye 
eut des difficultés avec l’abbé général de Cîteaux. L’Ordre de Cîteaux 
était alors troublé par de graves divisions. Un grand nombre de 
religieux voulaient rétablir les observances primitives de l’Ordre; les 
autres voulaient conserver le statu quo. Les premiers formèrent des 
communautés qu’on appela Y étroite observance; les seconds conti¬ 
nuèrent à s’appeler la commune observance . Par suite de ces divisions, 
dom Nicolas Boucherat, abbé général de Cîteaux, retira à l’abbé de 
Moulins ses pouvoirs de commissaire de l’abbaye de Solières, pour les 
donner à l’abbé du Jardinet, près de Walcourt. Les religieuses de 
Solières protestèrent contre ces décisions, et comme l’abbé de Cîteaux 
persistait à vouloir imposer l’abbé du Jardinet, elles en appelèrent 
au pape. Par une bulle du 17 juillet 1628, le pape Urbain VIII donna 
raison aux Dames de Solières, et l’abbé de Moulins fut maintenu dans 
ses fonctions de commissaire. Les lettres d’Éléonore de Hamoir, au 
sujet de ces affaires, nous révèlent l’esprit religieux qui l’animait. 

Cette abbesse mourut le 15 mars 1648 (Gallia Christ., III, 607) et fut 
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enterrée dans l’église de l’abbaye, devant l’autel du chœur des reli¬ 
gieuses (cf. Bulletin de la Société d'art et d'hist. du diocèse de Liège , X, 
75-76). D’après l’Obituaire de Moulins, l’abbesse Eléonore dejHamoir 
mourut le 5 mars. 

(6) Anne de Jamblinne était fille de Jacques de Jamblinne, capitaine 
d’une compagnie libre au service de Sa Majesté Catholique,.tué au 
siège de Hulst en 1506, et de Jeanne de Henry, héritière de Jennevaux, 
fille de Jean et de Jeanne de Honoré, sa première femme. Elle épousa, 
par contrat du 4 juillet 1613, Jean de Neverlée, seigneur de Baulet, de 
Flavion, fils de Guillaume et de Jeanne de Marbais. Ils firent, le 
9 juin 1651, leur testament conjonctif, qui fut approuvé par devant la 
haute cour de Baulet et enregistré à la cour de Flavion, le 7 septembre 
1660 (Annuaire de la noblesse de Belgique, VII, 105). Les armoiries de 
la famille de Jamblinne de Henry sont : Écartelé : au i*r et au 4e d'or 
fretté de sable ; au chef de gueules chargé de deux fasces d'argent emman¬ 
chées d'or , posées en barres, rangées en fasce, le fer en haut à dextre 
(Jamblinne) ; au 2e et au 3e d'azur à trois lions d’or ai-més, lampassés et 
couronnés d'or (HenryJ. 

(7) A la mort d’Agnès de Selys, abbesse de Solières, décédée le 
5 mai 1695, les religieuses élurent Marie du Mesnil, boursière de 
l’abbaye, mais cette élection ne fut pas ratifiée (8 septembre 1695). 
A ce moment le comté de Namur était occupé par les armées de 
Louis XIV. Il est probable que Marie du Mesnil n’était pas du comté 
de Namur, et, pour ce motif, le roi de France la refusa comme abbesse. 
Ce qui porte à croire qu’il y a eu une difficulté de ce genre, c’est que 
peu avant sa mort, le 14 avril 1695, Agnès de Selys avait demandé et 
obtenu de Louis XIV des lettres de natùralisation pour Béatrix de 
Seny, afin que celle-ci pût être nommée à des charges de l’abbaye! 

Marie du Mesnil, dont l’élection n’avait pas été confirmée, ne rentra 
pas dans ses fonctions de boursière. Elle fut remplacée dans cette 
charge par Marie de Seroets, le 14 mars 1696. Cf. Depaquier, L'abbaye 
de Solières, dans le Bulletin de la Société d'art et d'hist. du diocèse de 
Liège , X, 78-79. 

6. B. Pridie nouas . Obitus Anne Jehennaulx, sororis nonni 
Bernardi Jehennaulx (1), sacerdotis nostri. — Obitus 
nonne Joanne Nivelle, monialis in Valle Benedicta, 1602. 
— Obitus Margaretae Maloteau, conversae in Marchia, 
1601. — Obitus nonne Anne Heisdenne, monialis in 
Soleriis, 1616. — Obitus patris Melchioris Bailly (2), 
prioris Carmelitarum Huy, fratris nonni Placidi Bailly, 
confratris nostri. 65 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 8 
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(1) Anne Jehenneaux, de Dinant, était fille de Jean et de Marguerite 
de Halloy. Cf. au 20, au ai janvier et au 8 octobre. 

(2) Melchior Bailly était fils de Marie Clocet, citée au 4 mars. Cf. au 
11 mars. 

7. C. iXonas. Obitus nonne Marguarete Malotya (4), quondam 

priorisse in Marchia, 4576. — Obitus fratris Hermani 
Caillot (2), religiosl Leffiensis et pastor in Lisogne, 
1720. 66 

(1) Marguerite Maloteau fut prieure de Marche-les-Dames et sous- 
prieure pendant 33 ans. Elle mourut le 7 mars 1571, après environ 
50 ans de religion. Sa tombe existe encore. L’année de son décès fixée 
dans l’Obituaire est fautive. 

(2) Herman Caillet, de Haibes, né le 12 janvier 1656, prit l’habit 
religieux le i" mars 1656, fit profession le 16 janvier 1678, et célébra 
ses prémices sacerdotales le i*r octobre 1681, jour de la dédicace de 
l’église de Leffe. Après avoir rempli les fonctions de sous-chantre 
pendant plusieurs années, il fut nommé sacristain. Le 7 septembre 1691 
il devint curé de Lisogne, où il mourut le 30 mars 1720 (Catalogus 
relig . Monast. B. M. Leffiensis , n<> 7). L’Obituaire de Moulins fixe 
erronément le décès de Herman Caillet au 7 mars. 

Herman Caillet appartient sans doute à la famille de Jean-Baptiste 
Caillet, de Haibes, moine de Moulins, mentionné au 10 août. 

8. I). VIII idus . Obitus nonne Anne de llalemberghe (4), 

que annis quinquaginta laudabililer atque fructuose 
abbatizavit in Soleriis. — Item obitus nonni Joannis 
Stavesoul, religiosi Florinensis. — Obitus sororis Idae 
Stephani,conversae in Valle Benedicta, 4729. — Obitus 
Elisabethae Doumen (2), matris nonni Jacobi Lefer, 
confratris ac sacerdotis nostri, 4756. 67 

(1) Anne de Halembergh gouverna l’abbaye de Solières dans des 
temps difficiles. C’était l’époque de la révolution des Pays-Bas contre 
l’Espagne. La principauté de Liège vit plus d’une fois sa neutralité 
violée, soit par les Espagnols, soit par les Hollandais; ceux-ci surtout 
signalaient leur passage par des cruautés de tout genre et par le pillage 
des monastères et des églises. Sous l’abbesse Anne de Hallembergh, 
Solières se vit imposer deux fois des contributions de guerre. L a 
seconde fois, l’abbaye fut envahie par une troupe de soldats protes¬ 
tants venant de Huy : ces soldats pillèrent l’abbaye et exigèrent une 
forte contribution de guerre. 

Anne de Hallembergh mourut le 17 mars 1584, et fut enterrée dans 
l’église de l’abbaye, au chœur des religieuses. L’Obituaire de Moulins 
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fixe le décès de cette abbesse au 8 du même mois ( Bulletin de la Société 
d’art et d’hist. du diocèse de Liège, X, 72-73). 

(2) Deux fils d’Élisabeth Doumen sont mentionnés dans l’Obituaire : 
Victor Lefer, religieux capucin, au 5 janvier, et Jacques, moine de 
Moulins, au 29 août. 

9. E. VII idus . Obitus sororis Mariae Boumal, conversae in 

Valle Benedicta, 1647. — liera obitus nonnae Elisa- 
bethae Moies (1), monialis in Ramea, 1659. — Obitus 
sororis Barbarae Lefebure, conversae in Soleriis, 
1738. 68 

(1) Élisabeth Moies, née à Hemricourt, au pays de Liège, mourut 
âgée de 66 ans, dont 36 de profession (Conseil d’État, Carton 41, aux 
Archives du Royaume), 

10. F. VI idus . Obitus nonni Walerandi Paris (4), sacerdotis 

Florinensis. — Item obiit venerabilis domina Catharina 
Cloquiers (2), abbatissa de Ramea, anno 1608. 69 

(1) L’Obituaire de Brogne fixe le décès de Walerand Paris à l’année 
1605 (Analectes, XVIII, 306). 

Le Nécrologe de Marche-les-Dames fait mémoire au 19 octobre de 
Jeanne Paris, qui fut prieure de cette abbaye pendant quinze ans 
(Analectes, VIII, 187). 

(2) Catherine de Clocquier est mentionnée aussi au 8 juin, nous 
n’avons rencontré aucun renseignement sur cette abbesse. Elle fut 
remplacée à la Ramée, le 2 mai 1608, par dame Catherine Simonis. 

11. G. V idus . Obitus fratris Henrici de Godine, Villariensis 

religiosi,subdiaconi, fratris nonni Nicolai de Godine (1), 
confratris et sacerdotis noslri. — Item obitus nonni 
Placidi Bailly (2), confratris ac sacerdotis huius domus. 

7° 

(1) Cf. au 10 mai et au 26 octobre. 

(2) Placide Bailly était le fils de Marie Clocet, mentionnée au 4 mars. 
Ses cinq frères et sa sœur sont cités dans l’Obituaire : 1° Henri, au 
2 février; 2° Lambert, frère mineur capucin, au 4 mai ; 3 0 Louis, au 
5 janvier ; 40 Melchior, religieux carme, au 6 mars ; 5 0 Nicolas, au 
20 jUtin ; 6° Marie, au 17 janvier. Nous ne connaissons pas la date du 
déc®* de Placide Bailly, qui vivait encore en janvier 1716. 

12. A. IIII idus . Obitus sororis Anthoniae Maron, sororis 

confratris nostri Maron (1), sacerdotis huius domus. — 
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Item obitus nonni Audoinari Duras, religiosi ac sacer- 
dotis Florinensis, confratris nostri. — Obilus nonni 
Gerardi Déballé, quondain prions Valciodiorensis (2), 
confratris noslri, 4709. 71 

(1) Cf. au n avril. 

(2) Le mot Valciodorensis est barré dans l’Obituairc. 

43. B. III idus. Obiit nonnus Arnoldus de Heran, professus in 

Molinis et pater confessor in Marchia. — Item obiit 
Anna Doux (4), soror nonni Henrici Boux (2), confratris 
nostri, 4009. — Obiit nonnus Forannus Sergerart (3), 
Walciodorensis religiosus, confrater noster. — Item 
obitus fratris Nicolai Noël (4), cruciferi et prioris Vir- 
tonensis (5), confratris nostri, 4730. 72 

(1) Anne Boux était fille de Jean-Henri Boux, cité au 11 août. 

(2) Cité au 14 juillet. 

(3) Forannan Sergerart ou Sergerard, de Dinant, avait, en 166g, 
62 ans d’âge, dont 36 de profession (Élections abbatiales , Namur). Il 
était probablement le frère de Jérôme Sergerard, moine de Waulsort, 
mentionné au 5 janvier. 

(4) Le Nécrologe de Marche-les-Dames (Analectes, VIII, 161), désigne 
Nicolas Noël comme religieux du couvent de Huy. 

(5) Dans l’Obituaire de Moulins on a gratté le mot Huensis pour y 
substituer celui de Virtonensis. 

44. B. Pridie idus . Obitus fratris Joannis Gacn, sacerdotis 

cruciferorum Huensium, 4030. 73 

45. 1). Idus . Obitus venerabilis domine Mariae Hustin (4), 

quarte abbatisse de Marchia. — Item obiit nonnus 
Fredericus Motte, Florinensis religiosus, confrater 
noster, 4662. — Item obiit Claudius Franciscus Ja- 
mar (2), pater fratris Waltberi Jamar (3), confratris 
nostri, 1670. — Item obiit nouna Robertina Durieux (4), 
monialis de Ramea, 4682. — Item obitus fratris Hen¬ 
rici Counart(5), conversi hujus monasterii, 4701. — 
Item obitus nonni Claudii Pletincq (6), religiosi Wal¬ 
ciodorensis, 4704. 74 

(1) Marie Hustin ou de Hustin succéda à l’abbesse Marie de Hesta, 
décédée le 10 avril i486. Sous son administration, qui dura dix-huit 
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années, l’abbaye de Marche-les-Dames eut beaucoup à souffrir des 
guerres entre les Liégeois et les ducs de Bourgogne. La pierre tom¬ 
bale de cette abbesse fixe sa mort au 14 mars 1504. A cette époque, 
l’abbaye donna à plusieurs monastères des supérieures qui y introdui¬ 
sirent la réforme à la Ramée, à Solières, à Soleilmont (Toussaint, 
Histoire de Vabbaye de Marche-les-Dames, 43-46; Dom Ursmer Ber- 
lière, Monasticon belge, I, 99). 

(2) Claude-François Jamar était originaire de Maeseyck. 

(3) Cf. au 26 décembre. 

(4) Robertine Durieux, native de Liège, mourut âgée de 52 ans, dont 
27 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

(5) Anne et Marie, sœurs de Henri Counart, sont respectivement 
mentionnées au 5 février et au 26 mai. 

(6) Claude Plétincq, de Givet, mourut âgé de 73 ans, dont 51 de 
profession ( Elections abbatiales, Namur). 

16. E. XVII kal. Obitus nonnae Margarelae de Neverlée, 

monialis în Valle Nostrae Dominae, 1700. 75 

17. F. XVI kal . Obitus Mariae de Celle (1), sororis fratris 

Roberti de Celle (2), confratris nostri, 1695. — Item 
obitus nonnae Dorotheae Rosen (3), monialis Vallis 
Benedictae, 1710. 76 

(1) Marie de Celle ou Celles était fille de Marie Gosseau, dont 
l’Obituaire fait mémoire au 3 juillet. 

(2) Cf. au 12 août. 

(3) Dorothée de Rosen était fille de Jean de Rosen et de Isabelle- 
Jeanne de Selys, sa seconde femme. Elle fut baptisée en l’église de 
Saint-Adalbert à Liège, le 13 octobre 1645, et mourut au Val-Benoît 
le 17 mars 1710. 

Jean de Rosen, seigneur de Chinstrée et de Dilsen, né le 19 sep¬ 
tembre 1601, licencié ès-lois, bourgmestre de Liège en 1651, échevin 
de la souveraine justice de Liège, le 5 octobre 1652, fut élevé à la 
noblesse du Saint-Empire par diplôme de l'empereur Léopold donné 
à Prague le 18 janvier 1680. Les armes figurées dans ce diplôme sont : 
d'argent au chevron de gueules, accompagné de trois quinte-feuilles du 
même boutonnées d'or. Heaume couronné. Cimier : cinq plumes d'au¬ 
truche, deux d'argent et trois de gueules, alternées, jean de Rosen 
mourut le 28 février 1680. 

Isabelle-Jeanne de Selys, née le 9 avril 1619, décédée le 21 juin 1679, 
était fille de Michel, seigneur d’Opoeteren et de Doerne, bourgmestre 
de Liège en 1624 et 1635, et de Marie Hocht. 

Une sœur de Dorothée de Rosen, Marie, fut religieuse à Robermont; 
une autre sœur, Anne-Alexis, prit l’habit des Bénédictines à Liège, 
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sous les noms de Ida-Louise-Alexis-Rolande ; deux de leurs frères : 
Arnold, fut chanoine de Heinsberg et doyen de la collégiale de Notre- 
Dame à Huy ; il mourut le 18 février 1690 ; Gérard devint chanoine 
régulier à l’abbaye de Flône et vicaire perpétuel d’Antheit (Cf. Annuaire 
de la noblesse de Belgique , XIII, 298-300). 

18. G. XV kal. Obiit Perpetuus de Loyers (1), frater nonni 
Pétri de Loyers, sacerdotis nostri, 1625. — Item obitus 
nonnae Catherinae Gouverneur (2), monialisVallis Bene- 
dictae, 1711. — Obitus reverendi domini Lamberti Le 
Bidart (3), abbatis Walciodorensis, confratris nostri, 
1729. 77 

fi) Perpète de Loyers était fils d’Antoine et de Marguerite de 
Conisoul (Conjoux), dont l’Obituaire fait respectivement mémoire au 
3 juin et au 29 août. Il figure en qualité d’échevin de Dinant dans un 
document du 16 août 1622 (L. Lahaye, Cartul. de Dinant , V. 20). 
Cf. au 3 juin. 

(2) Anne-Catherine Gouverneur, fille de Tilman et d’Anne-Cathe¬ 
rine de Spacx, fut baptisée le 31 décembre 1681, en même temps que 
Jeanne, sa sœur jumelle. Un de leurs frères, Tilman, fut chanoine de 
Notre-Dame à Huy. 

Walter Gouverneur, leur père, était fils de Walter Gouverneur, 
décédé le 2 novembre 1666, et d’Anne de Corbion, qui mourut le 
1er janvier 1671. Ils furent enterrés dans l’église paroissiale de Saint- 
André à Liège (cf. C. de Borman, Les Échevins de Liège, II, 347*34®)- 

(3) Lambert le Bidart naquit à Dinant le 11 septembre 1653, et fut 
baptisé sous le nom de Pierre. Il était fils de Jacques le Bidart, né ’le 
1er juillet 1623, et de Marie Closse. Son frère Jacques, né le 31 mai 1659, 
épousa Anne-Marie Nélis, et sa scèur Barbe s’unit à Jean du Ros, 
commissaire de l’artillerie au service de France (Annuaire de la 
noblesse de Belgique , XXIV, 225.) 

Lambert le Bidart fut nommé abbé de Waulsort, en 1689, par le 
roi de France, le monastère étant à cette époque sous la domination 
française. Mgr van den Perre, évêque de Namur, et le chapitre de 
Saint-Aubain refusaient de confirmer sa nomination pour ne pas en 
reconnaître la légitimité, parce qu’elle avait été faite par une puissance 
étrangère ; le nouvel abbé fut bénit et confirmé par un évêque français. 
L’abbé le Bidart ne fut pas inquiété par le gouvernement, lorsque 
Waulsort et ses alentours retombèrent sous l’obéissance de ses anciens 
souverains. Sous sa prélature l’abbaye fut divisée au point de vue 
religieux, une partie combattant avec acharnement les idées jansé¬ 
nistes qui étaient admises par l’autre. L’abbé avait embrassé les doc¬ 
trines de l’évêque d’Ypres. Il mourut le 18 mars 1729. Cf. L. Lahaye, 
Étude sur l'abbaye de Waulsort , 188-189. 
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Les armoiries de la famille le Bidart sont : d'argent à la fasce d’azur , 
chargée de deux sautoirs d’or, accompagnée en pointe d’un chaudron de 
sable doublé d’or . Devise : Patienter et ferventer. 

19. A. XIV kal . Obitus Joanna Bran, monialis in Marchia. — 
Item obitus Joannae Demani, sororis Joannis Demani (I), 
confratris et sacerdotis nostri. — Item obitus nonnae 
Magdalenae Gilman, monialis in Valle Benedicta, 1668. 
— Obitus nonnae Adrianae Molle (2), monialis in 
Argenton, 1692. — Obitus nonnae Maximilianae de La 
Croix, monialis in Valle Benedicta, 1694. — Obitus 
nonni Caroli Stainier (3), confratris nostri, 1713. 78 

(1) Cf. au 15 juillet. 

(2) Adrienne Molle, fille de Nicolas et de Jeanne, alias Louise de 
Lattefeur, naquit à Masny-Saint-Jean. Robert, l’un de ses frères, 
mourut, à la fin de janvier 1663, régent de la pédagogie du Château à 
Louvain. Deux de ses sœurs embrassèrent aussi la vie religieuse : 
Marie, décédée abbesse d’Argenton, le 2 octobre 1688, et Catherine, 
moniale de la Cambre. Une troisième sœur, Louise, contracta alliance. 
Un autre de ses frères, Jean, devint chanoine de la collégiale Notre- 
Dame à Bruges. D’après l’Obituaire d’Argenton, Adrienne Molle 
mourut le 20 mars 1692, à l’âge de 77 ans, dont 57 de profession. Cf. 
V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton , dans les Analectes, 
XXXII, 217 et 347. 

(3) Charles Stainier, né à Bruxelles, était fils de Charles et de 
Marie Mouvet, citée au 23 décembre. Le i* r mars 1674, Marie Mouvet, 
veuve de Charles Stainier, reconnut avoir reçu, pour la dot de son fils 
Charles, de Jacques Mouvet, son frère, chanoine de Sainte-Croix à 
Liège, la somme de 1600 florins (Greffe de Nalinnes, reg. 1569-1679, à 
la date du 12 avril 1674, aux Archives de l’État à Mons). 

Charles Stainier, moine de Moulins, mourut âgé de 61 ans, dont 43 
de profession (Élections abbatiales , Namur). 

François Stainier, frère de Charles, fut aussi religieux à Moulins. Par 
acte du 17 mai 1670, la veille de sa profession monastique, il institua 
pour son héritière sa mère, Marie Mouvet, veuve de Charles Stainier, 
à charge de payer au dit testateur, sa vie durant, entre les mains de 
l’abbé de Moulins, 12 patacons de rente viagère, «à charge en outre 
que la dite demoiselle Mouvet le devra tenir à l’estude de la philosophie 
le terme de deux ans, selon que scs moyens le permettront, et en cas 
que le dit Sr Prélat treuve à propos de le faire estudier. » (Greffe de 
Nalinnes, livre V, Archives de l’État à Mons.) Ces renseignements 
nous ont été gracieusement communiqués par M. Joseph de fiorlodot. 

François Stainier ne figure pas dans l’Obituaire de Moulins; son 
obit était peut-être fixé entre le 13 et le 24 mai, sur le feuillet enlevé. 
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20. B. XIII kal. Obitus nonne Elisabeth de Banlerlet (1), 

monialis in Ramca, 1648. — Obitus nonni Malhiae de 
la Court, religiosi Sancti Remigii, confralris nostri, 
1663. 79 

(i) Élisabeth de Banterlet, née à Noville-sur-Mehaigne, mourut 
âgée de 88 ans, dont 73 de profession (Conseil d’État, Carton 41, aux 
Archives du Royaume). 

21. C. XII kal. Obilus sororis Anne Galleere(l), converse in 

Valle Benedicta. 80 

(1) Cette religieuse était fille de Libert Galer ou Galler. En 1568, 
par acte passé devant la cour jurée du Val-Benoît, à Liège, elle aban¬ 
donna une partie de ses biens en laveur de la dite abbaye (Bulletin de 
VInstitut archéol . liégeois , XXX, 482). 

22. D. XI kal. Obitus fralris Pauli Proveniers, cruciferi 

Uuyensis. 81 

23. E. X kal. Obiit Anthonius Bertrand, frater Joannis Ber¬ 

trand (1), conversi, confratris nostri. — Obiit nonnus 
Jacobus Bouillon (2), sacerdos et confrater noster, anno 
1641. — Obitus sororis Micliaelis Gabriel, conversae in 
Valle Benedicta, 1747. 82 

(1) Nous n’avons pas rencontré l’obit de Jean Bertrand, frère d’An¬ 

toine. Il était probablement inscrit sur le feuillet de parchemin 
contenant les obits depuis le 13 mai jusqu’au 24 inclus. Ce feuillet a 
été enlevé, et remplacé par un feuillet de papier, lequel ne renferme 
que des obits du xvine siècle. t 

(2) Jacques Bouillon ou Bullony, de Liège, mourut âgé de 59 ans, 
dont 30 de profession (Élections abbatiales , Namur). Il était fils de 
Henri Bouillon (Bullony) et de Barbe Gallere, dont les obits sont fixés 
respectivement au 3 avril et au 4 mars. Son frère Libert est mentionné 
au 3 avril. 

24. F. IX kal . Obitus Caroli Massart (1), palris nonni Fran- 

cisci Massart (2), confratris nostri, 1742. — Obitus 
nonni Antonii Bouvière (3), religiosi Florinensis, con¬ 
fratris nostri, 1742. 83 

(1) Charles Massart avait épousé Marie-Claire Dehoux. 

(2) Cf. au 2 février. 

(3) Antoine Bouvière ou Bouvier figure dans un document du 
13 juillet 1718. Cf. au 16 janvier. 


Digitized by v^ooQle 



OBITUAIRE DE L’ABBAYE DE MOULINS. 


121 


Martius. 

25. G. VIII kal. Obitus Anne Couvreur (1), sororis nonni 
Pétri Couvreur, monachi et sacerdotis nostri. — Item 
obitus Joannis Dosquet (2), patris nonni Wallheri I>os- 
quet (3), confratris et sacerdotis nostri, 1647. — Obitus 
fratris Joannis Mary, conversi huius domus, 1686. — 
Item obitus nonni Florentii Thomaz (4), patris confes- 
sarii in Valle Benedicta, confratris et sacerdotis nostri, 
1699. — Item obitus nonni Pétri Goderneau (5), religiosi 
Sancti Gerardi, confratris nostri, 1718. 84 

(1) Anne Couvreur était fille de Gilles et de Marie Couvreur, cités 
respectivement au 20 janvier et au 1er septembre. Cf. au 3 septembre. 

(2) Jean Dosquet épousa Agnès Farcin, mentionnée au 27 lévrier. 

(3) Cf. au 17 octobre. 

(4) Florent Thomaz était fils de Jean Thomaz, vice-président du 
Conseil provincial de Namur, et de Françoise de Villenfagne. Il fut 
baptisé en l’église Saint-Jean l’Évangéliste, à Namur, le 1er novembre 
1633. Cf au 14 août. 

(5) La famille Goderneaux est originaire de Treignes. Roch Goder- 
neaux, fils de Henri, mayeur de cette localité, et de Catherine de 
Raucroix, vint s’établir à Dinant, où il épousa Catherine Gendebien, 
veuve de Pierre de Hontoir, par contrat du 24 avril 1665. Catherine 
Gendebien appartenait à une famille très aisée de Dinant. Roch Goder¬ 
neaux en eut trois enfants : Aily, née le 26 août 1668 ; Henri, né le 
19 février 1671, et François-Sébastien, né le 20 août 1673. Roch, leur 
père, mourut en 1675. Aily mourut jeune. Ses deux frères furent 
émancipés le 24 février 1684; mais l’aîné décéda probablement peu de 
temps après, car on ne rencontre plus son nom, et dans aücun de 
ses testaments sa mère ne fait mention de lui. Quant au cadet Fran¬ 
çois-Sébastien, héritier présomptif d’une fortune considérable, il 
préféra la vie du cloître aux joies de ce monde, et entra, jeune encore, 
dans l’abbaye de Brogne. En revêtant l’habit bénédictin, il échangea 
ses prénoms de François-Sébastien contre celui de Pierre. Les pre¬ 
miers temps de son séjour à Brogne furent troublés. En avril 1693, à 
la suite de difficultés entre l’évêque de Namur, abbé commendataire de 
Saint-Gérard, et les religieux, ceux-ci durent se disperser. Frère 
Pierre Goderneaux trouva un refuge à Liessies. Rentré à Saint-Gérard, 
il fit profession le 28 octobre de la même année. L’évêque de Namur 
réclama l’aumône que la mère du profès devait faire à l’abbaye. En 
1697, dom Pierre recevait le sacrement de l’ordre. 

Avant d’être élevé au sacerdoce, il avait eu à subir bien des contra¬ 
riétés : la guerre sévissait, les Français occupaient tout le pays, et par 
suite de la pauvreté de la maison, les moines durent se séparer et 
dom Pierre fut obligé de se retirer à Dinant chez sa mère. Enfin, à la 
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faveur de la paix de Ryswick (1697), Brogne se releva de ses ruines, 
et les Bénédictins reprirent leurs offices claustraux. Nous n’avons pas 
de détails sur la carrière de dom Pierre; nous le voyons de ci de là 
signer un acte d’administration, assister aux élections de prieurs. Il 
survécut à sa mère qui lui légua une rente viagère de 200 florins, 
stipulant qu’après le décès de son fils, 50 florins de revenu resteraient 
la propriété du monastère, et que le surplus, soit 150 florins, ferait 
retour à la famille. Le testament de Catherine Gendebien est du 
2 mars 1717. Pierre Goderneaux était encore en vie en 1726 (Archives 
de l’État à Namur, Fonds de Vabbaye de Brogne). Cf. L. Lahaye, 
Généalogie de la famille Gendebien, 105-119). Les armes de cette famille 
sont : d’azur à deux épées d’argent passées en sautoir , accompagnées en 
chef d’une étoile d’or et en pointe de deux palmes du meme passées en 
sautoir, Cf. au 9 et au 22 février. 

26. A. VII kal. Obitus nonnae Tlieresiae du Bieu ( 1 ), moniaiis 

in Bamca. — Obitus nonnae Bernardae Goesin, reli- 
giosae et bursariae in Valle Benedicta, 1696. 85 

(1) Elle était sans doute de la famille de dame Robertinc Durieux, 
mentionnée au 15 mars. Elle vivait au xvie siècle. 

27. B. VI kal. Obitus Jacobi Francquez (1), fratris nonni 

Nicolai Francquez (2), confratris nostri, I 086 . 86 

(1) Jacques Francquez était fils de Nicolas et de Léonarde, cités au 
17 novembre. C’est probablement le religieux de Saint-Gérard auteur 
d’une chronique de ce monastère, aujourd’hui perdue, et dont parle 
dom Massart, dans son manuscrit, p. 121. 

(2) Cf. au 16 juillet. 

28. G. V kal. Obitus nonne Joanne Raymundi (1), moniaiis in 

Marchia, 1616. — Obitus reverendae dominae Mariae 
le Walle (2), abbatissae Vallis Benedictae, 1697. 87 

(1) Jeanne Raymundi ou de Raymundi était fille d’Abacuc Ray¬ 
mundi, conseiller à Liège, seigneur temporel de My, et de Jeanne du 
Chesne, dont les obits sont respectivement mentionnés dans le Nécro¬ 
loge de Marche-les-Dames au 29 mai et au 10 juillet (Analectes, VIII, 
296 et 303); Jeanne du Chesne mourut en 1626. La famille Raymundi 
portait pour armoiries : de... à la fasce de ... chargée d une hure de ... 
tortillée de ... accompagnée de trois tulipes de ... tigées etfeuillées de ..., 
deux en chef et une en pointe. Cour du Falais à Liège. Tombe de 
Walran de Moers, mort le 1er octobre 1624, et de Agnès Raymundi, 
son épouse, décédée le 2 juillet 1622. 
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Agnès, sœur de Jeanne Raymundi et moniale à Marche, figure dans 
l’Obituaire de Moulins et dans celui de Marche-les-Dames au 28 mai 
(ibid., VIII, 171). 

Le Nécrologe de Marche fait aussi mémoire d’une autre sœur et de 
deux frères de Jeanne Raymundi : Élisabeth, morte le 23 septembre 
1616 Arnold, chanoine de Saint-Pierre à Liège, seigneur temporel 
de My, mort le 1er septembre 1648 ; Bernardin, religieux capucin, 
décédé le 28 septembre 1640. 

(2) Marie le Walle succéda à l’abbesse Catherine Heymonde, morte 
le 13 avril 1671. Elle était fille d’Alexandre le Walle d’Ardoncourt 
(dépendance de Melen) et de Barbe Savary. Sa sœur épousa Louis de 
Cartier qui fut père de Louis de Cartier, échevin de Liège de 1684 à 
1699 (cf. au 6 et au 7 février, au 4 septembre et au 9 décembre). Marie 
le Walle devait être apparentée avec seigneur Alexandre le Walle, 
chanoine de Saint-Jean l’Évangéliste à Liège, qui le 7 juillet 1682 et le 
20 mars 1685 fit des legs importants à l’abbaye du Val-Benoît. Dame 
Humbeline de Saive (cf. au 18 décembre), religieuse du Val-Benoît, 
était sa cousine. Cf. Cuvelier, ouv, cité , dans le Bulletin de l’Institut 
archéol. liégeois, XXX, 1er fasç., 41. 

29. D. IIII kal. Obitus nonne Elisabeth Fruma (1), monialis 

in Ramea. — Item obitus Joanne Patin, converse in 
Ramea, 1601. — Item obitus Joannae Beatricis Bille- 
montius (2), matris nonni Gerardi Judon (3), aeconomi 
nostri, 1734. — Obitus nonni Roberti Massart(4), reli- 
giosi de Grandiprato, fratris nonni Francisci Massart, 
prions Sancti Heriberti, eonfralris nostri, 1739. 88 

(1) Cette dame vivait au xvie siècle. 

(2) Jeanne-Béatrice Biîlemont avait épousé Ferdinand Judon, cité 
au 29 décembre. 

(3) Cf. au 6 janvier. 

(4) Robert Massart, religieux de Grandpré, était fils de Charles 
Massart, mentionné au 24 mars, et de Marie-Claire Dehoux. Son frère 
François, prieur de Saint-Héribert en Marlagne, est cité au 2 février, 
et son autre frère Charles, carme déchaussé, est mentionné au 24 mars. 

30. E. III kal . Obitus venerabilis et generose abbatisse Vallis 

Bencdicte, Margarete de Horion (1), que profuit dieto 
monasterio viginti et octo annis. — Item obitus nonni 
Theodori Valensart, religiosi Florinensis, eonfralris 
nostri, 1734. — Obitus nonni Alexii Àquilar, religiosi 
Sancti Gerardi, confratris nostri, 1740. 89 
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(i) Marguerite de Horion, prieure au Val-Benoît, succéda, en 1569, 
à l’abbesse Jeanne de Berlo de Brus. Elle était fille de Guillaume de 
Horion, écuyer, voué de Horion, seigneur d’Oleye, Grantaxhe, Freloux, 
Corthys, Engis, etc., bourgmestre de Liège en 1496, qui fit bâtir le 
fameux château de Horion, célèbre dans l’histoire pour l’énergique 
assaut qu’il soutint, en 1702, contre les troupes du prince de *t Serclaes. 
Sa mère était Barbe de Ghoer, dame de Heel, fille de Jean de Ghoer 
et de Jeanne de Montfort. 

Lorsqu’elle arriva au siège abbatial, le Val-Benoit ne formait plus 
qu’un vaste monceau de ruines. Les troupes du prince d’Orange 
avaient rasé le monastère jusqu’au sol les 4 et 5 novembre 1568. Pour 
se procurer des ressources nécessaires à sa reconstruction, l’abbesse 
de Horion dut aliéner des rentes. Elle obtint une bulle du pâpe Gré¬ 
goire XIII, en date du 1er novembre 1574, l’exemptant du paiement 
de la dîme sur les bénéfices ecclésiastiques à l’évêque de Liège. Cette 
exemption lui fut encore confirmée par le Saint-Siège, le 17 février 1584. 
Marguerite de Horion sut mettre à contribution différents membres de 
sa riche famille dans l’ornementation de la nouvelle église. Malgré 
les énormes dépenses qu’avaient occasionnées la reconstruction du 
monastère, l’abbesse eut la consolation de voir, avant sa mort, que la 
plupart des rentes qu’elle avait dû aliéner, avaient pu être rachetées. 
Elle mourut oclogénaire, le 30 mars 1594. 

Deux de ses frères, Herman et Jean, furent chanoines de la cathé¬ 
drale de Liège. Elle portait pour armoiries : d'argent à la bande de 
gueules (Bulletin de l'Institut archéol. liégeois, icrfasc., 34; Annuaire 
de la noblesse de Belgique, XXIV, 163, 168-169). 

3i. F. Pridie kal. Obitus nonni Engerandi Alhoie, nionachi 
Sancti Gerardi, 1 HOI . — Item obitus nonni Huberti 
Brimioul, prioris Florinensis, confralris nostri, 1658. 
— Obitus reverendi admodum domini Victoris Pot¬ 
telet (1), abbatis Walciodorensis, eonfraiernitate nobis 
juncti, 1689. — Obitus nonni Bcrnardi Mignon, reli- 
giosi Sancli Remigii, 1690. 90 

(1) Victor Pottelet, né à Namur, était fils de Charles Pottelet et 
d’Adrienne de Fumai. Il futjbaptisé à Saint-Jean l’Évangéliste, sous le 
nom de Charles, le 19 novembre 1638. Il fut successivement curé de 
Waulsort, maître des novices, professeur de philosophie et prieur du 
couvent. Il parlait avec éloquence et avait la réputation d’être un 
excellent prédicateur; il était considéré comme un religieux exem¬ 
plaire et on lui reconnaissait des talents administratifs, car on l’avait 
déjà chargé de traiter plusieurs affaires importantes. Il fut élu abbé de 
Waulsort le 23 février 1675, à l’âge de 36 ans, dont treize de profession. 
Lors de l’occupation de l’Entre-Sambre-et-Meuse par les Français 
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(1680), il dut se réfugier à Namur, à la suite de son refus de reconnaître 
Louis XIV pour souverain. Plus tard cependant il simula une soumis¬ 
sion et rentra à Waulsort pour quelque temps ( Correspondance du 
Conseil provincial, 1681, fol. 306, aux Archives de l’État à Namur). 
Victor Pottelet mourut le 31 mars 1689, selon l’Obituaire de Moulins. 
Cf. L. Lahaye, Étude sur Vabbaye de Waulsort, 186-188; D. Ursmgr, 
Berlière, Monasticon belge, I, 49. Son frère Nicolas, religieux de 
Leffe est mentionné au 19 mai. 

La famille Pottelet portait pour armoiries : Coupé : au 1er d*argent 
au cerf élancé au naturel ; au 2* de gueules à trois pots d’or posés en pal 
et rangés en fasce. 

Aprilis. 

1. G. Kalendas aprilis . Obiit nonna Ceeilia d'Oullremont (I), 

priorissa in Soleriis. 91 

(1) Cécile d’Oultremont était fille de Jean de Hustin d’Oultremont, 
seigneur de Laminne, de Boffu, de Tahier et d’Oultremont, grand 
mayeur de Huy, gouverneur de la ville et château de Huy, et de sa 
seconde femme, Jeanne de Baillet, veuve de Jean de Spontin, décédée 
le 10 juillet 1571. De ce f mariage sont issus dix enfants, entre autres 
Eustache, religieux de Saint-Jacques à Liège; Catherine, prévôté 
d’Andenne ; Cécile, religieuse à Solières; Jeanne, religieuse au Val- 
Notre-Dame près de Huy; Louise, chanoinesse régulière de Sainte-Al- 
degonde à Huy. 

Les armoiries de la famille d’Oultremont sont : de sable au chef cousu 
de gueules, au lion d’argent, armé, lampassé et couronné d’or brochant 
sur le tout. 

2. A. IIII nouas. Obitus re^erendae dominae Annae Catha- 

rinae Copein de Baussin (1), abbatissae de Argenton, 
1697. — Obitus patris Henrici Pernod, cruciferi Huen- 
sis, 1718. — Obitus Caroli Henrici Ferrier, cruciferi 
Huensis, 1733. 92 

(1) Anne-Catherine de Coppin de Beausaint était fille de Jean Cop- 
pin, écuyer, seigneur de Beausaint, lequel releva, le 20 mai 1627, 
la seigneurie de Beausaint de la cour féodale de Laroche. Il épousa, 
par traité de mariage du ie r août 1631, Marguerite d’Orjo, fille de 
Philippe d’Orjo, écuyer, et de Catherine de Fizenne (Ms Lefort, 
i»-e partie, VII, fol. 339). Anne-Catherine fit profession à Argenton, le 
14 mai 1656; elle était prieure lorsqu’elle fut élue abbesse, le 25 juin 
1678, à l’âge de 39 ans (Conseil d’État, Carton 67, aux Archives dü 
Royaume). Elle mourut âgée de 58 ans, dont 41 de profession et 17 de 
prélature. Cf. V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton, dans les 
Analectes, XXXII, 218. 
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La famille de Coppin porte pour armoiries : de gueules à la croix 
d'or, anglée de quatre fers de lance d'argent et cantonnée au i** et au 4* 
d'un cygne d'argent, becqué et membré d'or ; au 2t et au 3* d'une fasce 
d'argent . 

3. B. III nonas. Obitus Henrici Bullony (1), patris nonni 
Jacobi Bullony (2), sacerdotis nostri, 1616.— Obitus 
Liberti Bullony, fratris nonni Jacobi Bullony, sacerdotis 
nostri, 1616. — Obitus reverendae dominae Margaritae 
Cupis de Camargo (3), abbatissae de Ramea, quae 
laudabiliter praefuit, anno 1713. 

(1) Henri Bullony ou Bouillon avait épousé Barbe Gallere, citée 
au 4 mars. 

(2) Cf. au 23 mars. 

(3) Marguerite Cupis de Camargo, née à Bousval en Brabant, était 
chapelaine de sa devancière l’abbesse Madeleine Briart, lorsqu’elle fut 
élue, le 20 avril 1620, pour lui succéder. Elle reçut sa patente le 12 mai 
suivant, à l’âge de 61 ans, dont 44 de profession (Conseil d’État, Carton 
41, aux Archives du Royaume). Elle mourût le 3 avril 1715, après trois 
années seulement d'abbatiat. 

La maison de Cupis est originaire des États Romains. L’un de ses 
membres, Jean-Dominique de Cupis, fut cardinal et doyen du Sacré- 
Collège. Il mourut à Rome, le 19 décembre 1553. Pierre Cupis, frère 
du cardinal, ajouta à son nom celui de la maison espagnole de Camargo, 
avec laquelle un de ses parents avait contracté alliance. Il mourut à 
Namur, le 13 mars 1588, après avoir servi le roi d’Espagne avec 
distinction pendant 38 ans. Il fut inhumé dans l’église des Récollets. 
Pierre Cupis eut deux fils : i° Louis Cupis, alias Camargo, alfer au régi¬ 
ment de Tiîly, tué d’un coup de mousquet devant l’Écluse, le 5 avril 
1604 ; 2 0 Alexandre, alias Camargo, qui épousa Élisabeth Lejeune, 
dame de la Baillerie, le 8 avril 1612. Il a laissé deux fils : 1° Thierry, 
auteur de la lignée directe ; 2° Jean, auteur de la seconde branche. 

Thierry Cupis, alias de Camargo, seigneur de la Baillerie, contracta 
mariage avec Anne-Dorothée Le Gros, fille de Jean et de Marie La¬ 
vallée. Il mourut le 21 janvier 1675, et sa femme le 17 décembre 1679. 
De cette alliance sont issus sept enfants, entre autres, Pierre Cupis, 
alias de Camargo, seigneur de la Baillerie, lequel épousa Marguerite- 
Isabelle de Man, fille de Corneille et d’Isabelle van Eyck. Il mourut 
sans postérité en 1703. Il avait acquis par achat la seigneurie de 
Bousval, le 6 mars 1695 (cf. Tarlier et Wàuters, Les Communes du 
Brabant , Canton de Genappe, 98). Son frère, Martin de Cupis, alias 
de Camargo, fut abbé de Villers et mourut le 26 décembre 1714. Jean 
de Cupis, alias de Camargo, épousa Anne d’Horville, fille de Louis et 
de Jeanne de Gindertaelen, dame d’Opperseel et du terrage d’Asselt. 
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Il est l’auteur de la seconde lignée de la famille Cupis de Camargo. 

Cette famille porte pour armoiries : d'azur au daim rampant de sable. 

L’abbesse Marguerite de Cupis de Camargo n’est pas mentionnée 
dans cette généalogie. Peut-être est-elle la sœur de Pierre Cupis de 
Camargo, seigneur dé la Baillerie, et de Martin Cupis de Camargo, 
abbé de Villers ? Cf. Amuaire de la noblesse de Belgique , III, 305 et suiv. 

4. C. Pridie nouas . Obitus sororis Anne Bonnemaison, con¬ 

verse in Ramea, 1587. — Item obitus nonne Marie 
Mathisse (1), religiose in Marchia, anno 1616. — Obitus 
nonni Matbaei de Bure (2), sacerdotis nostri et confes¬ 
sons in Ramea, 1632. — Obitus fratris Henrici Hallet, 
cruciferi Huensis, confratris nostri, 1686. — Item 
obitus nonnae Ludovieae La Croix, religiosae Vallis 
Benedictae, 1712 94 

(1) Marie Mathis, native de Namur, mourut âgée de 49 ans, dont 
31 de profession (Élections abbatiales , Namur). 

(2) Mathieu de Bure, né à Stave, décéda à l’âge de 63 ans environ, 
dont 41 de profession (Élections abbatiales , Namur). Son frère François 
est cité au 28 septembre, et sa sœur Marguerite au 25 décembre. 

5. D. Nonas. Obitus nonni Joannis Colletz (I), sacerdotis 

nostri ac in Ramea sepulti, anno 1608. — Obitus sororis 
Mariae a Sancte Joanne, alias Dartet (2), religiosae 
Namurci, sororis fratris Alexii Dartet (3), confratris 
nostri, 1741. 95 

(1) Jean Colletz était fils de Michel et de Marie de Nepuerzée, cités 
respectivement au 20 et au 4 novembre. Ses sœurs Marguerite et 
Marie ont leurs obits fixés au 7 juin et au 11 octobre. 

(2) Cette dame était fille de Jean d’Artet et de Marie-Gérardine Loos. 
Elle fut baptisée à Saint-Michel à Namur, le 22 février 1703, sous les 
noms de Marie-Catherine. 

(3) Alexis d’Artet, frère de Marie-Catherine, fut baptisé à Namur à 
Saint-Michel, le 4 mai 1720, sous les noms d’Alexis-Joseph. Il assista à 
l’élection abbatiale du 15 septembre 1749. Il ne figure pas dans l’Obi- 
tuaire qui n’a plus d’inscription après le 20 décembre 1748. Pendant 
plusieurs années il remplit les fonctions de père-confesseur à l’abbaye 
du Val-Benoît. Nous ignorons la date de son décès. 

Un des frères de dom Alexis, Pierre-Antoine d’Artet, baptisé à 
Saint-Michel à Namur, le 2 septembre 1705, fut prêtre-bénéficiaire à la 
cathédrale de Namur. Il ne vivait plus en 1757. 

La famille d’Artet paraît être originaire d’Arthey, ancien fief relevant 
du comte de Namur et situé sous le territoire de Rhisne. Parmi les 


Digitized by L^ooQle 



428 


CHANOINE V. ÈÀRBlËtt. 


ÀPRILIS. 

personnages tirant leur nom de ce fief, on rencontre entre autres 
Godin d’Arton, homme de fief du comte de Namur, 1211 (Annales de 
la Société archéol. de Namur , II, 201); Baudouin d’Artong, chevalier, 
1234 (Chartrier d’Oignies, à Mons) ; Gillion ou Gilles d’Artaing, che¬ 
valier, homme de fief, 1292, 1297 ( DE ReiffEnberg, Monuments , I, 258; 
Piot, Invent, analyt. des chartes des comtes de Namur , 71) ; Williame 
d’Artaing, 1293 (Gàlliot, ouv. cité., VI, 65); Renier d’Artaingne, 1306 
(dr Reiffbnbbrg, ouv. cité, 66); Ernalt d’Artaing, sergent du bailli de 
Namur, 1415 ( Annales de la Société archéol. de Namur, V, 288). 

Dès le commencement du xvi® siècle, Artaing, en vertu d’une loi 
phonétique, est devenu Artey, Arthcy, Arteit, Artet (Çf. S. Bormàns, 
Les Fiefs du comté de Namur, III, IV, V). 

En 1691, Constantin Bouhelier, écuyer, seigneur de Beaulieu, héraut 
d’armes de la province et du comté de Namur, atteste que la famille 
d’Artet, originaire de la dite province, est très ancienne et honorable, 
portant pour armoiries : de gueules à trois flèches d'or posées en pal, 
armées et empennées d'argent, timbré d'un casque d'argent et de sable 
surmonté d'un lion armé et lampassé de gueules, couronné d'or. Lambre¬ 
quin : de sable d'argent et de gueules (Archives de l’Etat à Namur). 

La filiation non interrompue de la famille d'Artet est authentique¬ 
ment établie, depuis la seconde moitié du xvi« siècle, par un acte du 
notaire Loumaye, de Liège, en date du 18 décembre 1896. 

Jean d’Artet, qui vivait au xvie siècle, eut un fils du nom de Gilles, 
né à Rhisne, lequel quitta sa patrie et se rendit à Padoue, en Italie, 
afin de se perfectionner dans la jurisprudence à la célèbre université 
de cette ville. Il se distingua bientôt comme jurisconsulte. Sa science 
et ses talents lui méritèrent d’être créé comte romain, avec hérédité 
de ce titre dans la descendance mâle de son frère Jean, qui habitait 
Upigny. Cette distinction lui fut octroyée le 7 mars 1579 par Pierre 
Cernovich, prince du Monténégro, en sa qualité de descendant et 
d’héritier des derniers empereurs de Constantinople, et l’acte fut 
passé par devant le notaire Castro, de Padoue. La famille d’Artet en 
possède le diplôme original qu’elle a fait enregistrer à la chancellerie 
romaine, et, le 3 décembre 1897, à celle de Bruxelles. Ce titre de 
comte romain est actuellement porté par M. Georges d’Artet-Godin, 
docteur en sciences politiques et administratives, et par son frère 
M. Fernand d’Artet. 

La famille d’Artet porte les mêmes armoiries décrites plus haut, 
mais elles sont posées sur la poitrine d’une aigle d’or à deux têtes, 
couronnées du même, sur champ de gueules. Couronne : à neuf perles. 
Cimier : un lion tssant de sable, lampassé et armé de gueules, couronné 
d'or. Lambrequin : de sable, d’argent et de gueules. Supports : à dextre 
un lion regardant de sable, armé et lampassé de gueules ; à senestre une 
aigle d'or. Devise : Agere et obloquentes despicere. 

Nous avons puisé ces renseignements dans des papiers de famille, 
qui nous ont été gracieusement communiqués par M. Georges d’Artet. 
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6 . E. VIII idus. Obitus reverendi domini Joannis Rampen (1), 

viccsimi abbalis Molinensis, sacrae tbeologiae licen- 
ciati, qui laudabililcr praefuit annis quatuor, 1650. — 
Obitus reverendi palris Danielis a Cruce, Hucnsis 
cruciferi, confratris nostri. — Obitus reverendi Nicolai 
Berruyr (2), rectoris parochi Sancti Joannis Baptistae 
Leodii, fratris domini Benedicti Berruyr (3), prioris 
Sancti Heriberli, confratris nostri. 96 

(1) Jean Rampen, de Huy, licencié en théologie, confesseur au Val- 
Benoît, fut élu abbé de Moulins, le 6 novembre 1644, à l’âge de 49 ans 
[Elections abbatiales, ^Jamur), et reçut sa patente le 24 janvier 1646 
{<Conseil d’Etat, aux Archives du Royaume), avec charge expresse de 
doubler le nombre des religieux (Correspondance du procureur général, 
à Namur, 22 octobre 1649). Il était fils de Jean Rampen, bourgmestre 
de Huy, dont l’obit est mentionné au 3 janvier, et de Barbe de Hoboval, 
citée au 18 décembre. Cf au 3 janvier. 

(2) Nicolas Berruir eut pour mère Jeanne Brocchai (et. au 6 janvier). 
Il était père-confesseur à Solières en 1651 et en 1652 (Bulletin de la 
Société d’art et d’hist. du diocèse de Liège , X, 152). 

(3) Cf. au 12 janvier. 

7. F. VII idus.. Obitus fratris Wilhelini Crisliani, convcrsi in 

conventu cruciferorum Huyensium. — Item obitus 
Catbarinae Maron, sororis nonni Joannis Maron (1), 
confratris nostri, anno 1650. 97 

(1) Cf. au 11 avril. 

8 . G. VI idus . Obitus dompni Joannis de Gympnec(l), abbalis 

Florinensis. — Hein obitus Adilie Hock (2), inatris nonni 
Huberli de Beche (3), confratris nostri, 1668. — Item 
obitus Maximiliani Toussaint, sacerdotis nostri, 1627. 

98 

(1) Jean de Gympnée, plus connu sous le nom de Jean d’Ermeton, 
avait, avant de revêtir l’habit monastique, été curé à Mazée et chanoine 
du chapitre de Florennes. Il fut élu abbé le 2 janvier 1537 (Farde de 
Dourbes, Reliefs de fiefs). En 1538, il fit bâtir le chapitre et le dortoir. 
Sous son administration, les troupes de Henri II, roi de France, 
pillèrent le monastère (1554b Un incendie dévora alors une partie des 
archives (J. Marchant, Triumplius S. Joannis Baptistae, 299-300). 
L’abbé et quelques moines se retirèrent à l’abbaye de Saint-Laurent 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). g 
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de Liège et ne rentrèrent à Florennes que l’année suivante (ffist, 
monast. S. Laur., dans Martène et Durand, Amplissima collectio , etc., 
IV, 1158, 1160). Jean d’Ermeton figure en 1562 et en 1563 dans le 
Cartulaire de Waulsort (II, 50, 51). Il mourut le 8 avril 1563, à l’âge de 
67 ans. Cf. J. Min hotte, Chronol. des abbés de Florennes , publiée par 
D. Ursmcr Berlièrc, dans les Mélanges d’hist. bénéd., H, 29-30. 

(2) Adèle Hock avait épousé Guillaume de Bèchc, dont l’Obituaire 
fait mémoire au 3 juin et au 3 juillet. 

(3) Cf. au 2 mai. 

9. A. V idus. Obiit frater Adam (1), saeerdos professus apud 
cruciferos lluyenses. — Obiit frater Willelmus Chris- 
tiani Albree, in conventu lluyensi laicus professus. — 
Obiit soror Catbarina Lyon, conversa in Ramea, 1627.— 
Obilus sororis Gubertine Bataille, converse in Argenton, 
4681. — Item obitus Ludovicae Tberesiae Jamar, sororis 
nonni Wallheri Jamar(2), confratris nostri, 4696. 99 

(1) Ce religieux vivait au xvi e siècle. 

(2) Cf. au 26 décembre. 

40. B. //// idus . Obilus Anne Marie de Resta (4), tertie abba- 
tisse de Marchia post reformationem. — Obitus nonnae 
Humbelinae Mienson, monialis in Ramea, 4657; — Item 
obiit Maria Anna Jamar, soror nonni Wallheri Jamar (2), 
confratris nostri, anno 4674. — Item obitus reverendi 
admodum domini Lamberti Jacquet (3), abbatis Flori- 
nensis, 4695. — Item obitus sororis Elisabethae Mar- 
cour, conversac Vallis Benediclae, 4704. — Item obitus 
nonni Mauri de Chosse (4), religiosi Floiinensis, 4744. 

100 

(1) Anne-Marie de Hersta (et non de Hesta, comme la nomme 
l’Obituaire) succéda à Marie de Collechon en 1460. Le Nécrologe de 
Marche-les-Dames ( Analectes, VIII, 165) attribue à son administration 
la distribution des eaux dans les différentes parties du monastère et 
plusieurs autres travaux. Le 23 octobre 1470, les religieuses de cette 
abbaye profitèrent de la présence à Namur du supérieur général des 
Carmes, pour former avec ce snint ordre une association de prières 
et de bonnes œuvres. Pendant son gouvernement, Marie de Hersta 
vit des jours mauvais. Ses religieuses auraient souvent manqué des 
choses les plus nécessaires à leur subsistance, si des âmes généreuses 
ne fussent venues à leur secours, entre autres Marie d’York, veuve de 
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Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. Le Nécrologe de Marche- 
les-Dames, au 8 des ides de novembre, dit que celte princesse fut 
l’amie, la réparatrice et la réformatrice des ordres religieux, et qu’elle 
vint spécialement et charitablement en aide dans les nécessités de 
l’abbaye en lui fournissant plusieurs fois du blé et des secours consi¬ 
dérables en argent (Analectes, VIII, 189). Marie de Hersta mourut le 
10 avril i486, après une administration de 27 ans (cf. Toussaint, 
Histoire de l'abbaye de Marche-les-Dames, 37-42 ; Dom Ursmer Ber- 
lière, Monasticon belge, I, 99). 

(2) Cf. au 26 décembre. . 

(3) Lambert Jacquet, de Châtelet, prêtre et bachelier en théologie 
avant son entrée en religion, était prieur de Florennes lors de son 
élection à l’abbatiat, le 20 octobre 1681. Il contribua puissamment à 
relever l’esprit de discipline parmi ses religieux, et il mourut le 
10 avril 1695, à l’âge de 59 ans (D. Migeotte, Chron. des abbés de 
Florennes, publiée par D. U. Berlière, dans les Mélanges d'hist. bénéd , 
II, 33). On conserve à l’abbaye de Maredsous le portrait de cet abbé 
qui portait pour armoiries : d'a\ar à trois épines d'argent mises l'une 
sur l'autre en fasce . Sa devise était : Pungit et ungit. 

(4) Maur de Chosse était grainetier de l’abbaye de Florennes lors de 
l’élection abbatiale du 29 octobre 1707 (Farde, aux Archives de l’État 
à Namur). Il est cité comme proviseur, le 2 janvier 1710 ( Cartul . de 
Florennes , fol. 194, de l’abbaye de Maredsous). 

11. C. III idus. Obitus nonnae Annae Dalkene (1), monialis in 
Rarnca, 1647. — Hem obitus nonni Joannis de Maron (2), 
saccrdotis et confratris nostri, 1658. 101 

(1) Anne Dalkenne, née à Liège, mourut âgée de 84 ans, dont 60 de 
profession (Conseil d’Ftat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

(2) Jean Maron ou de Maron, était fils de Jean de Maron, seigneur 
de Bomal-lez-Gérin, et de Marguerite Faingnol ou Faingnoul. Il naquit 
dans cette localité et mourut à l’âge de 65 ans, dont 46 ans environ de 
profession (Elections abbatiales, Namur). De 1642 à 1645, il fut chapelain 
à Solières et, en 1656, père-confesseur des religieuses de cette abbaye 
(Bulletin de la Société d'art et d'hist. du diocèse de Liège, X, 152). En 
1657, H était prieur de Saint-Héribert en Marlagne ( Élections abba¬ 
tiales, Namur ) 

Deux frères de Jean Maron sont mentionnés dans l’Obituaire : 
Nico as, seigneur c’e Bornai, au 7 janvier, et François, religieux fran¬ 
ciscain, au 21 février. On y rencontre également les obits de ses cinq 
sœurs : Anne, au 16 janvier; Marguerite, moniale à Salzinnes, au 
5 février; Antoinette, au 12 mars; Catherine, au 7 avril, et Marie, au' 
27 octobre. 

Jean Maron testa le 23 septembre 1611, à la veille de faire sa 
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profession religieuse. Ce testament fut confirmé le 16 mars 1628 
(Flavion. Liasse : Testaments, Contrats de mariage , etc., 1544-1790, aux 
Archives de l'Etat à Namur). 

12. I). Pridie tdus, Obiit venerabilis pater dominus Carolus 

Dudit (1), abbas et reformater Florinensis. — Item 
obitus Pétri Duverbeck, religiosi Florinensis, 1709. — 
Obitus nonni Emiliani Robert, administratoris de Lon- 
glier in Ardenna, Florinensis religiosi, 1709. — Obitus 
nonni Eugenii Massart (2), pastoris in Sanclo Gerardo, 
confratris nostri, 1736. 102 

(1) Nous croyons que cet abbé est le même que Charles de Crahen 
qui remplaça Jean Hotton à l’abbatiat de Florennes. Comme son prédé¬ 
cesseur, il venait également de l’abbaye de Saint-Jacques à Liège. Il 
réunit les moines dispersés par les troupes de Guillaume de Hainaut 
qui avaient saccagé le monastère. En 1422, il fut vice-président du 
chapitre provincial des Bénédictins tenu à Trêves (Martène, De ant. 
monachorum ritibus , 302). En 1450, il rebâtit l’église qui menaçait 
ruine et pour la réparation de laquelle le chapitre de Saint-Lambert 
avait déjà autorisé une quête (Cartul. de Saint-Paul de Liège , 407-408). 
Le 22 février 1457, il contracta une confraternité de prières avec 
l’abbaye de Saint-Martin de Tournai (Bulletin de la Société histor . de 
Tournai , XXV, 302). 

L’Obituaire de Soleilmont le mentionne au 14 mars. Cf. D. Ursmer 
Berlière, Monasticon belge , I, 11-12, 156 et I). Migeotte, Chronol. 
des abbés de Florennes, publiée dans les Mélanges d'hist, bénéd., II, 27, 
par D. U. Berlière. 

(2) Michel Massart, né à Philippeville, prit l’habit religieux à Saint- 
Gérard en 1685. Il fit profession sous le nom d’Eugène, le 8 juillet 1686 
(D. Massart, p. 679 et 682). Il mourut âgé de 71 ans le 12 avril 1736. Sa 
tombe se voit dans l’église paroissiale de Saint-Gérard. Un précieux 
manuscrit de ce religieux, écrit de 1711 à 1721, est conservé à l’abbaye 
de Maredsous. Il est intitulé : Volume contenant les principaux privilèges 
et titres de l'abbaye de Saint-Gérard , comme aussy les principales diffi¬ 
cultés survenues entre les Illustrissimes et Rév. Evesques de Namur et 
les Religieux de cette abbaye depuis l'incorporation à la mense épiscopale 
de Namur , avec plusieurs autres pièces curieuses , décrites par dom 
Eugène Massart. In-fol. 1356 pp. 

13. E. Idus, Obitus fralris Reynerii Colenne(l), conversi huius 

domus. — Obitus Annae Duphet (2), malris nonni 
Joannis de Hamoir, confratris nostri, 1606. — Obitus 
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fratris Hermanni Lardinois (3), religiosi Floreffiensis, 
fratris nonni Philippi Lardinois (4), confratris nostri, 
1690. 103 

(1) Ce religieux vivait au xvie siècle. 

(2) Anne Douffet (d’Ouffet) avait épousé Paul de Hamoir. Cf. au 
3 octobre. 

(3) Herman Lardinois, de Namur, profès de l’abbaye de Floreffe à 
l’âge de 22 ans, fut ordonné prêtre le 26 mai 1668 (V. Barbier, Histoire 
de l’abbaye de Floreffe, I, 381). Il était fils de Noël Lardinois, conseiller 
du roi en son conseil provincial de Namur, et de Anne del Barre. 

(4) Cf. au 27 avril. 

14. F. XVIII kal. Obitus sororis Petronillae de Mollin, con- 
versae in Valle Benedicta, 4692. 104 

45. G. XVII kal . Obitus sororis Margaretae Zandre(l), con- 
versae in Ramea. — Item obitus domicellae Ursulae 
Lardinois (2), sororis nonni Philippi Lardinois (3), 
supprioris nostri, 4742. — Obitus sororis Lambertinae 
Pery, conversae in Valle Benedicta, 4738. — Obitus 
fratris Bernardi Delvaux, laici cruciferi Huensis, con¬ 
fratris nostri, 1746. 105 

(1) Cette religieuse vivait au xvne siècle. 

(2) Gertrude-Ursule Lardinois, de Namur, était fille de Noël Lardi¬ 
nois, conseiller provincial de Namur, et de Anne del Barre. Elle fut 
baptisée à Saint-Jean l’Évangéliste, le 20 août 1645. 

(3) Cf. au 27 avril. 

16. À. XVI kal. Obitus nonnae Margaretae de Saive, alias 
Flaminne, bursariae Vallis Benedictae, 1647. — Obitus 
nonnae Agnetis Fabri, monialis in Valle Benedicta, 
1688. — Obitus nonnae Theresiae Wathicu, monialis 
in Valle Benedicta, 1741. — Obitus Jacobi Alberti 
Leyon (1), fratris nonni Bernardi Leyon (2), confratris 
nostri, 1747. 106 

(1) Jacques-Albert Leyon, de Namur, fils de Jacques-Albert, épousa 
Anne-Joseph Sauvage dont il eut : i° Jacques-Albert-Charles, baptisé 
à Saint-Loup, le 4 novembre 1737; 2° Henri-Joseph, baptisé à Saint- 
Jean l’Évangéliste, le 3 janvier 1739; 3 0 Maximilien-Joseph, baptisé à 
Saint-Jean l’Évangéliste, le 7 mars 1741. Jacques-Albert mourut à un 
âge peu avancé. 
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(2) Bernard Leyon, de Namur, assista à l’élection abbatiale du 
15 septembre 1740. A cette date il était âgé de 46 ans, dont 26 de 
profession ( Elections abbatiales , Namur). On ignore la date de son 
décès, l’Obituairc n’ayant plus d’inscription après le 20 décembre 1748. 
Charles Leyon, prieur de Grandpré, frère de Jacques-Albert et de 
Bernard, est cité au 4 mars. 

17. B. AT fai. 107 

18. G. A7J r fa/. Obilus nonni Tossani de Ferlin (I), monachi 

sacerdotis in Molinis. 108 

(1) Touss tint de Ferlin vivait dans la dernière moitié du xvie siècle. 
Plusieurs dames de la famille de Ferlin ont fait profession à la Ramée 
et à Marche les-Dames. Elles sont mentionnées dans le Nécrologe de 
cette dernière abbaye. 

11). I). XIII kal. Obilus nonne Annc(l) Forint, raonialis in 
Soleriis. — Obilus nonne Agnolis Chauhe, monialis 
Vallis Bénédicte. — Obitus nonni Pétri de la Haye (2), 
religiosi Sancti Gerardi, 4693. 109 

(1) Le prénom « Anne » a été barré; une autre main lui a substitué 
celui de « Mariae ». Cette dame mourut au commencement du 
xvne siècle. 

(2) Pierre de la Haye était originaire de Philippeville. Il fit profession 
en septembre 1676 (D. Massart, p. 108). 

20. E. A11 kal. Obitus nonnae Carolae de Pontpier, monialis 

in Valle Benediela. 110 

21. F. XI kal. Obitus Pétri Franequcz(l), fratris nonni iNicolai 

Francquez (2), confratris nostri, 1584. 111 

(1) Pierre Franquez était fils de Nicolas et de Léonarde, mentionnés 
au 17 novembre. Cf. au 27 mars. 

(2) Cf. au 16 juillet. 

22. G. X kal. Obiit Margarela Conarde, soror fratris Henrici 

Conarde(l), conversi huius domus, 1665. — Obitus 
sororis Annae d’Oehain, convcrsac in Soleriis. — Item 
obilus Annae Dellebarre (2), matris nonni Philippi Lar- 
dinois, confratris et sacerdotis nostri. — Hem obitus 
reverendae dominae Bealricis de Sony (3), abbatissae de 
Soleriis, 1708. 112 
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(1) Nous n’avons pas rencontré dans l’Obituaire l’obit de Henri 
Couarde. 

(2) Anne del Barre ou Dellebarre avait épousé Noël Lardinois, con¬ 
seiller provincial de Namur. Elle était veuve, lorsque son fils Philippe 
fit profession à Moulins. Cf. au 27 avril. 

(3) Après la mort de l’abbesse Agnès de Selys, arrivée le 5 mai 1695, 
les religieuses de Solières élurent Marie de Mesnil pour lui succéder, 
mais cette élection ne fut pas ratifiée par le roi de France, dont les 
armées occupaient le comté de Namur. Bientôt les Français durent 
évacuer le pays, et Béatrix de Seny fut désignée comme abbesse, le 
14 décembre 1695, par Maximilien-Emmanuel, électeur de Bavière et 
gouverneur général de la Belgique. 

Béatrix de Seny était originaire d’Ouffet, et avait pris le voile en 
1660. Elle fut confirmée, le 5 février 1696, par dom Nicolas Larcher, 
abbé de Cîteaux, et installée par l’abbé de Boneffe. Pendant tout le 
temps de son abbatiat, le monastère eut beaucoup à souffrir du passage 
des armées et dçs incursions de la garnison de Huy : en 1703, les 
soldats de cette garnison vinrent enlever à l’abbaye tous les fourrages 
et 114 moutons. 

Béatrix de Seny mourut le 22 avril 1708, à l’âge de 68 ans, et fut 
enterrée dans le chœur de l’église ( Bulletin de la Société d’art et 
d’histoire du diocèse de Liège , X, 78-79). 

25. A. IX kal. Obitns sororis Mariae Bivort (1), conversae in 
Ramea. — Obitus nonnae Dorotheae de Jamar, prio- 
rissae de Ramea, 4699. 113 

(1) Marie Bivort vivait au xvne siècle. 

24. B. F/// kal. Obitus nonni Nicolai Willebrot, monachi in 
Molinis. — Obitus nonnae Mariae Lescaille (1), cellariae 
in Ramea, 4613. — Item obitus Catharinae Jonneau (2), 
matris fratris Andreae Halloy, confratris nostri, 4668. 

114 

(1) Nous n’avons pas rencontré le nom de cette dame dans la généa¬ 
logie de la famille de L’Escaille, publiée dans VAnnuaire de la noblesse 
de Belgique. On retrouve le nom de cette famille, originaire du Brabant 
wallon, dans les chartes depuis le xme siècle. Elle porte pour armoi¬ 
ries : de gueules à la main ai'mée d’argent tenant la bride d’un mors de 
sable , au chef d’or à l’aigle naissante de sable. D’après une ancienne 
généalogie, les armoiries primitives de la famille de l’Escaille étaient : 
d’azur à trois étoiles d’or, et l’empereur Charles-Quint les auraient 
changées, afin de récompenser le dévouement de François de l’Escaille, 
archer de sa noble garde, lequel lui avait sauvé la vie dans l’une de 
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ses expéditions d’Afrique (Annuaire de la noblesse de Belgique , XXIX, 
I 74 -I 75 )- 

Une dame de cette famille. Marie-Augustine de l’Escaille, fut reli¬ 
gieuse à Argenton ( Analectcs, XXXII, 211). Elle naquit à Jodoigne le 
16 mars 1683, et mourut le 6 février 1749. Elle était fille de Henri de 
L’Escaille, chef mayeur d’incourt, puis bailli de Jodoigne, et de Marie 
Thesin de Cherbays, sa première femme ( Annuaire de la noblesse de 
Belgique . XXIX, 180). D’après le catalogue aux professions de l’abbaye 
d’Argenton, cette religieuse serait née à Jandrain. 

(2) Catherine Jonneau ou Josncau épousa Nicolas de Halloy, docteur 
en médecine, non mentionné dans l’Obituaire de Moulins. Nicolas de 
Halloy était fils de Jean et d’Aily Jehenneaux. Ces derniers testèrent 
le 20 juin 1637, puis le 18 mars 1644. Ils vivaient encore le 7 décembre 
1644; mais Aily est citée comme veuve le 5 avril 1645. 

Nicolas de Halloy, l’aîné, eut de sa femme Catherine Jonneau : 
10 Jean, docteur en médecine, époux de Marie-Jeanne Pasquier (cf. au 
31 janviei); 2 0 Catherine, épouse de Guillaume de Hontoir, tanneur; 
30 Marguerite, épouse de Bertrand Lallemand ; 40 Aily, épouse de 
Charles Lion; 5 0 Jeanne, épouse de Laurent de Courbière, trésorier 
du Roi de France à Dinant ; 6° Dieudonnée ; 70 Marie, épouse de 
Henri Scaillc, greffier de Dinant (cf. au 8 juillet); 8° André, moine de 
Moulins (cf. au 21 novembre). 

La famille Jehenneaux était une des plus honorables de Dinant. 
Aily Jehenneaux était fille de Nicolas, dit du Chaudron, à cause de 
l’enseigne de sa batterie, et de Alice Denys, alias de Villers. Cf. L. La- 
haye, Généalogie de la famille Gendebien , 61-64). Cf. au 4 mars. 

25. C. VII kal. Obitus domni Augustini Déminé (1), religiosi 

Sancli Gerardi, confratris noslri. 115 

(1) Augustin Démine, né à Namur, fit profession en septembre 1676 
(D. Massart, p. 107). Il figure, en qualité de procureur de l’abbaye de 
Saint-Gérard, dans un document du 14 féviier 1696 (abbaye de Saint- 
Gérard, Histoire et administration ; aux Archives de l’Etat à Namur). 

26. D. VI kal . Obiit venerabilis patris dompni Jacobi de 

Valle (1), abbatis Sancti Remigii et professi de Molinis. 
— Item obitus Francisci Leroy, benefactoris nostri, 
47J7. — Obiit reverendus pater Henricus de Mellart, 
crucifer Huensis, prior in Carignan, confratris nostri. 

116 

(1) Jacques de la Vallée, ou de Lille, second abbé de Saint-Remy et 
profès de Moulins, figure dans un acte de l’an 1500 (Cartulaire de 
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Bontffe, p. 15g). Il mourut le 26 avril, suivant PObituaire de Moulins, 
et en 1509, d’après le Gallia Christiana (III, col. 1026), après avoir 
gouverné douze ans ce monastère. Cet abbé, digne des plus grands 
éloges pour ses vertus et la sagesse de son admin'stration, fut inhumé 
devant le maître-autel de l’église (Gallia Christ ibid.). Selon le 
Nécrologe de Marche-les-Dames, Jacques de la Vallée était prieur de 
Moulins avant son avènement à l’abbatiat de Saint-Remy ( Analecter, 
VIII, 167). 

27. E. V kal. Obitus nonni Ignatii Remnont (1), praeposili in 

Sosoye, rcligiosi Sancti Gerardi, confratris nostri, 1706. 
— Item obitus nonni Philippi Lardinois (2), sacerdotis 
nostri. 117 

(1) Ignace Reumont naquit à Namur. Il fit profession en septembre 
1676 (D. Massart, p. 107). 

(2) Philippe Lardinois, de Namur, était fils de Noël Lardinois, con¬ 
seiller du roi en son conseil provincial de Namur, et d’Anne del Barre. 
Il fit son testament, le 11 mai 1667, avant de faire sa profession, et 
légua à sa mère, veuve, tous les biens qui lui étaient échus par le 
trépas de son père, à charge par la légataire de lui fournir sa dot, 
ainsi que toutes les choses nécessaires à sa vêture et à sa profession, 
et de lui donner une rente viagère de 10 patacons, de la valeur de 
48 patars pièce. Il légua en outre à l’église cathédrale de Saint-Aubain 
un schelin une fois donné ( Testaments , Reg. 140, aux Archives de l’Etat 
à Namur). Philippe Lardinois avait 56 ans, dont 30 de profession, à 
l’élection abbatiale du 24 mai 1703 ( Élections abbatiales , Namur). 

Les frères de Philippe Lardinois : Herman, religieux à Floreffe, 
Jean-Baptiste, curé et doyen à Fosses, Placide, religieux de Waulsort, 
et leur sœur Ursule, sont respectivement mentionnés au 13 avril, au 
1er juillet, au 14 octobre et au 15 avril. Leur mère, Anne del Barre est 
citée au 22 avril. 

Noël Lardinois, père de Philippe, était fils de Thiery et de Joséphine 
Bilquin. Il portait pour armoiries : de gueules à un peigne de chevaux 
d’or percé de trois trous mal ordonnés du champ, posé en chef \ accom¬ 
pagné en pointe de 2 étrilles d’argent emmanchées d’or , posées en pal, et 
rangées en fasce (H. de Radiguès, Les Échevins de Namur , 327). 

28. F. IIII kal. Obitus nonni Deodati Levaclie(l), Florinensis 

religiosi, confratris nostri, 1664. — Obitus nonni 
Mathaei Latour (2), confratris nostri, 1745. 118 

(2) Dieudonné Levache, de Dinant, était fils de Jean et de Joséphine 
Bilquin. Il fut baptisé le 16 janvier 1622. 

(2) Mathieu Latour, de Dinant, mourut âgé de 71 ans, dont 48 de 
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profession ( Elections abbatiales , Namur). Il figure dans un document 
du 16 juillet 1672 (Abbaye de Moulins , Hist. et admin aux Archives de 
l’État à Namur). 

29. G. III kal. Obiit nonna Maria de Liege (1), in Marchia 

professa, assumpta in abbatissam de Robertimonte. — 
Item obiit, in conventu fratrura cruciferoruin Huensium, 
frater Joannes Dereye. — Obitus nonnae Robertinae de 
Spa (2), monialis in Soleriis, 1715. — Obitus fratris 
Josephi Masson, laid in conventu cruciferorum Huen- 
sium. — Obitus Margaritae Maquinay (3), niatris nonni 
Stephani Maquinay (4), confessarii in Marchia, confra- 
tris noslri, 1744. 119 

(1) Marie de Liège ne demeura pas longtemps abbesse de Rober- 
mont; elle revint à Marche-les-Dames où elle avait fait profession, et 
y finit ses jours. Elle vivait au xvi* siècle. Elle ne figure pas parmi les 
abbesses de Robermont dans le Gallia Christiana . Cf. Nécrologe de 
Marche-les-Dames, dans les Analectes, VIII, 167. 

(2) Cette dame était sans doute originaire de Huy. Jean de Spa, 
peut-être son aïeul, bourgeois de cette ville, rendit un service signalé 
aux religieuses de Solières, après le sac et le pillage de leur abbaye 
dans la nuit du I er avril 1624 (Annales de la Société archiol. de Namur , 
VIII, 139-140). Cf. au 5 mars, note 4. 

(3) Cette dame est ici désignée sous le nom de son mari. Elle se 
nommait Marguerite Pierre et avait épousé à Verviers, le 13 mai 1683, 
Michel Maquinay, qui ne figure pas dans l’Obituaire. Trois de leurs 
fils y sont mentionnés : Mathieu-François, au 4 mai ; Etienne, moine 
de Moulins, au 30 juin ; Michel, au 16 octobre. 

Marguerite Pierre survécut à son époux ; elle fut inhumée dans 
l’église Saint-Remacle à Verviers (Renseignements communiqués par 
M. le docteur Lejaer, de Verviers). 

(4) Cf. au 30 juin. 

30, A. Pridie kal. 120 

Maius. 

4. B, Kalendas maii. Obitus venerabilis viri dompni domini 
Pétri de Flandria (1), undecimi abbatis Moliniensis, qui 
in Ramea quiescit ubi se propter guerras contulerat. — 
Obitus venerabilis dominae Margaritae de Sainct-Fon- 
taine(2), abbatissae Vallis Benedictae, 1635. 121 
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(1) Pierre de Flandre était père-confesseur à Solières en 1522 
(Société d’avt et d'hist . du diocèse de Liège , X, 151). Il succéda dans 
l’abbatiat de Moulins à Pierre Boutte, décédé en 1534 (Gallia Christ 
III, col. 598). Le 29 juillet de cette année, il fit le relief d’un fief ( Reg: 
de la cour féodale de Beauraing, aux Archives de l’Etat à Namur). Sous 
sa prélature il fit réparer l’église et achever plusieurs bâtiments. Il 
mourut à l’abbaye de la Ramée où il avait dû s'e réfugier à cause des 
guerres et il y fut inhumé. Le Gallia Christiana (III, 508) place son 
décès à l’année 1556. 

Marie de Flandre, sœur de cet abbé, fut abbesse de Solières. Cf. au 
2 octobre. 

(2) Marguerite de Saint-Fontaine succéda dans la prélature du Val- 
Benoit à Marguerite de Noville, décédée le 6 décembre 1631. Elle était 
fille de Jean de Saint-Fontaine, seigneur de Saint-Fontaine en Condroz 
dans le ban de Havelange, fils d’Olivier de Saint-Fontaine, seigneur de 
Saint-Fontaine, Tahier, haut-voué des Avins, et d’Angèle Radoux du 
Pré. La mère de notre abbesse était Anne de Ht yenhoven, fille 
d’Etienne de Heyenhoven, seigneur d’Ardre, grand-mayeur de Namur, 
capitaine de Mirwart, et d’Antoinette de Berlo. 

En 1643 l’abbaye du Val-Benoît eut à souffrir d’une terrible inonda¬ 
tion qui occasionna des ravages aux bâtiments. Ceux-ci étaient com¬ 
plètement réparés, lorsque le 30 août 1649, Maximilien-Henri de 
Bavière, coadjuteur de son oncle Ferdinand de Bavière, prince-évêque 
de Liège, avant de faire son entrée dans la cité, s’arrêta quelque temps 
au Val-Benoît avec Otton de Spaar, général en chef des troupes 
bavaroises, le baron Linten et le colonel de Schevct. Marguerite de 
Saint-Fontaine mourut le 1er mai 1652 (Bulletin de VInstitut archéol . 
liégeois y XXX, 1er fasc., 40-41). 

Marguerite de Saint-Fontaines portait pour armoiries : d'argent à la 
bande d'azur accostée de deux cotices du même, à l'aigle éployée de gurules 
brochant sur le tout. 

2. C. VI nonas. Obiit nonnus Robertus Bara, prior Florinen- 
sis, 4613. — Hem obitus Helvydis de Horion (1), 
matris nonni Joannis de Manny (2), sacerdotis et con- 
fratrîs nostri. — Obitus nonni Huberti de Beche (3), 
confralris nostri, 1681. — Item obitus Margueritae de 
Suive (4), sororis nonni Nicolai de Suive (0), confralris 
nostri, 1688. — Item obitus fratris Lamberti Frisée, 
converti ordinis Snnctae Crucis Huensis, confralris 
nostri. — Obitus domini Foranni Wilniot, prioris Val- 
ciodorensis, confralris nostri, 1719. 123 
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(1) Helvide de Horion épousa Guillaume de Manny mentionné au 
16 janvier. 

(2) Cf. au 15 juillet. 

(3) Hubert de Bêche, né à Liège, était fils de Guillaume, cité au 
3 juin et au 3 juillet, et d’Adèle Hock, dont l’Obituaire fait mémoire 
au 8 avril. Il devint chapelain à Solières en 164g, sous-prieur à Moulins 
en 1650, père-confesseur à Solières de 165g à 1665. Il mourut âgé de 
6 g ans, dont 45 de profession ( Élections abbatiales, Namur; Bulletin de 
la Société d*art et d’hist. du diocèse de Liège X, 152). Anne-Marie, sa 
sœur, est citée au 7 août. 

(4) Marguerite de Saive était native de Liège. 

(5) Cf. au 7 décembre. 

3. D. V nonas. Obitus Johannis Rouillon, dicti Peschon (1), 

patris nonni Henriei Peschon (2), anno 1660. — Obitus 
fratris Egidii Ducquet (3), crucifcri Huensis, confratris 
nostri, 1615. — Obitus nonni Laurentii Stassin (4), 
religiosi Lobbiensis, fratris Laurentii Stassin (4), con¬ 
fratris nostri, 1731. 123 

(1) Jean Poisson ou Peschon épousa Judoce Poisson, dont l’Obituaire 
fait mémoire au 8 octobre. 

(2) Cf. au 6 décembre. 

(3) Gilles Ducquet était natif de Huy. Philippine Ducquet, de Huy, 
qui fit profession à Namur au couvent des Bénédictines de la Paix- 
Notre-Dame, sous le nom d’Agathe, était peut-être sa nièce, fille de 
Guillaume et de Jeanne Grit. Elle mourut le g février 1687, âgée de 
86 ans, dont 64 de profession (cf. V. Barbier, Histoire de Vabbaye de 
la Paix-Notre-Dame à Namur, 53 et 144). 

(4) Laurent Stassin, moine de Moulins, frère de Laurent, religieux 
de Lobbes, n’est pas mentionné dans l’Obituaire qui n’a plus d’inscrip¬ 
tion après le 20 décembre 1748. Il était natif de Waulsort et assista 
à l’élection abbatiale du 15 septembre 174g. A cette date, il avait 
47 ans, dont 26 de profession, et remplissait les fonctions de chapelain 
à Marche-les-Dames {Élections abbatiales, Namur). Sa sœur Anne-Marie 
a son obit fixé au 8 février, et celui de son père Laurent au 17 sep¬ 
tembre. 

4. E. I1II nonas, Obitus venerabilis patris nonni Mathei de 

Harby (1), prioris nostrj. — Obitus Gregorii Mormont, 
religiosi Sancti Remigii, confratris nostri, 1665. — 
Item obitus reverendi admoduin domini dompni Placidi 
le Roy (2). abbatis Walciodorensis, nobis confraternitate 
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juncti, 1669. — Item obitus reverendi patris Lamberti 
Leodiensis (3), minoritae capucini, fratris nonni Placidi 
Bailly, confratris et sacerdotis nostri, 1700 — Obitus 
domini Mathaei Francisci Maquinay (4), fratris nonni 
Stephani Maquinay (5), confessarii in Marchia, confra¬ 
tris nostri, 1740. 124 

(1) Mathieu ou Mahieu de ou du Harby paraît dans des actes de 
l’an 1448 et de l’an 1449 (Cartul. B., fol. 67 r° et 68 r<>, aux Archives de 
l’État àNamur). Il figure, en qualité de prieur, dans des documents 
du 14 décembre 1450 et du 2 janvier 1454 (ibid., fol. 32 v° et 92 ro). Il 
était peut-être le frère de Nicaise de Harby, abbesse d’Argenton, 
décédée en 1452 (cf. V. Barbier, Obituaire de Vabbaye d’Argenton, 
dans les Analectes, XXXII, 207). 

Harby est un hameau dépendant de la commune d’AnserœqJ. Les 
armoiries de la famille de Harby sont : d’argent au chevron de sable . 

(2) Placide Le Roy, de Dinant, prieur de Waulsort, était âgé de 
57 ans, dont 39 de profession, lorsqu’il fut élu abbé de cette maison le 
6 septembre 1657 > 0 reçut ses lettres patentes au .mois de décembre 
suivant [Elections abbatiales , Archives de Waulsort, Reg. 624, fol. 32, 
aux Archives de l’État à Namur). Il fut bénit à Namur en janvier 1658 
(ibid., fol. 40v°). Cet abbé avait enseigné la théologie à Hastière 
(Procès-verbal > de l’élection de Charles Bris/ois). 

Pendant son administration il répara l’église, bâtit une infirmerie 
et restaura le refuge à Namur. Pour subvenir aux dépenses, il aliéna 
plusieurs seigneuries (Bibl. royale , Bruxelles, n° 21290 ; Daris, Notices 
histor. sur les églises du diocèse de Liège , XI, 163-164). Il mourut le 
4 mai 1669, âgé de 69 ans (Cf. O. Ursmer Berlière, Monasticon belge , 
I, 49 ; L. Lahaye, Étude sur l’abbaye de Waulsort , 182-185). Placide 
Le Roy portait pour armoiries : de ... à S fusées de ... mises en rang et 
en fasce. 

(3) Ce religieux était fils d’Élisabeth Clocet, mentionnée au 4 mars. 
Cf. au 11 mars. 

(4) Mathieu-François Maquinay était fils de Michel et de Marguerite 
Pierre, citée au 29 avril. Il fut baptisé à Verviers le 16 juin 1686. Il 
devint bourgmestre de sa ville natale de septembre 1730 à septembre 
1731, et de septembre 1735 à septembre 1736. Il mourut le 4 mai 1740, 
à Francfort, où il s’était rendu pour la foire. 

Nous devons les renseignements sur la famille Maquinay à la bien¬ 
veillance de M. le docteur Lejaer, de Verviers. 

(5) Cf. au 30 juin. 

5. F. III noms. Obitus dominae Àgnetis de Selis (1), abba- 
tissae de Soleriis, 1695. — Obitus reverendi admodum 
domini dompni Jacobi Maucour (2), 23 abbatis de Moli- 
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nis, qui obiil Namurci in refugio nosfro(3), anno 1703. 
— Obitu* revercndi palris Liberti Davister, cruciferi 
Ilucnsis, 1715. 125 

(1) Agnès de Selys, était fille de Godefroid, seigneur de Fanson, de 
jeneffe, bourgmestre de Liège en 1653, anobli par les lettres patentes 
du 29 mai 1656, et d’Agnes de Cocnen, fille de Pierre et de Marie 
Mcys. Agnès-Marguerite naquit le 25 avril 1639, et elle n’avait que 
24 ans et 5 mois, lorsqu’elle fut élue abbesse de Solièrespour succéder 
à Marie G. Cassai, décédée le 21 septembre 1663. Elle fut solennelle¬ 
ment installée, le 8 novembre 1664, par dom Barthélemy Van der 
Perre, abbé de Moulins ; le lendemain, 9 novembre, elle reçut de dom 
Gérard de Bart, abbé des Dunes et visiteur général de l’Ordre de 
Cîteaux en Belgique, le pouvoir de donner la bénédiction abbatiale. 
L’élection fut confirmée par dom Claude Vaussin, abbé de Cîteaux, le 
30 avril 1665. 

Pendant son abbatiat, Agnès de Selys vit son monastère pillé à 
plusieurs reprises par les soldats. Elle fit bâtir un bel édifice pour 
remplacer les anciens cloîtres. C’est le chapitre actuel. Cette abbesse 
mjurut le 5 mai 1695, et fut ensevelie dans le chœur de l’église 
(cf. Bulletin de la Société d’art et d’/iist. du diocèse de Liège, X, 77-78 ; 
Annuaire de la noblesse de Belgique , XII, 217). Les armoiries de la 
famille de Selys-Fanson sont : d’azur à la croix d’argent chargée de 
cinq coquilles de sable. 

(2) Jacques Maucour, fils de Jean Maucour, licencié ès loi5, ancien 
bourgmestre de Dinant et de feue Jeanne de Cassel (cf. au 15 janvier), 
renonça, par un acte du 22 février 1657, veille de sa profession 
religieuse, à tous les droits à la succession de son père, et établit 
cclui-ci son héritier absolu. Il légua à la fabrique de l’église Saint- 
Aubain, à Namur, six sous (Archives de Moulins, aux Archives de 
l’Etat à Namur . 

Jacques Maucour était prieur de l’abbaye lorsqu’il reçut de Ver¬ 
sailles sa patente d’abbé de Moulins, le 24 décembre 1695 (Conseil 
d’Etat , aux Archives du Royaume). Le 5 juin 1697, il fit relever le fief 
de Solonne à Purnode (L. Lahaye, Le livre des Fiefs de la prévôté de 
Poilvache , 317). Il mourut an refuge de l’abbaye à Namur, le 5 mai 1703. 

(3) Le refuge de l’abbaye de Moulins était situé Rempart ad Aquam, 
à Namur. 

G. G. Pridic nonas. Obitus sororis Calharine Jamar (1), con¬ 
verse in Itamea, 1594. — Obitus nonnae Joannae 
Schroets (2), monialis in Soleriis, 1720. — Obitus 
fratris Godefridi llowet (3), canonici rcgularis Leffien- 
sis, pastoris Sancti Georgii, confratris nostri, 1726. 

126 
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(1) Catherine Jamar est encore citée au 20 juillet. 

(2) Jeanne Schroets ou de Schroots était fille de Guillaume de 
Schroots, licencié ès lois, échevin de la haute justice de Vliermael, de 
1643 à 1662, ensuite échevin de la haute justice de Liège, membre et 
secrétaire du conseil privé du prince-évêque ; et de Jeanne Selys, fille 
de Michel, bourgmestre de Liège, et de Marie Hocht. Guillaume de 
Schroots avait épousé en premières noces Claire de Chanteleu, qui 
testa à Tongres en 1633 [Protocole Stravius, aux Archives de Notre- 
Dame à Tongres). 

Du premier lit il eut deux filles, mortes respectivement à l’âge de 
10 et 8 ans. Du second lit il procréa quinze enfants, dont deux fils et 
cinq filles embrassèrent la vie religieuse : i<> Guillaume-François, né 
à Liège, le 14 décembre 1636, baptisé à Saint-Jean-Baptiste, chanoine 
prémontré à Beaurepart ; 2 0 Alphonse-Edmond, né à Tongres le 

5 janvier 1646. Il entra à l’abbaye de Saint-Trond le 20 septembre 1662 
et y fit sa profession en 1664, sous le nom de Michel. Il célébra sa 
première messe le 29 juin 1670 et devint régent du séminaire le 
2 mai 1697. Élu prieur du monastère le 1er juillet 1706, il mourut le 
30 décembre 1707 ; 30 Marie, née à Tongres le 26 décembre 1637, 
sépulcrine à Tongres ; 4 0 Anne-Marguerite, née à Tongres le 20 mars 
1640, religieuse à Robermont ; 50 Elisabeth, née à Tongres, le 25 fé¬ 
vrier 1641, religieuse à Solières ; 6° Jeanne, née à Liège, le 3 mars 1642, 
baptisée à Saint-Jean-Baptiste, aussi religieuse à Solières, décédée le 

6 mai 1720. Elle est mentionnée dans l’Obituaire de Moulins; 7 0 Claire, 
née à Tongres le 25 décembre 1644, religieuse au couvent de Sainte- 
Claire à Tongres. 

Jean-Jérôme, autre fils de Guillaume de Schroets, né à Tongres le 
25 juin 1643, devint officier, fit plusieurs campagnes et eut la jambe 
droite fracassée par un boulet. Il revint alors au pays natal et fut reçu 
chanoine de la collégiale de Maseyck. 

Guillaume de Schroets et Jeanne Selys moururent respectivement 
à Liège en 1673 et le 6 septembre 1661. Les armes de la famille 
Schroets sont : d’argent à trois chevrons de sable. Cf. Annuaire de la 
noblesse de Belgique , XXXVI, 278-279. 

(3) Godefroid Howet, de Maçon, au canton de Chimay, prit l’habit 
religieux à Leffe le 18 avril 1717, fit profession le 19 février 1719 et 
célébra ses prémices sacerdotales le 9 juin 1730. Le 13 de ce mois, il 
fut nommé circateur, et le 24 décembre 1723 institué lecteur en 
théologie ; le 7 novembre 1724, on le déchargea de ses fonctions de 
circateur. Il devint curé de Saint-Georges à Leffe le 12 mars 1725, et 
mourut le 6 mai 1726 (Catalogus relig. monast. B. M. Leffiensis, aux 
Archives de l’abbaye). Godefroid Howet signa, le 11 juillet 1720, l’acte 
d’érection d’un prieuré norbertin à Awagne, lez-Dinant ( Analectes , 

XXIX, 384)- 
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7. A. Nonas. Obitus fratris Anctrcac de Fron>ille,donati cruci- 

fororum llucnsium, 4013. — Soleriis obitus Cbaterinae 
(sic) île Clermont, conversae, 4004. — Item obitus 
nonnac Mariae Massene, monialis in Soleriis, 4077. — 
Item obiit Emilianus Querilé ( I), religiosus Walciodo- 
rensis, 4723. — Item obiit frater Hubertus Garde de 
Dieu, crucifer Huensis laicus, 4724. 127 

(i) Émilien Querité était natif de Dinant. Il figure dans un acte du 
20 mars 1714, à l’occasion de la location de la ferme de la Chize, à 
Chapelle-Saint-Laurent, sous Piétrebais, en Brabant (Abbaye de Waul- 
sort, Hist. et adm., farde 63, aux Archives de l’État à Namur). 

8. B. VIII idus. Obiit nonnus Caroius Salinir(4), sacerdos 

religiosus Florinensis, eonfraler noster, anno 4035. — 
Item obilus Bernardi llannolet, supprioris ejusdem 
loci. 128 

(1) Charles Salmicr était fils de Nicolas de Salmier, seigneur de 
Dorinne, mayeur de Ciney, lieutenant-gouverneur de la ville et du 
château de Huy, et de Jeanne de Thisncs, dite del Vaux de Hamoy, 
née en 1523, fille de Jean de Thisnes, dit del Vaux, et de Nicole de 
Haultpenne de Barvaux. Jeanne, l’une des sœurs de Charles Salmier, 
fut religieuse au monastère de Sainte-Agnès à Tongres; Guy, l’un de 
ses frères, devint chanoine et prévôt de la collégiale de Cincy; Jean, 
un autre frère, fit profession à Villers en Brabant (Annuaire de la 
noblesse de Bilgique, XXXI, 319). Les armoiries de la famille de 
Salmier sont : d’argent à trois quintefeuilles de gueules , boutonnées d’or. 

9. C. VII idus . Obitus venerabilis in Cliristo patris ac domini 

dompni Joannis Blariel (4), septimi abbatis Molinensis. 
— Item obitus Joannis Hustin, fratris nonni I^etri Hus- 
tin(2), confratris nostri, 1052. — Obitus nonnac Mariae 
Bernardae Henrarl (3), monialis in Argcnton, 407G. 

129 

(1) Jean Blariel (Blareau), avant son avènement à l’abbatiat de 
Moulins, était confesseur à Mai che-îes-Dames. Le 20 avril 1509, il 
vendit pour cette abbaye des terres à Tillier (S. Bormans, Les Fiefs de 
Namur , Ille livr., 409). Il mourut à Marche, le 22 mai 1512, comme le 
porte l’inscription de la pierre tombale. L’Obituaire de Moulins est 
dans l’erreur, en fixant le décès de cet abbé au 9 du même mois (cf. 
Toussaint, Histoire de l’abbaye de Marche-les-Damcs , 48). Il avait 
succédé à Nicolas Neumart en 1498. 

(2) Cf. au 20 novembre. 
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(3) Marie-Bernarde Henrart, religieuse à Argenton, était fille de 
Jean Henrart, qui fut échevin de Feix en 1600, conseiller, substitut du 
procureur général et auditeur des gens de guerre, et de Marie Cocquelet, 
sa première femme (H. de Radiguès, Les Echevins de Namur, 36g, 
note 2). Elle fut baptisée à Saint-Jean l’Évangéliste à Namur, sous le 
nom de Marie, le 8 novembre 1609 ( Registres paroissiaux ), et fit profes¬ 
sion à Argenton le 11 octobre 1627. Elle mourut, selon l’Obituaire 
d’Argenton, le 7 mai 1646, âgée de 67 ans environ (V. Barbier, 
Obituaire de Vabbaye d’Argenton, dans les Analectes, XXXII, 235). Nous 
rectifions ici l’erreur que nous avons commise, en donnant dans ce 
dernier Obituaire une généalogie inexacte de Marie-Bernarde Henrart. 

10. D. VI idus. Obitus fratris Joannis Dissyer (1), conversi 

huius domus, 1614. — Item obitus nonni Nicolai de 
Godinne (2), religiosi sacerdofis huius monaslerii, palris 
confessarii in Val Je Benedicla, anno 1655. 130 

(1) Jean Dissyer ou Dysier était fils de Jean et de Jeanne Wenncn, 
mentionnés au i«r août. 

(2) Nicolas Godinne ou de Godinne, natif de Huy, mourut âgé 
d’environ 37 ans, dont 19 de profession (Elections abbatiales, Namur). 
Nicolas, son père, est cité au 26 octobre, et son frère Henri, moine de 
Villers, est mentionné au 11 mars. 

11. E. V idus . Obitus sororis Marie Vallis Nostrae Dominae, 

converse in S deriis. — Obitus dompni Godefridi Fa- 
lais (I), Fliderbacensis (2) monaclii, fratris dompni 
Wilhelmi Falais (5) sacerdotis, confratris nostri, 1624. 
— Item obitus nonni Joannis Clerin, subprioris et 
tliesaurarii Sancti Gerardi, anno 1629. — Obiit nonna 
Ida Monfort (4), monialis in Valle Benedicta, 1698. — 
Obiit nonna Ida de Brabant (5), rcligiosa in Ramca, 
1702. — Item obiit domnus Joannes Eugenius Slassart, 
cruciferi Huensis, 1702. — Obitus nonnae Bernardac 
de Rouveroy (6), bursariae in Valle Benedicta, 1744. — 
Obitus nonni Bernardi Carion (7), religiosi Walciodo- 
rensis, confratris nostri, 1742. 131 

(1) Godefroid Falais ou Falaise était fils de Lambert Falaise, docteur 
en médecine, et d’Agnès de la Brique, respectivement mentionnés au 
15 juin et au 24 décembre. 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 10 
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(2) Vlicrbcek, abbaye de l’ordre de Saint-Benoît, fondée en 1125, paf 
Godefroid le Barbu, comte de Louvain. Elle est située sous la com¬ 
mune de Kesscl-Loo, le/ Louvain. 

(3) Guillaume Falaise. Cf. au 31 juillet. 

(4) Cette dame est encore mentionnée au 5 juin. 

(5) Ida de Brabant, native de Villers devant Huy, était première 
chantre à la Ramée en 1657. Elle mourut âgée de 87 ans, dont 72 de 
profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

(6) Cette dame montra beaucoup de fermeté dans sa fonction de 
boursière. Cf. Bulletin de l’Institut archéol. liégeois , XXX, 1er fasc., 44). 

(7) Bernard Carion, natif de Florennes, décéda à l'âge de 57 ans, 
dont 38 de profession ( Élections abbatiales , Namur). 

12. F. //// idus. Obitus reverendi admodum domini domini 

Benedicti de Slins (1), abbatis monasterii Sancti Jaeobi 
intra Leodium (2), fratris nonni Huberti de Slins (3), 
confratris et aeconomi nostri, 1708. 132 

(1) Benoît de Slins, natif de Slins, était sous-prieur de l’abbaye de 
Saint-Jacques de Liège avant son avènement à l’abbatiat (Gallia 
Christiana , III, col. 987). Il fut élu abbé en 1703. 

(2) L’abbaye de Saint-Jacques de Liège, de l’ordre de Saint-Benoît, 
fondée en 1016 par Baldéric, évêque de Liège, fut érigée en collégiale, 
en 1785, par le pape Pie VI. 

(3) Cf. au 22 août. 

13. G. III idus. 133 

14. À. Pridie idus . Obitus Pétri Caillet(l), palris nonni Joannis 

Baptistae Caillet (2), 1703. 134 

(1) Pierre Caillet, de Haybes, avait épousé Anne Brichet, men¬ 
tionnée au 20 décembre. 

(2) Cf. au 10 août. 

13. B. Idus. Obitus nonnae Bernardinae Lefebvre, monialis in 

Soleriis, 1706. 135 

16. C. XVII kal. [Obitus nonni Nicolai Coppa (1), sacerdotis et 

confratris nostri]. 136 

(1) Le 13e feuillet de l’Obituaire, comprenant les obits du 13 au 
24 mai inclusivement, a été enlevé et remplacé par un leuillet de 
papier. Ce dernier feuillet ne renferme que des obits du xvm e siècle. 

Le Nécrologe de Marche-les-Dames fait mémoire au 16 mai de 
Nicolas Coppa, religieux de Moulins (Analectes, VIII, 295). Nous avons 
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inséré son obit dans l’Obituaire de Moulins; cet obit était sans nul 
doute inscrit sur le feuillet disparu. 

Nicolas Coppa, de Namur, moine de Moulins, était fils de Jean et de 
Marie Drosset, mentionnés respectivement au 24 août et au 29 juin. Il 
était âgé de 56 ans, dont 39 de profession lors de l’élection abbatiale 
du 7 novembre 1608 [Élections abbatiales, Namur). Son frère Jean, 
chanoine de Géronsart, est cité dans l’Obituaire au 3 octobre. Sa sœur 
Jacqueline, moniale de Marche-les-Dames, est citée dans le Nécrologe 
de cette abbaye au i«r février (Analectes, VIII, 156). Elle était prieure, 
lors de l’élection abbatiale du 23 août 1612, et âgée à cette date de 
58 ans, dont 43 de profession ( Elections abbatiales , Namur). Son autre 
sœur Égidie fut prieure du monastère de Dellebeke, et mourut le 
28 avril 1619 ( Analectes, VIII, 392). Marie Coppa, aussi sœur de Nicolas, 
mourut le 11 août 1578 [ibid., 387). 

17. D. XVI kal. Obitus nonni Plaeidi Parent (1), religiosi 

Walciodorensis, confratris nostri, 1738. 137 

(1) Placide Parent, de Malvoisin, près de Gcdinne, moine de Waul- 
sort, mourut âgé de 58 ans, dont 34 de profession [Élections abbatiales, 
Namur). 

18. E. XV kal . Obitus nonnae Idae Liukcns (1), suppriorissae 

de Ramea, 1737. 138 

(1) Ida Linkens, née à Liège, mourut âgée de 52 ans, dont 36 de 
profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

19. F. XIV kal. Obitus nonni Edmundi Du Cliastcau (I), patris 

confessarii in Soleriis, confratris nostri, 1705. — Item 
obitus nonnae Humbelinae de Scroet (2), priorissae de 
Soleriis, 1713. — Item obitus fratris Nicolai Pottelet (5), 
religiosi Leffiensis, confratris nostri, 1730. — Item 
obitus Anne Mariae De Slins, sororis nonni Ilubcrti De 
Slins (4), jubilarii nostri, 1733. 139 

(1) Edmond du Chasteau, natif de Liège, mourut âgé de 65 ans, dont 
43 de profession [Elections abbatiales, Namur). 

(2) Elle était peut-être la sœur de Marie Scroets, qui remplaça 
Marie du Mesnil dans les fonctions de boursière de l’abbaye de 
Solières, le 14 mars 1696 (Archives de Solières, liasse XXX, p. 369, 
aux Archives de l’État à Liège). Cf. au 5 mars. 

(3) Nicolas Pottelet, né à Fleurus le 2 mai 1650, prit l’habit religieux 
le 16 juin 1669, et fit profession le 8 mars 1671 ; il célébra ses prémices 
sacerdotales, le 29 septembre 1675. La même année, son abbé le chargea 
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de l’enseignement de la théologie. Le 8 octobre 1685, il fut nommé 
curé à Falmagne, et au mois de juin 1699, il devint curé à Crupet. Il 
mourut le 19 mai 1730 ( Catalogus veligios. monast. B. M. Leffiensis , aux 
Archives de l’abbaye). 

Nicolas Pottelet était fils de Charles et d’Adrienne de Fumai, et 
frère de Victor I’ottclet, abbé de Waulsort, cité au 31 mars. 

(4) Cf. au 22 août. 

20. G. XIII kal. Obitus nonni Martini Lemoine (1), religiosi 

Florinensis, confratris nostri. — Item obitus nonni Guil- 
helmi Robin (2), religiosi Walciodorensis, confratris 
nostri, i746. 140 

(1) Martin Lemoine était économe et chantre le 29 octobre 1707 
(Cartul. de Florennes, fol. 194, à l’abbaye de Maredsous). Il figure dans 
un arbitrage de juillet 1603 (Archives de la cure de Soulme). Il paraît 
également dans des actes du 4 janvier 1672 et du 5 octobre 1679 
(Registre aux transports de l’abbaye de Florennes, 1665-1694 ; aux 
Archives de l’État à Namur). 

(2) Guillaume Robin, de Jambe, lez-Namur, mourut âgé de 58 ans, 
dont 32 de profession ( Elections abbatiales, Namur). 

21. A. XII kal . Obitus reverendi adinodum domini Mathiae 

Goffin (1), prioris generalis Sanctae Crucis. — Obitus 
nonni Garoli Pigeolet, religiosi Florinensis, confratris 
nostri, 1742. 141 

(1) Mathias Goffin était protonotaire apostolique et prieur du couvent 
de Liège, lorsqu’il fut élevé, en 1711, au généralat de son ordre. C’était 
un homme intelligent, savant et d’un mérite distingué. Il eut la der¬ 
nière audience publique que Louis XIV, roi de France, a donné en sa 
vie. Il enrichit beaucoup le trésor de son église. Il tint deux chapitres 
après les guerres de la succession d’Espagne, l’un en 1715 et l’autre en 
1718. Dans le premier on fit acte d’adhésion aux décrets du Saint-Siège 
contre les jansénistes, et on ordonna à tous les religieux de s’y con¬ 
former exactement. Dans le second on renouvela cet acte d’adhésion 
et on déclara formellement qu’on acceptait la bulle Unigenitus . 
Mathias Goffin mourut en 1720, le 23 mai, selon Harmans. Cf. Har- 
mans, Annales canon, regul. S. Augustini ord. S. Ci'ucis, I, 119 et III, 
425-429. 

22. B. XI kal . 142 

23. G. A" kal . Obitus nonnae Josephae Bertrand, monialis in 

Valle Benedicta. 143 
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24. D. IX kal. Obitus doinini Philippi Hanriet(l), fratris nonni 
Alexii Hanriet, confratris nostri, 1713. 144 

(i) Philippe Hanriet (ou mieux Henriet) était fils de Nicolas-Alexis 
Henriet, échevin de Namur, et de Marie-Ursule de Mareschal, dame 
de Juppleu. Il fut baptisé en l’église Saint-Jean l’Évangéliste, le 
2 octobre 1662, sous les noms de Philippe-Charles. Il épousa Isabelle 
de Moreels, morte en 1697; d en eut quatre enfants, dont l’un, Jean- 
François-Bernard s’unit à Marie-Thérèse de Wallet. Philippe Henriet 
habitait Noville-sur-Mehaigne en 1703. Il portait pour armoiries : 
Coupé : au I er de... à la bande chargée de trois étoiles de ... à 6 rais ; au 
2e de ...à trois maillets de ... 2 et 1 . Cf. H. de Radiguès, Les Échevins 
de Namur, 451). 

23. E. VIII kal . Obitus Anne de Gosee, matris fratris Claudii 
de Huet (1), conversi nostri, 1616. — Obitus nonni 
Nicolai du Bru, religiosi Walciodorensis, confratris 
nostri, 1688. 145 

(1) Nous n’avons pas rencontré l’obit de Claude de Huet. 

26. F. Vil kal. Obiit Maria Counart (1), soror fratris Hen- 

rici(2) Counart, conversi huius domus, 1669. 146 

(1) Anne Counart, sœur de Marie et de Henri, est citée au 5 février. 

(2) Cf. au 15 mars. 

27. G. VI kal. Obitus nonni Placidi Melon (1), patris confes- 

sarii in Valle Benedicta, 1735. 147 

(1) Placide Melon, fils de Marie Bawin, citée au 25 novembre, natif 
de Jeneffe au pays de Liège, fut nommé confesseur au Val-Benoît en 
1732. Il mourut âgé de 38 ans dont 12 de profession (Élections abba¬ 
tiales, Namur). Sa sœur Élisabeth est mentionnée au 14 décembre. 

28. A. F kal. Obitus nonne Agnetis Raymondi (1), monialis in 

Marchia. — Obitus reverendi in Christo patris, fratris 
Georgii Constantini (2), fratrum Sancte Crucis prioris ac 
generalis totius ordinis, 1602. — Obitus fratris Leo- 
nardi de Theux, laici cruciferi Huensis, 1675. — Obitus 
nonni Victoris Renson (3), prioris Walciodorensis, con¬ 
fratris nostri, 1740. 148 

(1) Agnès Raymondi, de Liège, était âgée de 74 ans, dont 58 de 
profession, à l’élection abbatiale du 2 décembre 1658 (Élections abba- 
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tiales, Namur). Elle était fille d’Abacuc Raymondi, conseiller à Liège, 
seigneur temporel de My, et de Jeanne Du Chesne, dont les obits sont 
respectivement fixés dans le Nécrologe de Marche-les-Dames au 
29 mai et au 10 juillet ( Analectes , VIII, 296 et 303) Jeanne Raymondi, 
soeur d’Agnès, est mentionnée au 28 mars. 

(2) Georges Constantin, prieur du couvent de Liège, fut élu en 1587 
général des Croisiers. Il était âgé de trente ans seulement, mais ses 
brillantes qualités le rendaient digne d’un tel honneur, malgré sa 
jeunesse. En 1595, il ne put tenir le chapitre général, les Hollandais 
s’étant emparés de la ville de Huy par surprise. Sous son adminis¬ 
tration, le couvent de Sainte-Agathe, près de Cuyck, fut saccagé par 
les hérétiques. Georges Constantin mourut à la fleur de l’âge, à Aix- 
la-Chapelle, le 27 mai 1602, et il reçut la sépulture près du maître- 
autel de l’église du couvent. Cf. Hermans, op. cit , I, 31-33 et III, 
110-128. 

(3) Victor Rcnson, de Dinant, mourut âgé d’environ 80 ans, dont 
57 de profession ( Elections abbatiales , Namur). Il était fils de Perpète 
Rcnson et d’Agnès-Marguerite de Frahan. Il fut baptisé le 25 sep¬ 
tembre 1660, sous le nom de Nicolas. Son trère Perpète (Jean-Jacques), 
abbé de Lcffe, est cité au 17 octobre. 

29. B. IlII kaf. Obitus reverondi admodum domini Antonii 

Le Febvre (I), abbatis Sancti Bcniigii 1695. 149 

(1) Antoine Lefebvre succéda à Philippe Lefebvre, qui était proba¬ 
blement de la même famille et qui mourut le 13 septembre 1684 ( Gallia 
Christiana , III, 1027). Le 29 février 1688, Jérôme Royers, abbé d’Alne, 
licencié en théologie, vicaire général de l’Ordre de Cîteaux dans le 
pays de Liège, chargea l’abbé du Val-Saint-Lambert, syndic général 
dudit ordre, de visiter canoniquement le monastère de Saint-Remy 
( Schoonbroodt, Invent, analyt . des chartes du Val-Saint-Lambert , II, 
327). L’abbé Antoine Lefebvre mourut le 29 mai 1695, après un gou¬ 
vernement de on;'e années ( Gallia Christiana, III, 1027). 

30. C. III kal. Obitus Ludovici de Boursoy (t), patris nunni 

Gerardi Boursoy (2), confratris nostri. — Obitus domini 
Augustini Jamar (5), cruciferi, professi Huy, prioris in 
Chouchy, 4073. — Obitus sororis Ànnae Delvigne, 
conversae in Valle-Benedicta, 1745. 150 

(1) Louis de Boursoy vivait au xvie siècle. 

(2) Cf. au 12 novembre. 

(d) Augustin Jamar figure comme prieur à Dinant dans les docu¬ 
ments depuis le 15 décembre 1642 jusqu’au 1er juin 1662 ( Registre des 
transports). Le Nécrologe de Marche-les-Dames lui donne la qualifica- * 
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tion de définiteur de l’ordre, de prieur Luxiacensis. Il fixe son décès 
au 14 juin. 

Au 30 mai le Nécrologe de Marche-les-Dames fait mémoire d’un 
moine de Moulins non mentionné dans l’Obituaire : Hubert de Laitre, 
qui assista à l’élection abbatiale du 7 novembre 1608. A cette date il 
était âgé de 28 ans, dont 10 de profession ( Élections abbatiales , Namur). 

31. D. Pridie kal. Obiit nunnus Nicolaus Dempté (1), prior 
Florinensis. — Item obitus nunni Huberti D’haur (2), 
sacerdotis nostri, 1610. — Item obitus nonnae Bar- 
barae Masset, bursariae Vallis Benedictae, 1717. —Item 
obitus Albert Blondeau (3), patris fralris Edmundi 
Blondeau (4), subdiaconi nostri, 1725. 151 

(1) Nicolas Dempté vivait au xvie siècle. 

(2) Hubert d’Heur n’assista pas à l’élection abbatiale du 7 novem¬ 
bre 1608. 

(3) Albert Blondeau avait épousé Anne-Marie Cognoul, citée au 
29 janvier. 

(4) Cf. au 20 janvier. 

JUNIUS. 

1. E. Kalendas junii. Obitus Guilhehni Gallé (1), fralris nonni 
Guilhelmi (2), confratris nostri. — Item obitus nonnae 
Gerardae Coxlieur, monialis in ftamea. — Item obitus 
nonni Nicolai Masset, monachi Sancti Remigii. — Item 
obitus nonni Gerardi Dubosquel (3), religiosi Sancti 
Gerardi, confratris nostri. — Obitus nonni Garoli Mar- 
cenne(4), prioris Florinensis, confratris nostri, 1727. 

152 

(1) Guillaume Gallé, de Liège, est aussi mentionné au 13 septembre. 
Son décès est fixé à l’année 1652. 

(2) Guillaume Gallé, moine de Moulins, était âgé de 21 ans, dont 
un et demi de profession, à l’élection abbatiale du 4 mai 1650 ( Élections 
abbatiales , Namur). Nous n’avons pas rencontré l’obit de ce religieux. 
Il mourut probablement après l’an 1666. Son frère Ferdinand et sa 
sœur Isabelle sont respectivement cités au 30 octobre et au 12 juin. 

(3) Gérard Dubosquel, natif de Lille, fit profession en septembre 1676 
(D. Massart, p. 107). Il était prieur de Saint-Gérard le 12 février 1699 
(ibid., p. 868), et en février 1702 (ibid., p. 887). 

(4) Charles Marcenne figure dans un document du 13 juillet 1718. 
Cf. au 16 janvier. 
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2. F. IV nnnns. Obitus nonne Beatricis Benoict, monialis in 
Valle Brncdicta, 1591. — Hem obitus N. Ilodege(l), 
cTuciferi Huensis. — Obitus nonnae Angelicae Leflect, 
monialis in Valle Bcnedicta, 1757. 153 

(i) Le Nécrologe de Marche-les-Dames [Analectes, VIII, 297) porte : 
Item obitus fratris Pétri de Hodeige, crucifcri Huensis, 1667. 

5. G. TU non as. Obitus Anthonii de Loyers (1), patris nonni 
Pétri de Loyers, confratris et sacerdotis nostri, 1654. 
— Item obitus Guilbelmi de Beche (2), patris nonni 
Huberli de Beche(5), confessarii in Soleriis et confratris 
nostri, an no 1061. — Item obitus sororis Gertrudis 
Dujardin, çonvorsae in Bainea, 1754. 154 

(1) Voici un crayon généalogique de la famille de Loyers, de Dinant. 

I. Antoine de Loyers (alias Loyr, Loir, Loyre, Loye, Loyet), qui 
tut bourgmestre de Dinant, épousa Jehcnne Dauvin (alias Dauvent, 
Davin, Davent). Il mourut le 27 février 1577, et sa femme le 21 décem¬ 
bre 1572. Leur tombe se voyait dans l’église Notre-Dame à Dinant 
(Chapelle de la Sainte-Trinité). 

II. Antoine de Loyers (alias ut supra), fils du précédent, fut égale¬ 
ment bourgmestre de Dinant et exerça les fonctions de rentier (rece¬ 
veur) de la même ville, tout au moins de l’année 1589 à l’année 1630 ; 

11 s’allia à Marguerite de Conisoul (Conjoux). Il est mentionné dans 
l’Obituaire au 3 juin, et sa femme au 29 août. De leur mariage sont 
issu> six fils et quitre filles : i° Louis, bailli de Biron(Ciney) et époux 
de Anne de Warnant (cf. au 7 août). — z° Perpète, échevin de Dinant 
(cf. au 18 mars). — 30 Jeanne, mariée à Christian de la Blocquerie de 
Champion, écuyer, fils de Christophe et de Anne de Gendron (cf. au 

12 octobre). — 40 Catherine, épouse de Henri de Ronval, seigneur de 
Reboumollin, écuyer, fils de Jean 'cf. au 13 août). — 5 0 Anne, épouse 
de N. de Hay (cf. au 25 septembre). — 6° Antoine, qui suit. — 70 Mar¬ 
guerite baptisée à Dinant le 19 juin 1591. Elle entra au monastère de 
Saintc-Aldcgonde (chanoinesses régulières de Saint-Augustin) à Huy, 
le 20 octobre 1607. Son nom ne figure pas dans l’Obituaire. — 
8° Jacques, prieur de Waulsort (cf. au 24 novembre). — 90 Jean, 
sous-prieur de Grandpré (cf. au 1er décembre). — io° Pierre, reli¬ 
gieux de Moulins (cf. au 2 février). 

III. Antoine de Loyers, troisième du nom, fils de Antoine et de 
Marguerite de Conisoul (Conjoux), fut baptisé le 7 janvier 1589. IJ 
épousa Anne de la Blocquerie, sœur de l’époux de sa sœur Jeanne. 
Il testa le 30 décembre 1652 et mourut le 3 janvier 1653. H reçut la 
sépulture dans l’église de Schaltin. L’Obituaire en fait mémoire au 
3 janvier. 
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- IV. Jacques de Loyers, fils du précédent, épousa Ursule de Sohcit 
(alias Souhay), fille de Guillaume et de Catherine de Halloy (contrat 
de mariage en date du 23 février 1659) Il acquit la seigneurie de 
Schaltin le 13 octobre 1676, et mourut en ce lieu le 24 juillet 1696. 

V Jean-Godefroid de Loyers, fils du précédent, seigneur de Schal¬ 
tin, épousa à Beauvechain, le 5 décembre 1699, Gertrude Beys, fille 
de Michel et de Catherine van Goidnovcn. 

VI. Antoine-Isidore de Loyers, fils de Jean-Godefroid, né à Schaltin 
le 13 décembre 1706, prit l’habit de Saint-Norbert, sous le nom de 
frère Ferdinand. Il fut élu abbé de Parc, lez-Louvain, le 30 juin 1756, 
et y mourut le 15 février 1762. Il portait pour arrnoirics celles de sa 
famille, qui étaient : Ecartelé ; au icr et au 4e d'or à une quintefeuille 
de gueules ; au 2* et au 3e de gueules à deux léopards d'or . Sa devise 
était : Carpe rosas. 

Sources : Procureur général, dossier no 1785, 291 ; Cour de Dînant, 
Transports , Reg. 1568-1573, fol. 368 et 383; Cour de Schaltin, Liasse , 
28 mars 1699, aux Archives de l’Etat à Namur. J. Borgnet, Cartulaire 
de Ciney, p. 164; L. Lahaye, Cartulaire de Binant, V, p. 20 ; Ms Lefort. 

Nous devons ces renseignements à la bienveillance de M. Edmond 
Niffie-Anciaux. 

(2) Guillaume de Bêche, de Liège, est aussi cité au 3 juillet avec 
l’année 1665. Il avait épousé Adèle Hock, dont l’Obituaire fait mémoire 
au 8 avril. 

4. A. Pridie nouas. Obitus nonnorum Pelri Bodri et Godefridi 
de Soye (1), confessarii et capellani in Rainca, 1579, 
inonachorum et sacerdotum huius monaslerii deMolinis. 
— Obitus Anue Boumal (2), matris nonni Godefridi 
Oupaix (3), sacerdotis nostri. — Item obitus fratris 
Acgidii Balla, eruciferi Huensis, 1679. — Obitus sororis 
Annae Lonveau(3), conversae in Valle Bencdieta. 155 

(1) Cf. au 2 mai. 

(2) Cf. au 10 octobre. 

(3) Anne de Bornai était fille de Wibert et veuve de Benoît Art. Elle 
épousa en secondes noces Barthélemi Dupaix, dont l’Obituaire fait 
mémoire au 16 juin. 

(4) Cette religieuse vivait à la fin du xvne siècle. 

ô. B. Nouas . Obitus nonnac Idae iVIonfort(l), religiosae Vallis 
Benedictae, 1698. 156 

(1) Cette dame est encore menlionnée au 11 mai. 

6. C. VIII idus . Obitus venerabilis patris et domini dompni 
INicolai Tybau (1), XIIII abbatis Molinensis. — Item 
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obitus Catharine Thosani (2), malris nonni Martini Del- 
haye (5), sacerdotis nostri, 1627. — Item obitus nonnae 
Mariae Spinola (4), monialis in Argenton, 1686. 157 

(1) Nicolas Thibaut était prieur de Moulins en 1566. Le 2 novembre 
de cette année, il releva au nom de son abbé, un fief de quatre muids 
d’épcautre de rente sur les biens de Dureaux à Durnal (L. Lahaye, 
Le Livre des Fiefs de la prévôté de Poil vache, 388). Il succéda à l’abbé 
Coulon (cf. au 6 janvier) et fut un prélat d’un grand mérite. 

(2) Catherine Toussaint avait épousé Martin Delhaye, mentionné 
au 19 novembre. 

(3) Cf. au 19 septembre. 

(4) Jeanne-Marie Spinola, fille de Augustin Spinola, Génois, et de 
Marie-Augustine Moralès, fut baptisée en l’église Notre-Dame Sud à 
Anvers, le 2 juillet 1617. Elle fit profession à Argenton, le 4 mars 1536, 
en même temps que sa sœur cadette Marie-Péline, mentionnée au 
27 janvier. En 1646, elle était seconde maîtresse d’école. 

Au xvi c siècle, les Spinola étaient fort nombreux à Anvers ; tous se 
livraient au commerce. Au siècle suivant, quelques-uns de leurs 
descendants, ayant fait fortune, se prétendirent issus de l’illustre 
famille génoise de ce nom. On ignore si leurs prétentions étaient 
fondées. Quoi qu’il en soit, ils obtinrent des rois d’armes, à l’instar 
d’autres riches familles d’Anvers, une attestation officielle de leur 
haute origine. Tous les Spinola, à cette époque, prirent le blason de la 
famille italienne : d'or à la fleur de lys de gueules , à la fasce échiquetée 
d’argent et de gueules brochant sur le tout. Ces armoiries se retrouvent 
sur des tombes de membres de la famille Spinola à Notre-Dame, à 
Saint-Jacques et aux Capucins. Dans son testament, rédigé en 1669, 
Jean-Etienne Spinola, fils de Franco, qui avait acquis la seigneurie 
de Rethy, affirme qu’il appartient à la famille noble des Spinola de 
Gênes. Aubert le Mire a également donné sa note dans ce concert en 
publiant au commencement du xvn e siècle, son ouvrage intitulé : 
Gentis Spinulae illustrium elogia. 

Nous devons ces renseignements à la bienveillante communication 
de M. Fernand Donnet, d’Anvers. 

7. D. VII idus. Obitus Marie Collets (1), sororis nonni Joan- 
nis Colletz(2), sacerdolis nostri, 1574. — Item obitus 
Mariae Joseph de la Court (3), sororis nonni Joannis de 
la Court, sacerdotis nostri, 1705. — Item obitus nonni 
Benedicli Amand, religiosi Florinensis, 1735. — Item 
obitus reverendi domini Werneri I)audace(4), prioris 
generaiis Sanctae Crucis, confratris nostri, 1735. 158 
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(1) Marie Colletz était fille de Michel Colletz, cité au 20 novembre, 
et de-Marie de Nepuerzée, mentionnée au 14 du même mois. 

(2) Cf. au 5 avril et au 9 juin. 

(3) Marie-Josèphe de la Cour était fille de Jean de la Cour. Cf au 
15 janvier. 

(4) Werner d’Audace, natif et profès de Huy, avait fait ses études à 
l’Université de Louvain. Il devint dans la suite prieur de Carignan. 
Placé, en 1720, à la tête de son ordr^, il sut y maintenir l’observance 
régulière et le goût des études. Il tint tous les trois ans un chapitre 
général à Huy, dans la maison-mère. On voit dans les actes de ce 
chapitre que tous les religieux adhéraient aux constitutions des papes 
contre les jansénistes, et que dans la plupart des maisons de l’ordre il 
y avait des cours de philosophie et de théologie, dont les chapitres 
généraux nommaient les professeurs. 

Le général montra son zèle dans !a réforme de la maison de Dinant. 
Antoine Bauschau, qui en était prieur, avait levé une grosse somme 
d’argent et hypothéqué les biens du couvent sans l’autorisation des 
supérieurs, et il n’avait pas empêché le relâchement de s’y introduire. 
Pour porter un remède efficace à ces maux, le général ne laissa que 
quatre religieux à Dinant, et répartit tous les autres, en 1729* dans 
d’autres maisons de l’ordre. Il se proposait, dès que les dettes du 
couvent seraient payées, de le repeupler de religieux fervents. C’est 
ce qu’il fit quelque temps après. 

Warner d’Audace fit bâtir la tour, l’aile droite du couvent de Huy, 
agrandit et transforma l’église. Il mouiut, suivant Hermans, le 17 juin 
1735. Cf. Hermans, op. cit., I, 119-20, et III, 429-444; J. Daris, Hist. 
du dîoe. et de la princip. de Liège (1724-1852), I, 86-87. 

8. E. VI idus . Obitus venerabilis domine domine Calharine 

de Clocquier (I), abbatis de Ramea. — Item obitus 
dornini patris Leonardi Goffin (2), cruciferi Huensis 
confratris nostri, 1716. — Item obitus nonnae Maxi- 
milianae Mignon (3), monialis in Soleriis, 1734. 159 

(1) L’abbesse de Clocquier est aussi mentionnée au 10 mars. 

(2) Suivant le Nécrologe de Marche, Léonard Goffin était procureur 
du couvent des Croisiers à Huy (Analectes, VIII, 175). 

(3) Maximilienne Mignon, native d’Avin au comté de Namur, 
mourut âgée de 36 ans, dont 13 de profession (Conseil privé, Carton 
914, aux Archives du Royaume). 

9. F. V idus . Obitus nonni Joannis Collctz (1), sacerdotis 

nostri, in Ramea sepulti. — Obitus Joannis Rerruir (2), 
fratris dompni Benedicti Berruir(3), confratris et sacer- 
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dotis nostri, 1660. — Hem obitus nonnae Joannae 
Bonnac de Villenfagne (4), monialis in Argenton, 1674. 
— Item obitus nonnae Elisabethae de Liverlo (5), 
monialis in Valle Benedicta, 1696. — Item obitus non¬ 
nae Catharinae de Nevelstcin (6), religiosae de Rameae, 
4713. — îtein obitus fratris Aegidii Joliet, cruciferi 
Huensis, confratris nostri. 160 

(1) Jean Colletz est encore cité au 5 avril. 

(2) Jean Berruir eut pour mère Jeanne Brocchai, mentionnée au 
6 janvier. 

(3) Cf. au 12 janvier. 

(4) Jeanne-Bonne de Villenfagne, fille de Henri et de Marguerite 
Lettin, sa seconde femme, fut baptisée le 13 décembre 1600, en la 
paroisse Saint-Michel à Namur. En 1644, elle était boursière de 
l’abbaye d’Argenton. Son père Henri de Villenfagne, docteur en droit, 
fut échevin de Jambe en 1586, de Namur plusieurs fois de 1586 à 1597, 
président d’Andenne, membre du Conseil provincial, puis procureur 
général (H. de Radiguès, Les Kchevins de Namur, 270). 

Jeanne-Bonne de Villenfagne mourut âgée de 74 ans, dont 59 de 
profession. Cf. V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton, dans les 
Analectes, XXXII, 229. 

Henri de Villenfagne portait pour armoiries : d’argent à la bande de 
sable accostée de deux coticcs du même, et chargée de trois coquilles d'or 
(H. de Radiguès, op. cit., planche XIV). 

(5) La famille de Liverlo, qui a eu sa splendeur dans la principauté 
de Liège, était originaire de Leverloe, aujourd’hui Leveroy, entre 
Maseyck et Thorn. Elle portait pour armoiries : Écartelé : au 1er et au 
3e d’or à la bande d’azur ; au 2e et au 3e d’azur . 

(6) Catherine de Nevelstein, née à Salsbourg, mourut à l’âge de 
56 ans, dont 31 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives 
du Royaume). Cette dame appartenait sans doute à la famille de 
Ferdinande (Thérèse-Hippolyte) de Nevelstein, moniale à Argenton, 
née à Namur et décédée le 29 août 1730, âgée de 60 ans. Ferdinande 
était fille de Ferdinand-Jacques Kinderman de Nevelstein, lieutenant 
gouverneur du château de Namur du 7 septembre 1695 au 26 août 1709, 
et de Marie Wandries (cf. V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton, 
dans les Analectes, XXXII, 539). 

10. G. 1III idus . Obitus nunni Joannis Bonvarlet(l), sacerdotis 
Molinen^is et confessoris in Marchia, inibique sepulti. 
— Obitus Anne de Lange (2), monialis in Valle Bene- 
dicla. — Obitus nonnae Eleonorac Waseige(5), monialis 
in Soleriis, 1693. 161 
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(1) Jean Bonvarlet vivait au xvie siècle. Le Nécrologe de Marche- 
les-Dames n’indique pas non plus l’année de son décès. 

(2) Pardevant la haute cour de Jupille, jugeant au Pont d’Amercœur, 
en la maison de Baudouin de Lange, échevin, celui-ci, en considéra¬ 
tion de sa fille Anne, religieuse au Val-Benoît, transporta à cette 
abbaye une rente annuelle héritable de 4 muids d’épeautre affectée sur 
différents biens. Si Anne vient à mourir, ses sœurs et héritiers pour¬ 
ront racheter cette rente pour 200 florins liégeois ; s’ils ne les veulent 
pas racheter, deux muids leur reviendront, les deux autres restant 
acquis à l’abbaye du Val-Benoît. L’acte est du 20 mai 1568 (Bulletin de 
VInstitut archéol. liégeois , XXX, 481). 

($) Cette dame était probablement la nièce de Marie Waseige, 
mentionnée au 6 janvier. 

14. A. III Mus. Obitus Erardi Putman (4), palris nonni Simo- 
nis Putman (2), sacerdotis nostri, 4604. — Obitus nonni 
Francisci du Sart (3), sacerdotis et confratris nostri, 
4617. — Item obitus nonni Joannis de la Ruelle (4), 
praepositi in Sosoye, religiosi Sancti Gerardi, 4686. — 
Item obitus Gregorii Saymont (5), prions Walciodo- 
rensis, confratris nostri, 4695. — Item obitus patris 
Gerardi Bernard, cruciferi Huensis, confratris nostri, 
1701. 162 

(1) Érard Putman épousa Agnès de Flémalle, dont l’obit est fixé au 
5 mars. 

(2) Cf. au 14 juillet. 

(3) François du Sart, natif de Marneffe, était fils de Walter du Sart 
et de Françoise Delwar, respectivement cités au 14 juillet et au 24 juin. 
Ses deux frères : Jean, aussi moine de Moulins, et Gilles, religieux 
de Boneffe, sont respectivement mentionnés au 22 septembre et au 
29 octobre. 

François du Sart mourut âgé de 54 ans, dont 37 de profession 
(Élections abbatiales , Namur). Il figure dans une pièce de procédure du 
24 juin 1587. Il avait alors 2 ans de profession (Gouvernement provin¬ 
cial, Registre aux condamnations volontaires , 1584-1587, fol. 17, aux 
Archives de l’Etat à Namur). L’Obituaire de Brogne fait mémoire de 
ce religieux au 20 mai (Analectes, XVIII, 321). 

(4) Suivant l’inscription tumulaire, Jean de la Ruelle mourut le 2 juin 
1686. Ce religieux était natif de Florennes et avait été reçu à l’abbaye 
de Saint-Gérard le jour de Pâques de l’an 1648 (D. Massart, p. 461). 

(4) Grégoire Saymont ou Saymon, de Vireux-le-Walrant, mourut 
âgé de 45 ans, dont 28 de profession (Élections abbatialeè, Namur). Il 
appartenait à la famille de Charles Saymon et de Hubert Saymon, 
abbés de Florennes (cf. au 19 janvier et au 24 octobre). 
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12. B. Prtdie idus. Obitus fratris Pctri Pictoulle (1), Carlhu- 

siani Leodiensis, fratris nonni Joliannis Pietoulle, 
sacerdotis nostri. — Item obitus Isabellae Galle (2), 
sororis nonni Guilhclmi Galle, confratris nostri. — 
Item obitus Melchtildis de Chasteau, sororis nonni 
Edmundi de Chasteau (3), confratris nostri, 1694. — 
Obitus nonni Placidi Cassaquy (4), religiosi de Floriuis, 
confratris nostri. 163 

<i) Pierre Piétoulle était fils de Jean, dont l’Obituaire fait mémoire 
au 4 mars. Son frère Jean est cité au 30 décembre. 

(2) Isabelle Gallé était fille de Guillaume Gallé, cité au i«r juin et 
au 13 septembre. 

(3) Cf. au 19 mai. 

(4) Placide Cassaquy figure dans un document du 13 juillet 1718. 
Cf. au 16 janvier. 

13. C. Idus . Obitus dominae Margarete de Jacea, monialis in 

Ramea, 1621 et 08. — Obitus nonni Alexandri Gardre, 
monachi Florinensis abbatie, 1621. — Item obitus 
nonnae Margaretae Soumagne, priorissac Vallis Bene- 
dictae, 1667. — Item obitus domini Francisci Mau- 
cour (1), canoniei Dionantensis, fratris nonni Jacobi 
Maucour, confratris nostri. — Obitus reverendi domini 
Michaelis Lonein, eruciferi lluensis, confratris nostri, 
1738. 164 

(1) François Maucour était fils de Jean Maucour, licenc é ès lois, 
etc., et de Jeanne de Cassai (cf. au 15 janvier). Il était le frère de 
Jacques Maucour, abbé de Moulins, et de Marguerite Maucour, 
moniale à Marche-les-Dames ( Analectes , VIII, 298). Le 1er juillet 1672, 
il fit le relief de la seigneurie de Houx, au nom de son neveu Jean- 
François (L. Lahaye, Les Fiefs de la prévôté de Poilvache, 250). 

14. D. XVIII kal. Obitus nonni Egidii Mathy (1), sacerdotis 

nostri. — Item obitus fratris Maximiliani Delcour, reli- 
giosi Viconiensis (2) et pastoris in Curgy (3), fratris 
nonni Joannis Delcour (4), subprioris nostri, 1691. 

165 

(1) Gilles Mathy vivait au commencement du xvi e siècle. 

(2) Vicogne , abbaye de l’ordre de Prémontré, près de Valenciennes. 

(3) Curgy était une cure dépendante de l’abbaye de Vicogne. 

(4) Cf. au 15 janvier. 
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15. E. XVII kal. Obitus honorabilis viri Lamberti de Fa¬ 
laise (1), doctoris medecinae, patris domini Guilhelmi 
de Falaise, sacerdotis et confratris nostri 1641. — Item 
obitus sororis Mariae Haine, conversaein Ramea. 166 

(i) Lambert de Falaise, docteur en médecine, était natif de Liège. 
Il avait épousé Agnès de la Brique, mentionnée au 24 décembre. Cinq 
de ses enfants, dont une fille, figurent dans l’Obituaire : i® Godefroid, 
religieux bénédictin à Vlierbeek, lez-Louvain, au 11 mai ; 2 0 Jacques, 
chanoine prémontré à Cuissy, au 13 juillet; 30 Guillaume, moine de 
Moulins, au 31 juillet ; 40 Lambert, docteur en médecine, au 27 dé¬ 
cembre ; 50 Agnès, au 21 novembre. 

46. F. XVI kal. Obitus Bartholomei Dupaix(l), patris nonni 

Godefridi Dupaix (2), sacerdotis nostri. 167 

(1) Barthélemi Dupaix habitait Gembloux en 1551. Il épousa Anne 
de Bornai, fille de Wibert et veuve de Benoît Art (cf. au 4 juin). Il 
avait un beau-frère, nommé Cornil Wastoul, qui habitait Sauvenière. 
Du mariage de Barthélemi Dupaix et d’Anne de Bornai sont issus : 
i® Godefroid, entré à l’abbaye de Moulins, y fit profession en 1580. Il 
mourut prieur de l’ermitage de Marlagne (cf. au 14 février) ; 2 0 Wi¬ 
bert; 3 0 Anne, épouse de Meurice de Woz. (Cf. Gembloux, Titres sur 
parchemin, aux Archives de l’État à Namur). Les armes de la famille 
Dupaix étaient : d’argent semé de fleurs de lis de sable (notes de 
Mr Léon Douxchamps, avocat). 

(2) Cf. au 15 février. 

47. G. XV kal , Obitus Adelie de Cortilz (4), sororis nonni 

Adriani Cortilz, sacerdotis nostri, 4604. — Obitus Lam- 
bertinae Dans, religiosae Vallis Benediotae, 4664.168 
(1) Adèle Cortilz ou de Cortilz était fille d’Alard Cortilz, mentionné 
au 4 janvier, et de Marguerite Martin, citée au 30 juillet. Ses frères 
Adrien, Jean et Guillaume figurent respectivement au 28 janvier, au 
20 août et au 27 septembre. 

48. A. XIV kal. Anniversarium plurimorum fratrum crucife- 

rorum in conventu Huensi defunctorum. — Obitus 
Guilhelmi Libotte (4), qui huic monaslerio legavit red- 
ditum duorum modiorum speltae, sub onere anniver- 
sarii pro sua suorumque felici requie, 4652. — Obitus 
reverendi domini Lamberti Preud’homme, cruciferi 
Huensis et prioris Virtonensis (2), confratris nostri. 

169 
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(1) Par testament du 4 juin 1652, Guillaume Libotte, maréchal- 
ferrant, mayeur de Moulins, légua à l’abbaye, pour la célébration de 
son anniversaire, deux muids d’épeautre de rente dus par le seigneur 
d’Annevoye et affectés sur 23 bonniers de terre sis audit Annevoye et 
aux alentours. Il choisit sa sépulture dans l’église du monastère de 
Moulins et laissa aux religieux pour frais de ses funérailles une somme 
de 25 patacons (Abbaye de Moulins, Testaments, aux Archives de 
l’Etat à Namur). 

(2) La fondation des Croisicrs de Virton fut faite par les habitants 
de cette localité et confirmée par Baudouin de Luxembourg, arche¬ 
vêque de Trêves, le 10 mai 1341 (Miraeus et Foppens, Opeia diplom. y 
IV, 596 et 597. Les premiers religieux vinrent des maisons d’Yvoix et 
de Sacscy. 

49. B. XIII kal. Obilus sororis Jacobc Fonteinc, converse in 
Marchia, 4G0O. — Item obitns nonnae Cliatcrinae (sic) 
Crassier (1), religiosae Vallis Benedlctae, 4703. 170 

(1) Robert de Crassier, receveur de la cathédrale de Liège et de la 
principauté de Stavelot, lieutenant des fiefs de par deçà la Meuse 
de ladite principauté et mayeur héréditaire de Waleffe-Saint-Pierre, 
était fils de Servais de Crassier et de Marie a Castro. Il avait épousé 
Anne Zutman, fille de Léonard Zutman de Ravel et de Catheriue de 
Liverlo. Robert de Crassier mourut le 4 juillet 1667. Il portait pôur 
armoiries : fascé d’argent et de gueules de huit pièces, au lion de sable 
brochant sur le tout. Cimier : le lion couronné à l’antique. Anne Zutman 
mourut le 10 février 1687. Ses armes étaient : d’azur à cinq ciboires 
d’or, au franc-quartier d’ai'guit ehargé d’une fleur de lis de gueules. 

Du chef de sa femme Robert de Crassier était propriétaire du 
domaine du Rondchéne à Esneux. De son mariage avec Zutman il eut 
sept enfants : i° Robert, né le 23 avril 1634, reçu chanoine de Notre- 
Dame à Maestricht, le 19 juin 1651, puis de Sainte-Croix à Liège, le 
27 décembre 1664. Il mourut au Rondchéne le 6 mars 1730; 2 0 Louise- 
Catherine, baptisée à Notre-Dame des Fonts à Liège le 22 août 1635; 
30 Marie-Marguerite; Servais, chanoine de Sainte-Croix à Liège 
en 1675, mort le 6 février 1C86; 5 0 Léonard; 6° Pétronelle; 70 Louise, 
décédée au Rondchéne le 12 novembre 1724. 

Il est à présumer que Louise-Catherine de Crassier, fille aînée de 
Robert et d’Anne Zutman, est la moniale du Val-Benoît désignée dans 
l’Obituaire de Moulins. Cette dame ne figure dans aucun des actes où 
paraissent ses frères et sœurs au sujet du domaine du Rondchéne. Elle 
n’est pas non plus mentionnée dans les registres paroissiaux de Liège 
concernant les mariages et les décès, parce que probablement elle avait 
quitté sa ville natale pour entrer en religion. 

En 1730, tous les de Crassier du Rondchéne étaient décédés. Leur 
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héritier fut un cousin Waltère de Liverlo, ancien bourgmestre de 
Liège, mort en 1737. De celui-ci le Rondchêne passa à sa fille Jeanne- 
Marie de Liverlo, épouse d’Albert-Juste-Octave Flaveau de la Raudière 
de Corte Restée veuve sans enfant, elle a légué ce domaine, en 1750, 
au chevalier Henri-François de Gouverneur, son neveu. On peut voir 
les noms des propriétaires successifs du Rondchêne dans l’excellent 
travail de M. C. Simonis sur la seigneurie et comté d’Esneux ( Bulletin 
de l Institut archéol. liégeois , XXIV, 237-339). 

Ces renseignements sur les de Crassier nous ont été communiqués 
par M. le baron Louis de Crassier, qui appartient à une autre branche 
de cette famille; les deux branches étaient séparées dès avant l’année 
1480, et on n’a pas pu jusqu’à ce jour établir leur communauté 
d’origine. Cette dernière branche porte pour armoiries : d’argent à la 
fasce ondée d’azur accompagnée de deux chênes au naturel englantés 
d’or , l’un mouvant de la fasce, l’autre de la pointe de Vécu. Heaume 
couronné . 


20. C. XII kal. Obitus nonne Marie Falaise (1), monialis in 

Valle Benedicta, 1600. — Obitus fratris Henrolleaii (2), 
cruciferi Huensis, confratris nostri. — Hem obitus 
sororum Annae Botilouff et Mariae Quewct (3), conver- 
sarurn in Argenton. — Item Nicolai Bailly (4), fratris 
nonni Placidi Bailly, confratris nostri, 1686. — Item 
obitus nonnae Joannae Debra, oeconomae Vallis Bene- 
dictae, 1721. 171 

(1) Marie Falaise appartenait probablement à la famille de Lambert 
Falaise, docteur en médecine, cité au 15 juin. 

(2) Le Nécrologe de Marche-les-Dames (Analectes, VIII, 299) donne 
à ce religieux le prénom de Théodore. 

(3) Anne Bouloufife et Marie Quewet moururent le 20 juin 1667 
(V. Barbier, Obituaire d’Argenton, dans les Analectes, XXXII, p. 230). 

(4) Nicolas Bailly était fils de Élisabeth Clocet, mentionnée au 
4 mars. Cf. au 11 mars, note 2. 

21. 1 ). XI kal . Obitus nonnae Seholasticae Lafosse(l), prio- 

rissae in Ramea, 1743. 172 

(1) Scholastique Lafôsse, née à Namur, fut baptisée à Saint-Michel 
le 6 février 1682, sous les noms d’Agnès-Joseph. Elle était fille de 
Martin Lafosse et de Jeanne Marneffe. Son père exerçait la profession 
de perruquier (Annales de la Société archéol. de Namur , XV, 266). 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 11 
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22. K. X kal. Obilus fratris Johannis Salpeteur (1), conversi 

lmius (loinus. 173 

(i) L’Obituairc de Brognc fixe le décès de Jean Salpéteur au 22 juin 
1597 ( Analectvs, XVIII, 325). 

23. F. IX kal . Obitus noniti Tossani a Ouercu (1), abbatis de 

Molinis. — lient obitus nonni Aegidii de Neverlée (1), 
sacerdolis, confratris nostri, 1603. — Obilus fratris 
Simonis Futvoye, confratris nostri, eteruciferi Huensis, 
1005. 174 

(1) Toussaint Duchesne succéda dans l’abbatiat de Moulins à Jean 
Roland, décédé le 23 novembre 1527. Nous n’avons aucun renseigne¬ 
ment sur son administration. Il mourut en 1530 ( Gallia Christ ., III, 
598). Le Nécrologe de Marche-les-Damcs place sa mort au 24 juillet 
[Analectes, VIII, 176). 

(2) Gilles de Neverlée, natif de Baulet, était fils de Jean de Neverlée, 
seigneur de Baulet, de Fiavion, fils de Guillaume et de Catherine de 
Marbais, et d’Anne de Jamblinne, fille de Jacques de Jamblinne, 
capitaine d’une compagnie libre au service de S. M. C., tué au siège 
de Hulot, en 1506; et de Jeanne de Henry, héritière de Jennevaux, 
fille de Jean et de Jeanne de Honoré, sa première femme (Annuaire de 
la noblesse de Belgique , VU, 115). Cf. au 5 mars et au 24 octobre. 

Herman et Théodore de Neverlée, frères de Gilles, sont respective¬ 
ment mentionnés au 6 juillet et au 10 novembre. 

24. G. VIII kal. Obilus Francisca Dielwar (1), matris nonni 

Francisci de MarncfT (2), sacerdotis noslri. — Obitus 
nonni Philippi Stapeaux (3), Florinensis religiosi, con- 
fralris nostri, 1000. — Obitus patris Jordani ah Herck, 
cruciferi Huensis, confratris nostri, 1089. — Obitus 
nonnae Mariae de VVansoule (4), monialis in Val le Bene- 
dicla, 1705. 175 

(1) Françoise Delwar avait épousé Walter Marneffe, mentionné au 
14 juillet. 

(2) François du Sart, dit de Marneffe, est cité au 11 juin. 

(3) Philippe Stapeau ou Stapeaux, de Namur, fils de Jean et de 
Catherine Drio, fut baptisé à Saint-Michel le 17 décembre 1600. 

(4) Marie de Wansoulle était probablement la fille de Jean-Mathias 
de Wansoulle, échevin de Liège de 1631 à 1684, et de Marguerite de 
Fléron. D’après M. le chevalier C. de Borman (Les Échevins de Liège , 
II, 271-272), ces époux eurent onze enfants, dont deux filles religieuses. 
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La plus jeune se nommait Anne-Catherine, et fut baptisée le 30 octo¬ 
bre 1650. Nous croyons que l’aînée figure dans l’Obituaire de Moulins 
avec le prénom de Marie. 

Marguerite de Fléron mourut le 16 décembre 1682, et Jean Mathias 
de Wansoulle le 24 août 1684. 

25. A. VU kal. Obitus nonni Francisci Marneff (1), monachi 

liuius domus, 1617. 176 

(1) François Marneffe est le même personnage que François du Sart 
cité au 11 juin. 

26. B. VI kal. Obilus nonne Margarcle Hodaige, monialis in 

Soleriis, 1636. — Item obilus sororis Clarae Paignoulle, 
conversac Vallis Benediclae, 1721. 177 

27. C. V kal. Obiitin monasterio de Ramea venerabilis domina, 

nunna Maria Henry (1), seeunda abbalissa post reforma- 
lionem, assumpta de Marchia Doininarum. — Hem obiit 
nonnus Paulus de Bruges (2), sacerdos et confrater 
noster, 1667. — llem obitus sororis Nicolaae Thiernes, 
conversae Vallis Benediclae. — Item obitus domni 
Roberti l>elsaux(3), prions Waleiodorensis, confratris 
nostri, 1743. 178 

(1) Marie de Henry, appelée aussi Henri ou Henrici, surnommée de 
Namur, fut élue abbesse, le 1er octobre 1505. Elle était probablement 
une des quatre religieuses de Marche-les-Dames qui vinrent réformer 
l’abbaye de la Ramée, en l’an 1500. Elle travailla avec zèle et activité 
à la prospérité de sa maison, construisit un nouveau quartier des 
hôtes, érigea une fontaine devant le parvis du monastère. Sous son 
gouvernement, des personnes de distinction vinrent prendre le voile. 
Le 22 octobre 1510, l’abbé de Clairvaux, acccompagné de l’abbé de 
Signy, bénit l’autel de .Tous les Saints dans l’église des séculiers. 

L’abbesse Marie Henry est nommée Marie de Namur, « de Namurco» 
dans une charte d’Érard de la Mark, évêque de Liège, en date du 
24 mai 1513. Le 26 du même mois, elle fit appendre son sceau à des 
lettres dans lesquelles elle s’intitule : « Nos Maria de Namurco, abba- 
tissa monasterii loci de Rameya » (Abbaye de la Ramée, Carton 6, 
farde 13, aux Archives du Royaume). 

Le père de Marie Henry est appelé Henri de Namur dans plusieurs 
documents des années 1462 à 1498, conservés aux archives commu¬ 
nales de Châtelet. Il mourut avant 1500-1502. Sa veuve, dame Agnès 
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Henry, est citée à cette date. Elle mourut le 12 mai 1509 ( Analectes , 
VÜI, 169). Quant à l’abbesse Henry, elle trépassa le 11 juin 1514. 
(Cf. J. Pety de Thozée, Chronique contenant les gestes de Marie de 
Henry, abbesse de la Ramée, dans les Annales de la Société archéol. de 
Nivelles , III, 84-89). Le Nécrologe de Marche-les-Dames ( Analectes , 
VIII, 175) ajoute que Marie Henry, avant son départ pour la Ramée, 
avait rempli dans la première de ces maisons différentes charges, 
pendant trente années, avec un zèle digne d’éloge. Il fixe son décès au 
11 juillet. 

(2) Paul de Bruges, de Gerpinnes, moine de Moulins, mourut âgé 
de 40 ans, dont 18 environ de profession (Élections abbatiales , Namur). 

(3) Robert Delsaux, de Perwez (Brabant), mourut âgé de 58 ans, 
dont 32 de profession [Élections abbatiales, Namur). 

28. 1). UIl kal. Obilus sororis Mariae Marcin, conversac in 

Valle Benedicta. — Item obitus nonnae Constantiae de 
Cartier (1), monialis Vallis Benedictae, sororis nonni 
Josephi de Cartier (2), confratris et bursarii nostri, 
1704. 179 

(1) Constance de Cartier, boursière du Val-Notre-Dame, née à 
Liège, était fille de Louis de Cartier et de Béatrice le Walle, cités 
respectivement au 7 et au 6 février, et nièce de Marguerite le Walle, 
abbesse du Val-Benoit, mentionnée au 28 mars. 

(2) Cf. au 4 septembre. 

29. E. /// kal. L’obit de Marie Drosset (1), mère de damp 

Nicol Coppa, nostre religieux, 1600. — Obitus sororis 
Joannae Henua, conversae in Valle Benedicta, 1705. 

180 

(1) Marie Drosset avait épousé Jean Coppa, dont l’Obituaire fait 
mémoire le 24 août. Le Nécrologe de Marche-les-Dames fixe son décès 
au 7 juillet, et la nomme Marie Trosset ( Analectes, VIII, 301). Cf. au 
24 août. 

50. F. Pridie kal, Obitus nonni Stephani Maquinay (1), sacer- 
dotis nostri, 1745 181 

(1) Étienne Maquinay fut baptisé à Verviers, sous le nom de Fran¬ 
çois, le 20 octobre 1693. Il était fils de Michel et de Marguerite Pierre, 
mentionnée au 29 avril. En 1731, il était prieur de Moulins ; en 1735, 
il remplissait les fonctions de proviseur, et en 1740 celles de confesseur 
des Dames de Marche ( Élections abbatiales , Namur). Cf. au 29 avril. 
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1. G. Kalendas julii. Obitus nonnae Margaretae de Never- 
lée (1), monialis in Ramea. — Item obitus domni Hen- 
rici St.evart(2), religiosi Walciodorensis, 1702. — Obiit 
Anthonius Bertrand, frater fratris Joannis Dandenne(3), 
conversi nostri, 1596. — Item obiit reverendus admo- 
dum Dominus de Ilaneffe (4), generalis ordinis Sanctae 
Crucis, confrater noster. — Item obiit Joannes Baplista 
Lardinois, pastor et decanus in Fosse, frater nonni 
Philippi Lardinois (5), confratris et sacerdotis nostri, 
1682. — Item obitus venerabilis fratris Aegidii Janip- 
sin (6), canoriici ecclesiae Bealae Mariae Lefliensis, 
confratris nostri, 1710. — Item obitus domini Nicolai 
Bourguignon, pastoris Sancti Michaelis Dionanti, fratiis 
nonni Ignatii Bourguignon (7), prioris nostri, 1752. 

182 

(1) Marguerite de Neverlée, religieuse de l’abbaye de la Ramée, est 
citée comme telle dans le testament de Guillaume de Neverlée, son 
père, et de Catherine de Jamblinne dit Doyon, seconde femme dudit 
Guillaume, en date du 6 mars 1607 (Renseignements communiqués par 
M. Niffle-Anciaux). 

Elle était issue du mariage de Guillaume de Neverlée avec Cathe¬ 
rine de Marbais, sa première femme, dame héritière de Baulet, fille 
de François et de Madeleine Bruhese dit de Horpes, à laquelle il s’était 
uni par contrat du 30 juillet 1583. Cf. Annales de la Société arch. de 
Namur , XIÏ, 298). 

(2) Henri Stévart, natif de Liège, mourut à, l’âge de 67 ans, dont 
50 de profession ( Élections abbatiales , Namur). 

(3) Jean d’Andenne est mentionné au 5 décembre. 

(4) Nicolas de Haneffe, natif de Huy, fut élu, le 17 février 1654, 
général des Croisiers. Il avait fait profession au couvent de Huy et 
était prieur de celui de Tournai. Il obtint dix-sept suffrages sur 
vingt-sept votants. Pendant son gouvernement, il visita régulièrement 
les couvents ; il fit réimprimer les statuts de l’ordre en 1660 et favorisa 
les études. Dans son couvent de Huy, il fit enseigner la philosophie et 
la théologie. Tous les quatre ans, il y eut un chapitre général à Huy 
pour veiller à l’observation des statuts et régler les affaires impor¬ 
tantes. Nicolas de Haneffe mourut le 30 juillet 1667. Cf. Hermans, 
op. cit., I, 2e part. 87-108, III, 268-326; J. Daris, Histoire du diocèse 
et de la princip. de Liège , II, 207-208. 

(5) Cf. au 27 avril. 

(6) Gilles Jampsin, de Dînant, né le 14 janvier 1632, prit l’habit 
religieux à Leffe, le 4 septembre 1651, et fit profession le 22 mai 1653. 
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Il fat ordonné prêtre extra tempora par dispense d’âge, le n avril 1655, 
dans l’église des Frères-Mineurs de Dinant, et célébra sa première 
messe le dimanche suivant. Le 5 avril 1656, il tut nommé chantre ; le 
1") août 1658, il devint maître des novices jusqu’au 31 août 1660; il 
reprit cette charge le 4 octobre suivant; le 3 février 1667 on l’appella 
à remplir la fonction de sous-prieur après avoir résigné celle de 
ciantre; il fut déchargé des fonctions de maître des novices le 
I» mai 1704. Il mourut le 1er juillet 1710 ( Catalogua relig . monasterii 
D. M. I efficnsi's, aux Archives de l’abbave de Leffe). 

(7) Nicolas Bourguignon, de Dinant, était fils d’Ignace et de Mar¬ 
guerite Purgent. Il fut baptisé le 16 février 1685. Cf. au 2 septembre, 
note 3. 

2. A. VI nonas . *®3 

5. B. V nonas. Obitus Marie Sovet, sororis fralris Claudii 
Sovet (d), eonversi nostri, <612. — Obitus venerabilis 
viri Cnil bel mi de Beche (2). patris nonni Huberti de 
Beclic, sacerdotis et con frai ris nostri, 1665. — Item 
obitus Marine (insseau (5), matris fralris Bobcrli de 
Celle, eonversi liuius domus, 1665. — Item obitus 
nonnae Elisabeth Moustard, monialis in Valle Benedîcla, 
1661). — Item obitus nonnae Àgnetis d’Hanriel (4), 
bursariae de Bamea, sororis nonni Alexii d’Ilanriet, 
confratris nostri, 1718. 

(1) Marie de Sovet était fille de Nicolas de Sovet, cité au j6 février, 
et sœur de Claude de Sov.t, mentionné au 23 juillet. 

(2) Guillaume de Bêche, de Liège, épousa Adèle Hock, citée au 
8 avril. Il figure aussi au 3 juin, avec l’année 1661. Cf. au 2 mai, note 3. 

(3) Les six fils et les deux filles de Marie Gosseau sont mentionnés 
dans rObituaire : Ghislain, au 5 février; Mathias, minorité, au 10 du 
même mois : Bernardin du Saint-Esprit, carme déchaussé, au 8 août ; 
Robert, frère convers de Moulins, au 11 du même mois; Nicolas, au 
ie r septembre ; Barthélémi, curé de Nil-Saint-Martin, au 21 novembre ; 
Anne, au 4 décembre, et Marie au 17 mars. 

(4) Agnès-Ursule Hanriet (ou mieux Henriet), fille de Nicolas-Alexis 
Hcnriet, conseiller provincial, et de Marie-Ursule de Maerschal ou 
Mareschal (ef. au 13 octobre), fut baptisée à Saint-Jean l’Évangéliste 
à Namur, le 14 août 16C8. Elle entra à l’abbaye de la Ramée, où sa 
tante, dame Marie-Madeleine Henriet, était abbesse. Elle mourut 
boursière à la Ramée, le 3 juillet 1718, âgée de 50 ans, dont 33 de 
profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 
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4. C. //// nonas. Obitus nonne Marie de La Thour (1), 

monialis in Marchia, 1579. — Obitus fratris Mauri..., 
Walciodorensis religiosi, confratris nostri, 1061. — 
Obitus fratris Nicolai Troquet, convcrsi hujus donius, 
476*. — Item obitus nonni Ferdinandi Anceau (5), 
religiosi Sancti Gerardi, confratris nostri, 1727. 185 

(1) Le Nécrologe de Marche-les-Dames fixe l’obit de Marie de 
Lathour au 22 juin. Elle était prieure de l’abbaye, et mourut à Huy ; 
elle fut enterrée dans l’église des Augustins de cette ville ( Analectes, 
VIII, 173-174). 

(2) Ferdinand Anceau, de Namur, fils de Jean et de Thomasse 
Laloux, fut baptisé en l’église Saint-Jean l’Évangéliste le 6 févr. 1674. 

5. I). III nonas . Obitus nonne Catharine de Vellenne (1), 

monialis in Marchia. 186 

(1) Catherine de Vellenne, de Namur, assista à l’élection abbatiale 
du 23 août 1602. A cette date elle était âgée de 53 ans, dont 44 de 
profession ( Elections abbatiales, Namur). Le Nccrologe de Marche-les- 
Damcs fixe le décès de cette dame au 3 juillet ( Analectes, VIII, 175). 

G. E. Pridie nonas . Obitus nonne Anne l)anin (1), subprio- 
rissae de Marchia Dominarum. — Obitus domini Gerardi 
Soury (2), prioris Sancti Gerardi, confratris nostri. — 
Obitus nonne Jacobe Maucours (5), monialis in Solcriis. 
— Obitus fratris Servatii Colley, eruciferi Hucnsis, 
confratris nostri, anno i035. — Obitus nobilis domini 
Hermanni de Neverlée, fratris nonni Aegidii de Never- 
lée ( 4 ), confratris nostri, 1055. — Obitus Joanne Pahen, 
converse in Valle Benedicta, 1061. 187 

(1) Anne Danin vivait au xvie siècle. Le Nécrologe de Marche-les- 
Dames fait l’éloge de la longue administration de cette sous-prieure. 

(2) Gérard Souris était prieur de Saint-Gérard en 1611 (D. Massart, 
p. 137). Il est l’auteur d’un Catalogue des abbés de Brogne et d’une 
Vie de Saint-Gérard qui fut imprimée à Namur en 1618. Cf. Foppens, 
Bibliotheca belgica , I, 360 ; Doyen, Bibliographie namur oise, ire par- 
tie, 87. 

( 3 ) Jacqueline Maucour était religieuse à Solières en 1624, lorsque 
des soldats de la garnison de Nimègue saccagèrent et pillèrent l’abbaye 
le 1er avril de cette année (cf. au 5 mars). Cette dame appartenait 
sans doute à la famille de Jacques Maucour, abbé de Moulins, dont 
elle était peut-être la tante. 
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(4) Herman de Neverlée était fils de Jean et d’Anne de Jamblinne. 
Cf au 5 mars, au 23 juin et au 24 octobre. 

7. F. Nonas. Obitus nunni Joannis Deore (1), sacerdotis et 

gubernn loris Florinensis. — Obitus nonne Catharine 
Losson, monialis de Ramea, 4604. — Obitus fr#tris 
Andreae Jacque, laici cruciferi Huensis, confratris 
noslri, 4745. 188 

(1) Ce religieux vivait au xvie siècle. 

8. G. y r lll idus . Obitus Mariae llallois(4), sororis nonni An¬ 

dreae Hallois (2), confratris noslri, 4709. — Hem obitus 
Retri Calein (3), palris domni Bcncdicti Caten (sic) (4), 
prioris noslri, 4748. 189 

(1) Marie de Halloy, fiile de Nicolas de Halloy, docteur en médecine, 
et de Catherine Jonneau, citée au 24 avril, fut baptisée à Dinant le 
12 mai 1646; elle épousa Henri Scaille, greffier de Dinant. Elle était 
veuve en 1707 (Acte du 6 octobre 1707, protocole du notaire Mouton). 
Marie de Halloy est encore mentionnée au 22 octobre. 

(2) Cf. au 21 novembre. 

(3) Pierre Catein épousa Catherine Devilers, citée au 17 janvier. 

(41 Benoît Catein ou Catin, d’Ouffet, prieur de Moulins, n’est pas 

mentionné dans l’Obituaire, qui n’a plus d’inscription après le 
20 décembre 1748. Il assista à l’élection abbatiale du 15 septembre 1749. 
A cette date, il était âgé de 47 ans, dont 26 de profession. Il était 
confesseur à Solières en 1733 (Élections abbatiales, Namur), et rem¬ 
plissait encore les mômes fonctions en 1750 [Bulletin de la Société d'art 
et d'histoire de Liège, X, 15»). 

9. A. Vil idus . Obilus sororis Joanne Lovegny(4), converse 

in Valle Bencdieta. 190 

( 1 ) Jeanne Lovegny mourut au commencement du xvii« siècle. 

40. B. VI idus . Obilus sororis Marie Davilez, converse in 
Soleriis (1). — Obilus vcnerabilis viri Laurentii Be- 
noict (2), palris nonni Laurentii Benoict, confralris 
nostri, 1042. — Item obilus Waltrudis Delcourt (3), 
sororis nonni Joannis Delcourt (3), confratris nostri. 

191 

(1) Cette religieuse vivait au xvie siècle. 

(2) Laurent Benoît était pèrç de Laurent et de Pierre Benoît, moines 
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de Moulins, mentionnés respectivement au n octobre et au 26 no* 
vembre. Sa fille Marie est citée au 9 décembre. 

(3) Waudru Delcour ou de la Cour, née à Ath, était fille de Jean 
Delcourt ou de la Cour. Cf. au 15 janvier. 

11. C. V idus . Obitus nonni Àndree de la Ruelle (1), religiosi 

Sancti Gerardi, confratris nostri, 1658. — Obitus reve- 
reijdî admodum domini Lamberti d’Hardenne (2), abbatis 
Walciodorensis, confralris nostri, 1740. — Obitus 
rcverendi domini llenrici Jerome, prioris Ivodicnsis(3), 
confratris nostri, 1742. J® 2 

(1) André de la Ruelle fit profession à Saint-Gérard en janvier 1651 
(D. Massart, p. 354). Il appartenait sans doute à la famille de Jean de 
la Ruelle, aussi religieux de Saint-Gérard, mentionné au 11 juin. 

(2) Lambert Hardenne, natif de Pondrôme, ancien curé de Waul- 
sort, reçut ses lettres patentes d’abbé le 22 mai 1629 (Chartrier de 
Waulsort ). La présentation au chapitre de Saint-Aubain avait eu lieu 
le 10 juin (Acta capital , 1713-1730, aux Archives de l’État à Namur). 
L’évêque de Namur, Mgr Strickland, vint le bénir à Waulsort. Cet 
abbé, d’après les rapports des commissaires, était un religieux vertueux, 
accomplissant avec régularité les moindres prescriptions des statuts, 
docte dans la théologie et dans la Sainte Écriture, ennemi du Jansé¬ 
nisme. Il avait été heureux de signer son adhésion à la bulle Unige¬ 
nitus , qui avait récemment condamné le système. Il prit soin des 
archives de la maison, et c’est lui qui fit confectionner le grand 
cartulaire de Waulsort, en cinq volumes in folio. Arrivé à l’âge de 
64 ans, il tomba malade, et on dut lui donner un coadjuteur en 1740. 
On choisit Augustin Heurion, de Rhisne, qui ne fut simple collabora¬ 
teur que quelques jours, et qui succéda bientôt à son abbé. Lambert 
Hardenne mourut le 11 juillet 1740. Cf. L. Lahaye, Études sur l’abbaye 
de Waulsort y 190-191. 

(3) Ivoy, aujourd’hui Carignan (France). Cf. au 15 août, note 3. 

12. D. IIII idus. Obitus nonni Tossani Haren (i), monachi 

nostri, in Marchia Dominorum procuratoris fidelissimi. 

198 

(1) Ce religieux vivait au xvie siècle. 

13. E. III idus. Obitus nonni Jacobi Falaise (1), religiosi 

Cuisiensis (2), sacrae theologiae licenciati, fratris con¬ 
fratris nostri nonni Guilhelmi Falaise (3), anno 1637. 

194 
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(1) Jacques Falaise, religieux de Cuissy, était fllsde Lambert Falaise, 
docteur en médecine, et d’Agnès la Brique, cités respectivement au 
15 juin et au 24 décembre. 

(2) Cuissy, abbaye de l’Ordre de Prémontré, fille de Prémontre, 
fondée vers l’an 1122. Elle était jadis du diocèse de Laon. 

(3) Cf. au 31 juillet. 

14. F. Pridie idus . Obilus Waltery de Sar dicti Marncf (1), 

patris nonni Franchissi (sir) Marnef, sacerdolis noslri. 
— Obitus sororis Jacobe Pire!, converse in Ramea. — 
Obilus nonni Simonis Putman (2), prioris huius donms, 
1620. — Item obilus nonni Franeisci Son (3), sacerdotis 
noslri, 1690. — Item obitus nonni Henrici Boux (4), 
confralris et sacerdotis nostri. 195 

(1) Walter du Sart, né à Marne ffe, avait épousé Françoise Delwar, 
citée au 24 juin. Ses fils François et Jean, moines de Moulins, et Gilles, 
religieux de Boncffe, sont respectivement mentionnés au 11 juin, au 
22 septembre et au 29 octobre. 

(2) Simon Putman était fils d’Erard, cité au 11 juin, et d’Agnès de 
Flémalle, dont l’Obituairc fait mémoire au 5 mars. L’Obituaire de 
Moulins et celui de Brogne ( Analectes , XVIII, 429) placent la mort de 
ce religieux en 1620. Il était receveur de l’abbaye du Val-Benoît depuis 
l’année 1603 et il figure encore en cette qualité dans un document de 
l’année 1623 ( Bulletin de l'Institut archéol. liégeois , XXX, fasc. I, 545). 
Les deux Ob.tuaires sont peut-être dans l’erreur. Simon Putman ne 
figure pas toutefois parmi les votants à l’élection abbatiale du 12 jan¬ 
vier 1621 ( Élections abbatiales , Namur). Peut-être la date de 1623 
a-t-elle été faussement transcrite. En 1608, Simon Putman était âgé 
d’environ 36 ans, dont 18 de profession. 

(3) François Son, de Namur, était fils de Vincent et de Catherine 
Jacquet, citée au 30 octobre. Son frère Jean-Antoine Son, chanoine 
de la collégiale de Notre-Dame à Namur, est mentionné au 15 août. 

(4) Henri Boux était fils de Jean-Henri Boux, cité au 11 août, et 
frère d’Anne Boux, dont l’Obituaire fait mémoire au 13 mars. Il figure 
dans un document du 15 juillet 1672 (Abbaye de Moulins, Hist. et ad?n., 
aux Archives de l’Etat à Namur). 

15. G. Idus . Obilus nonni Joannis Deinany (1), saccrdolis 

noslri et confessarii in Soleriis, ibidem sepulti, 1629. 
— Item obitus reverendissimi domini Engclberli des 
Bois (2), Nainurcensium episcopi et abbalis Sancli 
Gerardi. 196 


Digitized by LjOOQle 



OBITUAIRE DE l’àBBAYE DE MOULINS. 471 

Julius. 

(1) Jean Demany ou de Manny, natif du pays de Liège, était fils de 
Guillaume et de Helvide de Horion, respectivement mentionnés au 
16 janvier et au 2 mai. Il fut chapelain à Solières de 1587 à 1590, con¬ 
fesseur des Dames de 1501 à 1597, et depuis 1606 jusqu’à sa mort. Il 
se trouvait à Solières lors du pillage de ce monastère par des soldats 
de la garnison de Nimègue, le I er avril 1624. Il était malade au lit et 
ne pouvait se bouger. Les soldats pénétrèrent dans sa chambre, le 
tirèrent à bas du lit, le renversèrent, le menacèrent de leurs épées 
et de leurs mousquetons, et le frappèrent avec cruauté. Après lui 
avoir enlevé 60 florins renfermés dans un coffre, des vêtements et 
d’autres objets, ils recommencèrent à le battre, puis le traînèrent dans 
la cuisine auprès des religieuses qui y étaient réunies ( Bulletin de la 
Société d’art et d’hist . du diocèse de Liège , X, 88, 152). Cf. au 5 mars. 
Jean Demany mourut le 15 juillet 1629, âgé de 77 ans. Guillaume et 
Herman Demany, frères de Jean, Barbe et Jeanne, ses sœurs, ont 
leurs obits respectivement fixés au 19 janvier, au 5 décembre, au 
30 juillet et au 19 mars. 

(2) Engelbert des Bois, né à Bruxelles le 9 juillet 1578, descendait 
d’une ancienne famille de Bourgogne par son père Catharin des Bois, 
gouverneur d’Enghien. Sa mère ; dont il fut l’unique enfant, était d une 
noble famille de Bruxelles, et se nommait Françoise Verreycken. Apiès 
scs humanités qu’il fit chez les Jésuites, il prit le degré de docteur ès 
droits et devint chanoine de Cambrai et archidiacre de Valenciennes, 
ensuite prévôt de Saint-Pierre à Lille. Le roi Philippe III d’Espagne 
le nomma à l’évêché de Namur le 31 octobre 1629. Il*prit possession 
de son évêché le 27 juin 1630, et fut sacré dans sa cathédrale le 7 juillet. 
Ce prélat mourut le 15 juillet 1651, à l’âge de 73 ans. Il portait pour 
armoiries : Écartelé : au I er et au 4 e d’azur à ç besans d'or ; au 2* et au 
3* d’or à la croix patriarcale de gueules (Ms. de Varick). Cf. C. Wilmet, 
Fragments d’une histoire ecclés. de Namur, dans les Annales de la 
Société arch. de Namur , VIII, 397 et suiv. 

16. A. XVII kal. Obitus nonni Joannis Berlenehan (1), prioris 
Bronicnsis. — Obitus nonni Nicolai Francquez (2), 
sacerdotis nostri, 1608. — Obitus sororis Calharinae 
Durcy, conversae in Valle Benedicta. *97 

(1) Jean Bertinchamps était prieur de Brogne en 1602 (G. Souris, 
Catalogue des abbés de Saint-Gérard, p. 18). Il mourut d’après l’Obi- 
tuaire de cette abbaye, le 30 octobre 1603 ( Analectes , XVIII, 350). „ 

(2) Nicolas Franquez, fils de Nicolas et de Léonarde, mentionnés 
au 17 novembre, était chapelain ou prieur de Saint-Héribert en Mar¬ 
ianne, en avril 1605 ( Cartul . de Saint-Héribert, p. 21, aux Archives de 
l’État à Namur). Ses frères Jacques et Pierre ont leurs obits fixés 
respectivement au 27 mars et au 21 avril. 
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47. B. XVI kal. Obilus fratrum Simonis et Jacobi (4), cruci- 
ferorum Huiensium. — Obitus nonne Catharine Chen- 
tinne, monialis in Bamea. 198 

(i) Ces deux religieux vivaient au xvie siècle et moururent dans les 
premières années du xvne. 

18. C. XV kal. Obitus nonni Henrici Brickmont (1), abbalis 
Sancti Remigii, 1617. — llem obitus rcverendi patris 
Joannis Delru (2), crueiferi llucnsis, confratris noslri, 
4707. 199 

(1) Henri de Briquemont succéda à Antoine Grimont, décédé le 
31 décembre 1601. Le 20 novembre 160?, il fit le relief du fief de 
Ciergnon (L. Lahaye, Les Fiefs de la prévôté de Poilvache , 95), et, en 
janvier 1605, il releva ceux que l’abbaye de Saint-Remy possédait à 
Focant (Archives de l’État à Namur). Ce prélat était d’une grande 
piété et d’une rare humilité. Il gouverna avec talent, et put éteindre 
plusieurs dettes dont son monastère était grevé. L’Obituaire de Mou¬ 
lins fixe sa mort au 18 juillet 1617, et le Nécrologe de Marche-les 
Dames au 30 août (Analectes, VIII, 180). Cf. Gallia Christiana, III, 1027. 

(2) Jean Detru était probablement natif de Huy, et appartenait à la 
famille de Lambert, Louis et Robert de Tru, qui furent bourgmestres 
de Huy. Leurs àrmes étaient : de gueules à trois lions d’or. Cf. Vierset- 
Godin, Histoire des Bourgmestres de Huy . 

49. D. XIV kal. 200 

20. E. XIII kal. Obitus nunni Mathei du Sart(4), hic professi 
et in Marchia confessoris. — Obitus Catharine Janiar (2), 
converse in Ramea, 4395. — Item obitus Mariae Mag- 
dalenae Henrart (3), franciscanae, sororis nonni Per- 
petui Henrart (4), confratris nostri. 201 

(1) Mathieu du Sart, peut-être natif de Dinant, paraît dans des 
actes du 2 janvier 1454, du 15 mai 1456, du 7 janvier 1461, du 2 octo¬ 
bre 1471, du 8 et du 20 janvier 1476, du 21 avril 1479 ( Cartul . B, aux 
Archives de l’État à Namur). Il figure en qualité de chairier (receveur) 
de l’abbaye, le 17 avril 1481 (ibid., fol. 310 r<>). 

(2) Catherine Jamar est encore mentionnée au 6 mai. 

(3) Marie-Madeleine Henrart est aussi citée au 3 novembre. A cette 
date, elle est qualifiée de religieuse à Philippeville. 

(4) Cf. au 14 octobre. 


Digitized by LjOOQle 



OfctTÜÀIRÈ Î)È L* ABBAYE DE HOULlfiS. 




Julius. 

24 . F. XII kal. Obitus Joanne Bertrand (1), matris fratris 
Joannis Dandenne ( 2 ), conversi nostri. — Item obitus 
Jacobi Bertrand, fratris ejusdem. 202 

(x) Jeanne Bertrand est aussi la mère de Barbe d’Andenne, dont 
l’obit est fixé au 15 février. 

(2) Jean d’Andenne est mentionné au 5 décembre. Cf. au 23 mars. 

22 . G. XJ kal. Obitus nonni Bernardi Pesteau (1), religiosi 

Sancti Gerardi, eonfratris nostri, 1731 . — Item obitus 
nonni Pétri Denis ( 2 ), abbatis nostri, qui cum summa 
laude praefuit annis 14 . 203 

(1) Bernard Pesteau fit profession en 1687 (D. Massart, p. 683). Il 
fut élu prieur le 17 février 1708 (ibid., p. 941), réélu le 5 mars 1711 
{ibid.y p. 943). 

(2) Pierre Denis, né à Namur, était fils de Jacques et de Marie 
Duquesne. Il fut baptisé à Saint-Michel, le 3 septembre 1685, sous les 
noms de Pierre-Jacques-François. D’abord proviseur de l’abbaye de 
Moulins, puis confesseur au Val-Notre-Dame, il fut élu abbé le 
23 mars 1733, après 25 ans de profession (Élections abbatiales , Namur). 
Il mourut en 1747 ( Reg . 436, aux Archives de l’État à Namur). Il avait 
relevé le fief de Solonne à Purnode, le 15 février 1734 (L. Lahaye, Les 
Fiefs de la prévôté de Poilvache , 317). L’Obituaire fait mémoire au 
29 novembre de Marie Duquesne, mère de l’abbé Denis. 

Pierre Denis portait pour armoiries: Écartelé : au 1er d’azur à un 
arbre de... terrassé de... mouvant de la pointe accosté de deux lions 
contrerampants de ... ; au 2c de ... à la bande de gueules chargée de trois 
fleurs de lis de ... posées dans le sens de la bande, accostée de deux glands 
de ... figés et fouillés de ... versés en bande \ au 3 e de ... à un rencontre et 
col de bœuf contourné de... ; au 4e de sable au lion de... accompagné d’une 
fasce de... brochante , chargée de trois maillets de ... posés en fasce et 
contournés de... (Abbaye de Moulins : Titres de propriétés , liasse n° 30, 
aux Archives de l’État à Namur). 

Pierre Denis avait pris, comme abbé de Moulins, les armes des 
Duquesne. Cf. Endossement du testament de Antoine Thiery et de 
Nathalie Duquesne. Protocole du notaire Eloy, 28 juillet 1706, aux 
Archives de l’État à Namur. 

23 . A. X kal. Obitus nonne Calharine de Cortil ( 1 ), professe 

in Marchia. — Obitus fratris Claudii Sovel (tS), conversi 
liuius domus, 4633. 204 

(1) Le Nécrologe de Marche (Analectes, VIII, 179) fait mémoire de 
cette dame au 29 août. Elle mourut dans les premières années du 
xvu e siècle. 
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(2) Claude Sovet ou de Sovet eut pour père Nicolas de Sovet, cité 
au 16 février. Sa sœur Marie est mentionnée au 3 juillet. 

24. B. IX kal. Obi tus venerabilis pal ris et doiuini doiupni 

Francisci Mounial (1), abbatis de Laude beate Virginis, 
quondam professi in Molinis, 1575. — Item obiit frater 
Joannes Rigo, laicus, crueifer professus Hui, confrater 
noster. 205 

(1) François Moumal, de Namur, fit profession à Moulins; il devint 
ensuite religieux à Loos-Notre-Dame, abbaye de l’ordre de Cîteaux, 
piès de Lille. Il était père confesseur à Marquette, lorsque Philippe II, 
roi d’Espagne, le nomma abbé de Loos. Il rétablit l’ordre dans le 
temporel et l’observance de la règle dans le spirituel; l’abbaye avait, 
en effet, souffert de la mauvaise administration de l’un de ses prédé¬ 
cesseurs. Digne d’une vie plus longue, il mourut à la fleur de l’âge, 
le 19 août 1575, selon le Gallia Christiana (III, 306). 

25. C. VI11 kal. Obitus Francisci de Wasservas (1), fratris 

doiuini Everardi de Wasservas (2), sacerdotis ac con¬ 
fratris nostri. — Item obitus Andreae Debru, doctoris 
mcdicinac, nobis confraternitate juncti, 4734. 206 

(1) Fiançois de Wasservas était fils de Jean de Wasservas, seigneur 
de Marchovelette, et de Madeleine van den Heck, sa seconde femme. 
Il naquit à Hun et fut baptisé en l’église de Senenne, le 18 septembre 
1604. Il eut pour parrain Mgr François Buisseret, évêque de Namur 
(Registre aux baptêmes de l’ancienne paroisse de Senenne). 

(2) Cf. au 20 février. 

26. I). Vil kal. Obitus nonnae Adriane Honoré (I), religiose 

in Rameya. 207 

(1) Cette dame vivait au xvi« siècle. 

27. E. VI kal. Obitus fratris Guilhclmi Romani, cruciferi 

lluensis, confratris nostri, 1659. — Item obitus fratris 
Philippi Dohet(l), religiosi Leffiensis, confratris nostri, 
1734. 208 

(1) Philippe Dohey (et non Dohet, comme l’indique l’Obituaire), fils 
de Nicolas Dohey et de Anne-Marguerite Laloux, fut baptisé à Saint- 
Michel à Namur le 12 décembre 1664, sous les noms de Philippe- 
Nicolas. Il prit l’habit religieux à Leffe le 19 novembre 1684, fit profes¬ 
sion le 15 septembre 1686, et célébra ses prémices sacerdotales le 


Digitized by LjOOQle 



OBlTUAIRE DE l’aBBÀYE DE MÔULÎNS. 


178 


Julius. 

ier janvier 1689. Il mourut le 27 juillet 1731 (Catalogns velig . monast. 
5 . A/. Leffiensis , aux Archives de l’abbaye). 

Philippe Dohey signa, le 11 juillet 1720, l’acte d’érection d’un prieuré 
norbertin à Awagne, près de Dinant ( Analectes , VIII, 384). 

28. F. V kal. Obitus nonnae Galliarinae Simonis(l), monialis 

in Ramea, 16(37. — Obitus sororis Mariae Magdalenae 
Decerf, conversae in Ramea, 1741. 209 

(1) Catherine Simonis, native de Liège, fut quelque temps boursière 
à la Ramée et elle était sous-prieure en 1657. Elle mourut âgée de 
63 ans, dont 47 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives 
du Royaume). Cette dame était peut-être la nièce de l’abbesse Cathe¬ 
rine Simonis, décédée en 1640, laquelle fut nommée à la prélature de 
de la Ramée par lettres patentes du 2 mai 1608. 

29. G. //// kal. Obitus venerabilis patris fratris Perçgrini de 

Campis(l), generalis totius sacri ordinis fratrum Sancte 
Crucis. 210 

(1) Peregrin Deschamps, prieur du couvent de Liège, fut élu général 
des Croisiers à l’unanimi!é en l’an 1463. Il n’accepta cette fonction 
que sur les instances réitérées de ses religieux. Son zèle fut à la 
hauteur de sa dignité. En 1468, lors de la destruction de Liège, il se 
montra plein de charité pour ses confrères de la cité. Il maintint la 
régularité et les études dans les couvents de l’ordre. Quoique l’impri¬ 
merie fut inventée et qu’elle fit chaque jour des progrès, les Croisiers 
continuaient encore, les uns à copier les manuscrits, les autres à les 
enluminer, et d'autres à les relier. Sous la prélature de Deschamps, 
cinq nouvelles maisons furent fondées, entre autres celle de Bois-le- 
Duc. Chaque année un chapitre général fut réuni à Huy dans l’intérêt 
de tout l’Ordre. Peregrin Deschamps mourut à Liège, le 21 août 1473, 
et fut enterré à Huy. L’Obituaire de Moulins place erronnement la 
mort de ce prélat au 29 juillet, sans en indiquer l’année. Cf. Hermans, 
op. cit ., I, ire partie, 123-133; J. Daris, Histoire du diocèse et de la 
princip. de Liège pendant le XVc siècle, p. 541). 

30. A. III kal. Obitus sororis Marguaritae Dargent(l), reli- 

giosae Dionanti, sororis nonni Andrcae Dargent, con- 
fralris nostri, 1742. — Obitus Margarcte Martini (2), 
matris nonni Adriani Cortilz, sacerdolis nostri, 1568. 
— Item obitus nonni Jacobi Witea (5), monasterii 
Florinensis, eonfratris nostri. — Item obitus nonne 
Barbare de Manny (4), monialis in Valle Bcnedicta, 
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sororis Joannis de Manny (5), sacerdotis et confratris 
nostri, 1625, — Item obitus venerabilis domine Anne 
d'Awans, quondam priorisse in Valle Benedicta, 1650. 
— Item obitus reverendi admodum doiuini domini 
Florentii d’Anthine(6), abbatis Walciodorensis. — Item 
obitus nonnae Ferdinandae de Rouveroy, monialis 
Valli* Benediciae, 1705. 211 

(1) Marguerite Dargent était fille d’Ignace Dargent et de Marguerite 
Dargent (cf. au i«r décembre). Elle fut baptisée à Dinant, le 4 octo¬ 
bre 1714. 

(2) Marguerite Martin épousa Alard Cortilz, cité au 4 janvier. 
Cf. au 28 janvier. 

(3) Jacques Witeau mourut, suivant l’Obituaire de Brogne, le 
28 juin 1609 (Analectes, XVIII, 326). 

(4) Barbe Demany était fille de Guillaume Demany, mentionné au 
16 janvier, et de Helvide de Horion, citée au 2 mai. 

(5) Cf. au 15 juillet, note 1. 

(6) Florent d’Anthisnes fut élu abbé de Waulsort, le 28 février 1650. 
Il était âgé de 58 ans, dont 37 de profession (Élections abbatiales, 
Namur) Il appartenait à une noble race, où la charge d’avoué d’An¬ 
thisnes était héréditairement relevée de la cour féodale de Limbourg. 
Dans sa jeunesse, il avait étudié à l’Université de Douai et y avait 
conquis, en 1621, le grade de licencié en théologie. C’était un moine 
instruit, de manières distinguées, affable dans ses relations, mais 
n’ayant jamais été préposé à aucun service matériel. Il aimait à 
voyager, il tenait à occuper brillamment son siège aux États de 
Namur. 

Cependant la guerre sévissait toujours. Des douze fermes que Waul¬ 
sort possédait dans un rayon d’une lieue, neuf avait dû être aban¬ 
données. Les bâtiments claustraux eux-mêmes avaient été mis à sac 
en 1653, et la misère était telle que pour satisfaire aux besoins actuels 
il fallut emprunter (Cartul. V. 255). L’abbé Florent mourut le 30 juil¬ 
let 1657 (Cf. L. Lahàye, Étude sur Vabbaye de Waulsort ; 181-182). 

31. B. Pridie kal. Obitus venerabilis patris et domini dompni 
Waltheri (1), tertii abbatis Molinensis. — Obiit dominus 
Franciscus Planchon, inonaslerii Sancli Gerardi pro- 
fessus et confrater noster, 1622. — Obiit dominus 
Guillielinus Falaise (2), pater confessarius in Valle 
Benedicta, confrater noster, 1665. — Item obitus nonuae 
Lutgardis Marnette, priorissae Val lis Benedictae. 212 
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Julius. 

(1) Walter de Migrode succéda à l’abbé Jean d’Ath (cf. au 8 sep¬ 
tembre). Le 29 janvier 1431, il releva deux fiefs (S. Bormans, Les Fiefs 
du comté de Namur, D> liv., 266). Il figure - dans le Cartulaire de Mou¬ 
lins à la date du 30 novembre 1433 (Archives de l’État à Namur). Le 
Gallia Christiana place son décès en 1438 (III, col. 597). Le manuscrit 
401-403 de la Bibliothèque royale contient les lettres de confraternité 
accordées, en 1437, par l’abbaye de Moulins aux abbayes de Marche- 
les-Dames, du Val-Benoit et de Solières. Cf. Ursmer Berlière, 
Monasticon belge, I, 84, 175. 

(2) Guillaume Falaise, de Liège, fils de Lambert Falaise, docteur en 
médecine, et d’Agnès de la Brique (cf. au 15 juin et au 24 décembre), 
était prieur de Moulins en 1621 ; de 1630 à 1644, il fu 1 père-confesseur 
à Solières ( Bulletin de la Société d*avt. et d’hist. du diocèse de Liège, X, 
152); il fut aussi père-confesseur à Marche-les-Dames pendant cinq 
ans ; en 1650, il remplissait les mêmes fonctions à la Ramée ( Élections 
abbatiales , Namur). Il mourut âgé de 74 ans, dont 57 de profession (ibid.). 

Augustus. 

1. C. Kalendas augusti, Obitus Marie Gofîart (1), sororis 

fratris Joannis Gofîart, sacerdotis noslri. — Obitus 
Joannis Dysier et Jehenne de Wennem, patris et matris 
fratris Joannis Dysier (2), conversi huius domus. — 
Obitus Ludovici Guillielmi Jamar, fratris nonni Wallberi 
Jamar(3), conl'ratris nostri, 1674. 213 

(1) Marie Goffart, décédée à la fin du xvie siècle ou au commence¬ 
ment du xvue, était fille de Jean, mentionné au 7 février, et de Marie 
del Morade, dont l’Obituaire fait mémoire au 31 janvier. Son frère 
Jean, moine de Moulins, est cité au 3 mars. 

(2) Cf. au 10 mai. 

(3) Cf. au 26 décembre. 

2. D. Illlnonas. Obitus nonni Simonis Libotton(l), religiosi 

Florinensis, confratris nostri, 1711. 214 

(1) Simon Libotton figure dans un document du 13 juillet 1718. 
Cf. au 16 janvier. 

3. E. III nonas. Obitus venerabilis domine domine Joanne 

Baduelle (1), abbatisse in Marchia, ! 002. — Item obitus 
Nicolai De Chesne, cruciferi Huensis, confratris nostri, 
1626.— Item obitus nonni Roberti Stainicr (2), sub- 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 12 
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prions huius domus, lt>68. — Obitus nonni Benedicti 
Dezcebergh (3), religiosi Sancli Gerardi, confratris 
nostri, 1742. 215 

(1) Jeanne Baüuel ou Baduelle, abbesse de Marche-les-Dames, 
native de Namur, était fille de Laurent Baduel, fils de Jean, échevin, 
et de Marguerite aux Brebis. Sa mère se nommait Marie du Monceau, 
fille de Jean et de Jeanne du Sart, du Sarte ou du Saux, dame de 
Bocaing (Boquet), sous Temploux. 

Jeanne Baduel succéda à l’abbesse Marie de Dave, décédée le 
5 novembre 1579. L’an 1599, elle réédifia de fond en comble les murs 
d’enceinte du monastère, et le 24 août 1600, elle renouvela l’association 
de prières, conclue en 1417 avec l’abbaye de Saint-Jacques à Liège. Sa 
mort est marquée dans le Nécrologe au 3 août 1602. Jeanne Baduel 
était âgée de 72 ans. 

Elle eut deux frères et deux sœurs : Jean, échevin du Feix en 1520, 
épousa Jacqueline de Baudrengien ; Antoine, fut marié à Catherine de 
Mathis, fille de Thiéry et de Catherine de Malder; Anne, s’allia à 
Thiéry de Jamblinne, seigneur de Doyon, fils de Thiéry, aussi seigneur 
de Doyon, et d’Isabelle de Blehen, dite de l’Abée ; Marie, citée comme 
sœur de l’abbesse, dans le Nécrologe qui fixe son décès au 30 no¬ 
vembre 1570 ( Analectes, VIII, 321). La famille Baduel portait pour 
armoiries : d'argent à trois ciseaux de tondeur de gueules , surmontés 
d’un étrier garni de ses courroies du même. Cf. Annuaire de la noblesse 
de Belgique, XXXIII, 65-66 ; H. de Radiguès, Les Échevins de Namur, 
197-198. 

(2) Marc-Antoine Stainier fit profession à Moulins sous le nom 
claustral de Robert. Il était fils de Guillaume et de Hélène le Rat, fille 
de Pierre, laquelle se remaria, avant l’an 1648, à Jean de Sainct. Par 
acte du 12 août 1648, réalisé le 16 octobre suivant, Hélène le Rat 
transporta à son fils Marc-Antoine, qui devait faire sa profession 
religieuse le lendemain, « les humiers et vicairyes » qu’elle possédait, 
ainsi que ses maisons, prairies, cens et rentes avec toutes terres 
labourables, sis à Ham-sur-Heure, au Roux près de Jumet, Nalinnes, 
etc. (Greffe de Nalinnes, aux Archives de l’État à Mons). Le même 
jour, Marc-Antoine Stainier fit son testament en faveur de ses frères 
François et Hubert Stainier, et de son demi-frère Jean-Rodolphe de 
Sainct ( ibid .). 

Robert Stainier (Marc-Antoine) mourut âgé de 39 ans, dont 20 de 
profession, le 3 août 1668. Sa mère décéda le 22 juin 1673 à Nalinnes. 
Les autres enfants de Hélène le Rat furent : François Stainier, greffier 
de Gozée et Marbais en 1658 (Greffe de Nalinnes, reg. de 1653 à 1662, 
10 février, aux Archives de l’État à Mons); Hubert-Godefroid Stainier, 
chanoine de Saint-Adalbert à Aix-la-Chapelle; Marie Stainier, épouse 
Jean de Mouvet, greffier de Nalinnes. 
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Nous devons ces renseignements sur la famille Stainier, à la gracieuse 
obligeante de M. Joseph de Dorlodot. 

(3) Benoît de Zeebergh fut proviseur de l’abbaye de Saint-Gérard 
pendant plusieurs années. Il paraît en cette qualité dans des documents 
de 1710 à 1720 (Abbaye de Saint-Gérard, Hist. et adm., aux Archives 
de l’État à Namur). 

4. F. Pridie nonas. Obitus domini Wilheimi Servatii (1), 
prions nostri. — Obitus nonnae Benedictae Tous¬ 
saint (2), monialis in Ramea, 1724. — Obitus nonnae 
Deodalae Wery(3), monialis in Soleriis, 1736. 216 

(1) Guillaume Servais mourut à la fin du xvi« ou au commencement 
du xvn e siècle. 

(2) Benoîte Toussaint, native de Liège, mourut âgé de 78 ans, dont 
61 de profession. En 1699, elle était maîtresse de l’infirmerie (Conseil 
d’Etat, Cavton 41, aux Archives du Royaume). 

(3) Dieudonnée Wery, de Liège, mourut âgée de 36 ans, dont 19 de 
profession (Conseil privé, Carton 914, aux Archives du Royaume). 

3. G. Nonas. Obitus nonni Alberti Walleins (1), confratris 

nostri, 1693. 217 

(1) Philippe Walleins, frère d’Albert, est cité au 28 février. 

6. A. VIII idus. 218 

7. B. VII idus. Obitus Ludovici de Loyers, fratris nonni Pétri 

de Loyers (1), confratris et sacerdotis nostri, 1634. — 
Obitus Anne Marie de Beche (2), sororis nonni Huberti 
de Beche (3), confratris et sacerdotis nostri, 1680. — 
Obitus nonni Simonis Maron (4), monachi Florinensis, 
confratris nostri. 219 

(1) Louis de Loyers, de Dinant, était fils d’Antoine et de Marguerite 
de Conisoul (Conjoux), respectivement cités au 3 juin et au 29 août. Il 
s’allia à Anne de Warnant, fille d’Arnould de Warnant de Libois et de 
Jeanne de Ronval. Il devint bailli de Biron (Annuaire de la noblesse de 
Belgique , XXXVIII, 335 ; J. Borgnet, Cartulaire de Ciney , 164). Cf. 
au 3 juin. 

(2) Anne-Marie de Bêche, de Liège, était fille de Guillaume, cité au 
3 juin et au 3 juillet, et d’Adèle Hock, mentionnée au 8 avril. 

(3) Cf. au 2 mai. 

(4) Simon Maron était sans doute apparenté à la famile de Jean 
Maron, moine de Moulins, cité au n avril. Il paraît dans des actes du 
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4 janvier 1672 et du 5 octobre 1679. Nous le rencontrons en qualité de 
receveur de l’abbaye de Florennes, depuis 1665 jusqu’à 1681. Il fut 
pendant plusieurs années grenetier de ce monastère ( Registre aux 
transports de l'abbayc de Florennes, aux Archives de l’Etat à Namur). 

8. C. VI idus. Obitus fratris Bernardini a Spiritu Sancto (1), 

carinelitae discalceati, fratris fratris Boberti de Celle (2), 
conversi huius doinus. 220 

(1) Bernardin du Saint-Esprit, carme déchaussé, était fils de Marie 
Gosseau, mentionnée au 3 juillet. 

(2) Cf. au 11 août. 

9. I). V idus . Obitus nonne Jacobe Fanchon(l), monialis et 

quondam priorissc in Soleriis. —- Item obitus nonni 
Caroli Rouffe (2), religiosi Florinensis, confratris nostri. 

221 

(1) Jacqueline Fanson ou Fanchon est aussi mentionnée au 27 dé¬ 
cembre. Elle mourut en 1601. 

(2) Charles Rouffe paraît dans des actes du 4 janvier 1672 et du 

5 octobre 1679 (Registre aux transports de l'abbaye de Florennes , 1665- 
1694, aux Archives de l’Etat à Namur). Le Nécrologe de Marche-les- 
Dames fixe le décès de ce religieux à l’année 1693 ( Analectes, VIII, 306). 

Au xvm e siècle siècle la famille Rouffe habitait Bouvignes. Cf. 
S. Bormans, Les Fiefs du comté de Namur, Ve livr., passion. 

40. E. IIII idus . Obitus Gertrudis Anceau (4), converse in 
Bainea. — Item obitus nonne Jolene Hoyoul, jubilarii 
et quondam priorisse in Valle Benedicta, 4606. — Item 
obitus nonni Pétri de Glen, religiosi in monasterio 
Sancti Remigii, confratris nostri. — Item obitus nonni 
Joannis Baptistae Caillet(2), confratris nostri, 4703. — 
Obitus nonni Pétri Masson, religiosi Sancti Gerardi, 
confratris nostri, 4721. — Obitus Mariae Annae Do- 
sogne (3), matris nonni Boberti Chantrene, confratris 
nostri, 4746. 222 

(1) Gertrude Anceau vivait dans la seconde moitié du xvie siècle et 
mourut probablement au commencement du xvne. 

(2) Jean-Baptiste Caillet, de Haybes, près de Fumay, mourut dans la 
40e année de son âge et la 20 e de sa profession. Il avait assisté le 24 mai 
précédent à une élection abbatiale (Élections abbatiales, Namur). Il 
était fils de Pierre Caillet et de Anne Brichet, respectivement cités au 
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14 mai et au 20 décembre. Sa sœur Marie a son obit fixé au 14 novembre. 

(3) Marie-Anne Dosogne épousa Nicolas Chantraine, mentionné au 
8 janvier. 

11. F. III idus. Obitus venerabilis in Christo patris Anthonii 
Fresenii (1), sacri ordinis cruciferorum prioris gene- 
ralis. — Item obitus sororis Marie Dorto, religiosae in 
Felici Prato. — Obitus Joannis Henrici Boux (2), patris 
nonni Henrici Boux, confratris nostri. — Item obitus 
fratris Roberti de Celles, conversi huius domus (3), 
1713. 223 

(1) Antoine Fresen, d’Orp* général des Croisiers de 1571 à 1575, 
avait embrassé la vie religieuse à Huy et y avait donné l’exemple de 
la vertu et de la piété. Ce fut à lui que son prédécessèur avait la 
coutume de confier les novices et les jeunes religieux à former. Il avait 
été prieur de Hornes et quatre fois définiteur. Les difficultés des temps 
ne firent que grandir son courage et son zèle pour le gouvernement de 
tout l’O/dre, surtout des couvents situés en France. Il mourut, le 
21 septembre 1575, après avoir constamment donné à ses religieux 
l’exemple de l’observation de la règle. L’Obituaire de Moulins fixe 
erronément le trépas d’Antoine Fresen au 11 août sans en indiquer 
l’année. (Cf. J. Daris, Hist. du diocèse et de la principauté de Liège , 
fendant le XVle siècle, 449-450; Hàrmans, op. cit., partie II, p. 24, et 
part. III, p. 58 et sqq. 

(2) Jean-Henri Boux était le père de Henri Boux, moine de Moulins, 
et d’Anne Boux, cités respectivement au 14 juillet et au 13 mars. 

(3) Robert de Celles était fils de Marie Gosseau, mentionnée au 
3 juillet. 


12. G. Pridie idus. Obitus fratris Andree Daix, sacerdotis et 

professi cruciferorum Huyensium, 1593. — Item obitus 
sororis Helene Monen, professe in Felici Prato. 224 

13. A. Idus. ObiitCatharina de Loyers (1), soror Pétri de Loyers, 

religiosi huius domus, Obiit nonagenaria. — Obiit 
nonna Joanna Malii (2), monialis de Ramea, 1061. — 
Item obitus nonnae Mariae Lochon (3), religiosae et 
bursariae in Valle Benedicta, 1705. — Obiit frater 
Augustinus Deltour, crucifer Hui, confrater noster, 
1716. 225 

(1) Catherine de Loyers, de Dinant, était fille d’Antoine et de Mar¬ 
guerite de Çonisoul (Conjoux). Elle épousa Hçnpi dç Ronval ? seigneur 
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de Reboumollin, écuyer, fils de Jean (contrat de mariage en date du 
19 janvier 1617)1. Elle testa le 29 novembre 1635. Cf. au 3 juin. 

(2) Jeanne Mahy, de Namur, fille de Sébastien Mahy, fut baptisée en 
l’église Saint-Jean l’Évangéliste le 19 mai 1570. 

(3) Marie Lochon était peut-être la tante d’une religieuse du même 
nom, citée au 14 décembre. 

14. B. XIX kal . Obitus Marie Coppa (1), sororis INicolai Coppa, 
sacerdotis nostri, 1578. — Obitus nonne Heluuidis 
Bombaye, monialis in Soleriis, 1608. — Item obitus 
nobilis et clarissimi domini Joannis Thommaz (2), con- 
siliarii et vicc-praesidis consilii Namurcensis, patris 
nonni Florentii Thommaz (3), sacerdotis et confratris 
nostri, 1665. 226 

(1) Marie Coppa était fille de Jean Coppa et de Marie Drosset, 
respectivement cités au 24 août et au 29juin. Le Nécrologe de Marche- 
les-Damesfixe le décès de Marie Coppa au 11 août (Analectes, VIII, 306). 

(2) Jean Thomaz ou Thomas, fils de Barthélemi, procureur, et de 
Jeanne, fille de Jean Dorbe et de Jeanne de Mianoye, reçut le baptême 
en la paroisse Saint-Michel à Namur, le 8 septembre 1597. Après avoir 
fait ses études a l’Université de Louvain où il prit le grade de licencié 
ès lois, il fut, en 1618, reçu avocat au conseil provincial de Namur. En 
1625, il succéda à son père en qualité de fiscal des bois, devint échevin 
de Namur de 1628 à 1631, puis membre du conseil provincial. Il fut 
anobli par Marie-Thérèse le 19 août 1656. Il mourut le 14 août 1663. 

Il avait épousé Françoise, fille de Henry de Villenfagne, fiscal et 
conseiller du conseil provincial de Namur, et de Marguerite, fille de 
Jean Lettin et de Catherine van Hauthem. Il en eut onze enfants dont 
voici les noms : 

10 Jacques, baptisé à Saint-Jean l’Évangéliste le 22 août 1622 ; 
Louis, né le 27 novembre 1623; 3 0 Anne, née le 10 avril 1625; 4 0 Mar¬ 
guerite, née le 15 décembre 2626; 50 Adrien, né le 28 février 1628; il 
fit profession à l’abbaye de Floretfe sous le nom claustral de Paul 
(cf. au 22 octobre); 6° Lambert, baptisé à Saint-Michel le 22 avril 1631; 
il devint licencié ès lois, échevin de Namur de 1670 à 1678; 7 0 Florent- 
François, baptisé à Saint-Jean l’Evangéliste, le 1er novembre 1633. B 
fit profession à l’abbaye de Moulins (et. au 25 mars) ; 8° Jean-Baptiste, 
né le 20 septembre 1635 ; g° Jacqueline, mariée en 1res noces à Jean 
de Bruges, et en 2 des noces à Pierre Le Gros, seigneur de Hanret, 
anobli le 6 décembre 1644; io° Louise-Thérèse-Catherine, mariée à 
Othon-Ernest de Gaiffier, né à Boninne, fils de Guillaume, seigneur 
de Boninne et d’Emeville, bourgmestre de Huy, et de Anne-Marie de 
Thiribu; n<> Jean-François. 

Armes : Écartelé : au icr et au 4e, de gueules au daim rampant d*or t 
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accorné et onglé de sable ; an 2e et au 3e, d'argent à la bande de sable , 
chargée de.trois étoiles d'or. Cimier : un daim naissant de Vécu. 

Cf. H. de Radiguès, Les Echevins de Namur, 316-317; Annuaire de 
la noblesse de Belgique , XXXV, 305-306 et 404. 

Nous avons donné la liste des onze enfants de Jean Thomas d’après 
VAnnuaire de la noblesse de Belgique. L’Obituaire de Moulins fait 
mémoire au 29 août d’Albert Thomas, moine de Gembloux, et au 
3 septembre de Pierre Thomas, capucin. Il les qualifie de frères de 
Florent Thomas, moine de Moulins. Comme les noms d’Albert et de 
Pierre ne sont pas leur nom de baptême, il nous est impossible de les 
identifier avec l’un ou l’aütre des fils de Jean Thomas. 

15. C. XVI11 kal. Obitus domini Joannis Antonii Son (1), 

canonici ecclesiae Beatae Mariae Namurci, fralris nonni 
Francisci Son, confratris nostri. 227 

(1) Jean-Antoine Son, de Namur, était fils de Vincent et de Cathe¬ 
rine Jacquet, citée au 30 octobre. Il fut baptisé en l’église Saint-Michel 
le 26 janvier 1632. Il testa le 25 juillet 1686, et entre autres dispositions 
testamentaires, il légua à son frère François, religieux à Moulins, dix 
patagons une fois donnés, et une rente viagère de huit florins (Collé¬ 
giale Notre-Dame de Namur, Testaments , aux Archives de l’État à 
Namur). Cf. au 14 juillet. 

16. D. XVII kal . Obiit frater Antonius Corswarem, novitius in 

hac donio, 1679. — Obitus nonni Antonii Nassoigne(l), 
religiosi Sancti Gerardi, confratris nostri. 228 

(1) Antoine Nassogne mourut accidentellement le 28 septembre 1719. 
Il tomba de la voûte de la chapelle Saint-Martin en voulant attacher 
une étoile (D. Massart, p. 1277). 

17. E. XVI kal. Obitus domini INicolai Cuvelier(l), equitis, 

praesidis consilii Namurcensis, qui in multis profuit 
monasterio nostro, et legavit illi reditum annuum sexa- 
ginta septem fïorenorem, octo assium, et duodecim 
denariorum percipiendorum super hypothecis amplis in 
Jassogne, Planemont et Avillon-Moulin, specificatis in 
instrumentis emologatis sub onere anniversarii. 229 

(1) Nicolas Cuvelier, fils de Nicolas, marchand « graicier *, et de 
Jacqueline Coppaux, petit-fils de Nicolas et de Marguerite Burnet, fut 
admis comme avocat le 12 juin 1649, passa par l’échevinage de Namur 
de 1649 à 1652, devint pensionnaire des nobles, conseiller, procureur 
général par lettres de S. M. du 18 mars 1672, président du conseil 
provincial, le 8 novembre 1683 , et mourut le 17 août 1686 , 
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Nicolas était seigneur de Boneffe et de Sorinne-sur-Dinant. Il avait 
épousé Eléonore, fille de Pierre Stapleau, décédée le n juillet 1678. 
L’un et l’autre reçurent la sépulture dans l’ancienne église cathédrale 
de Namur, au pied de la chaire de prédication. 

Nicolas Cuvelier fit donation au monastère de Moulins, le 23 dé¬ 
cembre 1681, d’un capital de 10708 florins, pour acheter une rente 
destinée à la fondation à perpétuité d’un anniversaire avec vigiles 
pour le repos de son âme et de celle de son père et de sa femme 
(Archives de Moulins, liasse 457, aux Archives de l’État à Namur). 

Nicolas Cuvelier eut un flls du même nom, lequel fut aussi président 
du conseil provincial de Namur et conseiller du conseil royal de 
S.M.C. Il décéda le 8 février 1717. Son épouse Anne d’Hinslin mourut 
le 8 octobre 1710. Le portrait de Nicolas Cuvelier, fils, se trouve au 
Musée archéologique de Namur. Cf. H. de Radiguès, Les Échevins de 
Namur, 341 ; Annales de la Société arch. de Namur, XVIII, 542-543, 545 ; 
Annuaire de la noblesse de Belgique, année 1890, I, 100. 

Les armoiries de Nicolas Cuvelier étaient : de gueules à deux 
chevrons d'or chargés, le i cr de S et le 2<* de y mouchetures d'hermine 
(Ms. Posson, au Musée de Namur). 

18. P. XV kal. Obitiis fratris Joannis dWmsin, donati cruci- 
fcTorum lluycnsium. — Obitiis nonni Hugonis Stassart, 
prioris Florincnsis, 1047. — Itein obitus domni Pétri 
Alovsii Corialle, cruciferi lluensis, prioris in domo 
Sanctae Gertrudis Ivodii (1), confratris nostri. — Hem 
obitus Mariae Ànnae Vandenperre, sororis reverendi 
domini Barlholomaei Vandenperre (2), abbalis nostri. 
— Item obitus domicellae Margaritae I)argent(o), matris 
nonnorum Antonii et Ignatii Bourguinon (sic) (4), con- 
fratrum et saeerdotum noslrorum, 1711. — Obitus domni 
Egidii Leonard (o), religiosi Florinensis. 230 

(1) Vers 1286, Louis V, comte de Chiny, fonda à Ivoy (Carignan) un 
prieuré sous le vocable de Sainte-Gertrude pour être desservi par des 
Croisiers; il dépendait de la maison de Huy. Cf. Hubert, Géographie 
du département des Ardennes, 377. 

(2) Cf. au 29 octobre. 

(3) Marguerite Dargent épousa Ignace Bourguignon. 

(4) Cf. au 2 septembre. 

(5) Gilles Léonard était reclcur de la chapelle Saint-Nicolas de 
Saint-Aubin, lez-Florcnnes, le 6 mars 1667 ( Registre aux transports de 
l’abbaye de Florennes , 1665-1694, aux Archives de l’État à Namur). Il 
est cité comme économe de cette abbaye, le 30 septembre et le 
8 décembre 1670, et le 4'janvier 1672 (ibid,). 
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49. G. XIV kal. Obitus nunni Egidii Dabée, confratris noslri 
in novicialu defuncti, hic sepulti. — Item obitus domini 
Joannis Maucour(l), domini temporalisin Hour, fratris 
nonni Jacobi Maucour, confratris nostri. 231 

(i) Jean Maucour, seigneur de Houx, fils aîné de Jean et de Jeanne 
de Cassai (cf. au 15 janvier), épousa en 1650 Marie-Anne Blocqz, dont 
il eut : 10 Jean-François, seigneur de Houx, marié à Marie-Philippine 
de Haynin, fille d’Ernest, seigneur du Cornet, Lisramont, Frémicourt. 
capitaine d’infanterie, commandant de Condé, et de MarierCatherine- 
Emmanuelle de la Biche, dame de Cerfontaine; 2 0 Jacques, vivant 
en 1712; 3 0 Hubert, mort le 19 février 1726 (Analectes, VIII, 284) ; 
40 Bernard, religieux de Moulins, mentionné dans l’Obituaire au 
31 janvier ; 5 0 Marie-Marguerite, citée au 27 octobre ; le Nécrologe de 
Marche-les-Dames fixe son décès au 28 du même mois ; 6° Marie-Anne, 
religieuse à Marche-les-Dames, morte le 3 mai 1744 ( Analectes, VIII, 
293). Cf. Annuaire de la noblesse de Belgique, XXXV, 209. 

Jean Maucour était le frère de Jacques Maucour, abbé de Moulins, 
cité au 5 mai. 

20. A. A7// kal, Obitus Joannis Cortilz (1), fratris nonni 

Adriani Cortilz (2), saccrdotis nostri. 232 

(1) Jean Cortilz était fils d’Alard Cortilz, cité au 4 janvier, et de 
Marguerite Martin, d;>nt l’Obituaire fait mémoire au 30 juillet. 

(2) Cf. au 28 janvier. 

21 . B. XII kal, 233 

22. C. XI kal. Anno 1578, obiit Jolianna du Paix(l), mater 

dcnmi Jacobi de Glymes(2), abbalis nostri. — Item 
obiit nmplissimus dominas Lambertus Feron (3), con¬ 
venus ordinis Sanctae Crucis Iluy, prior ac magister 
generalis dicti ordinis, 1680. — Item obitus nonnae 
Lutgardis Barme(4), monialis in Yalle Benediela, 1695. 
— Item obitus nonni Huberti de Slins (5), senioris 
liujus domus, 4733. — Obilus nonnae Deodatae Marotte 
de Monligny ( 6 ), priorissae in Ramea, 4741. 234 

(1) Jeanne Dupaix était la sœur de : i° GodeToid Dupaix, chanoine 
de Saint-Aubain, qui lesta le n o: tobre 1568; 2° Jenette Dupaix, épouse 
de Vincent Gilbert; 30 Marguerite Dupaix, épouse de Martin le Par¬ 
mentier ; 4 0 Marie Dupaix, épouse de Wauto dou Pont. Tous ces 
frères et sœurs étaient neveux de Henri Ramelet, curé d’Émine 


Digitized by LjOOQle 



186 


CHANOINE V. BARBIER. 


Augustus. 

( Testaments du chapitre de Saint-Aubain, aux Archives de l’État à 
Namur). Notes de M. Léon Douxchamps, avocat. 

(2) Cf. au 27 octobre. 

(3) Lambert Feron, né à Huy et protès du couvent des Croisiers en 
cette ville, fit ses études à Louvain. Après avoir habité à Paris le 
couvent de son ordre, il fut nommé lecteur en théologie au couvent 
de Louvain, ensuite quelque temps sous-prieur et peu de temps après 
prieur du couvent de Colen. Il fut élu général en 1678. Il maintint la 
régularité et les études dans son ordre pendant les huit années qu’il 
le gouverna. En 1679, il visita canoniquement le couvent de Sainte- 
Agathe à Cuyck et réunit deux fois le chapitre général. Lambert Feron 
mourut le 21 août 1686. Cf. Hermans, op. cit., I, 2« partie, 109 et seq., 
III, 357-367. L’Obituaire de Moulins fixe le décès de ce général au 
22 août. 

(4) Lutgarde Barme avait une sœur, nommée Christine, moniale 
à Marche-les-Dames ( Analectes, VIII, 308), et un frère du nom de 
Claude, décédé le 16 juin 1681 (ibid., 299). 

(5) Hubert de Slins, natif de Liège, mourut à l’âge de 71 ans, profès 
de 30 (Élections abbatiales, Namur). Un frère et deux sœurs de ce 
religieux sont mentionnés dans l’Obituaire : Benoît de Slins, abbé de 
Saint-Jacques à Liège, au 12 mai ; Christine au 23 janvier, et Anne- 
Marie au 19 mai. 

(6) Dieudonnée de Marotte de Montigny, née à Noville-sur-Mehaigne, 
était sous-prieure de la Ramée en 1715. Elle mourut âgée de 76 ans, 
dont 56 de profession (Conseil d’État, Carton 41, aux Archives du 
Royaume). 

Cette dame était peut-être petite-fille de Philippe de Marotte de 
Montigny, seigneur de Noville-sur-Mehaigne, et de Marie-Anne- 
Antoinette de la Hamaide. Nous ne l’avons pas rencontrée dans la 
généalogie de cette famille, publiée dans VAnnuaire de la noblesse de 
Belgique, XL, 149-150. 

23. D. X kal. Obitus reverendae dominae Margaretae Her- 

moye ( 1 ), quintae abbatissae de Ramea posl reforma- 
tionem, 1570. — Item obitus nonni Candidi Coriau (2), 
religiosi Walciodorensis, 1680. — Obitus patris Aegidii 
de Wanzoulle, eruciferi Huensis, 1681. 235 

(1) Le Gallia Christiana (III, col. 605) fixe le décès de cette abbesse 
en 1578. 

(2) Candide Correaux, de Namur, mourut âgé de 88 ans, dont 68 de 
profession (Élections abbatiales, Namur). 

24. E. IX kal . Obitus Joannis Coppa(l), patris nonni Nicolai 

Coppa (2), sacerdotis noslri, 1578, — Item obitus nonni 
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Benedicti Poorter (3), sacerdolis noslri. — Item obitus 
illustrissimi ac reverendissimi domini domini Ferdi- 
nandi comitis de Berlo (4), episcopi Namurcensis, con- 
fratris noslri, 1725. 236 

(1) Jean Coppa, de Namur, avait épousé Marie Drosset, dont l’obit 
est fixé au 29 juin. 

(2) Cf. au 16 mai. 

(3) Benoît Poorter, natif de Liège, était âgé de 25 ans dont 5 de 
profession à l’élection abbatiale du 24 mai 1703 [Élections abbatiales, 
Namur). 

(4) Ferdinand, comte de Berlo de Brus, né à Namur, était fils de 
Jean, comte de Berlo, seigneur de Brus et de Chokier, et de Anne- 
Marguerite-Ursule de Berlo, sa parente, dame de Bonacquest, fille de 
Jean-Charles, baron de Berlo, comte de Hozémont, et d’Amelberghe 
de Montoye, dame de Bonacquest. Il fut baptisé en l’église des Dames- 
Blanches, à Namur, le 31 mai 1654. Il devint chanoine-tréfoncier de la 
cathédrale de Liège, archidiacre de la Campine, puis prévôt de la 
collégiale Saint-Paul à Liège. Nommé à l’évêché de Namur, vers la 
fin d’août 1696, il reçut ses bulles le 11 décembre 1697, et fut sacré, le 
29 du même mois, en l’église de l’abbaye de Beaurepart à Liège. Après 
avoir gouverné son diocèse avec douceur et fermeté, il mourut le 
24 août 1725, en son château de Chokier. Il portait pour armoiries : 
d’or à deux fasces de gueules. 

25. F. VIII kal. Obitus nonni Engelberti Foignée, religiosi 

Sancti Remigii, confralris noslri, 1728. — Obitus 
reverendae admodum dominae Lutgardis Reumont (1), 
abbatissae emeritissimae de Rarnea, 1741. 237 

(1) Lutgarde Reumont, née à Namur, fille de Michel et de Marie 
Henrart, fut baptisée à Saint-Jean l’Évangéliste, le 15 septembre 1668, 
sous les noms de Marie-Gertrude (Archives paroissiales). Elle était 
prieure de la Ramée lorsqu’elle fut élue abbesse de ce monastère, le 
3 mai 1715 ; elle reçut sa patente le 12 juin suivant et fut bénite le 
28 juillet. Lutgarde Reumont mourut âgée de 73 ans, dont 56 de 
profession (Conseil d’État, Carton 41, aux Archives du Royaume ; 
Gallia Christiana, III, col. 605). 

26. G. Vil kal. Obitus sororis Barbare Stelant, converse in 

Val le Benedicta, 1602. — Item obitus nonni Michaelis 
a Qucrcu (1), jubilarii, confralris et sacerdolis noslri, 

K 
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1623. — Obitus Mathie Lomba, cruciferi Huensis, con- 
fratris nosiri, 1660. 238 

(i) Michel Duchesnc, de Namur, mourut âgé de 84 ans, profès de 
61 ( Élections abbatiales , Namur). 

27. A. VI kal. Obitus nonnae Agnetis de Montfort, inonialisin 

Valle Benedicta, 1738. 239 

28. B. V kal . Obiit venerandus dominus frater llippolitus du 

Tillieux(i), canonicus regularis ecclesiae beatae Mariae 

Lefliensis, confraler noster, anno 1706. 240 

(1) Le Catalogue des N religieux de Leffe, conservé aux Archives de 
l’abbaye, désigne ce chanoine sous le nom d’Hippolyte Thioux. Il 
naquit à Warnant en Hesbaye le 12 août 1623, prit l’habit norbertin 
le 13 août 1651, fit profession le 22 mai 1653 et reçut le sacerdoce le 
20 décembre 1653. Il devint prieur le 29 octobre 1657 jusqu’au 26 sep¬ 
tembre 1665 lors de sa nomination à la cure de Sart-en-Fagne. Il 
résigna cette cure entre les mains de son abbé, vers la fête de la 
Purification de l’an 1696, revint à son abbaye et y mourut jubilaire de 
profession et de sacerdoce, le 26 août 1706 (Catalogus relig . monast. 
B. M. Leffiensis , aux Archives de l’abbaye. L’Obituaire de Moulins 
fixe le décès d’Hippolyte Thioux au 28 août. 

29. C. //// kal. Obitus Ludovici Jehennaux dicti Hulsonia, 

fratris nonni Bernardi Jehennaux, alias Hulsonia (1), 
sacerdotis nostri. — Obitus Margarete de Conisoul (2), 
matris nonni Pétri de Loyers (3), sacerdotis nostri, 
1629. — Item obitus nonni Alberti Thommaz (4), reli- 
giosi Geniblacensis, fratris nonni Klorentii Thommaz, 
confratris nostri. — Item obitus nonni Jacobi Lefer (5), 
patris confessarii in Valle Benedicta, sacerdotis nostri, 
1748. 241 

(1) Louis Jehenneaux était fils de Jean et de Marguerite de Halloy, 
cités respectivement au 20 et au 21 février. Il est encore mentionné 
au 8 février. Cf. au 8 octobre. 

(2) Marguerite de Conisoul (Conjoux) avait épousé Antoine de 
Loyers, cité au 3 juin. 

(3) Cf. au 2 février. 

(4) Cf. au 14 août, note 2. 

(5) Jacques Lefer, natif dç Lç.Te, lez-Dinant, mourut âgé de 47 ans, 
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dont 24 de profession. En 1733, il remplissait les fonctions de sacristain 
(.Élections abbatiales, Namur). Son frère Victor, religieux capucin, est 
cité au 5 janvier. Leur mère, Elisabeth Doumen, a son obit fixé au 
8 mars. 

30. D. III kal. Obitus nonni Gerardi Michiel, sacerdotis nostri, 

1600. 242 

31. E. Pridie kal. Obitus nonni Andreae Jamar, religiosi 

sacerdotis in monasterio Vallis Dei (I), fratris nonni 
Waltheri Jamar (2), confratris nostri, 1703* 243 

(1) Val-Dieu, abbaye de l’ordre de Cîteaux, à deux lieues environ 
de Hervc. Elle a été rétablie depuis l’an 1844 par des religieux venus 
de l’abbaye de Bornhein. 

(2) Cf. au 26 décembre. 

September. 

1 . F. Kalendas septembris. Obitus venerabilis fratris domini 
doinpni Lamberti Bryot (1), quinti decimi abbalis huius 
donius. — Obitus Marie Couvreur (2), matris nonni 
Pétri Couvreur (3), monaehi et sacerdotis nostri, 1558. 
— Obitus nonnae Mariae Joseph de Wangnies, monialis 
et bursariae de Ramea, 1697. — Obitus Nicolai de 
Celle (4), fratris fratris Roberti de Celle, conversi 
nostri, 1706. 244 

(1) Lambert Briot, abbé de Moulins, succéda à Nicolas Thibaut 
(cf. au 6 juin). De 1558 à 1563, il fut chapelain à Solières, et de 1563 à 
1565, père-confesseur des religieuses de cette abbaye ( Bulletin de la 
Société d'art et d’hist. du diocèse de Liège, X, 151 ).. Il mourut en 1572 
(Gallia Christiana, III, 598). Le Nécrologe de Marche-les-Dames 
(,Analectes , VIII, 308), ainsi que l’Obituaire de Moulins, place le décès 
de cet abbé au 1er septembre. Lambert Briot avait relevé, le 9 juin 1572, 
plusieurs fiefs {Archives de Moulins, liasse 441, aux Archives de l’État 
à Namur). 

(2) Marie Couvreur avait épousé Gilles Couvreur, mentionné au 
20 janvier. 

(3) Cf. au 3 septembre. 

(4) Nicolas de Celle ou de Celles était fils de Marie Gosseau, citée 
au 3 juillet. Cf. au 11 août. 

2 . G. //// nonas * Obilus fratris Joannis Pileur, conversi 
huius loci. — Item obitus nonni Henrici Hodeige (1), 
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prioris nostri, 1623 . — Item obitus nonne Agnetis 
d'Heur (2), professe in Soleriis, 1645 . — Item obitus 
nonni Antonii Bourguignon (5), confratris ac sacerdotis 
hujus monasterii, 1715 . 245 

(1) Henri Hodeige, natif de Huy, mourut âgé de 40 ans, dont 23 de 
profession. En 1621, il était procureur de l’abbaye de Moulins (Élections 
abbatiales , Namur). Son frère Jean est cité au 3 octobre. 

(2) Agnès d’Heur était religieuse à Solières, lors du sac de cette 
abbaye par des soldats hollandais, le 1er avril 1624 (cf. au 5 mars). 

(3) Antoine Bourguignon, né à Dinant, était fils d’Ignace Bour¬ 
guignon et de Marguerite Dargent. Il a joui d’une grande réputation 
comme orateur (D. Ursmer Berlière, Monasticon belge , I, 86). Son 
frère Jean-Ignace reçut le baptême le 24 avril 1681. Il fut piieur de 
Moulins. De 1730 à 1740, il était père-confesseur à Solières. Il assista 
à l’élection abbatiale du 15 septembre 1749, et mourut peu de temps 
après à Solières, directeur de cette maison. Son obit n’est pas men¬ 
tionné dans l’Obituaire qui n’a plus d’inscription après le 20 décembre 
1748. On voit à Solières, près de la ferme du château, un fragment 
d’une pierre tombale avec ces mots : D.O. M. Hic jacet venerabilis 
Ignatius Bourguignon... Ce religieux a écrit : La Fondation de 
Solières , Mss. des archives de Solières, n° I ; 2 0 Y Histoire tragique et 
fidèle de ce qui s*est fait et passé à Solières le I er avril de Van 1624 
[Annales de la Société arch. de Namur, VIII, 132-158); 30 Un Mémoire 
sur l’administration des biens temporels des abbayes de l’ordre de Cîteaux 
(Abbaye de Moulins, liasse 448, aux Archives de l’État à Namur). 
Cf. Depaquier, L’abbaye de Solières , travail publié dans le Bulletin de 
la Société d’art et d’hist. du diocèse de Liège , X, 80-81, 157. 

Antoine Bourguignon mourut âgé de 38 ans, dont 18 de profession 
(.Élections abbatiales , Namur). 

Nicolas Bourguignon, curé de Saint-Michel à Dinant et frère d’An¬ 
toine et d’Ignace, a son obit fixé au 1er juillet. 

3. A. III nonis. Obitus nonni Pétri Covreux (sic) (1), sacer¬ 
dotis et senioris nostri. — Obitus nonnae Annae de la 
Croix ( 2 ), religiosae de Ramea, 1664 . — Item obitus 
reverendi patris Pétri, Namurcensis minoritae capu- 
cini (3), lralris nonni Florentii Thommaz, confratris 
nostri, 1670 . 246 

(1) Pierre Couvreux ou Couvreur était fils de Gilles, mentionné a ja 
20 janvier, et de Marie Couvreur, citée au 1er septembre. L’Obituaire 
de Brogne (Analectes, XVIII, 339) fixe son décès à l’an 1595. Son frère 
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Gilles et sa sœur Anne ont leurs obits respectivement indiqués au 
21 septembre et au 25 mars. 

(2) Anne de la Croix, née à Autre-Église, était prieure de la Ramée 
en 1657. Elle mourut âgée de 75 ans, dont 58 de profession (Conseil 
d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

(3) Cf. au 14 août, note 2. 

4. B. Pridie nouas . Obitus nonni Joannis de Hielinne (1), 

sacerdotis et cellarii nostri, anno 1635. — Item obitus 
nonni Josephi de Cartier (2), jubilarii, necnon et bur- 
sarii praestantissimi, 1718. — Item obitus domieellae 
Mariac Bourguignon (3), sororis nonni Ignatii Bour¬ 
guignon (4), confratris nostri, 1735. 247 

(1) Jean de Hiétinne ne figure pas parmi les votants à l’élection 
abbatiale du 12 janvier 1621. A cette date, il n’était peut-être pas 
encore entré en religion. 

(2) Joseph de Cartier, de Liège, était fils de Louis et de Béatrix le 
Walle, mentionnés respectivement au 7 et au 6 février. Il mourut âgé 
de 76 ans, dont 56 de profession ( Élections abbatiales , Namur). Sa sœur 
Marie-Josèphe, religieuse conceptioniste, sa sœur Constance, moniale 
au Val-Benoît, et son frère Louis, sont respectivement cités au 
5 janvier, au 28 juin et au 9 décembre. Cf au 7 février. 

(3) Marie-Françoise Bourguignon, de Dinant, fille d’Ignace et de 
Marguerite Dargent, fut baptisée le 22 novembre 1683. 

(4) Cf. au 2 septembre, note 3. 

5. C. Nouas . Obitus Martini Welin (1), fratris nonni Dionisii 

Welin. — Item obitus nonnae Magdalenae Dably, pro- 
fessae in Ramea, 1617. — Item obitus sororis Anne 
Dortho, converse in Ramea, 1648. — Item obiit frater 
Dionisius Wespin (2), crucifer Dionantensis, fratris 
nonni Bernardi Wespin (3), confratris nostri, 1669. — 
Obitus nonni Andreae Linset, monachi Sancti Remigii, 
confratris nostri, 1700. 248 

(1) Martin Welin était fils de Jacques Welin, cité au 11 décembre. 
Il mourut au commencement du xvne siècle. 

(2) Denis de Wespin, fils d’André, fut baptisé le 1er janvier 1626. 

(3) Cf. au 10 janvier. 

6 . D. VIII idus. Obitus fratris Gaspar Vanderbyk(l), pastoris 

in Walia, religiosi Leffiensis, confratris nostri. 249 
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(i) Gaspar Vanderbeek, né à Liège le 17 novembre 1669, prit l’habit 
religieux le 12 février 1690, et fit profession le 27 décembre 1^91. Il 
célébra ses prémices sacerdotales le 27 décembre 1693, fut nommé 
curé à Waha le 5 avril 1704 et mourut subitement le 3 octobre 1719 
(Catalogus religios. monast. B. M. Leffiensis , aux Archives de l’abbaye 
de Leffe). L’Obituaire de Moulins fait erreur en fixant la mort de ce 
religieux au 6 septembre. 

7. E. VII idus . Obiit Johannes Salicclus, jubilarius ae prior 
Bornacensis, professus liinc in convenlu cruciferoruin. 
— Obilus reverendi Nicolai Somal (i), abbatis nostri, 
4644. — Obilus reverendissiini doinini Pétri Vanden- 
perre (2), Nanmrcensiuin episcopi et abbatis Sancti 
Gerardi, fratris reverendi domini Bartholonaei Vanden- 
perre, abbatis nostri, 1695 . — Obitus Ludovicae Wilinot, 
conversae in Soleriis. 250 

(1) Nicolas Somalie, natif de Givet, confesseur du Val-Benoît, fut 
élu abbé de Moulins le ix janvier 1621, à l’âge de 37 ans, dont 15 de 
profession ( Elections abbatiales , Namur). Il reçut sa patente le 21 jan¬ 
vier suivant (Conseil d’Etat, Carton 65. aux Archives du Royaume), 
L’Obituaire de Saint-Gérard ( Analectes, XVIII, 340) fixe son décès au 
8 septembre. Marie Noyé, mère de Nicolas Somalie, est mentionnée 
au 24 février. 

(2) Pierre Van den Perre, né à Louvain le 10 mai 1619, était cha¬ 
noine du chapitre d’Anvers et vicaire général du diocèse. 11 fut nommé 
par le roi d’Espagne, Charles II, à l’évêché de Saint-Omer; mais cette 
ville étant tombée au pouvoir de Louis XIV. ce monarque fit choix 
d’un nouveau titulaire, et Pierre Van den Perre obtint au mois 
d’avril 1680 l’évêché de Namur. Il fit prendre possession de son siège 
le 19 novembre 1680, et fut sacré à Bruxelles le 5 janvier 1681. Il 
mourut inopinément, le 7 septembre 1695, âgé de 76 ans (cf. Aigret, 
Histoire de Uéglise et du chapitre de Saint-Aubain t 403-406). 

L’évêque Van den Perre portait pour armoiries : Écartelé : au 
1er d’argent au chevron d'azur ; au 2e d’argent à deux fasces de sable ; 
au 3« d’azur à trois pals d’or au chef de gueules ; dit 4e d’or au sautoir 
échiqueté d’argent et de gueules de deux tires. Sur le tout en cœur un 
écu brochant d’azur à la fasce d’or , accompagnée en chef de trois besans 
d’argent et en pointe d’une divise vivrée du même (Ms. de Varick). Un 
cachet de l’évêque Van den Perre, de l’an 1683, porte les mêmes 
armoiries, saui : Sur le tout de ... à ti'ois fleurs de lis de ... posées 2 et 1 
(Protocole du notaire Ramquin, années 1691-1692, aux Archives de 
l’Etat à Namur. No'.e de M. l’avocat Albert Huart). 
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8. F. VI idus . Obiit in Christo venerabilis pater dominus 
dompnus Joannes d’Alh(l), secundus abbas de Molinis, 
et sepultus in Marchia Dominarum cum septem de suis. 
— Obitus sororis Catharine Dor (2), sororis domini 
Mathie Dor, abbatis nostri. — Obitus fratris Bartho- 
lomei Parmentier, conversi huius domus, 1624. — 
Obitus reverendi domini dompni Guillielmi Flaviony (3), 
abbatis Florinensis, confratris nostri, 1626. — Obitus 
nonni Michaelis Tayenne (4), religiosi Florinensis, 
prions in Longlise (5), confratris nostri, anno 1639. — 
Obitus nonni Joannis Pestean (6), subprioris Sancti" 
Gerardi, confratris nostri. 251 

(1) Jean Penno, d’Ath, succéda à l’abbé Jean de Gesves. Gomme les 
anciennes religieuses de Moulins inquiétaient les moines qui les 
avaient remplacées, le comte de Namur, Jean III, ordonna, le 29 juillet 
1420, à ses officiers de protéger les religieux (Analectes, VIII, 17-18). 
Cet abbé, qui figure au Cartulaire (p. 168), à la date du 12 janvier 1422, 
acquit le fief de Moulins le 4 mai suivant (Cariul., p. 68-71); il est 
encore mentionné le 19 juillet 1427 ( Cour féodale de Liège , Reg< 44, 
p. 169). Le Gallia Christiana (III, 598) place sa mort en 1430. 

(2) Cf. au 2 janvier. 

(3) Guillaume de Flavion, appelé Gilles Allard par le Gallia Chris- 
tiana (III, 979), né à Flavion, était avant son élection prieur de l’abbaye 
de Florennes. Il fut élu trois jours après la mort de son prédécesseur 
Jacques de Saymon, arrivée le 13 novembre 1620 (Obituaire de Saint- 
Gérard dans les Analectes , XVIII, 353). Il était âgé de 53 ans et fut 
bénit à Liège, le 22 du même mois ( Gallia Christ ., ibid. f ); il mourut le 
8 septembre 1626. Cf. D. Migeotte, Chronol. des abbés de Florennes , 
publiée par D. Ursmer Berbère dans les Mélanges d’hist. bénéd ., II, 31. 
On voyait jadis à une verrière de l’église des Croisiers de Namur les 
armoiries de cet abbé, qui étaient : d’argent au calice d’or accompagné 
d’une croisette de gueules posée en bande , et d’une branche d’olivier de 
sinople en barre, l’une et l’autre naissant de la coupe. Cf. De Posson, 
Inscriptions funèbres des églises de Natnur et de la province , p. 76, 
Ms. au Musée arch. de Namur. 

(4) Ce religieux appartenait probablement à la famille Tayenne, 
qui possédait des biens à Biesme-la-Colonaise (Cf. S. Bormans, Les 
Fiefs du comté de Namur , IVe livr., 47-205 passim). 

(5) Longlise , Longlier près de Neufchâteau. Godefroid IV, duc de 
Lotharingie, fit présent de l’église de Longlier à l’abbaye de Florennes, 
en l’an 1055, à la prière de Théoduin, évêque de Liège. Les religieux 

Analectes, 3c série, IV (XXXIV). 13 
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de Florcnnes y établirent un prieuré sur lequel ils conservèrent la 
juridiction. 

(6) Jean Pesteau était peut-être l’oncle de Bernard Pesteau, prieur 
de Saint-Gérard, cité au 22 juillet. 

9. G. V idus. Obitus nonni Francisci Savage, prions Flori- 
nensis, 1604. — Obitus nonni Laurentii Lelivre, reli- 
giosi Sancti Remigii, contrat ris nostri.— Obitus nonnae 
Theresiae Dargent (1), monialis in Feliciprato, sororis 
nonni Andreae Dargent, confratris nostri. 252 

(1) Thérèse Dargent était fille d’Ignace Dargent et de Marguerite 
Dargent, respectivement cités au i*r décembre et au 30 novembre. 
Cette dame n’a pas conservé à la profession religieuse son nom de 
baptême. 

10. A. 1111 idus . Obitus Jacobi Houart (1), subprioris Flori- 

nensis, anno 1644. — Obitus nonni Andreae Minet, 
religiosi Walciodorensis, confratris nostri, 1746. 253 

(1) Jacques Houart ou Huart, sous-prieur de Florennes, est aussi 
mentionné au 27 septembre. 

11. B. III idus . Obitus nonnae Coristantiae Poirette (1), prio- 

rissae in Argenton, 1695. 254 

(1) Constance Poirette avait fait profession à Argenton, le 27 sep¬ 
tembre 1656 (V. Barbier, Obituaire d’Argenton, dans les Analectes, 
XXXII, 240). 

12. G. Pridie idus . Obitus nonnae Joanne Gaume, monialis 

in Valle Benedicta. — Obitus sororis Marie Roy, con¬ 
verse in Ramea, 1641. — Obitus nonni Alexii Han- 
riet(l), sacerdotis nostri, confessarii in Soleriis, 1732. 

255 

(1) Alexis Hanriet (ou mieux Henriet), de Namur, dans le monde 
Nicolas-François, fut baptisé en l’église Saint-Jean l’Évangéliste, le 
5 mars 1665. Il était fils de Nicolas-Alexis, conseiller provincial, et de 
Marie-Ursule de Mareschal (cf. au 13 octobre). Il remplit la charge de 
père-confesseur à Solières de 1700 à 1725, et mourut âgé de 68 ans, 
dont 48 de profession (Bulletin de la Société d’art et d’hist. du diocèse de 
Liège , X, 152 ; Élections abbatiales , Namur). 
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15. D. Idus . Obiit revcrendus in Christo patcr dominus domp- 
nus Joannes de Hotton (1), abbas Florinensis. — Item 
obiit Guillelnms Gallé (2), frater nonni Guillielmi Gallé, 
confratris noslri, 4652. — Obitus Calharinae Taillart(5), 
ppiorissae in Soleriis, 1732. 256 

(1) Jean Hotton ou de Hotton, sous-prieur de l’abbaye de Saint- 
Jacques à Liège, fut envoyé en 1414 par son abbé, Remer de Sainte» 
Marguerite, pour restaurer l’abbaye de Florennes que les troupes de 
Guillaume de Hainaut avaient pillée et d’où elles avaient chassé le/g 
moines (Paquot, Mémoires , etc., X, 304). Il devint abbé de cette 
maison, mais son gouvernement ne dura qu’un an et demi ; il mourut 
le 21 octobre 1421 selon D. Migeotte. Cf. D. U. Berlière, Monasticon 
belge , I, 11 ; D. Migeotte, ChronoL des abbés de Florennes , publiée par 
D. U. Berbère dans les Mélanges d'hist. bénéd. } II, 27. 

(2) Guillaume Gallé est aussi cité au 1er juin. 

(3) Catherine Taillart, née à Huy, fut baptisée à Saint-Mengold sous 
le nom de Catherine-Antoinette, le 11 octobre 1671 [Registres parois - 

iaux). Elle était fille de Jacques et de Gertrude de Stordoir, et 
«mourut après 39 ans de profession. Jacques Taillart fut élu boiwg» 
mestre de Huy, le 18 novembre 1668 et le 18 novembre 1672. Il mourut 
le 18 mars 1697 et sa veuve le 4 mars 1711. Ils laissèrent huit enfants 
de leur mariage. (Cf. Conseil privé, Carton 914, aux Archives dlu 
Royaume.) Jacques Taillart portait pour armoiries : d*argent à la bande 
de sable bordée de gueules, chargée de 3 maillets d’or posés en bande , et 
accompagnée de deux pattes d’oie contournées d’or , une en chef et l’autre 
en pointe, Cf. Vierset-Godin, Les Bourgmestres de Huy . . • 

14. E. XVIII kal. Obilus reverendi admodum domini Philippi 
Fabri (1), abbalis Sancti Remigii, 1684. — Item qbitus 
nonni Engelberti de Werixhas, religiosi Sancii Remigii, 
confratris* noslri, 1693. — Item obitus nonni Nuntii 
Crevecœur (2), religiosi Walciodorensis, confratris 
nostri, 1698. 257 

(1) Philippe Fabri (Lefèvre), de Thys, bâtit une nouvelle église à 
Saint-Remy. Suivant le G'allia Christiana (III, col. 1027), il mourut le 
13 septembre 1684, et fut enterré à l’entrée du chœur de l’abbatiale, 
entre les deux petits autels. 

(2) Nonce Crevecœur, originaire d’A'ndennè, mourut âgé de 63 ans, 
dont 38 de profession [Élections abbatiales, NamurJ, ~ 
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15. F. XVII kal . Obitus nonne Agnetis Tharoulle (1), monialis 
in Soleriis, 1612. — Obitus reverendissimi domini 
domini Joannis Dauvin (2), Namurcensis episcopi, Bro- 
niensis monasterii superioris, nobisque confraternitate 
juncti, 1029. — Obitus Mariae Chatarinae (sic) Melin (5), 
inatris nonni Maximiliani Richald, confratris nostri, 
1740. *58 

(1) Agnès de Tharoul était fille de Erasme ou Rase de Tharoul, dit 
Éde Hotton, et de sa troisième femme Catherine de Sart, fille de Jean, 

seigqeur de Sart de Mollin, voué de Hody, et de Jehenne de la Neuve- 
forge, dame de Warge. Elle fit profession à l’abbaye de Solières en 
1605 et mourut en 1612. 

Jehenne, une de ses sœurs germaines, fit également profession à 
Solières en 1612 et mourut en 1632. Elle assista au sac de l’abbaye le 
I er avril 1624 (cf. au 5 mars, note 4). Son nom ne figure pas dans 
l’Obituaire de Moulins. Cf. Annuaire de la noblesse de Belgique , XXVII, 
275-276. 

Les armes de la famille de Tharoul sont : d'argent à deux fasces de 
~ sable surmontées d'une étoile d'argent à six rais. 

(2) Jean Dauvin ou d’Auvin, né en 1559, était fils de Jean, membre 
de l’état noble de Namur, et de Marie de Mombeck, fille de Guillaume 
et de Marie Garrits, dite Samonts. Il avait pris le grade de licencié en 
théologie, était chanoine gradué-noble à la eathédrale de Namur, et 
depuis l’an 1597 archidiacre et vicaire général. L’archiduc Albert 
l’appela en 1614 à l’évêché de Namur. Il fut sacré en sa cathédrale le 

• 26 novembre 1615; il mourut le 15 septembre 1629, âgé de 69 ans. 
Cf. Annuaire de la noblesse de Belgique , XXX, 41) ; C. Wilmet, 
Fragment d'une hist. ecclés . de Namur , dans les Annales de la Société 
arch . de Namur, VIII, 383 et suiv. ; Aigret, Histoire du chapitre et de 
l'église cathédrale de Saint-Aubain, 385-387. 

Jean d’Auvin portait pour armoiries : Écartelé : au icr et au 4e 
d'argent à la fasce de gueules , accompagnée de deux burelles du même ; 
au 2e et au 3c d'argent au chef émanché de gueules de trois pièces . 
(Ms. de Varick). 

On connaît deux sceaux de ce prélat. L’un porte les armoiries 
ci-dessus décrites, mais brisées d’un écu en cœur brochant de ... à une 
croix patriarcale de ... (de Raedt, Les sceaux armoriés , I, 362); l’autre 
sceau porte également les mêmes armoiries, mais brisées d’un écu en 
cœur brochant, chargé d’une croix patriarcale pattée et allésée de ... 
(sceau moulé en soufre, aux Archives de l’État à Namur). Notes de 
M. l’avocat Albert Huart. 

(3) Catherine Melin épousa Maximilien Richald, mentionné au 
5 décembre. 

(A suivre 
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LA CORRESPONDANCE INÉDITE DU P. JEAN DE HAYNIN D’ATH 

MISSIONNAIRE DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS, EN CHINE 
AU XVII 8 SIÈCLE 
PAR 

H. BOSMANS, S. J. 


Introduction. 

I. 

Jean De Haynin, ou De Hennin, — il orthographiait son 
nom des deux manières — naquit à Ath, le 14 juillet 1633, 
et mourut à Macao, en Chine, le 29 mai 1682. Il a écrit 
de sa main des détails sur sa jeunesse, dans VAlbum 
novitiorum du noviciat de Tournai, conservé à la Section 
des manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique ; 
les voici : (1) 

« Ego Joannes De Hennin Athensis, natus anno 1633, 
14 julii, ex legitimo thoro, pâtre Carolo De Hennin et 
matre Anna Saureux, pâtre superstite propriis reditibus 
vivente ; grammaticae studui atque humanioribus Athi 
per sexcennium apud patres Soc(ieta)tis Jesu, philoso- 
phiae Duaci apud eosdem per biennium, praeceptoribus 
RR. PP. Jacobo Galopin et Joanne De Bruges, et ibidem 
artium magister creatus sum, demum Lovanii per duos 
fere annos theologi(ae) (2) apud patres Soc(ieta)tis, pro- 
fessoribus RR. PP. Scilder et Thibaut, ibique studens 
parum juri, fui factus baccalaureus initio anni 1652. 
Admissus fui in Soc(ieta)tem Jesu a R. P. Petro Penne- 
quin, ejusdem Soc(ieta)tis (per) Gallobelgium praeposito 
provinciali, Montibus 7 a junii ejusdem anni. Veni ad 
domum proba(ti)o(n)is Tornacensis 9 junii anno 1653 sub 

(1) Catalogue des Manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique , 
par J. van den Gheyn, S. J., t. VI, Bruxelles, 1906, p. 436, N® 4081 
(3435). Ce manuscrit porte à la première page la mention : « Album 
novitiorum domus probationis Societatis Jesu Tornaci ab anno 1625 
ad annum 1667. » 

(2) Je dirai ici une fois pour toutes que De Haynin est assez sujet 
aux fautes de plume et que sa ponctuation est souvent défectueuse. Je 
n’y ai pas eu égard. 
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horam 6 vespertinam. Examinatus fui a R. P. Antonio 
Blanchocroix dictao donius p(ro)ba(ti)onis rectore, juxta 
examen generale ejusdem Soc(ieta)tis. » Suit le détail de 
cet examen énoncé dans une formule uniforme employée 
indistinctement par tous les novices ; vient enfin la 
signature : « In quorum fidem hoc mea manu scripsi et 
subsignavi. Actuni Tornaci, in domo probationis Societa- 
tis Jesu, die 8 Augusti 1058. Ita est. Joannes De Hennin. » 

Quels furent la vie et les travaux du P. De Haynin 
pendant les années religieuses qu’il passa en Belgique? 
Il en reste peu de souvenir. Les catalogues de la province 
Gallo-Belge, conservés aux Archives générales du 
Royaume et dans diverses maisons de la Compagnie, 
sont sobres de renseignements (1). Ils énumèrent les 
emplois qui furent confiés à Jean de Haynin, mais se 
taisent sur le succès plus ou moins grand avec lequel il 
les remplit. 

De 1058 à 1055 il est novice à Tournai, puis il va à 
Lille pour y revoir pendant un an la rhétorique et la 
philosophie. 

On le trouve ensuite, en octobre 1050, à Namur, pro¬ 
fesseur de la classe inférieure de latin; en 1057, à Liège, 
directeur de la congrégation des anges, et professeur de 
grammaire; en 1058, à Tournai, directeur de la congré¬ 
gation des jeunes gens et de nouveau professeur de 
grammaire; en 1059 et 1000, à ('ambrai, professeur de 
rhétorique et directeur de musique ; enfin, en octobre 
1001, à Tournai, professeur de poésie. Il consacra donc, 
au total, six années de sa vie à l’enseignement .des 
humanités. 

De Tournai De Haynin passa à Douai pour y étudier la 
théologie dont, suivant l’usage, il suivit les cours pen¬ 
dant quatre ans. Les catalogues de la province Gallo- 
Belge le citent en efl'et, en octobré 1002, parmi les 
théologiens de la première année ; en octobre 1668, 
■ parmi ceux de la seconde ; en octobre 1604, parmi ceux 

(i) Je dois bon nombre de ces renseignements et d’autres encore 
que je donnerai plus loin à l’obligeance du P. van Meurs, S. J, Qu’il 
veuille bien agréer ici l’expression de mes remerciements. 
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de la troisième ; enfin en octobre 1665, parmi ceux de la 
quatrième. Au cours de cette troisième année, on envoie 
sur lui cette courte information : «ingenio bono, caetera 
mediocria, aptus ad conciones et iqissiones». 

Où le P. De Haynin fit-il le troisième an ? Je l’ignore, 
car pendant quelque temps on perd sa trace. Cependant 
dans une lettre écrite de Macao à son père et datée du 
30 novembre 1669 (1), il nous apprend qu’il fut obligé de 
demeurer à Lisbonne pendant un an après le départ du 
P. Maldonado (2), son compagnon de voyage, « à cause 
d’une maladie furieuse qui le fit presque mourir». Quoi¬ 
qu’il en soit, le 2 février 1667, il fit les vœux de profès à 
Evora; la formule écrite de sa main se conserve encore 
dans les archives de la Compagnie. 

En novembre 1667, le catalogue triennal de la province 
de Goa apostille son nom de cette remarque : « Hue 
versatur profecturus in Japoniam opportuno tempore. » 
C’est donc certainement en 1667 qu’il quitta l’Europe. 

Après son arrivée en Chine, les renseignements de¬ 
viennent encore plus rares. Les sept lettres de De Haynin 
que nous possédons, échelonnées de 1669 à 1681, sont 
toutes datées de Macao ; c’est encore à Macao, nous 
l’avons dit ci-dessus, qu’il est mort ; il semble donc y 
avoir passé, presque en entier, la dernière partie de son 

(1) J’ai publié cette lettre sous le titre de : Leth'e inédite du père Jean 
de Haynin, S. J., missionnaire belge , en Chine , au XVIle siècle, dans 
les Missions Belges de la Compagnie de Jésus, t. IX. Bruxelles 1907, 
pp- 31-38. 

(2) Le nom de Jean-Baptiste Maldonado revient assez souvent sous 
la plume de De Haynin. Le P. MaMonado naquit à Mons le 15 octo¬ 
bre 1634 de Nicolas Maldonado et de Michelle Le Brun. Il fit ses 
études d’humanités à Mons, chez les PP. de la Compagnie de Jésus, 
puis passa deux ans au Collège du Faucon à Louvain, où il étudia la 
philosophie sous la direction de Guillaume Van Gutschoven et de 
François Van Vianne. Il partit pour les missions d’Orient avec le 
P. De Haynin qu’il dut quitter à Lisbonne. En 1669 il est à Macao. En 
mars 1673 il se rendit à Siam, où il se trouvait encore en 1675. 

On possède à la section des manuscrits de la Bibliothèque Royale de 
Belgique une lettre intéressante du P. Maldonado. Catal. des manusc., 
t. VI, p. 446, No 4096 (16991-93). Il écrivit aussi une vie bien connue 
du bienheureux Jean de Britto. 
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existence. Au surplus, à cela rien de bien étonnant, car 
le catalogue de la province du Japon pour 1679, le 
déclare « intirmae valetudinis quia laborat podagra». 
Dés le mois de janvier 1675, dans une lettre au provincial 
de la province Gallo-Belge (1), I)e Haynin se plaignait 
de ces attaques de goutte, « podagra aliquando me 
aftiigit, écrit-il, pessirna i)arentum haereditas». On avait 
cependant d’abord essayé de donner à notre religieux 
une vie active et qui l’obligeait à des déplacements répé¬ 
tés, en lui imposant la charge de socius du provincial, 
le P. Jean Cardozo ; mais il ne l’occupa que trois ans. 


II. 


Dans l’introduction de mon édition de la lettre de 
Jean De Haynin à son père, écrite de Macao, le 30 novem¬ 
bre 1669 (3), je disais : « Le P. De Haynin n’a laissé aucun 
ouvrage imprimé, mais nous possédons de lui six lettres 
dont cinq sont inédites.» Après avoir pris connaissance 
de mon travail, le P. van Meurs, S. J., voulut bien m’in¬ 
former que la Compagnie de Jésus en possédait encore 
une autre dont je ne parlais pas; en même temps, avec 
son obligeance habituelle, il m’en envoyait une copie. 
Ceci porte donc le nombre des lettres connues de De 
Haynin, à sept, toutes datées de Macao. 

En voici la liste : 

1° Une lettre du 5 mars 1669 au P. Van der Beke, 
recteur du collège de la Compagnie de Jésus à Bruxelles. 
L’original, probablement écrit en latin, est perdu; mais 
le P. Corneille Hazart en a publié une traduction 
flamande dans son Histoire de VÉglise (3) et Gachard en 
a donné une version espagnole, dans ses Bibliothèques de 
Madrid et de VEscurial (4). 

(1) Lettre No III, publiée ci-dessous. 

(2) P- 35- 

(3) Kerckelijcke Historié van de Gheheele Werelt ... Het IV Deel. 
Beschreven Door den Eerw. P. Cornelis Hazart, Priester der Societeyt 
Jesu. T’Antwerpen, Bij Michel Chobbaert, bij het Professen-huys der 
Societeyt Jesu. Met gratie en de Privilégié, pp. 389-390. 

(4) Bruxelles, Hayez, 1875. Appendice L, pp. 531-532. Gachard écrit 
Jean de Aymin, 
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2° La copie d’une lettre du 20 octobre 1669, sans nom 
de destinataire; aux Archives de l’État à Gand. 

3° La copie d’une lettre de Jean de Haynin, au cheva¬ 
lier de Hénin (sic) son père, du 30 novembre 1669 ; aux 
Archives générales du Royaume à Bruxelles. C’est 
d’après cette copie que je l’ai éditée dans les Missions 
belges (1). 

4° Une lettre du 12 avril 1672, au P. Prosper Intorcetta, 
procureur de la vice-province de Chine, à Rome ; en 
possession de la Compagnie de Jésus. 

5° Une lettre autographe sur papier de Chine du 
20 janvier 1675, au provincial de la Gaule-Belgique; aux 
Archives générales du Royaume. 

6° Une deuxième lettre autographe sur papier de 
Chine, du 24 février 1675, envoyée de Macao en même 
temps que la précédente au P. Charles de Noyelle, assis¬ 
tant de Germanie à Rome ; aux Archives générales du 
Royaume. 

7° Enfin la copie d’une lettre du 19 février 1681, 
sans nom de destinataire; aux Archives générales du 
Royaume. 

Je publie ci-dessous les cinq lettres inédites, mais il 
m’a paru inutile de rééditer les deux autres, Y Histoire 
de l'Église du P. Hazart et les Missions belges , où elles 
parurent pour la première fois, se rencontrant partout. 

Un mot maintenant des correspondants de De Haynin. 

Et tout d’abord il est superflu de présenter au lecteur 
le P. Charles de Noyelle, assistant de Germanie du 
P. Paul Oliva, qui devait succéder à Oliva dans la charge 
de général de la Compagnie de Jésus. Sa vie est connue. 
M’est-il permis cependant de rappeler au lecteur belge 
que de Noyelle était notre compatriote? Né à Bruxelles 
le 27 août 1615, il entra au noviciat le 29 septembre 1650, 
fut élu général le 5 juillet 1682 et mourut à Rome, le 
12 décembre 1686. Si son généralat fut assez court, le 
P. de Noyelle remplit en revanche pendant plus de vingt 
ans, de 1661 à 1682, les fonctions d’assistant. 

(i) T. IX, PP . 31-38. 
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Le 20 janvier 1075, De Haynin écrit une lettre au 
provincial de la Gaule-Belgique, sans indication de nom 
propre. Qui avait-il en vue ? T'est assez difficile à deviner. 
Et tout d’abord il ne saurait être question du provincial 
effectivement alors encore en charge, le B. Jean Blau- 
Avaert de Lille; car De Ilaynin le croit remplacé dans 
ses fonctions. « Ilic aceepimus litteras anno 72 a R. P. 
Joanne Blauwaert, tune provineiali », dit-il, en parlant 
au destinataire de la lettre. S’adresse-t-il d’une manière 
indéterminée au provincial de la Gaule-Belgique alors 
en exercice, le P. Blauwaert ou un autre, sans connaître 
le titulaire? C’est l'hypothèse qui se présente la première 
à l’esprit, mais le ton de la lettre la rend invraisem¬ 
blable. Qu’on relise ce passage : « Pater mi, novit 
R a V a animum meum, quos saluto salutet R a V a aman- 
tissime etc. » On ne cause pas avec cette expension et 
cette familiarité quand on ne connaît pas son interlocu¬ 
teur. Faut-il admettre plutôt que dans un temps où les 
communications de Macao avec l’Europe étaient longues 
et difficiles, De Ilaynin avait été mal informé? Ou bien 
encore qu’il connaissait déjà le futur successeur du 
P. Blauwaert, le P. François Flament d’Arras? Chacune 
de ces deux suppositions est possible. Je ne me prononce 
pas. Le lecteur en jugera. 

Reste enfin le dernier correspondant de De Haynin, le 
P. Prosper Intorcetta (1). C’est un personnage célèbre 

(i) Le P. Prosper Intorcetta naquit à Piazza le 28 août 1626, entra 
dans la Compagnie de Jésus en 1642, partit pour la Chine en 1656 et 
y mourut le 3 octobre 1696. 

Lors de son séjour à Rome, en 1672, comme procureur de la Chine, 
il y publia un opuscule des plus intéressants, sur l’état de cette mis¬ 
sion, intitulé : 

Compendiosa Narratione Dello Stato délia Missione Cinese, comin- 
ciando dalV Anno iSSi.fino al i66ç. Offerta in Roma. AlliEminentissimi 
Signon Cardinali délia Sacra Congregatione de Propaganda Fide. Dal 
P. Prospero Intorcetta délia Compagnia di Giesù, Missionario, e Procu- 
ratore délia Cina : con Vaggiunta de’ P>odigii da Dio operati ; e delle 
Lettere vennte délia Corte di Pekino con felicissime nuoue. In Roma Per 
Francesco Tizzoni. MDCLXXII. Con Licenza de’ Superiori. 

Le P. Jean Foresi de Lugano le traduisit en latin sous le titre de ; 
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dans l’histoire des missions de la Chine, mais pour com¬ 
prendre son rôle il est nécessaire de rappeler quelques 
faits. Aussi bien jetteront-ils de la lumière sur tout 
l’ensemble de la correspondance que nous publions. 

. Le P. Jean Adam Schall de Cologne (1) était arrivé en 
Chine, en 1622. Après quelque temps de résidence à 
Sian-Fou, il fut appelé à la Cour, avec le P. Rho, pour y 

Compendiosa Narratio de Statu Missionis Chinensis . Ab anno 1SS1. 
usqve ad Annum 1669. Oblata Eminentissimis DD. Cardinalibus Sacrae 
Congrégation!s de propagandd Fide A. R. P. Prospero Intorcetta Socie- 
tatis Jesu Sacerdote, et Procuratore V-Provinciae Chinensis. Anno 1671 . 
14 Aprilis, Romae Permissu Superiorum. 

Cette version fut publiée à Ratisbonne, en 1672, en annexe à 
Y Historica retatio de ortu et progressu fidei orthodoxae in Regno 
Chinensi per Missionarios Societatis Jesu, dont nous donnerons plus 
loin le titre complet à propos du P. Adam Schall. 

(1) Jean Adam Schall von Bell naquit à Cologne en 1591, entra au 
noviciat de Rome le 21 octobre 1611 et mourut en Chine le 15 août 1669. 
Le meilleur récit de ses travaux est encore toujours celui qu’en fit, dès 
1665, le P. Jean Foresi, dans : Historica Narratio De Initio Et Pro¬ 
gressu Missionis Societatis Jesu Apud Chinenses, Ac praesertim in Regia 
Pequinensi . Ex Litteris R. P. Joannis Adami Schall ex eadem Societate, 
Supremi ac Regij Mathematum Tribunalis ibidem Praesidis, Collecta. 
Viennae Austriae Anno M.DC.LXV. Typis Mathaei Cosmerovii, 
Sacrae Caesareae Majestatis Aulae Typographi. 

L’ouvrage eut une réédition, sous le titre de : Historica Relatio De 
Ortu Et Progressu Fidei Orthodoxae In Regno Chinensi Per Missiona¬ 
rios Societatis Jesu Ab Anno 1SS1. usque ad Annum i66ç. Novissimè 
collecta Ex Literis eorundem Patrum Societatis Jesu Praecipuè R. P. 
Joannis Adami Schall Coloniensis Ex eàdem Societate . Editio altéra , & 
aucta, Geographicà Regni Chinensis descriptione ; Compendiosa Narra- 
tione de Statu Missionis Chinensis; Prodigiis , quaein ulthna Persecutione 
contigerunt ; & Indice. Cum Facultate Superiorum. Sumptibus Joan. 
Conradi Emmrich Civis & Bibliopolae Ratisbonae Typis Augusti 
Hanckwitz, / Anno M.DC.LXXIL La Compendiosa Narratio dont il est 
fait mention au titre, est celle d’intorcetta. 

Parmi les travaux plus récents sur le P. Schall, il faut nommer en 
première ligne un article de la Civilta cattolica (ser. VIII, t. X, 1873, 
pp. 289-312). Gli antichi edi nuovi detrattori del P. Schall; — puis 
quelques notices biographiques, notamment : Leben ausge^eichneter 
Katholiken der drei let^ten Jahrhunderte. Herausgegeben unter Mit- 
wirkung Anderer von Albert Werfer. 11 Bàndchcn : Pater J. A. Schall 
und seinen Wirken in China,' und Pater Ferdinand Verbiest und sein 
werk... Sçhafhausen, Fr, Hurter 1854. 
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rédiger le calendrier impérial. Son talent, son savoir- 
faire l’y mirent rapidement en vue et bientôt on lui 
conféra la présidence du «Tribunal des mathématiques», 
nom sous lequel les Jésuites d’alors désignaient une 
espèce de bureau des longitudes qui fonctionnait à Pékin. 
Petto position olïieielle valut à Schall les plus grands 
honneurs. Il fut élevé au mandarinat, et grâce à son 
influence, la Compagnie de Jésus connut en Chine une 
période de prospérité et de paix, pendant laquelle elle 
travailla avec succès à la conversion des infidèles. 

Cette situation brillante» changea brusquement, en 
lfifi-i, à la mort de l’empereur Xun-chi. Cham-hi, fils et 
successeur de Xun-ehi, était mineur et l’empire tomba 
en régence. A la suite d’intrigues dont nous n’avons pas 
à raconter ici les menées, un procès fut instruit contre 
les missionnaires, qui le perdirent et furent condamnés 
à la prison et à l’exil. La liste des détenus nous a été 
conservée par le P. Intorcetta(l). Outre le P. Schall et le 
P. Intorcetta lui-mème, j’y remarque quatre pères qui y 
sont qualifiésdeHelges : le P. Michel Trigault de Douai (2), 
mort en exil, le P. Philippe Couplet de Malines(B), le 

(1) Ed. italienne, Rome, 1672, pp. 35-37 ; éd. latine, Ratisbonne, 
1672, pp. 368-369. 

(2) Michel Trigault naquit en 1597, ou en 1603. Il entra au noviciat 
en 1617, arriva en Chine en 1630, et mourut à Canton le 30 septembre 
ou le I er octobre 1667. 

Dans le catalogue des PP. de la Compagnie de Jésus missionnaires 
en Chine, publié par Couplet en appendice à VAstronomia Europaea 
de Verbiest (p. 106), Michel Trigault est donné comme Belge. 11 faut 
l’expliquer par ce fait qu’au point de vue de l’administration de la 
Compagnie, Douai appartenait à la province de la Gaule-Belgique. 

(3) Philippe Couplet naquit à Malines le 31 mai 1623, entra au novi¬ 
ciat de la Compagnie de Jésus dans la même ville, le 11 octobre 1646, 
et partit pour la mission de Chine en 1656. Il revint en Europe, en 
1680, revêtu de la charge de procureur de la mission et en défendit les 
intérêts pendant douze ans, avec une activité et un zèle extraordinaire. 
Il se rembarqua pour l’Asie en 1692 et mourut en mer, près de Goa, 
le 16 mai 1693. 

La vie et les travaux de Couplet pourraient fournir la matière d’une 
étude d’ensemble très intéressante et qui n’a jamais encore été faite; 
car, dans la notice qu’il consacre au jésuite Malinois, le P. Waldack 
se contente de fixer l’une ou l’autre date de sa vie et de publier quel- 
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P. François De Rougemont (1) de Maestricht, et enfin le 
plus illustre de tous, le P. Ferdinand Verbiest(2) de 
Pitthem près de Courtrai. 

Pour surcroit de malheur, Schall, frappé de paralysie, 
réduit à l’impuissance, fut remplacé à la tête du bureau 
des mathématiques par un nommé Yam-quam-sien, 
astronome haineux et ignorant, dont les missionnaires 
font à l’envi le portrait le plus noir. Cet état lamentable 
dura pendant toute la minorité de Cham-hi, c’est-à-dire 
un peu plus de cinq ans. Cependant ce court espace de 
temps avait suffi pour faire tomber le calendrier impérial 
dans un complet désordre. Ce devait être le salut des 
missionnaires. Dans une controverse retentissante et 
demeurée célèbre, qui mit aux prises, en présence de 
Cham-hi, Yam-quam-sien et le P. Ferdinand Verbiest, ce 

ques-unes de ses lettres. [Le P. Philippe Couplet, S. J., Malinois, Mis¬ 
sionnaire en Chine , publié dans : Analectespour servir à VHistoire Ecclé¬ 
siastique de la Belgique, t. IX. Louvain et Bruxelles, 1872, pp. 5-31.) 

'« Couplet a beaucoup écrit. La liste de ses ouvrages a été donnée dans 
; la Bibliothèque de la Compagnie de Jésus , des PP. De Backer et Som- 
mervogel, t. II. Bruxelles, 1891, col. 1562-6. 

(1) François de Rougemont naquit le 2 avril 1624, entra au noviciat 
Me 28 septembre 1641, arriva en Chine en 1659, et y mourut le 4 ou 

1 9 novembre 1676. Pendant sa détention en prison il écrivit son Histoire 
qui fut publiée plus tard, à Louvain, sous le titre de : Historia Tartaro - 
Sinica Nova Arthore P. Francisco De Rougemont Societatis lesv Belga 
Evangelii Apud Sinas Praecone. Curiosè complectcns ab anno 1660 . 
Aulicam Bellicamque inter Sinas disciplinam, Sacrorum Jura , & Sacrifi - 
culorum ; Christianae Religionis prospéra adversaque, singulari fide, 
elegantiâ facili, idoneis testimoniis breviter & clarè describens . Lovanii, 
Typis Martini Hullegaerde, antè Hallas. Anno M.DC.LXXIII. 

(2) Verbiest naquit le 9 octobre 1623, entra au noviciat de Malines, 
le 2 septembre 1641, et fit ses études à Séville. Il mourut à Peking, 
directeur du bureau des mathématiques et comblé d’honneurs de tous 
genres, le 27 janvier 1688. 

Pour plus de détails sur la vie de cet homme remarquable, voir : 
Notice biographique sur le P. Verbiest, Missionnaire de la Chine , par 
l’abbé C. Carton, publié dans : Annales de la Société de VÉmulation 
pour VHistoire et les Antiquités de la Flandre Occidentale . Bruges, 
1839, t. I, pp. 83-159; Biographie du R. P. Verbiest, Missionnaire en 
Chine, par l’abbé C. Carton. Bruxelles, 1844. Extrait de Y Album 
bibliographique des Belges célèbres dédié à S. A. R. Mgr le duc de 
Brabant. Bruxelles, Alph. Chabannes, éditeur, 1845, t. I, pp. 65-98. 
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dernier démontra, avec expériences publiques à P appui, 
l’ignorance de-P astronome chinois. Convaincu par P évi¬ 
dence des preuves de Yerbiest, Cham-hi mit à pied 
Yam-quam-sien, et le remplaça à la tête du bureau 
des mathématiques par le jésuite llamand. Malgré la 
modestie de ce dernier et ses protestations, Cham-hi 
l’élevait en même temps aux honneurs du mandarinat. 
C’était la répétition de ce qui avait eu lieu jadis pour le 
P. Schall. Tout ceci se passait en 1669. Au surplus, ces 
faits sont connus. Verbiest les a racontés lui-même avec 
émotion, dans son Astronomia Europaca (1) et Delambre 
en a résumé le récit dans son Histoire de VAstronomie 
ancienne (2). 

Au milieu de tous ces vicissitudes, les Jésuites de la 
vice-province de Chine envoyèrent le P. Intorcetta à 
Rome, en qualité de procureur, pour y exposer les be¬ 
soins de leur mission. Arrivé, en 1071, dans la Ville éter¬ 
nelle, Intorcetta sembla d’abord assez bien réussir(3); 
mais son retour vers la Chine fut un désastre. Il s’était 
mis en route avec un grand renfort de missionnaires. 
Les voyageurs montaient plusieurs navires et celui qui 
portait Intorcetta avait embarqué avec lui neuf autres 
Jésuites. Pendant la traversée la peste se mit dans 
l’équipage et huit des compagnons d’Intorcetta succom¬ 
bèrent en soignant les malades. Intorcetta lui-même* 
atteint du fléau, reçut les derniers sacrements et arriva 

(1) Astronomia Europaea Svb Imperatore Tartaro Sinico Ca'm Hy’ 
Appellato Ex Umbra In Lucem Revocata à R . P. Ferdinando Verbiest 
Flandro-Belga E Societate Jesu Academiae Aslronomicae in Regia 
Pekinensi Praefecto Cum Privilegio Caesareo , & facultate Superiorum. 
Dilingae, Typis & Sumptibus, Joannis Caspari Bencard, Bibliopolae 
Academici. Per Joannem Federle. Anno M.DC.LXXXVII. Cap. II-VI, 
pp. 4-18. 

Le récit de Verbiest est pleinement confirmé par d’autres documents 
contemporains, notamment par la lettre de De Haynin au P. Van der 
Beke, publiée par Hazart, et par une très curieuse relation manuscrite, 
conservée aux Archives générales du Royaume (Archives des Jésuites, 
Province Flandre-Belgique, N° 1427, f° 173 ro-192 v°. 

(2) Paris, Courcier, 1819, pp, 213-223. 

(3) C’est pendant ce séjour qu’il composa la Compendiosa narratio 
(voir le titre complet ci-dessus). 
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mourant à Goa, le 14 septembre 1673. Écoutons la lettre 
déchirante, dans laquelle, à peine rétabli, il communique 
ces nouvelles au P. Oliva (1). 

« Goae, 25 sept. 1673, post iter infaustum. 

A. R. P. N. 

Felicissime nuove délia Cina, ove furono restituiti con 
sommo honore aile loro chiese tutti li Padri Missionarii, elle 
stavano nell’esilio di Cantone con decreto e spese imperiali ; 
ma mi è necessario mescolare le nuove afflitissime délia morte 
de miei compagni missionarii imbarcati meco in Lisbona per 
Tlndie questo anno 1673, de quali uno solo mi rimase vivo, 
che fu il P. Simone Rodriguez Portughese, il piu giovane di 
tutti, e che pure non fu esente nella navigatione délia febre 
maligna e pestifera che mi toise gl’altri et adesso qui in Goa 
sta curandosi insieme meco de alcuni residui de malignità 
rimastagli dal mare. lo per gratia del Signore già sto libero 
délia febre e convalescente benchè afflitissimo per la perdita 
di tanti qualificati soggetti che erano oportunissimo sussidio 
in queste circonstanze alla gloriosa missione délia Cina, quale 
bramava e sospirava alcuni Padri malematici et altri operarii 
per animare le chiese rimaste senza pastore. » 

J’abrège, mais voici le nécrologe : 

« Ex navi mea in qua erant 10 Socii, mortui sunt 8 : P. Ja- 
cobus Grâces, Hirlandus, 10 aprilis; F. Franc. Maria Gattinara, 
Pedemontanus, 11 aprilis ; P. Beatus Amrhyn, Bavarus, 
15 aprilis; Fr. Joannes Fernandez C. T. Lusitan, 18 aprilis; 
P. Franciscus Belgodare, Corsus, 20 aprilis; P. Joannes Van 
Mol (2), Belga, 23 aprilis; P. Thomas Van der Elst(3), Belga, 
24 aprilis; P. Adam Aigelen, Bavarus, 26 aug. » 

(1) Inédite. Je dois l’extrait suivant à l’obligeance du P. Van Meurs. 

(2) Le P. Jean Van Mol était de Ninove où il naquit le 9 norvembre 
1618. Il entra au noviciat de Malines le 22 septembre 1637. 

(3) Thomas Van der Elst, fils de Marc et d’Anne Antoni, était né à 
Bruxelles le 28 août 1642, d’une famille appartenant à la bonne bour¬ 
geoisie de la ville. Il entra au noviciat de Malines, le 28 septembre 1659. 
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A l'exception de ce dernier qui mourut en vue de Goa, 
tous succombèrent dans la zone torridë, près des côtes 
de Guinée. Le navire amiral de la flottille, nous apprend 
encore Intorcetta, portait 17 Jésuites, dont 5 moururent 
également. 

IU. 

L’histoire des missions de la Chine aux xvn e et xvm e 
siècles est aujourd’hui assez négligée. C’est à tort. Le 
sujet est souvent d’un intérêt poignant et on sait à com¬ 
bien de travaux il a donné lieu autrefois. Belges, nous 
avons surtout oublié le grand rôle que les religieux 
partis de nos provinces, les Jésuites notamment, ont 
joué alors dans les pays de l’Extrême-Orient. C’est là 
cependant une page glorieuse de notre histoire ecclé¬ 
siastique qui mériterait d’être remise en relief, et je 
voudrais, pour ma part, y avoir contribué en publiant la 
correspondance de Jean De Haynin. Puissé-je avoir donné 
à de jeunes travailleurs le désir d’entreprendre des 
travaux analogues. François De Rougemont, et même 
Couplet et Verbiest, attendent encore leurs éditeurs. Il 
suffit de recherches sommaires, soit à la Section des 
manuscrits de la Bibliothèque Royale de Belgique, soit 
dans les fonds des Jésuites des Archives générales du 
Royaume, pour s’apercevoir que le champ à défricher 
est aussi fertile que peu labouré jusqu’ici. 
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TEXTE. 

I. 

Le P . De Haynin à un destinataire inconnu . 

* De Macao, le 20 octobre 1669. 

Une copie, aux Archives de l’Etat à Gand. 

(Archives des Jésuites, farde No 6.) 

Copia litterarum Patris 
Joannis Haijnin 

Macao datarum 20 a octobris anno 1669. 

Postremis litteris mentionem feceram de gratiâ quâ pollet 
pater Ferdinandus Verbiesi Flandro-Belga apud imperatôrem 
Sinicum, propter suas mathematicas et alias insignes partes 
quibus Deus patreni cumulatissimè ornavit ; quamobrem ab 
omnibus (incipitur) sperari fore ut pater Ferdinandus ita 
opportunè regis favore uteretur, ut singulos patres singulis 
suis ecclesiis restitueret. 

Jam prosequar paucis, quid in hoc negotio promotum sit. 

Singulis mensibus hujus anni 1669, imperator sive rex 
saepius vocavit nostros patres qui degunt in curiâ Pekinensi et 
cum eis egit perquam familiariter et amicè, quod rarum est 
omninô regem dignari quempiam suo conspectu tam fréquenter 
et benevolè. Eo devenit ut nostros très patres cibo potuque 
exceperit in suo palatio, eisque ministrari voluerît per aulae 
suae magnum oeconomum et alios principes ministros ; quo 
facto, singulos patres, donis regiis, id est, pecuniâ et pannis 
sericis honora vit. Omnem movit lapidem imperator ut pater 
Ferdinandus acciperet locum et statum patris Adami (1) ; dicam 
clarius, ut, inquam, pater esset mathematici tribunalis (2) prae- 
ses, et mandarinus. Non potuit non acceptare directionem 
matheseos, atque adeo ut kalendarii Sinici, in quo kalendario 
Sinae putant positam esse omnem suam scientiam et dignitatem. 
Antehac quidam matheraaticus Maurus (3) illud faciebat, qui 

(1) Le P. Adam Schall. 

(2) J’ai expliqué, dans l’introduction, le sens de ce mot « Tribunal 
des Mathématiques ». 

(3) Yam-quam-sien. 

Anàlectes, 3c série, IV (XXXIV). 14 
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omni officio et honore privatus est, ex quo nosci coepit summa 
patris in eâ arte scientia et experientia. Kaleudarium hujus 
anni praesentis currebat sub nomine istius matheinatici Mauri, 
et lunatici, sed scatebat erroribus, quorum unus crassior erat, 
quod hoc anno ponerat lunas 13, cum sint tantum 12. Tanta 
fuit patris Ferdinandi autoritas, ut per totum imperium signi- 
ficatum sit, ita volenle rege et approbante curia, decimam 
tertiam lunam delendam esse a kalendario, quod nunquam 
factum est ab orbe condito, quia summum dedecus esse existi- 
mant emendari kalendarium quod semel approbatum a rege 
divulgatumque fuit. 

Quod ad mandarinatum spectat, tanta fuit patris modestia, 
ut dictu sit impossibile quibus artibus usus sit pater ut istum 
titulum a sc removeret. Objecit illi rex, patrem Adamum 
religiosum fuisse, et iisdem votis obstrictum quibus se devinc- 
tum esse praedicabat. At, inquit pater, totâ vitâ scrupulos 
sensit, quod istum titulum admisisset. Quid si ego imperem et 
velim? subjecit rex. Tum pater, nunquam volet nec iinperabit 
vestra majestas, ut onus accipiam potius quam honorem,invitus 
et contra conscientiam. Suis repulsis et excusationibus acquie- 
vit imperator, sed, ut putatur, postea instabit fortius. 

Sed cum ista, inquies, tam féliciter* procédant, quare non 
progreditur pater ulterius in missionum restitutione ? 

Hujus negotii rémora atque obstaculum videbatur esse 
malevolentia et odium capitale quo duo regni gubernatores 
patres nostros prosequebantur, putaturque expectandum potius 
esse initium sequentis anni, dum rex ipsemet imperium admi- 
nistraret, sine tutoribus et gubernatoribus nobis infensis ; sed 
divina Providentia quae nescit tarda molimina negotium acce- 
leravit. Détecta fuit quaedam conjuratio in ipsum regem. 
Volebant iidem gubernatores quemdam regis patruum consti¬ 
tuer vice-regem, dum rex maturioris foret aetatis ; habet 
enim annos 15 (aut circiter), quae aetas sufficit, cum judicio 
praeveniat aetatém. Ista conspiratio pervenit ad notitiam regis. 
Isti gubernatores, quorum unusvocabatur Patrochum, perpetuo 
addicli carceri, eorum filii gladio perempti, omnes amici, 
familiares, consànguinei, aut morte addicti, aut carceri, aut 
mille aut amplius et variis tormentis cruciati sunt. Scribunt e 
Pekino cruentam fuisse curiam et civitatem regiam. Hoc accidit 
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raaio et junio ultimo. Ita Deus nos libéra vit uno die ab 
omnibus inimicis quos in curia habemus et. qui se fortiter 
opponebant restitutioni Ecclesiarum. Non ignorabat imperator 
istos esse nostros adversarios, quia ipse misit aulicum ad 
patres, eo die quo capti fuerunt, qui rem illis declararet. 
Expectabat et desiderabat imperator aliquam congregationem 
a patribus, quod tam prospéré et suos et nostros inimicos 
apprehendisset, gravissimis postea suppliciis, quando totum 
fuerit examinatum, afficiendos. Ubi fuerunt compositae ipsae 
turbae, quod fiet statim, putamus patrem Ferdinandum seriô 
acturum et prudenter de restitutione missionum, et forte de ap- 
probatione fidei catholicae. Devicitsibiregemmirificè pater Fer- 
dinandus, illi construendo sphaeram praegrandem argenteam, 
lileris tartaricis iisque aureis distinctam, cum suà basi ex ligno 
praetioso quod sandalum rubrurn appellant. Praeterea horolo- 
gium magnum et elegans illi oblatum est, in quo moliuntur et 
ambulant quaedam figurae seu statuae ad horae pulsum ; verbo, 
multum delectatur rebus Europaeis qualibuscumque et semper 
nova petit, licet apud nos communia et crepundia. Ephebii regii 
fréquenter agunt in domo patrum ; rex eos mittit ut aliquid 
discant a patribus. Restituta illis fuit ampla domus patris 
Adami quam jam habitant pacificè cum omnium applausu. 
Triumphant christiani. Alii patres detenti in Canton gestiunt 
abire et evolare e suo carcere. Qui ibi senes sunt, statim 
juvenescent dum libertate donabuntur et restituentur suis 
ecclesiis. 


II. 

Le P. De Haynin, au P. Prosper Intorcetta . 

De Macao 12 avril 1672. 

L’original est en possession de la Compagnie de Jésus. 

Macao 12 april. 1672. 

P. Prosper Intorcetta, 

Si omnia se habent prospéré apud Rev. V am omnia habentur 
prosperrima in N(ostra) P(rovineia) Sinica. Ut in presentia 


Digitized by L^ooQle 



fi. BOSMÀNS, S. J. 


m 


V M R ae coeperam procurare negotia nostrorum patrum Flan- 
drorum, ita semper continuavi.eis favere, succurrere. 

Mense Januarii 1671 ex Nova Batavia abiere variae elucu- 
brationes ad V. R am ; destinabantur ad I) m Blau, qui postea ad 
patrem Henskenium (1) mitteret et ille ad R. V am . Hoc anno 
luisissent alias ad V. R. via Manilana, sed me monuerunt 
patres ut eas non mittam nisi bis scriptae essent, praeterquam 
quod hoc anno expectant scire an ante missae pervenerint 
prospéré ad Prosperum. Atque ideo scrupulum non habeat si 
quaedam de quibus fiet mentio in literis non reperiat. 

Nescio an non exciderint V. R ae meum negotium et tran¬ 
sitant, inquam, ad Sinas A(d)m(odum) R(everendo) P(atri) 
N(ostro) (2) commendare ; mei enim inprimis habent penuriam, 
mortuis jam Brancati, Ferrari, Claudio Motel et aliis jam 
senibus, qui lassant lot annis et laboribus animant volunt 
efflare in feliciorem auram. Non est quod aliquid monearn 
V. R. de Statu Sinico ; id ample, eleganter, copiose faciunt, 
qui inde ad V. R. scribunt. Ut prospéré in Europam pervenit, 
ita in Sinam perveniat, sat eito si sat bene, si cum bonis mis- 
sionariis et cum magno levamine pro R. V. qui de omnibus et 
singulis bonis rebus indiget. Intérim suis sanctis SS. enixe 
me commendo. 


Macai 12 aprilis 1672 
R. V. Servus in Xt 

Joannes de Haijnin. 


Adresse : 


R. in X° P. Prospero Intorcetta 
Soc. Jesu pro V(ice)-P(rovincia) 

Sinensi in Urbem Procuratori 
In absentia R. P. Procuratori generali ejusdem Soc : 

Romam 


Ex China. 


(1) Le bollandiste Godefroid Henschenius. 

(2) Le P. Paul Oliva. 
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III. 

Le P . De Haynin au P. Provincial de la Gaule-Belgique . 

De Macao le 20 janvier 1675. 

L’original aux Archives générales du Royaume, à Bruxelles. 

(Archives des Jésuites. Province Flandre-Belgique. No 872-915). 

R(everend)e in Ch(ris)to Pater. 

Pax E(jusdem). 

Datas a me litteras anno 1674 nullas a me acceperit V. R. ; 
scivi enim postea naufragium fecisse navim quae eas ferebat. 
Unà cum his accipiet V. R. quas inscribo P. Carolo de Noyelle; 
quae illi narro frustra erit hic repelere. 

In hac extremà Asiâ non nobis deest bellum cum episcopis 
et clericis Gallis, qui omni conatu et sumptu volunt se facere 
superiores nostros in nostris missionibus, adeo Gallus ubique 
Gallus est. Habebant anno superiori très epi^copos in eodem 
loco, scilicet in Siam, D. Lambert episcopum Berithensem, 
1). Franciscum Palu episcopum Heliopolitanum, D. Lanau. 
(Videbit R. V. in litteris ad P. de Noyelle quid factum sit de 
D° Palu.) Sed quia in nostris missionibus habemus vicarios 
constitutos et in possessione immemoriali ex parte Lusitaniae, 
non possumus deserere parles tam bene meriti regis de his 
Ecclesiis, ut Gallis adhaereamus, qui quasi vulpes intrunt et 
dcstruunt bas vineas (1). Prétendit enim rex nullum Breve 
pontificium vim habere in his regionibus (quae ejus curae 
commissae sunt ad iis providendum de parochis) nisi prius illi 
intimetur et acceptet si ei ita videbitur; et hoc, secundum 
privilégia regibus suis praedecessoribus concessa a multis 
pontificibus, obapertumiterin ïndiam et conquisitas infidelium 
terras maximis sumptibus et multo suorum sanguine. Sed per 
Dei gratiam sumus in possessione nostrae jurisdictionis. Attu- 
lerunt secum ipsi episcopi multam pecuniam, et mandarinis 
gentilibus dant dona non exigua, ob quae eos sinunt vivere in 
suis terris ; et nostri missionarii nihil dant nisi bona verba et 
tamen praevalent. 

(1) Ce conflit de juridiction donna lieu, on le sait, à d’interminables 
discussions et fit couler des flots d’encre. 


Digitized by v^ooQle 



214 


H. BOSMÀNS, S. J. 


Cochinchinae rcgnum, ubi a paucis annis multi sunt affecti 
martyrio, jam fcre palam amplectitur fidem ; et rex qui severis- 
simus erat in catholicos jam iis favet. Nullo enim modo ferre 
volebat subditos qui profiterentur Deum coeli plus juris habere 
in regno suo quam ipse, et cui potius obedire debebant sui 
subditi quam sibi. Et cuin mandarini ei volebant adulari aut 
aliquem e vivis tollerc, eum aceusabant apud regem quod 
coleret Deum coeli et terrae pro supremo Domino ; et statim, 
si (alem fidem negare nolebat, publico edicto ad mortem 
ducebatur. Jam, inquam, cum vidit catholicos pro se egregiè 
pugnasse in bello quod habuit a tribus annis cum rege Tun- 
kim, qui Cochinchinam olim suam voluit subjugare cum 
maximo exercitu, ex quo redivit victor Cochinchinâ, factus est 
benevolus in catholicos, aut sallem eos non persequitur, nec 
illis ab aliis permittit fieri molestias aut injustitias. Filius 
primogenitus regis promitlit se futurum catholicum mortuo 
Pâtre, qui parum abest a morte. Secundogenitus modô petit 
baptismum instanter cum totà familiâ ; statim fiet voti compos, 
dilatus fuit ob majorem probationem, nec id aegrè feret parens. 
Ibi habemus quatuor patres, quorum singuli plus minusve, 
annis singulis, baptizant mille, inter quos proximè baptizati 
aliqui gubernalores provinciarum. 

In Tunkim numeramus 400 millia christianorum. 

Noster diligentissimus Maldonatus quae apud ilium geruntur 
scribet accuratè ex Siam. Si Deus nobis vitam conservet adhuc 
vivemus simul, aut ipse hue vocabitur, aut ego illuc, quo jam 
ter fui destinatus. Hoc augusto faciet suam professionem, 
quae quidem ab annis quinque hic erat; sed quia erant aliqui 
antiquiores quibus non venerat, et forte ob male intellectum 
decrelum cong(regationis) 11, dilata fuit (1 ). lia.jam hic expec¬ 
tant aliqui ad eam faciendaui dum eam fecerit P. Maldonatus, 
quia est iis antiquior, vel saltem eam facient eo die. Ego 
eam feci Ollyssipone (2), alias fuissem paris condilionis. 

(1) Allusion au décret 31 de la XL congrégation générale, convoquée 
à Rome, en 1611, par le général alors en exercice, le R. P. Goswin 
Nickel. 

(2) Il ne faut pas entendre ce mot dans le sens rigoureux de Lis¬ 
bonne. De Haynin veut dire qu’il fit sa profession en Portugal, car 
nous en possédons encore la formule autographe datée d’Evora. 
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Accepi anno 1672, auguslo, litteras ad P. Maldonatum datas 
a domino fratre ejus Nicasio canonico, datas post obitum 
matris, quas ad eum proximè mittani. Potest tamen contingere 
ut viâ Batavicâ eas possim accipere post 7 aut 8 menses ; et de 
facto accepi Româ. Et quas ego raisi hinc, mense januario, 
pervenerunt Romani julio ejusdem anni, cum omnium admi- 
ratione. Vêla enim faciunt naves Amsterodamo novembri aut 
decembri ; appellunt in novam Bataviam toto inaio aut junio, 
quo tempore inde hue discedunt aliae naves, quae toto julio 
hue perveniunt. Possunt mitti litterae Amsterodamum ad 
D. Clementem Verschoor qui est frater coadjutor ibi procurans 
negotia patrum, et ipse eas mitteret in novam Bataviam ad 
1). Andream Cleyer consulem et doctorem in medicina, fidelis- 
sinium amicuin nostrum, qui semper sciet ubi ego et Maldo- 
natus sumus. Mitto inscriptionem ad D. Verschoor (I). 

Eersainen, discreten, voorsienighen 
H r Clement Verschoor Copman 
Wonahtich op de Heeregracht inde 
Sonne-bloem by de brouwersgracht 
In absentie aen h r 
Hendrick Alchemade oft byn naeste 
erfghenaeme 

Tôt 

Amsterdam 

Mirari potest V. R a meum donum ünguarum. Jam flandricè 
scribo qui loqui nunquam scivi in ipsâ Flandriâ. 

Hic valeo si unum excipio : podagra aliquando me affligit, 
pessima parentum haereditas, sed salis moderatè et rarô. 
P. Maldonatus aliquando patitur insomnium, unde dolor capi- 
tis. Idipsum liabebat in Belgio, sed melius illi est in Siam, 
Non ideo desinit magna agere. Est horrendus hostis Gallorum 
qui ibi sunt ; nescio quae non dixerit in quadam concione, 
sed ibi securus est. 

P. Prosper Intorcetta hue venit, augusto 4. Amisit in itinere, 
ex decem, novem socios ; inter quos erant duo professi ex 
Rheni inferioris provincia, Adamus Aingeler et Beatus Amryn, 
unus eorum docebat scolasticos et alter mathesim Ingolstadii ; 

(i) Je conserve l’orthographe du P, De Haynin. 
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et duo Flandro-Belgae, P. Van Mol et P. Van der Elst; quinque 
Itali ; vix evasit unus Lusitanus. Fuit horrenda pestisin navi. 
P. Intorceta habuil etiam viaticum, et si Goam non pervenisset 
dum instabat mors, non evadebat. Hoc anno alios expectamus 
socios ex Lusitaniâ et Italiâ. Quando ego veni nullus omnino 
ex tolâ navi mortuus est, et iter Indicum confecimus minus 
quatuor mensibus, quod raro fit sex. 

Praecipua occupatio mea hic sunt conciones. Anno praeterito 
concionatus sum quadragesimam in templo nostro, quo tem- 
pore habetur concursus et devotio incredibilis. Licet enim in 
bac civitate habeantur Augustiniani, Dominicani, Franciscani, 
praecipua tamen pulpita addicta sunt Soc(ieta)ti, quae nullus 
alius subit; et cum sint ferè iidem auditores aut esse possunt, 
molestum est semper nova eomponere. Praeter id confessiones 
in templo et alibi hominem enecant ; vix datur quiescendi 
tempus. 

Si jam venio ad salutandum meos HR. PP. per quem inci- 
piam et per quem finiain ? Quis vivit ? Quis mortuus ? Adhuc 
memor sum luis et pestis praeteritorum annorum quae hune 
et islum, sine ullo discrimine aut respeetu, sustulit. Utinam 
fuissent omnes Quenallii qui scivit suo equo mortis equum 
vincere cursu et evadere. Pater mi, novit V. R a animum meum ; 
quos saluto, a me salutet V. R a amantissimè et in X° cui, in 
Indiis sicut in Belgio, vivinius et morimur. Saluto autem 
omnes ex intimo cordis affectu, omniumque SS. SS. et praeci- 
bus vitam debeo et sahitem. Saepe determinavi scribere par- 
ticulares litteras ad Patres quibus(cum) vixi diutius, ad 
P. Ph(ilipp)um Grenu, ad P. Franc(iscum) de Vespin, etc. et 
multo magis ad professores olim meos a quibus tanta accepi 
doctrinae et virtutis documenta ; sed salutationi meae accedet 
valor et gratia si V. R. illis pro me eam impertire dignabitur. 

D. Parentem, fratres, parentes omnes semper Deo singula- 
rissimè commendo ; sed cum sunt facti Galli, (qui per Dei 
gratiam nunquam fui, tempore evasi) non possum ferè scribere 
gallicè, meum cantum et linguam non intelligerent. Nihilomi- 
nus datâ occasione qua scribet V. R. ad rectores ubi et ipsi 
degunt, si illos pro me salvere jubeat, maximam gratiam et 
caritatem accipiam. 

Domini parentes patris Maldonati benefactores nostri, 
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d(otni)nus fraler ejus et nepos Pliilippus canonici Camerae, 
necnon et 111. D. Jonart ep(isco)pus Camerac(ensis), qui nobis 
dédit eleeniosynam dum Audomaro transivimus, multuin debe- 
bunt R. Y ae si iis transcriptum aliquod novorum nostrorum 
mittat, seientque terras longinquas non niutare gratos et 
memores animos. Solum hic accepiraus l(itte)ras, anno 72, a 
R. P. Joanne Blauwart tune provinciali et a R. P. Jo(ann)e 
Vanriest, et proximè salutem a R. P. Jacobo Platel in litteris 
patris Thomas (1) ad P. Maldonatura. Hisque R. V. et omnium 
patrum fratumque amantissimorum precibus enixe me com- 
mendo, rogenlque Deum ut cum aliis praedico non efficiar 
reprobus. 


R. V. et totius suae provinciae 

Servus in X° omnium minimus 
* Joannes de Haijnin. 


Adresse : 


Reverendo in Ch(ris)to Patri 
P. N. Provinciali 
Prov ae Gallo-Belgicae 
Soc(ieta)tis Jesu 


7 a via. 


Ex China. 


20 janu(ar)ii 1675 


IV. 

Le P . De llaynin, au P. Charles de Noyelle . 

De Macao, le 24 février 1675. 

L’original aux Archives générales du Royaume, à Bruxelles. 

(Archives des Jésuites. Province Flandre-Belgique. No 872-915.) 

R(everen)de in Ch(ris)lo Pater. 

Menso Augusto anni 1674 accepi litteras V. R ao unas datas 
ad Patrem Maldonatum 12 martii 1670, altéras23 januarii 1672, 
utrasque viâ Goanâ. Non possumus non summopere laetari 
cum tain luculenta eximiae caritatis V. R ae testimonia acci- 
pimus, quibus nos volunlarios a patriâ pro X° exules animat 

( 1 ) Le P. Antoine Thomas, de Namur, 
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ac solatur, et non solum suain in nos bcnevolentiam copiosis 
lilteris, sed ctiain magnificis confirmât donis. Attulit enim 
nobis P. Prosper Intorceta (quo nomine erat dignior si vivos 
adduxisset socios) pixidem cum elegantissiinîs numismatibus 
et duos erucifixos, P. Maldonato unum, alterum inihi. Neque 
sanctius nos possumus II. V tt0 conjungerc, quain ejus amore 
qui pro nobis in cruee pependit, (juein rogabimus, ut quod nos 
solvere non possumus R. V tte dignetur ipse pro nobis retribuere. 
Quae misil R. V. ad patres Flandro-Belgas, e cistâ ab impera- 
tore nostro ad P. Gbristianum llendrick (4), oinnia salva hue 
pervenére unà cum pâtre Prospero orbato filiis, qui etiam 
saepius vix non extinctus fuit. 

P. Maldonatus bine profectus est, martio 4673, in regnum 
Siam, ubi utiliter se impendit animarum saluti. Est acceptis- 
simus nostris et externis, habet enim singulare donum ad 
animas ad Deum adducendas mille officiis caritatis. Reliquit 
lue summum sui desiderium in omnium animis, maximè 
Sinarum, quorum linguam indefesso studio ita solus didicerat, 
ut ea linguâ ad eos singulis septimanis haberet concionem. In 
istud regnum proxiinè vêla faciet navis, qua mitteinus ad cuin 
et niunera et litteras R. V. 

Ego hic ago annum septimum, pluries fui destlnatusad aliam 
regionem, sed cum liabui oninia para ta ad eundum ad navim, 
seinper fui detentus, quod inea opéra huic collegio serviret. 
Hisce annis P. prov(incia)lis noster Jo(ann)es Cardozo Lusi- 
tanus me desideravit socium suum. Hic et alibi Domini sumus, 
duclumque sanctae obedientiae inofïenso pede sequemur. 

Jam dudum nostri patres Flandro-Sinae rnibi non scripserunt 
ob occupata et impedila itinera. Principio anni 4674 aliqui 
reguli provinciarutn imperii Si n ici obedire recusarunt impe- 
ratori. Inter quos praecipuus fuit regulus provinciae Jùnan et 
aller prov(inci)ae Fokien et dominus aut regulus insulae 
Formosae, qui omnes, abjecto vestitu Tartarico, sumpserunt 
Sinicum. Jam subjugarunt forte decem provincias, et habent 
exercitos terra marique, et magnis animis bellum gerunt ad 

(i) Le P. De Haynin écrit Hendrick, mais il s’agit du P. Christian 
Herdtrich, né à Gratz le 25 juin 1625. b entra au noviciat de Vienne le 
27 octobre 1641, partit pour la Chine en 1656 et y mourut en juin 1684. 
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recuperandum antiquam libertatem et Tartarum expellenduin. 
Àccepimus litteras a patribus qui sunt Pekini dalas 27 ocl(o- 
bris) 1674. Omnes dicunt inagnam ibi esse perlurbationem, 
non posse se quidquam scribere. Unus ait, erit seges ubi Troja 
fuit, loquendo de Pékin. Àlter, Sinas hujus temporis esse 
generosiores antiquis, suaque negotia esse in meliori loco 
quam Tartarorum. 

Haec commotio inde fere accepit exordium. 

Volvebat animo imperator istos rogulos quâquâ arlc cxtin- 
guere, quos quidein initio imperii Tarlaro-Sinici admisit ad 
concilianduni sibi animos majorum mandarinorum Sinarum et 
honorandum eos qui ilium adjuverant ad reducendum totum 
imperium ad suam obedientiam. Sed sicut crescebat magis in 
dies imperatoris auctoritas, ita decrescebat istorum regulorum 
potentia, et paulalim illis auferebat sua privilégia. Non igno- 
rabant reguli primae notae mandarinos Sinas Pekini mortis 
supplicio affectos falso rebellionis praetextu, autbonis spoliatos 
in exilium amandalos in Tarlariam. Jam etiam ipsi vocati erant 
saepius ad curiam Pekinensem, eis probabiliter manere idem 
supplicium ; quare ire recusaruht omnino, aceeperunt arma et 
interfecerunt praecipuos mandarinos qui stabant pro Tartaro. 
Omnium fere judicium est Tartaros vincendos, et jam regulus 
Jùnan occupavit provincias usque ad* muros qui dividunt 
Sinam a Tartaria, et adilus per quos venire potest auxilium 
Tartaro et per quos ipse fugere potest. Qui regulus voeatur 
Usanque. Est idem qui Tartaros a 30 aut ainplius annis intro- 
duxit et vocavit in Sinam; de quo.multa Atlas (1) P. Martini 
Martinez. Regulus Fokien et insulae Formosae modo obsident 
civilatem Nankin et fortè jam erit dedila; quâ debellatà vix 
poterit subsisteré prov(inci)a Pekim, quia inde ferè babebat 
omnia necessaria ad vitam. Alio anno scribemus certius 
omnem successum. 

P. Ferdinandus Verbiest, mense maio 1674, obtulit memo¬ 
riale imperatori, quo, pro more gentis, ei significabat instru¬ 
menta inalhematica in suâturri propriâ,quaedicitur malheseos, 
esse collocata et omnibus numeris absoluta. Placuit diligentia 

(i) Novus Atlas Sinensis a Martino Martinio Soc. Iesn Descriptus. Il 
forme la sixième partie du Thcatmm Orbis Terrarum de Jean Blaeu. 
Amsterdam, 1654 . 
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principi, sta!inique decrevit palrem de se bene mepîtum hono- 
ribus cumulare; ilii itaque obtulit mandarinatum tertii ordinis, 
habet enini curia septem ordines ejusmodi officii aut dignitatis. 
Quem alias obtulerat eidem palri erat inulto inferior, quippe 
sexti ; sed ut creverunt mérita creverunt et honores, nec solet 
unquain aliquem ad primum aut secundum evehere statim, ne 
non possit postea cum altius atlollere.ob rem aliquam praeclare 
gestam. Pater Adamus (1) nunquam subiit nisi ad secundum 
gradum. P. Ferdinandus pro sua modestia, utantehac fecit, se 
cxcusavit scincl et iterum ; quando consanguineus proximus 
impcratoris patri optime atîcctus, cum inonuit tempus praesens 
non pati excusationes ; si non admittebat oblatum honorcm, 
imperatori in nientem venirc posse id fieri per conteuiptum, 
parumquc in imperio permansurum putari ex quo eum rejicere 
conabantur rebelles; patrem iis favere a quibus alios et diutur- 
niores sperabat honores. Audivit bene monentem et factus est 
mandarinus. Parvum autnullum inde ilii commodum temporale; 
solum majorein habet auctoritatem apud omnes, quâ (idem et 
socios defendat. Si Tartarus expellitur nescio quid futurum sit 
de sex patribus qui sunt Pekiiii. Quis scitan non in Tartariam 
illos abducere volet ? 

P. Christianus Ilendriek est Pekini; juvat Ferdinandum in 
mathematicis, nec ilii erit iinpar, si Ferdinando credimus. Est 
gratus admodum aulicis et imperatori ; cui hoc anno ex uvis 
quae ibi non desunt, fecit vinum, sive praefuit id facientibus; 
nec, ut puto, sui ipsius erit iuimemor bonus Germanus. 

PP. Rougemont et Couplet sunt in provincia Nankim, cum 
numerosâ christianitate. Jam cum ibi ardet bellum nescio quid 
cum eis agatur. Audiemus postea eu jusque fortunam. Audivi- 
mus P. Gabiani, qui est in prov(inci)a Xensi, prope muros, 
oinni re fere destitutum aliquid farinae petiisse mutuum ab 
amico. 

Duo patres Flandro-Belgae fuerunt relicti in insulis Marianis 
vel insulis Latronum, ut istam missionem bene stabiliant. 
Inde venit Manilam P. Gerardus Bouwens (2) legatus pro sua 

(1) Le père Adam Schall. 

(2) Gérard Bouwens naquit à Anvers le 23 septembre 1634. Admis 
au noviciat de Malines le 20 septembre 1665, il enseigna d’abord dans 


Digitized by L^ooQie 



CORRESPONDANCE INÉDITE DU P* JEAN DE RaVNIN d’aTH. &2l 

missione. Obtinuit a gubernatore Philippinarum quae volait 
subsidia ad continendum barbaros, 200 milites, tria millia 
patacorum pro emendâ navi, etc. Jam perrexit in Américain 
idem acturus coram prorege Mexicano. P. Franciscus Messina, 
qui Manilâ hue venit, illius zelum et prudentiam mihi laudavit. 
Duo Gallo-Belgae Maximilianus a Lapide (1) et P. Stapleaux (2) 
gnaviter laborant in missionibus Philippinarum ; quae omnia 
assistentiam Germanicam ni ul tu ni commendant. 

Status temporalis urbis Macaensis est miserabilis. Susten- 
tabat se haec civilas mercaturâ ; vebebat merces Sinicas ad 
omnes portus hujus orientis, et ex iis alias hue afferebat quae 
apud Sinas habebant precium; quo lucro lautè et honorabiliter 
hic vivebant Lusitani. Sed jam a tribus aut quatuor annis 
venire coeperunt undique naves ad bas insulas ; hoc anno 
venerunt quarto, quae externa art'eruut et Sinica secum ferunt. 
Unde fit ut cum Macaenses alio navigant vendituri merces 
Sinicas, illas ibi reperiant viliori pretio, quain ipsi suas einunt 
Macai, et damnum pro lucro domum reportant. Unica lerè spes 
erat in itinere Manilano. At regulus Cantonensis noster vicinus, 
ex sua civitate Cantaom, naves mittit Manilam onustas opliuiis 
mercibus Sinicis, venditque eas commodiori longe pretio ; quo 
posito, certo modo clausuni est iter nobis, quod per pacem 
fuerat apertum. Sed habebit Deus quaedam alia media ad sub- 
veniendum huic civitati, quae a nobis ignoranlur. 

Sub medium noveinbris hue appulit navis quaedam Manilâ, 

la province de Flandre-Belgique. Plus tard il partit pour les missions 
étrangères, travailla aux îles Philippines et au Mexique, puis devint 
supérieur des îles Mariannes. Après s’être consacré pendant 40 ans au 
salut des indigènes, Bouwens mourut dans l’île de Saipan le 24 jan¬ 
vier 1712. 

On conserve de nombreuses lettres écrites de sa main aux Archives 
générales du Royaume. (Archives des Jésuites. Province Flandre- 
Belgique. N© 872-915.) 

(1) Le P. Hippolyte Stapleaux naquit à Namur le 18 décembre 1634 
et entra au noviciat de Tournai le 30 septembre 1656. Il fit les vœux 
de profès au Mexique. 

(2) Maximilien a Lapide naquit à Mons le 21 octobre 1632 et semble 
avoir eu une vie tourmentée. Il arriva aux Philippines en 1672. Au 
commencement de 1679 on le trouve « in custodiâ strictâ » à Manille. 
Il fut renvoyé de la Compagnie le 31 juillet 1679. 
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quae est reguli Cantonensis. Attulit lifteras variorum Lnsita- 
norum qui sunt Manilae, ad suos amicos qui hic sunt, quibus 
referunt D num Franeiseum Palù episcopum Gallum tempestate 
abreptum ad porfum Manilaum, in navi quae erat ipsiusmet 
episcopi, et nierces etiam quas vehebat erant ejusdem. Pro- 
fectus erat ex Siam, et tendebat in Tunkim, 25 a octobris 74. 
Die quâ illuc appulit ex parte gubernatoris ductus fuit ad 
nostrum collegiuin, et in aliqtio cubiculo custoditur diligen- 
tissimè a custodibus regiis, illi prohibitum dicere sacrum etc. 
Forte postea agetur mitius cum illo. Omnes alii qui cum ipso 
erant in navi ducti ad arcem, et in conipedibus positi ; inerces 
omnes addictae praesidio militum. Notatu dignum est 1° ipsum 
ivisse Romani impelratum breve contra clericos et religiosos 
mercatores ; 2°, istud breve fuisse publicatum Manilae solum, 
more ferè militari, cum tympanis, etc. et jussu ipsius guber¬ 
natoris, qui inultum gaudebat ex eo brevi obtinere sibi coin- 
modum, nimirum posse se eo majorem mercaturam exercere, 
quô pauciores alii haberentur mercatores. Non facilè inde 
evadet D uus episcopus, nam in istis parlibus, quisquis Gallus 
sit, habetur pro exploratore ; nam sciunt distincte Gallum cum 
navibus quas misit in Indiam habuisse inlenlum aliquod supra 
Philippinas. Quidquid sit, saltem non tain citô dabit nobis iste 
molestiam, quant et multam attulisset si pervenissel in Tunkim. 

Hollandi mare Indicum liberum reddidère a navibus Gallicis, 
initio anni praeteriti. Una quae ex quindecim illis supererat, 
eratque omnium imperatoria aut almiranle, postque aliquod 
cerlamen, in mari Cherobandel aut Ceilam, contra quinque 
Hollandicas, noctis favore evasit e pugnâ, et eâdem nocte 
impegit in littus juxta urbem a S t0 Thoma et in frusta se fecit. 
Salvi sunt facli homines. Dicunt aliqui id sponte factum, ut 
milites qui erant in navi succurrerent isti urbi, quam Mauri a 
multo tempore famé et non armis obsident. Hollandi jam 
Mauris opem ferent ad eos inde deturbandos, ne ista vicinia 
eis postmodum sit perniciosa. Hic expectant Hollandi conclu- 
sionem pacis inter se et Anglos et belli contra*Gallos ; benè an 
malè scit R a V a . 

Augusto ultimo habui omnes mercurios Hollandicos usque 
ad juniurn 1673, quos misi ad nostros P. Flandros. 

Hoc anno hic habebitur congregatio novennalis ad procu- 
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iatorem Romain miltendum, quam occasioneni arripiam ad 
testificandum R. V ae animi mei gralitudinem aliquarum rerum 
hujus orientis nmnusculo. 

Deus Optimus Maximus R. V a,n diu conservet incolumein ad 
Soc(ieta)tis nostrae majus augmcntum et assistentiae Germa- 
nicae consolationem, cujus in his regionibus jacla semina non 
desinit fovere, colere et iis incrementum dare. 

R. V. SS. SS. humiliter et amanler me commendo. 


24 februarii 1675. 


Macai in China. 


R. V. 


Adresse : 


3 a via. 
Fx China. 


via Britanica. 

Servus in X° obstrictissimus. 
Joannes de Haijnin. 

Reverendo in Clito Patri 
P. Carolo de Noijelle 
Soc(ieta)tis Jesu pro Ger- 
maniâ Assistent! 

Romani. 


V. 


Le P. De Haynin à un destinataire inconnu . 

De Macao, le 19 février 1681. 

' Une copie, aux Archives générales du Royaume, à Bruxelles. 
(Archives des Jésuites. Province Flandre-Belgique. N» 872-915.) 


P. Joannis de Haijnin. 

Macao 19 febr. 1681. 

Venerunt hue Manillâ 6 religiosi, 2 s‘ Augustini, 2 s' Domi- 
nici, 2 s 1 Francisci, qui jam intrarunt Chinam nosque numéro 
superant. Ea res latere diu non potest imperatorem, et peri- 
culum est, dum intelliget, quod expellat ex suo imperio omnes 
exteros, quia suspectos habet omnes qui veniunt Manilâ, cum 
admittant omnes venientes ex insulâ Formosâ cujus incolae 
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sempcr fucre inimici jurati dominationis Tartaricae in Sinas. 

(évitas Macacnsis a duobus annis adeo afflicta fuit contri- 
butionibus pccuniariis a regulo Cantonensi, ut ob defectum 
pecuniae adacta fu(er)it oinnem suppellectilem argenteain 
teuiplorum illi mittere in pignus. Vidi cistas tredecim auferri 
in lerram gentiliuin replelas lainpadibus, candelabris, thuri- 
bulis et crucibus etc. Sed ista sacra supellex a paucis diebus 
ad propria templa rediit magna omnium laetitiâ. Fuit enim 
Sinis mali oininis et regulo omnia adversa accidère ; nam ab 
iinperatore in carcerem et vincula conjectus fuit, missique ex 
Pékin duo honorarii apparitores, quorum unus sententlam 
intimavit, et alter obtulit laqueum ab imperatore honoris causa 
missuin, quo se suspendit, 9 octobris 1080, hora noctis 2a. Ab 
isto carcere statim itum ad alium et plexi sunt capite 145, 
inter quos très fratres infelicis reguli. Duae ejus uxores 
primariae et duae filiae jam nubiles, gentilitio more, propria 
spontc, se quoque suspenderunt. Mandarini quibus commissa 
cura fuit sacrorum vasorum restituendorum affirmarunt magi- 
slratui hujus urbis, se multoties apperuisse locum ubi asser- 
vabantur ad ilia fundenda in currentera pecuniam, sed ob 
oculos habuisse duos viros magnae staturae qui metum incutie- 
bant : et postquam resolulum fuit praedicta Macaum remittere 
non apparuerunt amplius. A morte reguli respirât Macaum, 
quia imperator commercium permisit soli huic civitati cum 
urbe Cantonensi ; idque post Deum et SS. debetur P. Ferdi- 
nando (4) ut agnoscit civitas; et cum mali habeamur, aliis 
sumus utiles et boni. 

P. Philippus Couplet est Macai, et soluin proficiscetur in 
Europam sub finem hujus anni aut initium sequentis. 

(i) Le P. Ferdinand Verbiest. 
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NÉCROLÔGfi! 

DES 

JÉSUITES DE LA PROVINCE GALLO-BELGE 

PUBLIÉ PAR 

Alfred PONCELET, S. d. 

(Suite.) 


NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

* M P. Desnoriches (i) Petrus Audomarensis Audomari io oct. 

- M P. Christius Guilielmus Scotus Duaci, Sem. 12 oct. 

* C. Franquet Aegidius Hanno (2) Malbodii 28 oct. 

* M P. Foucquier Stephanus Insulensis Insulis 3 dec. 

* M C. Waber Joannes Luxemburgensis (3) Luxemburgi 23 dec. 

1666. 


* P. de Béhault Joannes "Montensis Montibus, Coll. 6 jan. 

* P. MarsibCarolus Valencenensis Valencenis 9 jan. 

* P. de Behaigne Matthaeus Floyonensis (4) Audomari 3 feb. 

* P. Rutius (5) Joannes Leodiensis Namurci 23 mart. 

P. Couvreur Natalis Audomarensis Bethuniae 24 apr. 

* P. Comblet Robertus Insulensis Insulis 22 mai. 

*M C. Brovart Joannes Ariensis Tornaci, Coll. i8jun. 

* P. Hodaige BartholomaeuS Leodiensis Audomari 29 jun. 

* P. d’Obry Philippus Dunkercanus Cameraci 2jul. 

* P. Giroui Joannes Leodiensis (6) Leodii I4jul. 

* P. Trigault Nicolaus Duacensis Duaci 28 aug. 

* P. Ouverx Christianus Leodiensis Montibus, Sem. 27 sept. 

* P. Grenu Nicolaus Ignatius Insulensis Montibus, Sem. 1 oct. 

* P. du Tille (7) Joann. Bapt. Audomarensis Athi 8 oct. 

* P. Berton Leonardus Assesse (8) Duaci 18 oct. 

* P. d’Arras Joannes Avesne-lès-Aubert (9) Montibus, Coll. 14 nov. 

* P. de Boodt Jacobus Brugensis Tornaci, Nov. 5 dec. 

P. Assent (10) Rolandus Iprensis Insulis 11 dec. 

* P. Ludling Joann. Michael Luxemburgensis Luxemburgi 12 dec. 

* C. Viatour Jacobus Luxemburgensis Leodii 22 dec. 

P. Werpaeus (11) Carolus Condrusius Hui 27 déc. 

1667. 

* P. du Bois d’Enghien Nicol. Sonegiensis (12) Valencenis 4jan. 

* P. de Ghistelle Maximil. Vicecapellensis (13) Montibus,Sem. 8 jan. 

* P. de Balinghem Franciscus Audomarensis Audomari ,i8jan. 

(1) al. Des Nourrices. — (2) al. Herchies (Hainaut). — (3) al, Gindorf 
(Prusse Rhénane). — (4) Floyon près d’Avesnes (Nord). — (5 )al. Rut;?. 

— (6) al. Waremme. — (7) al. du Thielt. — (8) Namur. — (9) Nord. — 
(10) De la province flandro-belge. — (11) al. Werpen. — (12) Soignies. 

— (13) Viescapel (?), près de Béthune. 

Analectes, 3e série IV (XXXIV). ; 15' 


i 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

* P. Colson Henricu9 Bastoniensis Insulis 6 feb. 

* C. Merienne Paschasius Vervianus Dionanti 12 mart. 

* P. Danel Robertus Audomarensis (i) Duaci 19 mart. 

* C. de Nave Franciscus Lens (2) Montibus, Coll. 24 mart. 

* P. Dumont Theodoricus Chièvres (3) Montibus, Coll. 27 mart. 

* P. de Landre Joannes Luxemburgensis Luxemburgi 31 mart. 

* P. Le Serre Claudius Cameracensis Cameraci 24 mai. 

* C. Philippe Joannes Antoing (4) Leodii 11 jun. 

* P. de Florbecq Joann. Bapt. Valencenensis(5) Valencenis 15 jun. 

* C. Binau Joannes Duacensis Ariae 20 jun. 

* P. Comblet Jacobus Insulensis Insulis 21 jun. 

* C. Berto Jacobus St-Séverin (6) Luxemburgi iojul. 

* P. Froithier Henricus Claromontensis (7) Namurci 2ojul. 

* P. Caron Joannes Ariensis Audomari 2 aug. 

* C. L’Espierre Aegidius Insulensis Tornaci, Coll. 4 aug. 

* M C. Berto Joannes St-Séverin (8) Insulis 14 aug. 

* P. Haccart Ludovicus Tornacensis Tornaci, Coll. 27 aug. 

* P. Godscalck Ignatius Insulensis Insulis 1 sept. 

P. Lefebvre Thomas Insulensis Montibus, Sem. 19 sept. 

P. Dumsonus Franciscus Scotus Duaci, Sem. 22 sept. 

M S. Lebrun Carolus Cerviensis (9) Nivellis 15 oct. 

* P. Le Louchier Guilielmus Tornacensis Tornaci, Coll. 17 oct. 

* M S. Villancourt Joannes Luxemburgensis Duaci 23 oct. 

* M P. Adriani Joannes Cameracensis Insulis 29 oct. 

* M P. de Marconville Maximil. Atrebas Audomari 4 nov. 

* M P. de Waurans Robertus Ariensis Insulis 14 nov. 

* M P. de Bachy Alardus Tornacerçpis Tornaci, Nov. 18 nov. 

* M P. de Landas Guilielmus Tornacensis Tornaci, Nov. 18 nov. 

* M C. de a Halle Petrus Marchiensis Namurci 22 nov. 

* M P. Cuv lier Paschalis Insulensis Duaci 23 nov. 

* M P. Galopin Jacobus Montensis Leodii 28 nov. 

* M C. Bis Carolus Duacensis Insulis 2 dec. 

* M C. Tintenier Joannes Leuze (10) Montibus, Coll. 2 dec. 

* C. Saint Sauiière Jacobus Montepabulanus Insulis 11 dec. 

* M C. Danel Matthaeus Bapalmensis Bethuniae 13 dec. 

* M P. Le Grand Michael Insulensis Armenteriae 14 dec. 

1668. 

* M P. de Roosendael Antonius Insulensis Insulis 5 feb. 

M C. Gossart Joannes Malbodiensis Athi 24 feb. 

(1) al. Seninghem, près de Saint-Omer. — (2) Pas-de-Calais. — 
(3) Hainaut. — (4) Hainaut. — (5) al. Athensis. — (6) Liège. — (7) Cler- 
mont-sur-Berwinne, près de Verviers ; cette commune a le hameau 
de Froidthier parmi ses dépendances. — (8) Liège. —- (9) Chièvres 
(Hainaut). — (10) Hainaut. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

M 

P. de Francqueville Nicolaus Audomarensis 

Audomari 

1 mart. 

M 

C. de Caix Antonius 

Bapalmensis 

Tornaci, Coll. 

9 mart. 

* 

P. de Boussut Jacobus 

Montensis 

Duaci 

13 mart. 

C. Lejeune Joannes 

Charlemont (1) 

Cameraci 

16 mart. 

M 

C. d’Ellencourt Gislenus 

Bethuniensis 

Insulis 

22 mart. 

M 

P. Leclercq Franciscus 

Insulensis 

Nivellis 

1 a pr. 

* 

P. Gordonus Adamus 

Scotus 

Duaci, Sem. 

8 apr. 

M 

P. de Méan Aegidius 

Huensis 

Insulis 

2 mai. 

M 

P. Boutry Michael 

Insulensis 

Athi 

3 mai. 

M 

P. Civoré Antonius 

Insulensis 

Insulis 

5 mai. 

M 

P. de Maulde Antonius 

Valencenensis Montibus, Sem. 

14 mai. 

•M 

P. Rectanus (2) Dionysius 

Saint-Vith (3) 

Luxemburgi 

16 mai. 


N. C. Doisé Paulus 

Cameracensis (4) Athi 

18 mai. 

M 

P. Rampelberch Hilarion 

Hesdiniensis 

Montibus, Coll. 3 °j un - 

* 

P. dé Courouble Franciscus Insulensis 

Tornaci 

7 jul. 

M 

C. Legrand Philippus 

Nivellensis (5) 

Valencenis 

9 jul. 

M 

C. Lefebvre Gerardus 

Tornacensis 

Tornaci, Coll. 23 jul. 

M 

P. de Fenal Gerardus 

Petigny (6) 

Leodii 

27 jul. 

M 

C. Fierts Laurentius 

Menin (7) 

Valencenis 1 

28 jul. 

M 

S. de Montberthault Jacobus Quercetanus 

Tornaci, Coll. 

17 aug. 

M 

C. Le Sage Godefridus 

Valencenensis 

Insulis 

20 aug. 

M 

C. Chermeu Petrus 

Steenvordiensis (8) Armenteriae 

23 aug. 

M P. Haske (9) Joannes 

Huensis 

Montibus, Coll. 

26 aug. 

M 

C. de Rhodes Joannes 

Tornacensis 

Athi 

5 sept. 

-M 

C. Le Serre Thomas 

Cameracensis 

Cameraci 

7 sept. 

* 

P. Triquet Andréas 

Malbodiensis 

Tornaci, Coll. 17 sept. 

* M P. Des Prêts Joannes 

Insulensis 

Athi 

28 sept. 


P. Dandelot Adrianus 

Hoves (10) 

Athi 

3 oct. 

M 

C. Dernichant Marcus-Ant. Nivellensis 

Athi 

6 oct. 

M 

P. Du Sart Marcus 

Tornacensis 

Valencenis 

19 oct. • 

M 

P. Foullon (11) Joarm.-Erard. Leodiensis 

Tornaci 

25 oct. 

m 

C. Chrestien Petrus 

Dunkercanus 

Tornaci, Coll. 

1 nov. 

+ M 

P. Cresteau Carolus 

Cameracensis 

Tornaci 

1 nov. 

M 

P. de Surmont Philippus 

Tornacensis 

Tornaci 

6 nov. 

•'M 

C. Dubois Philippus 

Insulensis 

Valencenis 

12 nov. 


P. Prévost Gilbertus 

Insulensis- 

Montibus, Coll. 

1.7 nov. 

►M 

C. Ludovici Andréas 

Ivodiensis (12) 

Luxemburgi 

21 nov. 

M 

C. Du Chastel Nicolaus 

Ariènsijs 

Ariae 

5 dec. 

fM 

P. Coquel (13) Antonius 

Insulensis 

Insulis 

17 dec. ' 

f M 

C. du Croquet Jacobus 

Duacensis 

Duaci 

21 dec.. J 


(i) Ardennes. — (2) al. Recht. — (3) Prusse Rhénane. ^.(4) al. 
Rieux, près de Cambrai. — (5) al. Herchies (Hainaut). — (6) Namur. 
— (7) Flandre Occidentale. — (8) Steenvorde, près de Cassel (Nord). 

(9) al. de Hasque-(10) Hainaut. — (11) al. Fullonius. -r- (12) Y voir 

(Namur). — (13) al. Quoquel. 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

4669 

Ligny-Tilloy (i) Leodii 23 jan. (2) 

Valencenensis Tornaci, Coll. 7 feb. 

Tihange (3) Leodii 8 feb. 

Insulensis Leodii 18 mart. 

Audomarensis Audomari 29 mart. 

Insulensis Insulis 16 mai. 

Huensis Hui 23 mai. 

Dionantensis Audomari 6jun. 
Namurcensis Namurci 7 jun. 

Hesdiniensis Tornaci, Nov. 17 jun. 

Leodiensis Leodii 26 jun. 

Gravelinganus Tornaci, Coll. 11 jul. 

Quercetanus Tornaci,Coll. 27 aug. 

Engihoul (5) Bethuniae 16 sept. 

Namurcensis Namurci 18 oct. 

Malbodiensis Tornaci, Nov. 13 nov. 

Leodiensis Tornaci, Nov. 15 nov. 

Namurcensis Tornaci, Nov. 16 nov. 

4670 

M C. Fauquemont Nicolaus Hesdiniensis Bruxellis 15 jan. 

* S. VanBaesbancq(7)Ferdin. Insulensis Bethuniae 16 jan. 

* P. de Nef Melchior Marchiensis Insulis 3 feb. 

* P. du Buisson Philippus Montensis Audomari 22 feb. 

* P. Sweerts (8) Jacobus Insulensis Tornaci, Nov. 8 mart. 

* C. de Raisme Jacobus Duacensis Montibus,Coll. 22 mart. 

* P. Boulé Carolus Valencenensis Insulis 26 mart. 

* P. de Preumonteaux Sever. Audregnies (9) Montibus, Coll. 26 apr. • 

* P. Huberti Joannes Montensis Insulis 26 apr. 

*M P. Chuffart Joannes Insulensis Montibus, Coll. 7 jun. 

* P. Leroy Philippus Dionantensis Nivellis 16 jul. 

M C. Wilfnin Aegidius Insulensis Insulis 1 sept. 

M C. Caron Güilielmus Duacensis Insulis 23 sept. 

* P. Desquelmes (10) Florent. Tornacensis Tornaci 28 sept. 

4674 

* M C. Le Pecheray Michael Limburgensis Hui 15 mart. 

* M C. Cordier Vedastus Duacensis Montibus, Coll. 18 apr. 

(1) Près de Bapaume (Pas-de-Calais). — (2) al. 24 februarii. — 
(3) Liège. — (4) al. Hansotte. — (5) Près d’Engis (Liège), — (6) al. 
Ç)elegius— (7) al. Van Basbanck. — (8) al. Sweertius. — (9) (Hainaut). 
— (10) aU Bernard. 


* M P. de Miault Augustinus 
M P. de la Haye Eustachius 

* M C. Thiry Joannes 

* M C. Petit Jacobus 

M P. Du Cygne Martinus 
M S. Cambier Ignatius 
M C. Hansothe (4) Joannes 
M C. Le Cuvelier Leonardus 
M P. Dauxy Joannes 

* M P. de Libersart Adrianus 

* M P. Matho Joannes 

* M P. Gautran Franciscus 
M C. Delesart Philippus 

* M C. Waltheri Joannes 

* M P. Colsineau Tossanus 

* M P. Moncheur Stephanus 

* M P. Ialhea Matthaeus 

* M P. De Leige (6) Franciscus 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* 

P. Cambier Âegidius 

Insulensis 

Dionanti 

23 apr. 

* M 

P. Lefort Julianus 

A t rebas 

Leodii 

.22 jun. 

*M 

P. Lefèvre Turrianus 

Duacensis 

Duaci 

28 jun. 

* M 

P. Micheroux Antonius 

Leodiensis 

Munaci (1) 

24 jul. 

* 

P. Hockius Everardus 

Namurcensis 

Armenteriae 

16 aug. 

* 

P. Chufïart Jacobus 

Insulensis 

Insulis 

16 oct. 

* 

P. Deslions Philip. Anton. 

Atrebas 

Bethuniae 

14 nov. 

* M 

P. Lecouf Jacobus 

Cameracensis 

Cameraci 

18 nov. 


C. Le Duc Andréas 

Leodiensis 

Leodii 

19 nov. 

* 

P. Dardenne Bernardus 

Namurcensis 

Duaci 

24 nov. 

$ 

P. Hautin Jacobus 

Insulensis 

Insulis 

24 dec. 


P. Perducius (2) Cornélius 

Winocibergensis 

1672 

Valencenis 

26 dec. 

*M 

P. de Mol Franciscus 

Atrebas 

Duaci 

21jan. 

❖ 

P. Paullus Gualterus 

Huensis 

Duaci 

27 apr. 

* 

P. de Francqueville Joannes Cameracensis 

Cameraci 

23 mai. 

* 

P. Lobbet de Lanthin Jac. 

Leodiensis 

Leodii 

18jun. 

* M 

P. Sweerts (3) Petrus 

Insulensis 

Montibus 

20jun. 

* 

C. Pinte Claudius 

Duacensis 

Insulis 

11 jul. 

* 

P. Bridoul Tossanus 

Insulensis 

Insulis 

28 jul. 

« 

C. Perpere Joannes 

Dionantensis 

Leodii 

11 aug. 

* 

C. Le Carlier Thomas 

Duacensis 

Duaci 

25 aug. 

* 

P. Manare Oliverius 

Tornacensis 

Tornaci,Coll. 

27 aug. 

❖ 

P. Malapert Nicolaus 

Montensis 

Tornaci,Coll. 

3 sept. 

* 

P. Fisen Paulus 

Leodiensis Montibus, Coll. 13 sept. 

* 

P. Le Pippre Joannes 

Insulensis 

Armenteriae 

13 oct. 

* 

P. de la Vigne Nicolaus 

Insulensis 

Athi 

18 oct. 


S. de Bonnyères Eugenius 

Bethuniensis 

Tornaei,Coll. 28 oct. 

* 

C. Deschamps Aegidius 

Blandain (4) 

Ariae 

18 nov. 


C. du Mesnil (5) Rochus Viliers-sur-Semois(6) 

1673 

Luxemburgi 

25 nov. 


P. Vainet Franciscus 

Hesdiniensis 

Cameraci 

1 jan. 

❖ 

P. Seneschal Michael 

Bapalmensis 

Insulis 

26 feb. 

* 

C. Triquot Joannes 

Strée-lez-Huy (7) 

Namurci 

5 mart, 

* 

C. Paphenfort Joannes 

Westphalus (8) 

Luxemburgi 

6 apr. 

TÎ 

P. Michiel Robertus 

Valencenenstè 

Duaci 

15 apr. 

* 

P. de la Barre Guilielmus 

Montensis 

Insulis 

2 jun. 


(i) Muno (Luxembourg), prieuré qui faisait partie de la fondation du 
collège de Liège. — (2) al. Perdux. — (3) al. Sweertius. — (4) Hainaut. 
— (5) al. du Meny. — (6) Luxembourg. — (7) al. Strée entre Sambre et 
Meuse, c.-à-d. Strée-les-Beaumont (Hainaut). — (8) Né à Newerikirchen 
dans la comté du comte de Ritberg en Westphalie [Alb. nov ♦). 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 


C. Francotte Antonius 

Leodiensis 

Hui 

9 sept. 

* 

C. Bertoul Petrus 

Ariensis(i) 

Tornaci, Nov. 26 sept. 

* 

P. Oeillet Joannes 

Hesdiniensis 

Valencenis 

6 oct. 

* 

P. Taverne Isidorus 

Insulensis 

Insulis 

20 oct. 

* 

P. Bergerot Gaspar 

Luxemburgensis 

Luxemburgi 

22 nov. 

* M 

S. Creyr Petrus 

Leodiensis (2) 

Dionanti 

7 dec. 

* 

C. Caron Petrus 

Ariensis 

Montibus 

15 dec. 

* 

P. Petit Nicolaus 

Hyon (3) 

Malbodii 

23 dec. 



1674 




P. Sacré Servatius 

Leodiensis 

Leodii 

7jan. 

r 

C. de Royelles Antonius 

Castrocameracensis Valencenis 

3° jan. 

* 

P. Bimon Gilbertus 

Audomarensis 

Armenteriae 

10 feb. 

* 

P. Hughelot Guilielmus 

Insulensis 

Armenteriae 

15 feb. 


P. Monstrelet Franciscus 

Audomarensis 

Audomari 

5 mart. 


P. de Fléron Servatius 

Leodiensis 

Dionanti 

7 mart. 

❖ 

P. Faulconnier Guil. Stegrensisad Lysam (4) Montibus, Coll. 

24 mart. 

❖ 

C. Huberti Servatius 

Saint-Trond(5) Montibus, Coll. 

27 mart. 

* M 

C. Lossea Franciscus 

Leodiensis 

Duaci 

7apr. 

* M 

C. de Frelier Petrus 

Insulensis 

Duaci 

8 apr. 

❖ 

P. Balé Carolus 

Malbodiensis 

Tornaci,Coll. 

21 apr. 

* 

•P. Mottau Antonius 

Nivellensis 

Namurci 

1 mai. 

* 

S. Noël Bartholomaeus 

Castrosolranus (6) Duaci 

22 mai. 

❖ 

P. Thoureaux (7) Joannes 

Dionantensis 

Montibus, Coll 

30 mai 

t'fi 

C. Morant Joannes 

Ligny-Tilloy (8) 

Duaci 

9 jun. 

* 

C. Forté Petrus 

Izel (9) 

Tornaci, Nov. 

25 jun. 

* 

S. Javos Pontianus 

Bertrix (10) 

Luxemburgi 

28 jun. 

* M 

P. Hallet Antonius 

Montensis 

Tornaci, Coll. 

19 aug. 

* M 

P. Bernard Franciscus 

Cameracensis 

Cameraci 

8 sept. 

❖ 

C. Mollineau Guilielmus 

Hody (11) 

Leodii 

4 oct. 

* 

C. Lesieu Joannes 

Bethuniensis (12) Nivellis 

13 oct. 

* M 

P. Picquet Jacobus 

Valencenensis 

Valencenis 

2 nov. 


P. Leduc Aegidius 

Montensis 

Audomari 

10 nov. 

* 

P. de Haske (13) Jacobus 

Huensis 

Hui 

13 nov. 

* 

P. Jacops Ludovicus 

Insulensis 

Insulis 

4 dec. 

❖ 

C. Manigart(i4) Henricus Luxemburgensi 

s Namurci 

10 dec. 

* 

P. Melart Henricus 

Huensis 

Insulis 

14 dec. 


(1) al. Lierre, près d’Aire. — (2) al. Huensis.— (3) Hainaut. — 
(4) Estaires (Nord). — (5) Limbourg. — (6) Solre-le-Château (Nord); 


al. Hestrud (Nord). — 

(7) al. Thurianus. 

— (8) Pas-de-Calais. — 


(9) Pas-de-Calais. — (10) Luxembourg. — (11) Liège. — (12) <*/. Sart- 
sur-Canches (Pas-de-Calais). — (13) al. de Hasque. — (14) al . Manin- 


gart. 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

1675 

* P. Van Deurst Jacobus Lovaniensis Montibus, Coll. 24 jan. 

* C. Delforge Ludovicus Leodiensis Leodii 19 feb. 

P. Wibault Joan. Jacob. Insulensis Dionanti 6 mai. 

* P. Laden Franciscus Insulensis Tornaci,Nov. 15 mai. 

* C. Massé Nicolaus Leodiensis Insulis 16 mai. 

* C. Charlée Martinus Houplines(i) Audomari 25 mai. 

* M C. Hubert (2) Joannes Somme-Leuze (3) Hui 31 mai. 

* M P. Noiret Jacobus Cameracensis Duaci ■ 19 jun. 

* M P. Hock Lambertus Namurcensis Insulis j. jul. 

* C. Boulin Ludovicus Ariensis Ariae 28 jul. 

* P. Binsfelt Joannes Luxemburgensis Luxemburgi 20 aug. 

* P. de Harchies Andréas Tornacensis Duaci 25 aug. 

* P. Flamen Victor Atrebas Montibus,Coll. 17 sept. 

* P. de la Motte Petrus Namurcensis Montibus, Coll. 19 sept. 

* C. Le Maire Natalis Montepabulanus Athi 19 sept. 

* P. Noël Adrianus Namurcensis Duaci 29 sept. 

* P. Vranx Hugo Insulensis Valencenis 4 oct. 


M 

P. Stravius (4) Joannes 

Leodiensis 

Leodii 

17 oct. 

* 

C. Hody Joannes 

Fraiture (5) 

Tornaci,Nov. 

27 oct. 

* 

P. de Bruges Guilielmus 

Gerpinnes (6) 

Nivellis 

30 oct. 

* 

P. Lambré (7) Aloisius (8) 

Marimont (9) 

Leodii 

11 nov. 

* 

P. Montanus (10) Aloïsius 

Athensis 

Namurci 

21 dec. 



1676 



* 

P. Bourgoys Philippus 

Malbodiensis 

Malbodii 

14jan. 

* 

P. Winglet Robertus 

Ariensis 

Valencenis 

22 jan. 

* 

C. Mequignies (11) Joannes 

Valencenensis Montibus, Coll. 

19 feb. 

M 

P. Jos (12)Joannes 

Duacensis 

Montibus, Coll. 

6 mart. 

* 

P. Van Berlee Sebastianus 

Antverpiensis 

Leodii 

12 apr. 

* 

S. d’Haffraingues (13) Joseph Audomarensis 

Audomari 

24 apr. 

£ 

P. Boosman Hermannus 

Fallais (14) 

Leodii 

9 mai. 

* 

C. Cardon Joann-Bapt. 

Insulensis 

Insulis 

11 mai. 

* 

P. de Carnin Maximil. 

Nedonchel (15) 

Ariae 

1 jun. 


P. Hurtrel Petrus 

Atrebas 

Insulis 

3 jun. 

❖ 

P. Espillet Joannes 

Bethuniensis 

Insulis 

24jun. 

* 

P. Van Southen Aegidius 

Luxemburgensis Luxemburgi 

22 aug. 

M 

P. Balastre Godefridus 

Florirensis (16) Montibus, Coll. 25 aug. 


(1) Près d’Armentières. — (2) al. Le Piqueur. — (3) Namur. — 
(4) al. Straven. — (5) Liège. — (6) Hainaut. — (7) al Lambrez— (8) al. 
Abraham. — (9) Hainaut. — (10) al. Dumont. — (11) al. Mequegny. 

— (12) al. Josse. — (13) al. d’Affringues. — (14) Liège. — (15) Nord. 

— (16) al. natus FlerucL 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DécÈS 

DATE 

* P. Lefort Philippus 

Ariensis 

Valencenis 

12 sept. 

* P. Bruslant Nicolaus 

Amandinas (1) 

Tornaci, Coll. 

23 sept. 

* M P. Werbier Michael 

Insulensis 

Ariae 

28 sept. 

* C. Bachelet Alexander 

Riaucourt (2) 

Valencenis 

4 oct. 

* C. Chastelain Antonius 

Cameracensis 

Cameraci 

5 oct. 

* M C. Lolieu Joannes 

Duacensis 

Insulis 

27 oct. 

* M P. de Viron Joannes 

Haversin (3) 

Insulis 

11 nov. 

* P. Godscalck Petrus 

Insulensis 

Insulis 

22 nov. 

* C. du Casteau Leonardus 

Cameracensis 

Tornaci, Coll 

30 nov. 

* M S. de Marnix Carolus 

Pottes (4) 

1677 

Insulis 

18 dec. 

* P. du Saulcy Jacobus Philippopolitanus (5) 

Insulis 

8 feb. 

* P. Waresquiel Simon 

Insulensis 

Cameraci 

11 feb. 

* P. Du Sart Tossanus 

Leodiensis 

Hui 

27 feb. 

* P. Robionoy Bernardus 

Namurcensis 

Montibus, Coll. 2 mart. 

* M P. Pra Robertus 

Audomarensis 

Audomari 

8 apr. 

* M C. Boyavalle Franciscus 

Pernes(6) 

Audomari 

9 a pr. 

* P. Franck Franciscus 

Leodiensis 

Tornaci, Nov. 12 aug. 

* P. Roberti Natalis 

Fize-le-Marsal (7) 

Dionanti 

31 aug. 

* M P. Gâen Joannes 

Leodiensis 

Leodii 

2 sept. 

* P. Mathon Jacobus 

Bcthuniensis 

Duaci 

28 oct. 

* P. de Cortas Joann.-Bapt 

Audomarensis 

Cameraci 

3 nov. 

* P. Gheyle (8) Carolus 

Gandavensis 

Insulis 

16 nov. 

* C. Presseur Joannes 

Limburgensis 

Valencenis 

13 dec. 

* M P. Roguet Franciscus 

Monchy-au-Bois (9) Cameraci 

21 dec. 

* M P. Van Ryest Joannes 

Helchiniensis (10) 

1678 

Insulis (11) 

31 dec. 

* C. de Gerny Petrus 

Dionantensis 

Tornaci, Nov. 7 jan. 

* P. Mullet Stephanus 

Artesianus 

Audomari 

17 jan. 

* C. Couppé Petrus 

Boisy-St-Martin (12) Insulis 

23 jan. 

* M C. Nicolai Jacobus 

Dionantensis 

Namurci 

12 feb. 

* M S. Masuir Nicolaus 

Huensis 

Insulis 

20 apr. 

* P. Seguin Joannes 

Hesdiniensis 

Hui 

2 mai. 

* M P. Le Roulx Nicolaus 

Audomarensis 

Duaci 

2 jun. 

* M P. Ùpbois Petrus 

Insulensis 

Insulis 

6 jun. 

* M P. Blauwart Joannes 

Insulensis 

Insulis 

21jun. 


(i) Saint-Amand (Nord). — (2) Pas-de-Calais. — (3) Namur. — (4) Hai- 
naut. — (5) Philippeville (Namur). — (6) Pas-de-Calais. (7) Liège. —- 
(8) De la province flandro-belge. — (9) Pas-de-Calais. (10) Helchin 
(Fl. Occid.) — (il) Mort près de Douai en voyage « non procul a pago 
Moncheaux in itinere Duacensi ». — (12) P^s-de-Calais. 

(A suivre.) 
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LES BÉNÉFICIERS DES DIOCÈSES 
D’ARRAS, CAMBRAI, THÉROUANNE, TOURNAI 

SOUS LE PONTIFICAT D’EUGÈNE*IV 

d’après les documents conservés aux Archives d’État, à Rome 
par H. Dubrülle. 

(Suite.) 


495. Novembre 16. — Jean Scade s’oblige', au nom de Thomas 1446 
Darras, à payer les annates pour un eanonicat et une prébende 

à N.-D. de Lens (v. 50 1. p. t.), pour lesquels il obtient une 
nouvelle provision conférée à Rome, S. P., 7 des kalendes 
d’avril, an 16 (25 mars 1446). — Il paie par composition 16 fl. 

— X, fol. 73. 

496. Novembre 27. — Robert de Capella s’oblige, au nom de 
Nicaise Gualet, abbréviateur, à payer les annates pour l’église 
de Biache (v. 45 1. p. t.), que doit résigner Jean Lesort, à qui 
est réservée une pension de 15 1. La bulle est datée : Rome, 

S. P., 14, des kalendes de novembre, an 16 (19 octobre 1446). 

— 11 paie par composition 16 fl. — X, fol. 75. 

497. Décembre 2. — Firmin Aurifabri s’oblige à payer les 
annates pour l’église N.-D. de la Chaussée à Valenciennes 
(v. 60 1. p. t.), vacante par la mort de Jean Synodi, décédé in 
curia, et conférée à Rome, S. P., 11 des kalendes de décembre, 
an 16 (21 novembre 1446). — X, fol. 79 v°. 

498. Décembre 2. — Nazaire ,Carpentarii, abbréviateur, 
s’oblige, au nom de de Ranchicourt (sic), à payer les annates 
pour un eanonicat et une prébende à Cambrai (v. 40 1. p. t.), 
où il acquiert les droits de Jean Synodi. La bulle est datée : 
Rome, S. P., 11 des kalendes de décembre, an 16 (21 no¬ 
vembre 1446). — Gratis pour le neveu du cardinal de Thé- 
rouanne. — X, fol. 79 v°. 

499. Décembre 23. — Nazaire Carpenlarii s’oblige, au nom 
de Robert Darly, à payer les annates pour un eanonicat et une 
prébende à Cambrai (v. 40 1. p. t.), vacants par la mort de 
Jacques de Novavilla, décédé in curia, et conférée à Rome, 

S. P., 1446, 3 des ides de décembre, an 16 (11 décembre 1446). 

— Il paie 18 fl. par composition. — X, fol. 83. 

500. Décembre 23, — Guillaume Maurilii, chapelain de la 
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*44 6 chapellenie St-Nicaise à St-Michel de Gand, s’oblige à payer 
les annales, au nom d’Arnould de Busco, pour la faculté de 
résigner un canonicat et une prébende à St-Géry de Haeltert, 
conférés à Borne, S. P., 1446, 3 des nones de décembre, an 16 
(3 décembre 1446). — X, fol. 83. 

301. Décembre 24. —- Michel David et Guillaume Quierct, 
chanoine de St-Pierre à Aire, s’obligent à payer les annates pour 
l’église de Steenbecque (v. 60 1. p. t.), que doit résigner Pierre 
Scalin, à qui est conférée une pension de 30 fl. La bulle est 
datée : Rome, S. P., 1446, nones de novembre, an 16 (5 no¬ 
vembre 1446). — X, fol. 84. 

302. Décembre 24. — Pierre. Parvi Johannis s’oblige, au 
nom de Jean Clerici, à payer les annates pour l’église de 
Berchem lez-Audenarde (v. 80 I. p. t.), que doit résigner Pierre 
Vclregarem, à qui est réservée la moitié des fruits comme 
pension. La bulle est datée : Rome, S. P., 3 des nones de 
décembre, an 46 (3 décembre 1446). — 11 paie 30 fl. — X, 
fol. 84. 

303. Décembre 2i. — Adrien, scripteur au registre des sup¬ 
pliques, s’oblige, au nom d’Olivier Biése, a payer les annates 
pour l’église St-Médard de Wervicq (v. 160 1. p. t.), que doit 
résigner Jean Dornaerd à qui est réservée une pension de 12 1. 
de gros de Flandre pour laquelle il obtient les bulles. La bulle 
est datée : Rome, S. P., 1446, 12 des kalendes de juin, an 16 

, (21 mai 1446). — 11 paie 68 fl. — X, fol. 84 v°. 

1447. 

1447 504. Janvier 9. — Jean Scade, chanoine d’Utrecht, s’oblige, 

au nom de Jean Frère, à payer les annates pour l’église de 
Fouffelin (v. 50 1. p. t.), que doit résigner Arnould de Avim, à 
qui est réservée une pension. La bulle est datée : Rome, S. P., 
1446, 14 des kalendes de novembre, an 16 (19 octobre 1446). 
— 11 paie 18 fl. par composition. — X, fol. 86 v°. 

505. Janvier 11. — Pierre Philippron s’oblige, au nom de 
Guillaume Hasnon dit Caudeville, à payer les annates pour 
l’église du Fayt(l) (v. 60 1. p. t.), que doit résigner Martin 
Buzard. La bulle est datée : Rome, S. P., 1446, 3 des nones de 

(1) Il existe deux localités de ce nom. 
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décembre, an 16 (3 décembre 1446. — Il promet de payer après *447 
trois mois de possession pacifique. — X, fol. 87. 

506. Janvier ? — Pierre Philippron s’oblige, au nom de 
Jacques Tuyen, à payer les annates pour l’église de Fampoux 
(v. 90 1. p. t.), que doit résigner Gérard Clerici à qui est 
réservée une pension de 32 1. p. t. La bulle est datée : Rome, 

S. P., 8 des kalendes de février, an 16 (25 janvier 1447). — Il 
promet de payer après trois mois de possession pacifique. — 

X, fol. 93. 

507. Février 20. — Gérolph de Hole s’oblige, au nom de 
Jacques Maes, à payer les annates pour l’église N.-D. de 
l’Ecluse (v. 250 1. p. t.), que doit résigner Gérolph. Une 
pension, pour laquelle il obtient les bulles, est réservée à 
celui-ci. La bulle est datée : Rome, S. P., 1446, 7 des ides de 
décembre, an 16 (7 décembre 1447). — X, fol. 101. 

508. Février ? — Jean Thonis, chanoine de Grimberghen, 
obtient les bulles pour le titre de chapelain d’honneur. — X, 
fol. 228 v°. 

509. Mars 16. — Ambroise Lecat obtient les bulles pour les 
chapellenies Ste-Marie, St-Nicaise, St-Thomas de Cantorbéry 4 
dites des hautes formes dans l’église de Tournai (v. 6 1. p. t.). 

— Par ordre du vice-cainérier qui accorde également l’absolu¬ 
tion pour les fruits perçus à tort. — X, fol. 229. 

QUITTANCES. 

1431. 

510. Avril 21. — Quittance donnée à Corneille Presbyteri 1431 
ou Beye, personne de Humelghem, de 18 11., pavés par 
Paul Beye. — VI, fol. 123 v°. 

511. Avril 30. — Quittance donnée à Pierre Faydit, chanoine 
de Cambrai, de 16 fl. — VI, fol. 127 v°. 

512. Avril 30. — Quittance donnée à Pierre Clerici, archi¬ 
diacre de Troyes. — VI, fol. 126. 

513. Avril 30. — Quittance donnée à Jean, abbé de St-Vaast 
d’Arras, de 145 11., payés par Jean Viviani pour la pension qui 
lui est faite sur ce monastère. — Il obtient pour le reste un 
délai de huit mois, — VII, fol. 5 v°. 
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1431 


514. Mai 2. — Quittance donnée à Simon, abbé de St-Martin 
à Tournai, de 20 fl., payés à François de Boscolis, marchand 
florentin, par Michel Bernardi. 11 est relevé de l’excommuni¬ 
cation et obtient pour le reste un délai de huit mois. — VII, 
fol. 3 v°. 

515. Mai 4. — Quittance donnée à Louis de Àtrio, curé de 
Baillcul, de 35 fl., payés à Antoine de Pistia par Jacques de 
Beaufort, eliapelaiiî du Pape. Il est relevé de l’excommunica¬ 
tion ainsi que Godefroid de (Morcelles, curé de Blandain, qui 
avait répondu pour lui. — IV, fol. 136 v°. 

516. Mai 10, — Absolution donnée à Jean, abbé de Mont- 
St-Kloi. — Vil, fol. 8. 

517. Mai 13. — Quittance donnée à Jean, abbé de St-André 
du Cateau, de 30 fl., payés en déduction de son service commun 
par Jean Clpiler. Il obtient pour le reste un délai d’un an. — 
VII, fol. 6. 

518. Mai 15. — Quittance donnée à Jean Pigouche, chanoine 
de St-Pierre à Aire, de 22 fl. payés à François de Boscolis, 
marchand florentin. — VI, fol. 138. 

510. Juin 13. — Quittance donnée à Jean, abbé de St-Vul- 
mer à Boulogne, de 50 fl. pour son service commun, 3 fl. 6. s. 
3 d. pour un petit service, 3 11. 18 s. 9 d. pour les services des 
familiers, payés par Henri de Buiria. — VU, fol. 13 v°. 

520. Juin 13. — Quittance donnée à Henri, abbé de St-Sau- 
veur à Aire, de 50 fl., payés à François de Boscolis par Henri 
de Buiria. H obtient l’absolution et la faculté de payer le reste 
à raison de 60 fl. par an. — VH, fol. 16 v°. 

521. Juillet 17. — Quittance donnée à Jean Alart, chanoine 
de St-Donatien à Bruges, de 12 fl. — VI, fol. 151 v°. 

522. Novembre 19. — Quittance donnée à Jean, abbé de 
St-Vaast d’Arras, de 85 fl. 6 d., payés pour le complément de 
ses petits services par Robert Auclou. — VII, fol. 35 v°. 

523. Novembre 24. — Quittance donnée à Léon Matheus, 
curé de Bost, de 14 fl., payés par Gérard de Hoya. —VI, fol. 175. 

524. Décembre 7. — Quittance donnée à Nicolas de Bellatilia, 
curé de St-Nicolas à Cambrai et chapelain de St-Brice à Tournai, 
de 25 fl. — VI, fol. 177. 
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1432. 

525. Janvier 23. — Quittance donnée à Jean de Condertio, 1432 
chanoine de St-Hermès à Renaix, de 25 fl., payés par Jean 
Chasneau, chanoine d’Auxerre. — VI, fol. 482. 

526. Janvier 30. — Quittance donnée à Guillaume de Ver- 
none, chanoine de Ste-Walburge à Fûmes, de 30 fl., payés par 
Guillaume de Liveto, abbréviateur des lettres apostoliques. — 

VI, fol. 484 v°. 

527. Janvier 30. — Quittance donnée à Thomas de le Wes- 
pierre, curé d’une partie de l’église Ste-Marguerite à St-Omer, 
de 26 fl., payés par Denys Grieten. — VI, fol. 485. 

528. Janvier 30. — Quittance donnée à Jean Pigouche, 
chanoine de St-Omer à St-Omer, de 28 fl. — VI, fol. 487 v 0 .. 

529. Février 4. — Absolution accordée à Thomas de le YVes- 
pierre. — VI, fol. 488 v°. 

530. Mars 4. — Quittance donnée «à Jean, abbé de St-Au- 
bcrt de Cambrai, de 200 fl., payés pour son service commun, 
et de 16 fl. 33 s. 4 d. monnaie romaine, pour un petit service. 

Le tout est acquitté par Jean Figuli, abbréviateur des lettres 
apostoliques. — VII, fol. 45 v°. 

531. Avril 28. — Quittance donnée à Jean Darques, cha¬ 
noine de Thérouanne, de 18 fl., payés par Fursy du Brulle. — 

VI, fol. 207. 

532. Mai 12. — Quittance donnée à Jean Quieret, prévôt de 
H-Pierre à Aire, de«26 fl., payés par Fursy du Brulle. — VI, 
fol. 209 v°. 

533. Juillet 48. — Quittance donnée à Jean Bernardi, curé 
de St-Nicolas à Goyck, de 20 fl. — VI, fol. 224 v°. 

534. Août 9. —• Quittance donnée à Antoine Sanctus, doyen 
de St-Rombaut à Malines, de 15 fl., payés par Pierre Anlonii, 
curé de Westmalle. — VII, fol. 246. 

535. Octobre 27. — Quittance donnée à Léon, abbé de 
St-Amand, de 75 fl., partie de son service commun, et de 
16 fl. 33 s. 4 d., pour un petit service, payés par François de 
Albertis, marchand florentin. — VII, fol. 80. 
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1433. 

1433 336. Janvier 9. — Quittance donnée à Jean Jaecmyns, cha¬ 

pelain à l'autel des trois rois à SteGudule à Bruxelles, de 
12 11. — VI, fol. 251 v°. 

537. Janvier 27. — Quittance donnée à Pierre, abbé de 
St-Ghislain, de 20 6., partie de son service commun, et de 
9 fl. 18 s. 4 d. pour un petit service payé par Cosme et Laurent 
de Médicis. — VII, fol. 95. 

538. Mai 1. — Pierre Clerici, chanoine de Tournai, est 
relevé de l'excommunication. — VIII, fol. 7 v°. 

539. Mai 16. — Quittance donnée à Fursy Dubrulle, cha¬ 
noine de St-Omer à St-Omer, de 14 fl. — VI, fol. 274. 

540. Mai 16. — Quittance donnée à Hugues de Fortmanoir, 
prieur de Rebreuves, de 40 fl. — VI, fol. 274 v°. 

541. Mai 16. — Quittance donnée à Jean de Segro, cha¬ 
noine de Thérouanne, de 16 11., payés par Jacques Radulfi. — 
VI, fol. 275 v°. 

542. Juin 22. — Quittance donnée à Jean de Waudone, 
abbé de St-Vulmer à Boulogne, de 60 fl. — VI, fol. 288. 

543. Juillet 5. — Quittance donnée à Baudouin de Frigidi- 
t monte, chanoine de Tournai, de 35 fl., payés par Lubentii ? — 

VI, fol. 286 v°. 

♦ 544. Juillet 8. — Quittance donnée à Jean de Harcourt, 

évéque de Tournai, de 1250 fl., totalité de son seivice commun, 
payés par François de Albertis. — VII, fol. 116. 

545. Juillet 14. — Quittance donnée à Jean de Harcourt de 
277 fl. 38 s. 10 d., pour un petit service, payés par François 
de Albertis. — VII, fol. 123 v°. 

546. Juillet 30. — Quittance donnée à Gauthier le Sure, 
curé de N.-D. de Catillon (1), de 9 fl., payés par Jean Viviani 
pour fruits indûment perçus sur cette paroisse. — VI, fol. 295. 

547. Août 18. — Quittance donnée à Pierre, abbé de 
St-Ghislain, de 15 fl., partie de son service commun, payés 
par Albert Almain, chanoine de St-Gérmain à Mons. 11 est 

(1) Le registre porte Castillion (di. Arras), il faut lire probablement 
di. Cambrai. 
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relevé de l’excommunication et obtient un délai de 6 mois pour *433 
le reste. — VII, fol. 124 v°. 

548. Septembre 5. — Quittance donnée à Jean Guilbaut, 
chanoine de St-Omer à St-Onier, de 40 fl., payés par Jean 
Juvenis. — VIII, fol. 6. 

549. Septembre 7. — Quittance donnée à Jean Raffi, cha¬ 
noine de St-Omer à St-Omer, de 10 fl., payés par Robert Auclou. 

— VIH, fol. 6 v°. 

550. Septembre 16. — Quittance donnée à Hugues de Gouy, 
prieur de Beaurains, de 24 fl., payés à Oddon de Varris, 
protonotaire, par Fursy du Brulle. Il est tenu compte de la 
pension réservée à Ardicinus de la Porta. — VIII, fol. 9 v°. 

551. Septembre 20. — Quittance donnée à Olivier, abbé de 
N.-D. à Loos, de 100 fl., pour son service commun, de 12 fl. 

25 s., pour un petit service, de 37 fl. 25 s., pour les petits 
services, payés par Robert Auclou. — VII, fol. 129. 

552. Septembre 25. — Quittance donnée à Alexandre Pau- 
lini, prieur de Renty, de 60 fl. — VIII, fol. 11 v°. 

553. Sans date , 1433. — Quittance donnée à Robert Auclou, 
chanoine de Gambrai et de Bayeux, de 20 et de 40 fl. — VIII, 
fol. 11. 

1434. 

554. Janvier 18. — Quittance donnée à Jean, abbé de *434 
St-Lambert de Liessies, de 19 fl. 42 s. 6 d., pour un petit 
service, et de 59 fl. 27 s. 6 d., pour les services des familiers, 
payés par Cosme et Laurent de Médicis. — VII, fol. 139 v°. 

555. Février 12. — Quittance donnée à Jean Lavantage, 
prévôt de St-Pierre à Lille, de 200 fl. — VIII, fol. 47. 

556. Mars 15. — Quittance donnée à Pierre, abbé de 
St-Ghislain, de 35 fl., partie de son service commun et de 
25 fl. 6 s. 3 d., pour les services des familiers. Il obtient 
rémission pour le reste. — VII, fol. 147. 

557. Avril 22. — Quittance donnée à Guillaume Geldrop, 
chanoine de N.-D. à Anvers, de 10 fl. — VIII, fol. 55 v°. 

558. Avril 22. — Quittance donnée à Pierre Streckaert, 
chanoine de N.-D. à Anvers, de 50 fl. — VlII, fol. 55 v°. 

559. Avril 22. — Quittance donnée à Jean Heytman, curé 
de N.-D. à Malines, de 40 fl. — VIH, fol. 56. 
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1438. 

300. F étrier 4. — Quittance donnée à Robert de Masinghem, 
prieur de Renty, de GO fl., payés par Jean Griboval, chanoine 
de Châlon sur Saône. — IX, fol. 12 v°. 

561. Février 6. — Quittance donnée à Henri de Calstois, 
chanoine de Cambrai, de 16 fl., payés par Pierre Philippron. 

— IX, fol. 13 v°. 

5G2. Février 7. — Quittance donnée à Jean de Lalaing, 
prévôt de St-Amé à Douai, de 100 fl., payés par Jean Manare. 

— IX, fol. 13 v°. 

563. Février 12. — Quittance donnée à Antoine Guilbaut, 
chanoine de St-Omer à St-Omer, de 30 fl., payés par Antoine 
de Rabbata. — IX, fol. 14. 

564. Février 19. — Quittance donnée à Pierre Asson, curé 
de Bouvelinghein, de 15 fl., payés par JeanScade. — IX, fol. 45. 

565. Février 26. — Quittance donnée à Jean de Rave, curé 
de Moerbeke, de 24 fl., payés par Denys de Scaetborch, 
chanoine de Ste Croix à Cambrai. — IX, fol. 16. 

566. Mars 13. — Quittance donnée à Remy Sezen, curé de 
Hazebroucq, de 20 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 28 v°. 

567. Mars 13. — Quittance donnée à Guillaume Jaquemins, 
curé d’une partie de l’qglise Ste-Marguerite à St-Omer, de 
24 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 17 v°. 

568. Avril 30. — Quittance donnée à Pierre David, curé de 
Bavinchove, de 16 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 28 v°. 

569. Avril 30. — Quittance donnée à Nicaise Hoost, curé 
de Moulle, de 20 fl., payés par Gui de Magnicourt, chanoine 
d’Aire (sic). — IX, fol. 29. 

570. Avril 30. — Quittance donnée à Guillaume Braxatoris, 
curé de Donderwyt, de 20 fl., payés par Gui de Magnicourt. 

— IX, fol. 29 v°. 

571. Mai 9. — Quittance donnée à Simon de Luxembourg, 
chanoine de Cambrai et archidiacre de Brabant, de 50 fl., 
partie des annates, payés par Jean Nigri, chanoine d’Amiens. 

— IX, fol. 32 v°. 
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572. Mai 18. — Quittance donnée à Jean Fabri de Heveris, * 4 3 8 
curé de St-Nicolas en Wavre ou en Pulte (Putte lez-Maliucs), 

de 16 fl., payés par Jean Teselin, abbréviateur des lettres 
apostoliques. — IX, fol. 31 v°. 

573. Juin 4. — Quittance donnée à Jean Quîntyns, vicaire 
de Stabroeck, de 16 fl., payés par Denys de Scaetborch.— 

IX, fol. 36, 

574. Juin 20. — Quittance donnée à Henri Tweschelle, 
chanoine de St-Pierre à Cassel, de 16 fl., payés par Albert 
Ram, maître ès arts. — IX, fol. 36 v°. 

575. Juillet 24. — Quittance donnée à Gérard le Rogier, 
curé d’Estrées, de 17 fl., payés par Pierre Philippron. — IX, 
fol. 41. 

576. Juillet 24. — Quittance donnée à Jean de Laubiel, 
curé du Maisnil, de 24 fl., payés par Pierre Philippron, abbré¬ 
viateur des lettres apostoliques. — IX, foL 40 v°. 

577. Juillet 24. — Quittance dohnée à Jean Bonnel, curé de 
Duisempierre, de 21 fl., payés par Pierre Philippron. — IX, 
fol. 41 v°. 

578. Septembre 4. — Quittance donnée au doyen et au 
chapitre St-Amé de Douai, de 170 fl., payés par Nicolas de 
Bellatilia pour l’adjonction de la prévôté à la mense capitulaire. 

— IX, fol. 47. 

579. Septembre 9. — Quittance donnée à Gilles Abieto, curé 
de Gamdrelecht, de 20 fl., payés par Nicolas Clopper, abbré¬ 
viateur. — IX, fol. 48. 

580. Octobre 11 . — Quittance donnée à Jean Civis, chanoine 
de St-Donatien à Bruges, de 9 fl. — IX, fol. 53. 

581. Octobre 29. — Quittance donnée à Denys Grieten, 
doyen de Ste-Walburge à Fûmes, de 40 fl., payés par Mathieu 
Aubron, abbréviateur des lettres apostoliques. — IX, fol. 58. 

582. Octobre 29. — Quittance donnée à Ladislas Kimbe, 
chanoine de Ste-Walburge à Fumes, de 30 fl., payés par 
Mathieu Aubron. — IX, fol. 58. 

583. Octobre 29. — Quittance donnée à Louis Juvenis, 

Anàlectes, 3 e série, IV (XXXIV). 16 
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1438 chanoine de St-Donatien à Bruges, de 25 fl., payés par Mathieu 
Aubron. — IX, fol. 58. 

584. Novembre 2. — Quittance donnée à Mathias Muntenere, 
curé de St-Géry à Cobbeghem, de 20 fl., payés par Denys 
de Scaetborch. — IX, fol. 55 v°. 

585. Novembre 5. — Quittance donnée à Jean de Coquina, 
curé d’Estrée, de 20 fl., payés par Mathieu Aubron. Il obtient 
l'absolution. — IX, fol. 59. 

586. Novembre 13. — Quittance donnée à François Bornai, 
curé de Maquengabhen, de 20 fl. — IX, fol. 59. 

587. Novembre 21. — Quittance donnée à Jean Duyssche, 
curé d’une partie de l’église St-Nicolas à Bruxelles, de 24 fl., 
payés par Guillaume de Geldrop, chanoine de N.-D. à Anvers. 
— IX, fol. 59 v°. 

588. décembre 5. — Quittance donnée à Jean de Plasseyo, 
curé de St-Géry à Haeltert, de 16fl., payés par Mathieu Aubron. 
— IX, fol. 61. 

1439. 

143g 589. Février 10. — Quittance donnée à Symon de Luxem¬ 

bourg, prévôt de St-Omer à St-Omer, de 500 fl., payés par 
Antoine de Rabbata. — IX, fol. 72 v°. 

590. Mars 13. — Jean Tronson, archidiacre de Bruxelles et 
chanoine de Cambrai, obtient rémission des annates. — IX, 
fol. 71 et 73 v°. 

591. Mars 23. — Quittance donnée à Gilbert Severman, 
curé de Meirelbeke (Merlebecke), de 22 fl., payés par Pierre 
Paucheti, chanoine de St-Omer à St-Omer. — IX, fol. 73. 

592. Mars 23. — Quittance donnée à Jean le Werin, curé 
de Selvigny, de 16 fl., payés par Pierre Philippron. — IX, 
fol. 73. 

' 593. Mars 26. — Quittance donnée à Jean Quevillon, curé 

de Carvin, de 31 fl., payés par Pierre Philippron. — IX, 
fol. 73 v°. 

594. Mars 28. — Quittance donnée à Jean Normaire, cha¬ 
noine de St-Piat à Seclin, de 20 fl., payés par Jean, évêque de 
Nevers. — IX, fol. 74. 
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593. Mars 28. — Quittance donnée à Ladislas Kymbe, cha- H39 
noine de Ste-Walburge à Fumes, de 8 fl., payés par Mathieu 
Aubron. — IX, fol. 75. 

596. Mars 28. — Quittance donnée à Philippe de Folia ou 
Foliot, chanoine de St-Pierre, à Lille, de 14 fl., payés par 
Gilles Flaunel. — IX, fol. 75 V. 

597. Avril 1. — Quittance donnée à Laurent Molle, curé de 
Nylen, de 20 fl., payés par Jean Bogart ou Fabri. — IX, fol. 75. 

598. Avril 9. — Quittance donnée à Jean, évéque de Thé- 
rouanne, abbé commendataire de Lihons en Santerre, de 
500 fl. — IX, fol. 79 v°. 

599. Avril 17. — Quittance donnée à Corneille de Mentchout, 
curé de Michelbeke, de 20 fl., payés par Nicolas de Termoven, 
notaire apostolique. — IX, fol. 79. 

600. Avril 20. — Quittance donnée à Jean Mairel, curé de 
St-Martin de Haveluy, de 20 fl., payés par Pierre Philippron. 

— IX, fol. 79 v°. 

601. Avril 20. — Quittance donnée à Jean de Ala, curé de 
Ramscappelle, de 13 fl., payés par Jacques Widemont, notaire 
des causes du sacré palais. — IX, fol. 81. 

602. Avril 22. — Quittance donnée à Jacques Mersaert, 
curé de Lovendegem, de 16 fl., payés par Mathieu Aubron. — 

IX, fol. 80 V. 

603. Avril 22. — Quittance donnée à Henri Vanderwede, 
chanoine de Ste-Pharaïlde à Gand, de 20 fl. — IX, fol. 80 V. 

604. Avril 29. — Quittance donnée à Jean de Furno, ciïré 
de St-Floris, de 16 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 81 v°. 

605. Mai 11. — Quittance donnée à Thomas Havelle, curé 
de Lombize, de 20 fl., payés par Gérard Mugueti, prêtre du 
diocèse d’Arras. — IX, fol. 83 v°. 

606. Mai 18. — Quittance donnée à Jacques Michaelis, curé 
d’Orchies de 15 fl. — IX, fol. 85. 

607. Juin 6. — Quittance donnée à Pierre de Treckere, curé 
de Denterghem, de 34 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 89 v°. 

608. Juillet 11. — Quittance donnée à Nicolas de Vincheveul, 
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*439 curé de St-Martin à St-Araand en Pevéle, de 15 fl., payés par 
Ferry de Beauvoir, chanoine de Cambrai. — IX, fol. 95 v°. 

609. Juillet 15. — Quittance donnée à Jean de Ricques, 
curé de la paroisse N.-D. dans la cathédrale de Tournai, de 
40 fl., payés par Pierre Clerici, chanoine de Tournai. — 
IX, fol. 96 v«. 

610. Juillet 24. — Quittance donnée à Jean Gousset, curé 
de St-Christophe à Fontaine l’Evéque, de 15 fl., payés par 
Léon Lestimeur, chanoine de St-Ursmer à Binche. — IX, 
fol. 99 v°. 

611. Juillet 27. — Quittance donnée à Jean Bliet, curé de 
Moerkerke, de 34 fl., payés par Thomas de Spinellis. — IX, 
fol. 94. 

612. Juillet 27. — Quittance donnée à Baudouin Bolle, curé 
d’une partie de Caprycke, de 18 fl. — IX, fol. 94. 

613. Août 3. — Quittance donnée à Jean Callificis, curé de 
Laeken près Bruxelles, de 35 fl., payés par Thomas de Spinellis. 
— IX, fol. 100 v°. 

614. Août 3. — Quittance donnée à Jean Goudispore, curé 
de Staden, de 25 fl., payés par Thomas de Spinellis. — IX, 
fol. 100 v°. 

615. Août 7. — Quittance donnée à Jean Coppens, curé de 
St-Amand de Mauldre, de 9 fl., complément de ses annates, 
payés par Josse Barbitonsoris, curé de St-Quentin à Linden. 
— IX, fol. 100. 

616. Août 7. — Quittance donnée à Michel Cabot, curé de 
Wallers, de 13 fl., payés par Josse Barbitonsoris.—IX, fol. 100. 

617. Août 8. — Quittance donnée à Barthélémy de Atrio, 
curé de Dottignies, de 22 fl., payés par Pierre Philippron, — 
IX, fol. 100. 

618. Septembre 10. — Quittance donnée à Albinus de Bamel, 
curé de Carly, de 16 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 1 04v°. 

619. Septembre 10. — Quittance donnée à Nicaise Goet- 
gheluc, chanoine de St-Pierre à Cassel, de 20 fl. — IX, fol. 
104 v°. 

620. Septembre 27. — Quittance donnée à Jean Inventons, 
curé de Bailleul, de 22 fl. — IX, fol. 106. 
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621. Octobre 14. — Quittance donnée à Eustache Calculi, 1439 
prévôt de St-Pierre à Lille, de 250 fl., payés par Cosme et 
Laurent de Médicis. — IX, fol. 107 v°. 

622. Octobre 14. — Quittance donnée à Roland Lestripuant, 
chanoine et archidiacre d’Arras, de 100 fl., payés par les 
mêmes. — IX, fol. 107 v°. 

625. Octobre 15. — Quittance donnée à Jean Badereau, curé 
de Heile, de 24 fl. — IX, fol. 108. 

624. Octobre 17. — Quittance donnée à Simon de Luxem¬ 
bourg, protonotaire apostolique, chanoine de Cambrai et 
archidiacre de Brabant, de 70 fl., payés par Antoine de Rab- 

bala. — IX, fol. 108. 

625. Octobre 26. — Quittance donnée à Jean Boudelot, curé 
de Ghistelles, de 26 fl., payés par Thomas de Spinellis. — IX, 
fol. 110 v°. 

626. Novembre 6. — Quittance donnée à Roland Lestripuant, 
doyen de St-Donatien à Bruges, de 100 fl., payés par Thomas 
de Spinellis. — IX, fol. Hi v°. 

627. Novembre 12. — Quittance donnée à Michel Volant, 
curé de Hylles près la Bassée, de 20 fl. — IX, fol. 111 v°. 

628. Novembre 12. — Quittance donnée à Jean Michaelis, 
coûtre de St-Rombaut à Malines, de 30 fl. — IX, fol. 112. 

629. Novembre 12. — Quittance donnée à Jean de Veterivilla, 
chanoine de St-Pierre à Aire, de 30 fl., payés par Laurent et 
Cosme de Médicis. — IX, fol. 112. 

630. Novembre 12. — Quittance donnée à Nicolas de Cressy, 
chanoine de Ste-Walburge à Fumes, de 20 fl. — IX, fol. 112. 

631. Novembre 25. — Jacques de Brueriis, curé de Neu¬ 
ville, obtient rémission des annates. — IX, fol. 115 v°. 

632. Décembre 23. — Quittance dpnnée à Baudouin Spoet, 
curé de Wytschaete (Wyttschaeten), de 35 fl., payés par 
Thomas de Spinellis. — IX, fol. 116. 

1440. 

633. Janvier 11 . — Quittance donnée à Hustin de Ribeau- 1440 

val, curé de Ligne (Linea), de 20 fl., payés par Pierre Philjp- 
pron. — IX, fol. 117. 
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1440 634. Janvier 31. — Quittance donnée à Robert Leporis, 

curé de St-Aubert à Arras, de 30 fl., payés par Matthieu 
Aubron. — IX, fol. 117. 

635. Février 6 . — Jean, évéque de Cambrai, obtient rémis¬ 
sion du tiers du fruit de ses visites qu’il devait payer à cause 
de la permission de faire visiter son diocèse par procureur. — 
IX, fol. 121 v°. 

636. Février 20 . — Quittance donnée à Guillaume de Gel- 
drop, chanoine de N.-R. à Anvers, de 11 fl. Rémission pour 
9 autres florins. — IX, fol. 123. 

637. Mars 8 . — Quittance donnée à Hector de Hodent, abbé 
de St-Pierre de Loo, O.S.A., de 150 fl., payés par Antoine de 
Rabbata. — IX, fol. 124 v°. 

638. Mars 23. — Quittance donnée à Jean Gonset, écolâtre 
de St-Quentin dans l’église Ste-Aldegonde à Maubeuge, de 
17 fl., payés par Jean Baillivi. — IX, fol. 126. 

639. Mars 31. — Quittance donnée à Jean de Griboval, de 
30 fl., pour la pension qu’il perçoit sur l’église paroissiale de 
Dunkerque. — IX, fol. 126 v°. 

640. Avril 6 . — Quittance donnée à Mathieu Lallemand, 
curé de Maing, de 18 fl. — IX, fol. 127. 

641. Avril 16. - Quittance donnée à Victor Zwanenarde, 
curé de Swinaerde, de 24 fl., payés par Mathieu Aubron. — 
IX, fol. 128. 

642. /It*n7 18. — Quittance donnée à Jean Mouton, chanoine 
de St-Quentin dans l’église Ste-Aldegonde à Maubeuge, de 
17 fl., payés par Jean Baillivi. — IX, fol. 128. 

643. Juin 17. — Quittance donnée à Antoine Sanctus, 
archidiacre d’Anvers, de 12 fl., payés par Denys Scaetborch 
(Staetbourch), curé d’Hérinnes. — IX, fol. 133. 

644. Juin 20. — Quittance donnée à Hugues de Créqui, 
chapelain à l’autel de la Ste-Trinité dans l’église de Thé- 
rouanne, de 15 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 133 v°. 

645. Juin 22. — Quittance donnée à Jacques Backe, curé 
d’Overmeire, de 10 fl. — IX, fol. 133 v°. 
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646. Juin 30. — Quittance donnée à Martin Bollart, curé * 44 ° 
d’Etichove, de 18 fl., payés par Michel Amici, abbréviateur des 
lettres apostoliques. — IX, fol. 135 v°. 

647. Juin 30. — Quittance donnée à Jean Anselmi, prieur 
d’Aymeries, de 20 fl. — IX, fol. 436. 

648. Août 3. — Quittance donnée à Jean Lestimeur, curé de 
N.-D. de Binche, de 25 fl., payés par Thomas de Spinellis. — 

IX, fol. 141. 

649. Octobre 24. — Quittance donnée à Firmin Aurifabri, 
chanoine de St-Omer à St-Omer, de 30 fl. — IX, fol. 148 v°. 

650. Décembre 9. — Quittance donnée à Nicaise Lauberti, 
chanoine de Cambrai, de 16 fl., payés par Jean Lauberti, prêtre 
du diocèse de Cambrai. — IX, fol. 152. 

651. Décembre 24. — Quittance donnée à Jean de Zélande, 
pléban de N.-D. à Anvers, de 35 fl., payés par Jacques Pet, 
abbréviateur des lettres apostoliques. — IX, fol. 154. 

1441. 

652. Janvier 16. — Quittance donnée à Corneille de Wach- 1441 
tere, curé de Eerneghem, de 25 fl., payés par Jean Scade. — 

IX, fol. 144 v°. 

653. Février 12. — Quittance donnée à Jean Macheclier, 
curé d’Onnaing, de 16 fl., payés par Pierre Philippron. — 

IX, fol. 159 v°. 

654. Mai 9. — Quittance donnée à Florent Godevartz, curé 
de Poederlé et Wachelen, paroisses unies, de 18 fl., payés par 
Denis de Scaetborch. — IX, fol. 170 v°. 

655. Mai 12. — Quittance donnée à Gauthier Roelofs, curé 
de St-Martin à Pepinghem, de 24 fl. — IX, fol. 171 v°. 

656. Mai 18. — Quittance donnée à Jean Cesaris le jeune, 
curé d’Alost de 21 fl., payés par Gauthier Wallrenez. — IX, 
fol. 172. 

657. Mai 19. — Quittance donnée à Charles de Werdere, 
curé de St-Richaire, de 23 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 

172 y 0 . 
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658. Mai 22. — Quittance donnée à Jacques Vertegans, curé 
de Merckem, de 47 fl., payés par Jean Scade. — IX, fol. 473 v°. 

650. Mai 27. — Quittance donnée à Michel Alardi Amici, 
curé de St-Georges à Cambrai, de 47 fl., payés par Thomas de 
Spinellis. — IX, fol. 474 v°. 

660. Mai 27. — Quittance donnée à Michel Rogerianus, 
chanoine de St-Sauveur d’Harlebeke, de 24 fl., payés par 
Thomas de Spinellis. — IX, fol. 474. 

664. Août 47. — Quittance donnée à Mathieu Horenboort, 
curé de Moerkerke, de 48 11. — IX, fol. 487 v°. 

662. Août 17. — Quittance donnée à Gauthier de Gorswaren, 
prévôt de St-Rombaut à Malines, de 65 fl., payés par Jacques 
Pétri, abbréviateur des lettres apostoliques. — IX, fol. 488. 

663. Août 24. — Quittance donnée à Jean Roche, curé de 
Rinch, de 20 fl., payés par Pierre Piqgremon, curé de Godc- 
warsvelde (Godefridicampo). — IX, fol. 190. 

664. Décembre 20 . — Gilles Flaunel ou Lenfant, chanoine 
d’Anvers, est dispensé de payer les annates. 11 est familier 
d’Eugène IV et chantre en sa chapelle. — IX, fol. 457. 

1443. 

1443 665. Août 30. — Quittance donnée à Pierre, abbé de 
St-Ghislain, de 75 fl., pour son service commun, de 5 fl. 47 s. 
4 4 d., pour un petit service, et de 16 fl. 3 s. 8 d., pour les 
services des familiers, payés par Thomas de Spinellis. — 
X, fol. 4 v°. 

1444. 

1444 666 . Mars 30. — Quittance donnée à Rasse, abbé de 
St-Denys en Broqueroye, de 250 fl., pour un service commun, 
de 47 fl. 40 s. 40 d., pour un petit service, et de 53 fl. 28 s. 
6 ti., pour les services des familiers, payés par Robert de 
Martellis. — X, fol. 40 v°. 

667. Mai 25. — Quittance donnée à Guillaume, abbé de 
Sle-Rictrude à Marchicnnes, de 250 fl., pour son service 
commun, de 47 fl. 42 s. 44 d., pour un petit service, de 53 fl. 
29 s. 8 d., pour les services des familiers, payés par Thomas 
de Spinellis. — X, fol. 12. 
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1445. 

668 . Juin 30. — Quittance donnée à Jean Anselmi, abbé de 1445 
St-Pierre de Lobbes, d« 62 fl. 25 s., pour son service commun, 

de 5 fl. 10 s. 5 d., pour un petit service, de 15 fl. 31 s. 3 d., 
pour les services des familiers, payés par Bonromée de Bon- 
rcmeis. — X, fol. 29. 

669. Juillet 16. — Quittance donnée à Jean, abbé de N.-D. 
de Tronchiennes, de 75 fl., pour son service commun, de 8 fl. 

46 s. 8 d., pour un petit service, de 25 fl., pour les services des 
familiers, payés par Thomas de Spinellis. — X, fol. 36 v°. 

670. Septembre 20. — Quittance donnée à Gérard Hebscaep, 
pléban de St-Pierre à Turnhout, de 26 fl., payés par Arnould 
Haek, secrétaire des lettres apostoliques. — XI, fol. 2 v°. 

671. Septembre 20. — Quittance donnée à Gérard Walteri 
de Duex, curé de Buseghem ou Aygen, de 33 fl., payés par 
Arnould Haek. — XI, fol. 2 v°. 

Septembre 20. — Quittance donnée à Gauthier de Hymo, 
curé de Hemixem, de 26 fl., payés par Arnould Haek. — XI, 
fol. 2 v°. 

673. Octobre 1. — Quittance donnée à Adrien Nepot, curé 
de St-Gommaire de Lierre, de 20 fl., payés par Denis Scaet- 
borch. — XI, fol. 3. 

674. Octobre 20. — Daniel Dabiete, curé d’Oordegem (Oere- 
tothem), obtient un délai de six mois. — XI, fol. 5 v°. 

675. Novembre 3. — Quittance donnée à Mathieu Vander- 
maren, curé d’Elinghem, de 20 fl., payés par Denis Scaetborch. 

— XI, fol. 7. 

676. Novembre 3. — Quittance donnée à Victor Hagheling, 
curé de Tbielt, de 34 fl., payés par Thomas de Spinellis. — 

XI, fol. 6 v°. 

677. Novembre 26. — Quittance donnée à Humbert, abbé de 
St-Antoine, comuicndataire de la préceptorerie de Bailleul, de 
500 fl. — XI, fol. 11 v°. 

578. Décembre 4. — Gilles de Camerino, abbé commenda- 
taire? de N.-D. de litre (Ittsa?), obtient dispense des annates, 

- XI, fol. 16 v°* 
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*445 679. Décembre 3. — Quittance donnée à Simon Spilderen, 

curé de Melsecle, de 40 fl., payés par Gauthier de Gouda, 
abbréviateur des lettres apostoliques. — XI, fol. 42 v°. 

680. Décembre 20. — Quittance donnée à Jean Dantan, 
pénitencier de Thérouanne, de 25 fl. — XI, fol. 48. 

4446. 

*44 6 681. Janvier 10. — Quittance donnée] à Jean Hurtault, 

chanoine d’Antoing, ? ; de 40 fl. Il obtient rémission pour le 
reste. — XI, fol. 29 v°. 

682. Janvier 12. — Quittance donnée à Jacques Arnoldi, 
curé d’une partie d’Oostkerkc, de 42 fl., payés par Adrien de 
liée. — XI, fol. 22. 

683. Janvier 27. — Quittance donnée à Arnold Carpenta- 
toris, curé de Snelleghem (Sncllegherskerke), de 48 fl., payés 
par Thomas de Spinellis. — XI, fol. 26 \°. 

684. Février 23. — Quittance donnée à Henri de Fine, curé 
de Lichtcrvelde, de 26 fl. — XI, fol. 28 v°. 

685. Avril 5. — Humbert Gommert, chanoine de St-Piat à 
Seclin, obtient rémission des annates. — XI, fol. 35. 

686 . Mat 43. — Quittance donnée à Jacques de Brabant, 
curé de St-Miehel de Berlaymont, de 42 fl. — XI, fol. 43 v°. 

687. Mai 20. — Quittance donnée à Yvan Jacobi de Aska, 
curé de N.-I). à Mercthen, de 30 fl., payés par Denys Scaet- 
borch, comme complément des annates. Il obtient levée des 
censures ecclésiastiques. — XI, fol. 46. 

688 . Mai 24. Quittance donnée à Jean Dullaert, curé d’une 
partie de l’église St-Jean de Gand, de 45 fl., payés par Michel 
Amici. — XI, fol. 47. 

689. Mai 24. — Quittance donnée à Jean de Griboval, 
archidiacre de Ilainaut et personne de Heaux, de 75 fl., payés 
par Thomas de Spinellis. — XI, fol. 47 v°. 

690. Mai 27. — Quittance donnée à Jean, abbé de St-Pierre 
de Grimberghen, de 350 fl. payés par Philippe de Luna. — 
XI, fol. 47 v°. 

691. Juillet 4. — Quittance donnée à Nicolas de Mondedier, 
curé de St-Martin de Wavrin, de 25 fl., payés par Jean Scade, 
— XI, fol. 52, 
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692. Juillet 23. — Quittance donnée à Nicaise Franc, abbé * 44 6 
de St-Adrien de Grammont, de 100 fl., payés par Liévin de 
Florbecq. — XI, fol. 56 v°. 

693. Août 4. — Quittance donnée à Henri Enghelberti, curé 
de St-Barthélemy de Merxhoen (Merxem), de 26 fl., payés par 
Arnould Haek. — XI, fol. 59. 

694. Août 11. — Quiltance donnée à Quentin Boucheux, 
curé d’Alveringhem, de 25 fl., payés par Jean Bomele. — 

XI, fol. 59 v°. 

695. Août 11. — Quittance donnée à Pierre Fabri, curé de 
Verlinghem, de 20 fl., payés par Jean Piley. — XI, fol. 59 v°. 

696. Août 22. — Quiltance donnée à Eustache de Beu, 
curé de Merckem (Merquenes), de 40 fl., payés par Jean Robost. 

— XI, fol. 60 v°. 

697. Août 22. — Quittance donnée à Jacques Bamvlet, curé 
de Lorges près la Bassée, de 20 fl., payés par Jean Robost. — 

XI, fol. 61. 

698. Août 22. — Quittance donnée à Louis de Mcenterie, 
curé de Bourbourg, de 25 fl., payés par Jean Robost (Robosch). 

— XI, fol. 61. 

699. Août 28. — Quittance donnée à Arnould Neut, coûtre 
de St-Sauveur à Bruges, de 26 fl., payés par Michel Amici. — 

XI, fol. 62. 

700. Septembre 12. — Quittance donnée à Jean Crohini, 
curé de Mainvault, de 13 fl., payés par Gérard Crohini. — 

XI, fol. 63. 

701. Septembre 19. — Quittance donnée à. François Marini, 
curé d’une partie de Wormhoudt, de 21 fl., payés par Jean 
Scade. — XI, fol. 66 . 

702. Septembre 19. — Quittance donnée à Enguerrand 
Malbrancque, curé de Magnicourt, de 21 fl., payés par Jean 
Scade. — XI, fol. 66 . 

703. Septembre 27. — Quittance donnée à Jean Cauielin, 
curé d’Amougies, de 20 fl., payés par Jean Gaignepain. — XI, 
fol. 69. 

704. Octobre 24. — Quittance donnée à Jean de Ciraeterio 
ou de Sdanhinodere, curé de Berdeghein, de 21 fl, 10 s., payés 
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*44 6 par Bonromé de Bonromeis et Thomas de Spinellis. — Xf, 
fol. 76 v°. 

705. Octobre 24. — Quittance donnée à Thierry'de Zueren- 
ducsschc, chanoine de St-Géry d’Haeltert, de 28 fl. 30 s. payés, 
par les mêmes. — XI, fol. 77. 

706. Novembre 45. — Quillance donnée à Jacques]Lamant, 
curé de St-Genois, de 32 fl. — Xf, fol. 82. 

707. Novembre 17. — Quittance donnée^à Thomas Darras, 
chanoine de N.-D. à Cens,de 46 fl., payés par Jean Scade. — 
XI, fol. 82 v°. 

708. Novembre 30. — Quillance donnée à Pierre de Banchi- 
court, chanoine de Cambrai, de 20 fl., payés par Nazaire Car- 
pentarii, abbréviateur des lettres apostoliques. — XI, fol. 87 v°. 

709. Novembre 30. — Quittance donnée à Firrnin Aurifabri, 
notaire apostolique, curé de N.-D. de la Chaussée à Valen¬ 
ciennes, de 30 fl. — XI, fol. 88. 

740. Décembre 23. — Quittance donnée à Robert Darly, 
chanoine de Cambrai, de 48 fl., payés par Nazaire Carpentarii. 
— XI, fol. 92 v°. 

714. Décembre 23. — Quitlance donnée à Michel David, curé 
de Steenbecque, de 40 fl. — XI, fol. 92 v°. 

712 Décembre 30. — Quittance donnée à Olivier Bièse, curé 
de St-Médard de Wervicq, de 68 fl., payés par Adrien de Hec. 
— XI, fol. 94 v°. 

743. Décembre 30. — Quittance donnée à Jean Velare, curé 
d’une partie de St-Ëloi de Ooslbergh, de 22 fl. 25 s., payés par 
Thomas de Spinellis. — XI, fol. 96. 

4447. 

1447 744. Février 4. — Quitlance donnée à Jean de Ay feuille ou 

Cressonnier, curé de St-Aubin de Douai, de 45 fl., payés par 
Pierre Philippron. — XI, fol. 98 v°. 

715. Février 4. — Quittance donnée à Guillaume de Gar- 
dino, curé de St-Géry à Valenciennes, de 40 fl., payés par 
Pierre Philippron. — XI, fol. 98 v°. 
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OBLIGATIONS. 

1440. 

716. Août 3. — Ferry de Beauvoir promet, au nom de 1440 
Robert, abbé de St-Vulmer au bois, de payer 200 florins. — 

YI, fol. 18. 

717. Septembre 2. — Jean de Borbonia, abbréviateur des 
lettres apostoliques, promet, au nom de Philippe, abbé de 
St-Nicolas des Prés, près Tournai, de payer 200 fl. — VI, 
fol. 20 v°. 

1441. 

718. Mai 23. — François ? de Bellovisu, chancelier de * 44 * 
l’église de Noyon, promet, au nom de Jean, abbé de St-Jean 
près Thérouanne, de payer la moitié de 312 fl. selon la 
réduction usitée en France. — VI, fol. 37 v°. 

1442. 

719. Février 7. — Pierre Clerici, archidiacre de Troyes, pro- 1442 
met, au nom du doyen et du chapitre de St-Omer à St-Omer, 

de payer environ 100 fl. pour l’union du prieuré d’Andres. 

— VI, fol. 55 v°. 

720. Novembre 13. — Thomas de Spinellis promet, au 
nom d’Évrard, abbé de N.-D. des Dunes, de payer 1500 fl. 
d’après la réduction etc. — VI, fol. 67. 


1443. 

721. Août 30. — Gilles de Glarges, curé de St-Ghislain, I44 3 
s’oblige, au nom de Pierre de Croix, dit de Darmes, abbé de 
St-Ghislain, à payer 150 fl. — VI, fol. 87. 

722. Septembre 6 . — Jean Nicolai, abbréviateur des lettres 
apostoliques, s’oblige, au nom de Rasse, abbé de St-Denys 
en Broqueroie, à payer 500 fl. — VI, fol. 90. 

1444. 

729. Mai 15. — Pierre Chou s’oblige, au nom de Philippe, 1444 
abbé de St-Pierre près Gand, à payer 5000 fl. — XI, fol. 104. 
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1445 


1433 


1434 


Ô54 

750. Mai 25. — Pierre Clerici s’oblige, au nom de Guil¬ 
laume, abbé de Ste-Rictrude de Marchiennes, à payer 500 fl. 

— Vf, fol. 106. 

1445. 

751. Juin 28. — Thierry de Morcipont s’oblige, au nom de 
Jean Ànselmi, abbé de St-Pierre de Lobbes, à payer 125 fl. 

— Vf, fol. 140 v°. 

752. Septembre 17. — Michel Amici s’oblige, au nom de 
Jean Voet, abbé de Tronchiennes, à payer 220 fl. suivant la 
réduction etc. — VI, fol. 145 v°. 

FORMENTARII. 

1455. 

755. Mars 28. — Jean de Halla, curé de St-Georges de 
Nova Terra, est ordonné diacre. — I. fol. 44. 

754. Avril 11 . — Gilles Lauri, curé de St-Pierre à Tournai, 
est ordonné sous-diacre. — 1, fol. 45 v°. 

755. Avril 11. — Étienne Tennuerman, du diocèse de 
Tournai, chapelain à l’autel Ste-Anne dans l’église Ste-Anas- 
tasie de Rome, est ordonné diacre. — 1, fol. 46. 

1454. 

757. Décembre 18. — Pistoris de Gand, du diocèse de 
Tournai, reçoit la tonsure. — I, fol. 49. 

758. Décembre 18. — Albert Yeleghem, de Lira, et Jean 
Wabbels, du diocèse de Cambrai, sont ordonnés acolytes. 
— I, fol, 49 v°. 

759. Décembre 18. — Pierre Jean Rieselinghe, Jean Suwerl, 
du diocèse de Tournai, Michel de Wale, du diocèse de Thé- 
rouanne, Herlin Nieurmi, du diocèse d’Arras, reçoivent le 
sous-diaconat. — 1, fol. 50. 

740. Décembre 18. — Jacques Avunculi, Corneille Widis- 
pedis, du diocèse de Tournai, sont ordonnés diacres. Jean 
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du Rosut, chapelain de St-Pierre à Douai, reçoit le diaconat. *434 
Adrien Balduini et Alexis de Woude, du diocèse de Cambrai, 
reçoivent la prêtrise. — I, fol. 50 v°. 

1435. 

741. — Corneille Pauli, Gilles de INieuwendorpe, Jean 1435 
Magistri, du diocèse de Cambrai, sont nommés acolytes. 
Guillaume Galand, du diocèse de Thérouanne, reçoit le sous- 
diaconat. — I, fol. 51 v°. 

742. — Brunet Bourdonis, du diocèse d’Arras, Antoine- 
Jean Buxis, du diocèse de Tournai, reçoivent le sous-diaconat. 

— I, fol. 52. 

743. — Pierre-Jean Bieselinghe, du diocèse de Tournai, 
est ordonné diacre. Jean du Bosut, du diocèse d’Arras, reçoit 
la prêtrise. — I, fol. 52 v°. 

744. Avril 3. — Gilles de INieuwendorpe est ordonné 
sous-diacre. Jean Suwerl reçoit le diaconat ainsi que Albert 
Yeleghem, A. J. Buxis et Hellin Meurini. — I, fol. 55 \°, 

54, 54 v°. 

745. Avril 3. — Jean Ducis, du diocèse de Cambrai, est 
ordonné diacre. — 1, fol. 54 v°. 

740. Juin 11. — Gilles de Monte, du diocèse de Tournai, 
reçoit la tonsure. Thomas Awte, du diocèse de Thérouanne, 
Martin Voesels, du diocèse de Cambrai, Gilbert de Haeck, du 
diocèse de Tournai, Jean Goetens, du diocèse de Cambrai, sont 
ordonnés acolytes. Jean Suwerl, chapelain à l’autel St-Nicolas 
dans l’hôpital St-Jean-Bapliste de Bruges, Gui Livini, du 
diocèse de Thérouanne, Gilles de INieuwendorpe, chapelain à 
l’autel St-Michel dans l’église de Grammont, Brunet Bourdonis, 
curé de Biauval (diocèse d’Amiens), Hellin Meurin reçoivent la 
prêtrise. — 1, fol. 15 v°, 16 et 16 v°. 

747. Septembre 24. — Pierre Marent, du diocèse de Tournai, 
Christian Balkart, du diocèse de Thérouanne, sont ordonnés 
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1435 acolytes. Jean Meynier, Martin Voesels et Jean Goetens, du 
diocèse de Cambrai, Thomas Àerweide, du diocèse de Thé- 
rouanne, sont ordonnés sous-diacres. — I, fol. 17, 18. 

1436. 

1436 748. Avril 7. — Jean de Cruce, dit Monamy, chanoine de 
Cambrai, est ordonné sous-diacre. — 1, fol. 89 v°. 

749. Décembre 17. — Jeau Scade, Georges de Man, clercs 
du diocèse de Tournai, Jean le Vinc, du diocèse de Thé- 
rouanne, sont ordonnés acolytes. Gisbert de Haeck, Georges 
de Man, du diocèse de Tournai, sont ordonnés sous-diacres. 
Martin Voesels, Jean Meynier, Jean Goetens reçoivent le dia¬ 
conat. — I, fol. 21, 21 v°, 22. 
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Abbréviations employées dans la table. 

Abbr. = abbréviateur des lettres apostoliques ; ar. = arrondisse¬ 
ment de; arch. = archidiacre; aut. =■ autel; Brab. = Brabant; cath. 
= cathédrale ; chan. = chanoine ; chap. = chapelain; di. = diocèse; 
Ég. = église ; Ev ■= évêque; fam. = familier; Fl. Occ. = Flandre 
Occidentale; Fl. Or. = Flandre Orientale; Hain. = Hainaut; pro- 
tonot. ap. = protonotaire apostolique ; script. = scripteur des lettres 
apostoliques. 


A. 

Abieto (Gilles d’), curé de Gam- 
drecheht, 158, 579. 

Ademare (Jean), curé de Lich- 
tervelde, 82. 

Aeltre (Fl. Or.). — Ég., 423. — 
Curés : Achille Blayère, Gilles 
Davins. 

Aerweide, Awte (Thomas), du 
di. de Thérouanne, 746, 747. 

Agro (Josse de, dit Muelnare), 
curé de Beernem, 345 

Aire (ar. St-Omer). — Ég. St- 
Pierre.— Chan., 35,171, 269, 
361, 394, 518, 569, 629. 

Pierre Faiditi, Martin Godes- 
caut, Aubert Hanon, Jean 
Hurtault, Laurent Lendin, 
Guy de Magnicourt, Jean Pi- 
gouche, Fortigaire de Placen- 
tia, Guillaume Quieret, Jean 
de Verchotiis, Jacques de 

. Veterivilla. — Chantre , 361. 
Jean Hurtault. — Prévôt, 532. 
Jean Quieret. 

— St-Sauveur. — Abbaye, 520, 
abbé Henri. 

Ala (Jean de), curé de Rams- 
cappelle, 601. 


Alardi , voir Wyrnigia. 

Alart (Jean), chan. de St-Dona- 
tien à Bruges, 521. 

Albergatis (Nicolas de), cardinal 
du titre de Ste Croix de Jéru¬ 
salem, 105, 108. 

Albertis (François de), marchand 
florentin, 535, 544, 545. 

Albi, voir Blanc. 

Almain (Albert), chan. de St- 
Germain à Mons, 547. 

Alost (Fl. Or.). — Ég., 354, 656. 
— Curé, Jean Cesaris. 

Aloyel (Jean), chan. et doyen 
d’Arras, 393. 

Altavia (Jean de), curé de N.-D. 
à Anvers, 57. 

Alveringhem (Fl. Occ.).— Ég.*, 
485, 694. — Curé, Quentin 
Boucheux. 

Amici (Michel), abbr., 43, 46 ; 
curé de Ste-Croix près Bruges, 
59 ; chan. à St-Hermès de 
Renaix, 109, 213, à St-Sauveur 
d’Harlebeke, 214, 219, 302, 
320, 344, 355, 356, de Cam- 
brai, 365, 378, 394, 416, 417 ; 
secrétaire du vice-camérier, 
454 , 458, 492 , 646; 688, 732. 

Amiens. — Ev., 93, 135, 139.— 

27 


Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 
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Chan., 269, 393, 571. Jacques 
Michaclis. 

Amilguer (Sigcr), cure de Cas- 
ter, 51. 

Amioti (Pierre), chan. d’Autun, 

363- 

Amougies (Fi. Or.). — Ég. } 491, 
703. — Curés : Jean Camelin, 
Gauthier Lodorée. 

Anderlecht (Brab.). — Kg. St- 
Pierre. — Chan. } 54. Jean de 
Busco, Jean de Hoelbeke. 

Andrée (Jean), chan. de St-Piat 
à Seclin, 326. 

Andrelut (Rasse, dit Brohèc), 
curé de St-Géry de Boussut, 
359 * 

Anselme, abbé de St-Calixte à 
Cysoing, 337. 

Anselmi (Jean), prieur de N.-D. 
à Aymeries, 312, 647 ; abbé de 
St-Pierre de Lobbes, 668, 731. 

Antoing (Hain.). — Ég. N.-D. 
— Chan., 2, 369, 403, 466, 476, 
681. Pierre Capiaumont, Jean 
Hurtault, Toussaint Mercier, 
Robert de Molendino, Jean de 
Seçry, Qillès de Tilia. 

— Eg. St-Pierre, 415. — Curé, 
Jean de Malda. 

Antonii (Pierre), chap. à l’aut 
N.-D. dans l’ég. de Schilde, 
39 ; curé de Westmalle, 55, 
534 - 

Anvers. — Archid., 308, 338, 
643. Guillaume Bout, Guil¬ 
laume Ménart, Antoine Sanc- 
tus. 

— Ég. N.-D. — Chapitre , 69.— 
Chan., 31, 81, 172, 185, 202, 
255, 404, 425, 557, 558, 587, 
636, 664. Henri Beye, Gilles 
Flaunel, Guillaume de Gel- 
dorp, Jordan-Jean de Geldorp, 
Pierre Mercatoris, Gilbert 
Overal, Hénri de Slusis, Jean 
de Theselen, Gilles de Vinea. 
— Curés , 57, 172. Jean de Al- 


tavia, Jacques Goyer. — En¬ 
fants de chœur , 69. — Pléban, 
185, 314, 651. Jean de Zélande 
dit de Bruxelles, Gilbert Ove¬ 
ral. 

Ardembourg ( Hollande - Zé¬ 
lande). — Eg. N.-D. — Chap., 
154. André Alardi de Wyr- 
nigia. 

Ardres (ar. St-Omer). — Prieu¬ 
ré, 94, 719. — Prieur, Jean 
Visse. 

— Ég. St-Omer, 249. — Curé, 
Jean Molinel, Pierre de Slusa. 

Arena (Wallerand de), chan. de 
St-Pierre à Turnhout, 327. 

Arleux (ar. Douai). — Ég. St- 
Éloi, 483. — Curés : Pierre 
de Buyssi, Jean de Noyelle. 

Armentières (ar. Lille). — Ég., 
121. — Curés : Jacques de 
Pratis, Baudouin Rousse. 

Arnoldi (Jacques), curé d’une 
partie d’Oostkerke, 682. 

Arras. — Archid., 264, 622. 
Roland Lestripuant, Forti- 
gaire de Placentia. 

— Cath. — Doyen, 393. Martin 
de Dievat. — Chan., 196, 264, 
292, 35 °> 393 > 622. Jean Aloyel, 
Mathieu Aubron, Baudouin de 
Dievat, Martin de Dievat, 
Fortigaire de Placentia, Guil¬ 
laume de Platea, Pierre de 
Vilers. — Chantre, 110, 277, 
Thomas Gaukerii, Simon Le- 
poris, Étienne Yver. — Chap., 
412. Corneille Beye, Paul 
Beye. — Prévôt, 82. Fursy du 
Bruille. 

— Év., 221, 223, 263, 264, 267, 
268, 269. Quentin Ménart, 
Fortigaire de Placentia. 

— Ég. St-Aubert, 292, 634. — 
Curés : Pierre de Fonte, Ro¬ 
bert Leporis. 

— St-Vaast (abbaye), 513,522. 
Abbé, Jean. 
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Artus (Jean), chap. de la maison 
des lépreux à St-Amand, 150. 

Ascq (ar. Lille). — Ég., 438. — 
Curé , Barthélémy de Atrio. 

Aska, voir Jacobi. 

Awon (Pierre), curé de Bouve- 
linghem, 164, 564. 

Asti de Forolivio (Nicolas), chan. 
de St-Omer, puis év. de Reca- 
nati, 329. 

Atrio (Barthélémy de), curé de 
Dottignies, 203, d’Ascq, 438, 
617. 

— (Étienne de), curé de Riche- 
bourg, puis d’Hekelghem, 56. 

— (Guilbert de), curé de Dot¬ 
tignies, 333. 

— (Louis de), curé de Bailleul, 
515 - 

Aubron (Mathieu), chan. de N.- 
D. à Tongres, 121; abbr., 173, 
195; *99; 200, 201 ; curé de 
Heile, 206, 209, 216, 217, 218, 
223, 265; chan. d’Arras, 285, 
292,328,350,581,582,583, 
585,588,595. 

Auclou (Robert), chan. de Pise, 
29, de Cambrai et de Bayeux, 
84, de St-Donatien à Bruges, 
144, 522, 549; 55 1 ; 553- 

Audenhove (Fl. Or.). — Eg., 
129. — Curés : Guillaume de 
Bouchoute, Étienne de Brou- 
ke. 

Augustini (Jean), curé de Wou- 
brechtegem, 219. 

Aurifabi'i (Firmin), curé de 
Brecht, 27 ; chan. de St-Omer 
à Lillers, 115 ; chan. et tréso¬ 
rier de Ste-Walburge à Fur- 
nes, 136; chan. de St-Omer à 
St-Omer, 329; curé de N.-D. 
de la Chaussée à Valenciennes, 
497 ; 649; not - a P-; 709 - 

Autun. — Archid. de Fla- 
vigny, 281. Jean de Chappes. 

— Cath. — Chan., 363. Pierre 
Amioti. 


Auxerre. — Cath. — Chan., 
23; 24, 37 ; 525 - Jean Chasneau. 

Avelin (ar. Lille. — Ég., 413. — 
Curés : Jean Tirock, Nicolas 
de Wastine. 

Avesnes. — Ég. St-Nicolas, 
358, 360, 383. — Curés : Jean 
Baillivi, Jean Figuli, Olivier 
Militis, Pierre Philippron. 

Avesnes lez Aubert (ar. Cam¬ 
brai). — Ég., 467. — Curés : 
Pierre Lallemant, Sasfredo. 

Avesnes le Sec (ar. Valen¬ 
ciennes).— Ég., iii.— Curés: 
Jacques Britet, Barthélémy 
Lotin. 

Avim (Arnould d’), curé de 
Foufflin, 504. 

Avunculi (Jacques), curé d’Or- 
chies, 71, 740. 

— (Jean), curé d’Espierres, 

363- 

Awte (Thomas), voir Aerweide. 

Ayfeuille (Jean de, dit Cresson- 
nier), curé à St-Aubin de 
Douai, 480, 714. 

Aygem (Fl. Or.). — Ég., 471. 
— Curés : Gérard Walteri de 
Duex, Thomas Rait. 

Aygben, voir Buseghem. 

Aymeries (ar. Avesnes). — 
Prieuré N.-D., 312, 647. — 
Prieurs : Jean Anselmi, 
Jacques de Landas. 

B. 

Backe (Jacques), curé d’Over- 
meire, 645. 

Badereau (Jean), curé d’Heile, 
265, 623. 

Baeleghem (Fl. Or.). — Ég. 
St-Martin, 382. — Curés : 
Baudouin Fabri, Gilles de 
Kaersmen. 

Baenst (Victor), curé d’une par¬ 
tie de l’ég. Ste-Marguerite à 
St-Omer, 157. 

Baers (Jean), doyen et chan. de 
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Ste-Walburge à Fumes, 19, 
20; chan. de St-Donatien à 
Bruges, 200, 201. 

Baesrode (Fl. Or.). — Ég. St- 
Ursmicr, 470. — Cuvés : Bau¬ 
douin Balduini, Simon Sche- 
nart. 

Bailleul (ar. Ha/ebroucq). — 
Ég., 188, 620. — Cuvés : Jean 
Inventons, Gui de Magni- 
court. 

— pRÉCEPTORIE St-AnTOINE, 
205, 677. — Abbé commcnda - 
taire, Humbert. 

Bailleul (Hain.). — Kg., 515. — 
Cuvé, Louis de Atrio. 

Bailleul (Nicaise), curé de St- 
Martin à Brebièrcs, 90. 

Baillivi (Jean), chan. de Mau- 
beuge, 296 ; procureur en cour 
romaine, 303; curé de St-Ni- 
colas d’Avesnes, 383; doyen 
de St-Ursmcr à Binche, 419, 
638, 642. 

Balduini (Adrien), du di. de 
Cambrai, 740. 

— (Baudouin), curé de St-Urs- 
mer de Baesrode, 470. 

Balkart (Christian), du di. de 
Thérouanne, 747. 

Bambecque (ar. Dunkerque). 
— Ég., 276, 443. — Curés : 
Chrétien Bavelare, Jean Gri- 
boval, Salomon Pams. 

Bamel (Aubin de), curé de Carly, 
254, 618. 

Bamvlet (Jacques), curé de Lor- 
gies, 697. 

Barbitonsoris (Josse), chap. à 
l’aut. St-Michel dans l’ég. St- 
Hcrmès de Renaix, 105 ; chan. 
de St-Pierre à Turnhout, 327. 

Barbo (Pierre), archid. de Bra¬ 
bant, 222 ; protonot. ap., 297, 
298. 

Bau (Rcinold), 40. 

Bandelet (Jean), curé de Lorgies, 
486. 


Baudesto (Jean), curé de St-Mar¬ 
tin près St-Omer, 16. 

Baudour (Hain.)_ Eg., 386. 

—■ Curés : Jean Caulier, Bar¬ 
thélémy de Croyn. 

Bavelare (Chrétien ou Jean), 
curé de Bambecque, puis de 
Dunkerque, 274, 276. 

Bavinchove (ar. Hazebroucq). 
— Ég , 175, 568. — Curé, 
Pierre David. 

Bayeux (Calvados). — Cath. 
— Chan., 84, 553. Robert Au- 
clou, Mathieu de Herleville. 

Beaufort (Jacques de), chap. du 
Pape, 515. 

Beaurains (ar . Arras).— Prieu- 
RÉ, 87, 550. — Prieur, Hugues 
de Gouy. 

Beauval (ar. Doullens). — Eg., 
746. — Curé, Brunet Bourdo- 
nis. 

Beauvoir (Ferry de), chan. de 
Cambrai, 242, 246, 253 ; chan¬ 
celier de l’ég. de Noyon, 270, 
311, 396, 608, 716, 718. 

Bebra (Olivier de), curé de Ta- 
tinghem, 116. 

Beernem (Fl. Occ). — É g., 345. 
— Curés : Josse de Agro dit 
Muelnare, Gautier de Weda- 
ghe. 

Beersse et Vosselaer (An¬ 
vers). — Ég., 13. — Curés : 
Jean Crèyt, Jean Kiekens. 

Beke (Henri de), curé de Brecht, 
27. 

— (Paul), curé da Wambeke, 
chap. aux aut. de Nebe et de 
Staille, 45. 

Bellatalia (Nicolas de), chap. dans 
l’ég. St-Brice de Tournai, 5; 
curé de St-Nicolas à Cambrai, 
6; chan. de St-Géry à Cam- 
brai, 146, 147, 155, 524, 578. 

Belle (Guillaume), chan. de St- 
Omer à St-Omer, 318. 

Belœil (Hain.). — Ég. St-Pier- 


Digitized by LjOOQie 



BÉNÉFICIERS D’ARRAS, CAMBRAI, THÉROUANNE, TOURNAI. 261 


re, 460. — Curés : Jean Blas- 
son, Nicolas de Venteaumont. 

Belre (Mathieu de), script., 102. 

Berchem lez Audenarde (Fl. 
Or.). — Ég., 502. — Curés : 
Jean Clerici, Pierre Velre- 
garem. 

Bergues (ar. Dunkerque). — 
Ég. St-Martin, 464, 465, 469. 
— Curés : Nicolas Hannoen, 
Berthold Heynemanni, Jean 
de Melma. 

Berlaymont (ar. Avesnes). — 
Ég. St-Michel., 478, 686. — 
Curés : Jacques de Brabant, 
Jean Pilei. 

Berlin (Jacques), curé d’Eeck- 
hout, 302. 

Bernardi (Jean), curé de St-Ni- 
colas à Goyck, 533. 

— (Michel), chan. de Tournai, 
61, 514. 

Bertries (Wallerand de), curé de 
Maing, 299. 

Besancon. — Cath. — Chan., 
101, 215, 232. Pierre Chou, 
Yves Gruiau, Pierre Salmo- 
nis, Jean Tronson, Jean Vi- 
viani. 

Bevel (Anvers). — Ég., 124. — 
Curés : Gilles van den Bruele, 
Pierre Vandernoet. 

Beverslivis (Gilles de), curé de 
Roosbeke sur Mandel, 214. 

— (Jean de), chan. à St-Her- 
mès de Renaix, 430. 

Beye (Corneille), personne d’Hu- 
melghem, 12 ; chan. de Cam¬ 
brai, 412, 510. 

— (Henri), chan. de Cambrai, 3. 

— (Paul), archid. de Cambrai, 
3, 12 ; chan. à St-Géry d’Hael- 
tert, 40; chap. à Arras, 412, 
414, 510. 

Biache (ar. Arras). — Ég., 496. 
— Curés : Nicaise Gualet, 
Jean Lesort. 


Biauval, voir Beauval. 

Bierghes (Brab.). — Ég., 353. 
— Curés : Arnoud Farmelli, 
Jean Hertbeke. 

Biése (Olivier), curé à St-Mé- 
dard de Wervicq, 503, 712. 

Bieselinghe (Pierre-Jean), du di. 
de Tournai, 739, 743. 

Billehot (Martin), curé de St-An¬ 
dré près Tournai, 30. 

Binche (Hain.). — Ég. N.-D., 
317, 648. — Curé, Jean Lestu- 
veur. 

— Ég. St-Ursmer. — Chan ., 
317, 610. Jean Lestuveur. 

Binche (Jacques), curé d’Over- 
meire, 310. 

Blanc (Gilles le), curé de Fiers, 
puis de Tourcoing, 252, 260, 
262. 

Blancaert (Jean), curé de Wet- 
teren, 434. 

Blandain (Hain.). — Eg., 515. 
— Curé, Godefroid de Cor- 
celles. 

Blasson (Jean), curé à St-Pierre 
de Beloeil, 460. 

Blayere (Achille), curé d’Aeltre, 
423 - 

Blicquoy (Hain.). — Eg., 28. — 
Curés : Martin Maréchal, Jean 
Parent. 

Bliet (Jean), curé de Moerkerke, 
611, 

Bloc (Gauthier), chap. à l’aut. 
N.-D. dans l’ég. de Reckem, 
91. 

Block (Jean), curé d’Hoogstrae- 
ten, 384. 

Bloescomaler (Jean), vicaire à 
Stabroeck, 113. 

Bocheux (Quentin), curé d’Alve- 
ringhem, 485, 694. 

Boels (Jean), curé de Schelle sur 
l’Escaut, 343. 

Bogart (Jean), voir Fabri. 

Boistiau (Jacques, dit Sauset N. 
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D.), curé de Salesches, 340. 

Bollart (Martin), curé d’Eti- 
chove, 646. 

Bolle (Baudouin), curé d’une 
partie de Caprvcke, 211, 612. 

Bomele (Jean), 485, 694. 

Bone (Thomas) curé d’une partie 
de l’ég. N.-D. de Dam, puis de 
Ruysselede, 122, 125 ; chan. 
de Ste-Walburge à Fûmes, 
151, 189. 

Bonnel (Jean), curé de Sibiville, 
207, voir Bouviel. 

Bonromée de Bonromeis, 668, 

704, 7 ° 5 - 

Boone (Victor), curé d’une partie 
de l’ég. St-Michcl à Gand, 126. 

Boratiis (Antoine), chan. de 
Tournai, 342. 

Borbonia (Jean), abbr., 717. 

Borght (Brab). — Ég., 137. — 
Curés : Pierre de Gheere, Rom- 
baut de Vlieghcre. 

Borre (ar. Hazebroucq). — Eg., 
348. — Curés : Jean d’Over- 
beke, Jacques Steembekele. 

Boscolis (François de), marchand 
florentin, 514, 518, 520. 

Bosshoven (Jean de, ou Ouden), 
chap. à l’aut. N.-D dans l’ég. 
de Reckem, 91. 

Bost(Brab.). — Ég., 10,17, 523. 
— Curés : Léon Matheus, Jean 
de Roedinghem. 

Bouchaix (Martin), prieur de 
St-Saulve à Valenciennes, 88. 

Boucherai (Félix le), abbr., 439. 

Boucheux (Quentin), curé d’Al- 
veringhem, 694. 

Bouchoute (Guillaume de), curé 
d’Audenhove, 129. 

Boudeloty Boudelood (Jean), curé 
de Ghistelles, 233, 625. 

Bougre (Jean le), curé de Sur- 
ques, 451. 

Bourbourg (ar. Dunkerque).— 
Ég. St-Jean, 74 133,243,487, 
698. — Curés : Denis de Brc- 


dare, Arnaud Galli, Louis de 
Meentere, Amaury Michaelis, 
Jean le Vinc. 

Bourdonis (Brunet), du di. d’Ar¬ 
ras, 742, curé de Beauval, 746. 

Bourgogne (Jean de), 139, pro- 
tonot., prévôt de St-Donatien 
à Bruges, 152, de St-Pierre à 
Lille, puis chan. de St-Sau- 
veur à Utrecht, 169, 170, 173 ; 
chan., puis év. de Cambrai, 
242. 307 , 342 . 

— (duc de), 472. 

Bouron (Jacques), 148. 

— (Jean), chan. de St-Piat à 
Seclin, 266. 

Boussu (Hain.). — Ég. St-GÉRY, 
359. — Curés : Rasse Andre- 
lut, Jean Rouninian. 

Bout (Guillaume), archid. d’An¬ 
vers dans l’ég. de Cambrai, 
338; auditeur des causes du 
sacré palais, 348. 

Bouvel (François), curé de Ma- 
quengahben,178. 

Bouvelinghem (ar. St-Omer). 
— Ég., 164, 564. — Curés : 
Pierre Asson, Robert Craissin. 

Bouviel (Jean), curé à St-Maur 
de Wizcmpierre, 165, 577, 
voir Bonnel. 

— (Nicolas),curé de Tieulhain, 
418. 

Brabant (Jean de), curé de St- 
Jacques à Bruges, 293. 

Brabant. —Archidiaconé, 222, 
297, 298, 571, 624, voir Cam¬ 
brai. 

Brabant , Braibant (Jacques de), 
curé de St-Michel à Berlay- 
mont, 478,686, voir le suivant. 

Brabantia (Jacques de), chap. à 
l’aut. Ste-Suzanne in ambitu 
dans l’ég. St-Omer à St-Omer, 
407. 

— (Jean de), chan. de Cambrai, 
422, voir Brabant. 

Bracke (Mathieu de) prévôt de 
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Ste-Pharaïlde à Gand, 436. 
Braibant, voir Brabant. 
Branteghem (Adrien de), curé de 
Deftinge, 112, de Grammont, 
230. 

Braxatoris (Guillaume), curé de 
Donderwyt, 177. 

— (Jean), curé de Gilse, 172. 

— (Olivier), clerc du di. de 
Cambrai, 382. 

Brebières (ar. Arras). — Ég. 
St-Martin, go. — Curés : 
Nicaise Bailleul, Robert de 
Trènes. 

Brecht (Anvers). — Eg., 27, 
421.— Curés : Jean Aurifabri, 
Henri de Beke, Antoine Han- 
neron. 

Bredare, Bredere (Denys de), 
curé d’une partie de l’ég. de 
Bourbourg, 133, 487. 

Bremmont (Armand de), curé de 
Laeken, 218, voir le suivant. 
Briefmont (Armand de), chan. 
et doyen de St-Donatien à 
Bruges, 272. 

Brienne, voir Luxembourg. 
Brione (Humbert de), précepteur 
de St-Antoine à Bailleul, 205, 
677. 

Brisart (Mathieu), curé de Ste- 
Waudru à Frameries, 409. 
Brisebarre (Jacques), chan. de 
St-Pierre à Lille, 107, 229, à 
Thourout, 235. 

Britet (Jacques;, curé d’Avesnes 
le Sec, ni. 

Brohée, voir Andrelut. 
Brouckerque (ar. Dunkerque). 
— Ég., 356, 375. — Curés : 
Jean de Brouckerque, Jean 
Ghaveloes, Jean de Mol. 
Brouckerque (Jean de), curé de 
Brouckerque, 356. 

— (Pierre de), curé de Leder- 
zeele, 355. 

Brouke (Étienne de), curé d’Au- 
denhove, 129. 


Bruele (Gilles van den), curé de 
Bevel, 124. 

Brueriis (Jacques de), curé de 
Neuvilly, familier du Pape, 
25L 631. ^ 

Bruges. —Eg. Ste-Croix près, 
59, 130, 132. — Curés : Michel 
Amici, Nicolas Volkart le vieux 
et le jeune, Guillaume Weghe. 

— Ég.St-Donatien. — Doyens, 
271, 272, 275, 626. Armand 
de Briefmont, Roland Lestri- 
puant. — Prévôt , 152. Jean de 
Bourgogne, Raoul de Meyére. 
— Chan. } 41, 48, 75, 99, 144, 
200, 271, 272, 275, 399» 439> 
521, 580, 583. Jean Alaert, 
Robert Auclou, Jean Baers, 
Jacques Buissardi, Jacques 
de Houchin, Louis Juvenis, 
Jacques Lenmet, Roland Les- 
tripuant, Roland Scriptoris, 
Jean Synodi, Jean Viviani. 

— Eg. St-Jacques, 293. — 
Curés : Jean de Brabant. Ar¬ 
thur Militis. 

— Ég. St-Michel, 217_ Cu¬ 

rés : Gauthier Zeghaerd, Gos- 
suin Zeghaerd. 

— Ég. St-Sauveur, 215, 253, 
396. — Curés : Henri Krum- 
mer, Jean Masillis, Bertin 
Moens, Guillaume de Prato. 
— Coûtre, 699. Arnould Neut. 

— Hôpital St-Jean-Baptiste 
— Aut. St-Nicolas, 746. — 
Chap Jean Suwerl. 

Bruières (ar. Laon). — Eg., 
419. — Curés : Jean de Plate, 
Eustache de Maynillo. 

Bruille, Brulle (Fursy du), 33, 
52 ; chan. de St-Pierre à Leu- 
ze, 78, 79 ; prévôt de l’ég. 
d’Arras, 82, 531, 532; chan. de 
St-Omer à St-Omer, 539, 550. 

Brunne (Jacques), curé de Wam- 
brechcm, 219. 

Brunsch (Jean), curé d’une partie 
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de rég. St-Michel à Gand, 126. 

Bruxelles. — Arch., 221, 590. 
Quentin Ménard, Jean Tron- 
son. 

— Eg. St-Géry, 128_ Curés : 

Corneille Fransoys, Jean Lu- 
selaer. 

— Kg. Ste-Gudule. — Doyen, 
457. — Chapitre, 457. — Chan, 
mineurs , 493. — Chan., 64. 
Jean Jaecmyns. — Mense capi¬ 
tulaire, 493. — Aut. des trois 
rois, 64, 536, chap. Jean Jacc- 
myns— Chapellenies, 457. 

— Eg. St-Nicolas. — Curés, 
202, 507, 587. Jean Duyssche, 
Henri de Leys. 

Bruxelles (Jean de), voir Zé¬ 
lande. 

Brusseghem (Thomas de), curé 
de St-Géry à Cobbeghem, 183. 

Bruwere (Jean de), curé de Re- 
ckem, 473. 

Bucca (Jean de), év. d’Olmutz, 
cardinal du titre de St-Cy- 
riaque ; prieur de Ste-Chris- 
tine de la Beuvrière, 80. 

Buckingham (Nicolas de), curé 
d’Hazebroucq, 167. 

Buira, Buyria (Henri de), 16, 
519, 520. 

Buissardi, Bussard ( Jacques ), 
chan. à St-Hermès de Renaix, 
puis à St-Donatien de Bruges, 
4 L 75 - 

Bulten (Jacques), curé de Monts, 
70. 

Burgensis (Jean —dit de Fossis), 
chan. à Ste-Croix de Cambrai, 
49, de Cambrai, 212. 

Busco (Arnould de), chan. de 
St-Géry à Haeltert, 500. 

—- (Jean de), chan. à St-Pierre 
d’Anderlecht, 250. 

— (Otton de), chap. à Faut. N.- 
D. dans la paroisse St-Pierre 
de Lille, 117. 


Buseghem, voir Ayghem. 

Buselinghe (Jean de), curé de 
Saffelaere, 108. 

Buvrinnes (Hain.). — Ég., 89. 
— Curés : Thomas de Hauchin, 
Jean de Vauchielle. 

,Buxis (Antoine-Jean), du di. de 
Tournai, 743, 744. 

Buyssi (Pierre de), curé d’Ar- 
leux, 483. 

Busard (Martin), curé du Fayt, 
5 ° 5 - 

C. 

Cabot (Jean), curé de Wallers, 
210, de St-Christophe à Fon- 
taine-l’Évêque, 248. 

— (Michel), curé de Wallers, 
210, 616. 

Cadoc (Jean), curé de Monts, 70, 
voir le suivant. 

Cadoti (Jean), chan. à St-Pierre 
de Thourout, 235. 

Calculi (Eustache), prévôt à St- 
Pierre de Lille, 263, 621. 

Calgem (Pierre de), curé à St- 
Michel de Roulers, 311. 

Callificis (Jean), curé de Laeken, 
218, 613. 

Galonné Bicouart (ar. Bé¬ 
thune). — Ég., 65, 347. — 
Curés : Jean Cousin, Pierre de 
Fontanis, Pierre Philippe, Ra¬ 
oul Silier. 

Calstois (Henri de), chan. de 
Cambrai 162, 561. 

Cambier (Jean le), curé de St- 
Amand à Viane, 261. 

Cambrai, — Ev., 242, 307, 635. 
Jean de Bourgogne. 

— Arch. 412. 414 ; d*Anvers, 
3 o8 > 33 8 » Guillaume Bout, 
Guillaume Ménart, Antoine 
Sanctus ; de Brabant, 180, 222, 
297, 298, 571, 624. Pierre Bar- 
bo, Pierre Clerici, Simon de 
Luxembourg, Gui de Rota ; 
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de Bruxelles, 221,590. Quentin 
Ménart, Jean Tronson ; de 
Cambrai, 3, 10, 412, 414. Paul 
Beye, Antoine Hanneron ; de 
Hainaut, 420, 689. Jean de 
Griboval. 

- Chapitre, 270. — Doyen, 
8, 24, 270. Gilles Carlier, 
Jacques de Metz-Guichard. — 
Chan., 3. 8, 15, 23, 84, 98, 106, 
i 35j 162* 172, 180, 212, 220, 
221, 232, 242, 335, 364, 402, 
405, 412, 422, 498, 499* 5^ 
553, 561, 57i, 590, 608, 624, 
650, 708, 710, 748. Michel Ro- 
gerii Amici, Nicolas Amici, 
Robert Auclou, Ferry de Beau¬ 
voir, Corneille Beye, Henri 
Beye, Jean de Bourgogne, 
Jean de Brabantia, Henri de 
Calstois, Gilles Carlier, Jean 
Chevrot, Pierre Chou, Jean 
de Cruce, Robert Darly, Guil¬ 
laume du Fay, Pierre Fay- 
dit, Jean de Fossis, Jean de 
Griboval, Antoine Hanneron, 
Mathieu d’Herleville, Jean 
Hubert, Nicaise Lamberti, 
Jean Lavan^ige, Jean Lou- 
veti, Simon de Luxembourg, 
Quentin Ménard, Jacques de 
Metz - Guichard, Toussaint 
Mercier, Grégoire Nicolai, 
Jacques de Novavilla, Pierre 
de Ranchicourt, Gui de Rota, 
Guillaume de Sars., Arnould 
Sophie, Jean Synodi, Jean 
Tronson, Jean Vinta, Jean 
Viviani. — Prébende, 270. — 
Vicariat , 270. 

- St-Aubert. — Abbé, 530. 
Jean. 

- Ste-Croix. — Chapitre, 208. 
— Chan., 49, 91, 110, 112,129, 
134, 210, 230, 261, 565. Jean 
Burgensis, Denys de Scaet- 


borch. — Chapellenies, 208. — 
Enfants de chœur, 208. 

— St-Géry. — Prévôté, 155. — 
Chan., 146,147,155. Nicolas de 
Bellatilia. 

— St-Georges. — Ég., 313, 
320, 659. — Curés : Michel 
Alardi Amici, Jean Piley. 

— St-Nicolas. — Ég., 6, 524. 
Curé, Nicolas de Bellatilia. 

— Chapelle du chateau de 
l’Evêque, 307. — Chap. : Jean 
Droulin, Pierre Gruyau. 

Camelin (Jean), curé d’Amougies, 
49i, 703- 

Cam&'ino (Gilles de), abbé com- 
mendataire de N.-D. d’Ittre, 
678. 

Campis (Jean de), curé de Ver- 
linghem, 484. 

Campo (Helluin de), curé d’Houp- 
plines, 191. 

— (Martin de), curé de St- 
Amand de Mauldre, 193. 

Canfin (Jacques), écolâtre du 
chapitre St-Quentin à Ste-Al- 
degonde de Maubeuge, 296. 

Capella (Robert de), 496. 

Capiaumont (Pierre de), chan. à 
N.-D. d’Antoing, puis doyen 
de N.-D. de la cour le comte à 
Valenciennes, 476. 

Caprycke (Fl. Or.). — Ég., 211, 
612. — Curés : Baudouin Bolle, 
Jacques Stomelin. 

Carlier (Gilles), chan. et doyen 
de Cambrai, 8, 23, 24. 

Carlier (Jean le), curé à Ste- 
Waudru de Frameries, 409. 

Carly (ar. Boulogne). — Ég., 
254, 6ï8. — Curés : Aubin de 
Bamel, Jean de Viliaribus. 

Carpentarii (Nazaire), abbr., 263, 

264.498,499,708,7x0. 

Carpentatoris (Arnold), curé de 
Snellegherskerke, 683. 


Analectes, 3 e série, IV (XXXIV). 18 
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Carrellier, voir Carlier. 

Carvin (ar. Lille). — Ég., 593. 
— Curé, Jean Quévillon. 

Carvin (Jean de), doyen de St- 
Pierre à Lille, 288, 289. 

Gassel (ar. Hazebroucq). — 
St-Pierre. — Chan., 58. 114, 
145, 190, 225, 574, 619. Nicaise 
Goetgheluc, Hubert Govier, 
Pierre Gruyau, Yves Gruyau, 
Henri Tweschelle, Étienne 
Viviani, Jean Viviani, Jacques 
Willart. 

Castellani (Jean), curé de Wyt- 
schaete, 283. 

Castor (Fl. Oco.). — Kg., 51 . — 
Curés : Siger Amilguer, Josse 
de Mayeghem. 

Casterlé (Anvers). — Ég., 270. 

Castris (Nicolas), curé de St-Lé- 
ger à Dernancourt, 368. 

Catillon (ar. Cambrai). — Ég. 
N.-D,, 546. — Curé, Gauthier 
le Sure. 

Caudeville, voir Hasnon. 

Cauffoir (Wallerand du), chap. 
à Pég. N.-D. de la cour le 
comte à Valenciennes, 243. 

Caw//er(Jean), curé de Baudour, 
386. 

Caut (Pierre), curé de Vorselaer, 
447 - 

Cesaris (Jean, le vieux), curé 
d’Alost, 354. 

— (Jean, le jeune), curé d’Alost, 
354, 656. 

Cesin (Pierre), curé de Ligny, 
9 . 

Châlon sur Saône. — Cath. — 
Chan,, 372, 560. Jean de Gri- 
boval, Jean Tarditi. 

Chappes (Jean de), chan. à St- 
Sauveur d’Harlebeke, puis ar- 
chid. de Flavigny, 281, chan. 
à N.-D. de Courtrai, 405. 

Chartres. — Archid. de Ven¬ 
dôme, 379. Jean Hertent. 


— Prévôt de Normandie, 15. 
Jacques de Templeuve. 

Chasneau (Jean), chan. d’Auxer¬ 
re, 23, 24, 37 , 4L 525 * 

Chastellain (Michel le), curé de 
Ligny, 9. 

Chèque (Pierre), 6. 

Chevalier (Étienne), curé de 
Wattrelos, 29. 

Chevrot (Jean), chan. de Cam¬ 
brai, 106. 

Chou (Jean), chan. de Cambrai, 
puis de Besançon, 232 ; chan. 
et chancelier de Tournai, 389, 
390, 729, de St-Piat à Seclin, 
390 . 

Choupart (Nicolas), curé de St- 
Germain à Mons, fam. de 
François Condulmarus, 330, 
377 * 

Cimeterio (Jean de, ou de Sdan- 
hinodere), curé de Baerde- 
ghem, 704. 

Civis (Jean), chap. dans l’ég. 
d’Oostkerke dite de Boonen, 
142; chan. à St-Donatien de 
Bruges, 580, 

Claren (Gilles), doyen de St- 
Rombaut à M^lines, 55. 

Clemskerke (Fl. Occ.). — Ég., 
328. — Curés : Corneille Nico- 
lai, Jean Van den 

Clerici (Gérard), curé de Fam- 
poux, 506. 

— (Gilles), curé de Putte-lez- 
Malines, 184. 

— (Jean), chap. dans Pég. St- 
Nicolas au pays de Waes, 168 ; 
curé de Berchem-lez-Aude- 
narde, 502. 

— (Pierre), chan. de Tournai, 
1, 247, de St-Piat à Seclin, 266, 
de St-Sauveur d’Harlebeke, 
281 ; archid. de Brabant à Cam- 
brai, 297, 298, 315, de Troyes, 
420, 421, 422, 442, 512, 538. 
609, 7 i 9 , 730 - 
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— (Richard), curé d’une partie 
de l’ég. de Dixmude, 322. 

Clei-mont (Jean de), curé d’Es- 
pierre, 363. 

Cleye (Arnould de), curé de 
Lefeuwergem, 346. 

Clipler (Jean), 517. ' 

Clopp (Nicolas), chan. à St-André 
de Cologne, puis à St-Rombaut 
de Malines, 198, voir le suivant. 

Clopper (Nicolas), abbr., 64,-127, 
128 ; curé de Poederlé et We- 
chelderzande, 287, 349. 

Cobbegiiem (Brab.). — Ég. St- 
Géry., 183, 584. Curés : 
Thomas de Brusseghem, Mat¬ 
hias Muntenere. 

Cobbont (Roger), curé de Que- 
nast, 417. 

Cochet ( Jean), curé de Lesquin, 
120. 

Codercio , voir Coudertio. 

Cocne (Simon), curé de N.-D. de 
Tongerloo, 291. 

Coinet (Josse), chan. et doyen de 
St-Germain à Mons, 38. 

Colens (Jean), curé de Herzele, 
181. 

Coten^oen (Guillaume), curé de 
Vremde, 334. 

Colli (Pierre), chan. de Tournai, 
406. 

Cologne. — Eg. St-André. — 
Chan., 198. Nicolas Clopp, 
Reynier de Hesboem. 

Comba (Jean de), curé de St-An¬ 
dré près Tournai, 31. 

Comines (ar. Lille). — Eg. St- 
Pierre. — Doyen, 186. Hector 
van Leeuwerghem, Jean Sca- 
de. — Chan. f 58, Guillaume 
Willart. 

Comitibus (Jean Antonii de), per¬ 
sonne de Humelghem, 12. 

Compatris (Pierre), curé de Les- 
trem, 443. 

Condulmavus (François), év. de 
Porto, 330. 


Conet Jacques), curé de Selvi- 
gny, 224. 

Conra.di (Roland), curé de Menin, 
44i. 

Constant (Nicolas), chan. de St- 
Amé à Douai, 179. 

Conversan, voir Luxembourg. 

Coolkerke (Fl. Occ.). — Ég., 
60. — Curés : Nicolas Hawe, 
Orner de Rienslede. 

Coppens (Jean ou Ywain), curé 
de St-Amand à Mauldre, 193, 
615. 

Coquina (Jean de), curé d’Estrée, 

179, 585- 

Corcelles (Godefroid de), curé de 
Blandain, 515. 

Corswaren (Gauthier de), prévôt 
de St-Rombaut à Malines, 373, 
662. 

Coudekerque ou Heys (ar. 
Dunkerque). — Ég., 492. — 
Curés : Nicolas de Niepa, 
Pierre Willart. 

Coudercio, Codercio (Jean de), 
chan. à St-Hermès de Renaix, 
4L 5 2 5* ~ 

Courcellis (Mathieu de), chan. à 
St-Piat de Seclin, 275. 

Courrières (ar. Béthune). — 
Ég., 364. 

Courtrai (Fl. Occ.).— Eg. N.-D. 
— Doyen, 7, 452. François de 
Gand, Guillaume de Heule, 
Siger Crommelin. — Chan., 
405. Jean de Chappes. 

— Ég. St-Martin. — Coûtre, 
33’. Jean de Hoolbeke. 

Cousin (Jean), curé de Calonne 
Ricouart, 65. 

Craissin (Robert), curé de Bou- 
velinghem, 164. 

Craon (Agnès de), abbesse de 
N.-D. à Messines, 258, 282. 

Cremonensibus (Nicolas de), 
script., 231. 

Crequi (Hugues de), chap. à 
l’aut. de la Ste-l'rinité dans 
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l’ég. de Thérouanne, 309, 644. 

(Jacques de), curé de St- 
Martin près St-Omer, 16. 

Crespiel (Robert), curé de Les- 
quin, 120. 

Cressonnier , voir Ayfeuille, 714. 

Cressy (Jean de), chan. de Ste- 
Walburge à Fumes, 268, 630. 

Creyt de Turnhout (Jean), curé 
de Beersse et Vosselaer, script. 
13 ; chan. à St-Rombaut de 
Malincs, 53, 77. 

Crohini (Gérard), 700. 

— (Jean); curé de Mainvault, 
489, 700. 

Croix (Pierre de, dit de Darnes), 
abbé de St-Ghislain, 721. 

Crommelin (Siger), doyen de 
N.-D. à Courtrai, 7. 

Croyn (Barthélémy de), curé de 
Baudour, 3%. 

Cruce (Jean de, dit Monamv), 
curé de St-Paul à St-Pol, 453 ; 
chan. de Cambrai, 748. 

— (Pierre de), curé de Fiers, 
252. 

Crummer, Krummer ( H e nr i ), eu ré 
de St-Sauveur à Bruges, 253. 

Custodis (Pierre), curé de Schil- 
de, 39* 

Cysoing (ar. Lille). — St-Ca- 
lixte. — Abbé , 237, Anselme. 
— Aut. N.-D. ad martires. 387, 
chap., Jacques Sacqueespée. 

D. 

Dabieti (Daniel) curé d’Oorde- 
gem, 446, 674. 

Dablain (Jacques), curé de St- 
Martin à Vieux Condé, 392. 

Dam (Fl. Occ.). — Ég. N.-D., 
22. — Curéy Thomas Bomo. 
— Chapellenie St Nicolas, 22, 
chap., Thomas Bomo. 

Damerin (Jean), curé d’Hende- 
coûrt, 445. 

Damman (Arnould), curé de 
Schilde, 39. 


— (Jean), curé de Quaëdypre, 
19. 

Danckairt (Jean), curé d’une par¬ 
tie de Lisseweghe, 25, 26. 

Dantan (Jean), 70, pénitencier 
de Thérouanne, 680. 

Dantoing (Lambert), curé 
d’Hondschoote, 256. 

Darly (Robert), chan. de Cam- 
brai, 499, 710. 

Dames y voir Croix. 

Darques (Jean), chan. de Thé¬ 
rouanne, 52, 531. 

Darras (Thomas), chan. de N.-D. 
à Lens, 495, 707. 

Dassele (Jean de), curé de St- 
Servais à Schaerbeck, 127. 

Danby (Pierre), chan. de Thé¬ 
rouanne, 482. 

Daubermont (Jean), curé de St- 
Maur à Wizempierre, 165. 

Dauckairty voir Danckairt. 

David (Michel), 501, curé de 
Steenbecque, 7x1. 

— ( Pierre ), curé de Bavin- 
chove, 175, 568, voir le sui¬ 
vant. 

Davidis (Pierre), script., 316. 

Z)tfy/Ms(Gilles), curé d’Aeltre, 423. 

Debomck (Nicolas), curé de Mau- 
bray, 435. 

Deftinge (Fl Or.). — Eg., 112. 
— Curés : Adrien de Brante- 
ghem, Roger de Moer. 

Denterghem (Fl. Occ.). — Ég. 
119, 607. — Curés : Pierre de 
T reckere, Gilles de Wayberch. 

Deraancourt (ar. Péronne). — 
Ég. St-Léger, 368. — Curés : 
Nicolas Castris, Robert Pre- 
positi. 

Dicrin (di. Arras, peut-être Du- 
ry, ar. Arras). — Ég., 448. — 
Cut'éSy Nicolas Dierchin. 

Diecbecker (Guillaume), curé de 
Laer, puis d’Evere, 449. 

Dierchin (Nicolas), curé de Di¬ 
crin, 448. 
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Diedolff (Gauthier), curé de 
Ruysselede, puis d’une partie 
de Pég. N.-D. de Dam, 122,123. 

Dievat (Baudouin de), chan. de 
St-Omer à St-Omer, 140. 

— (Martin de), chan. et doyen 
d’Arras, 393. 

Dinchi (Gilles), 143. 

Dixmude (Fl. Occ.). — Ég., 34, 
322. — Curés : Richard Cle- 
rici, Gilbert Overal, Gilles de 
Scanafia, Siger de Vutslare. 

Doen (Jean), doyen de -St-Géry 
à Haeltert, 44, 47. 

Donderwyt (di. Thérouanne). 
— Ég. 177, 570. — Curés : 
Guillaume Braxatoris, Jean 
de Mota. 

Dorgeval (Jean), chap. à l’aut. 
de la Ste-Trinité dans l’ég. de 
Thérouanne, 309. 

Domaerd (Jean), curé à St-Mé- 
dard de Wervicq, 503. 

Dottignies (Fl. Occ.). — Ég. 
203, 333, 617. — Curés : Bar¬ 
thélémy de Atrio, Guilbert de 
Atrio, André Forneti. 

Douai. — Ég. St-Amè, 174. — 
Chapitre y 146,578.— Écolâtres, 
156. Jean Marsille, Jean de 
Noyé lie. — Prévôts , 146, 160, 
562, 578. Jean de Lalaing, 
Raoul Maioris. — Chan., 32. 
36, 49, 50, 156, 163, 174, 279, 
368, 380. Nicolas Constant, 
Jean de Lalaing, Raoul Maio¬ 
ris, Jean Marsille, Jacques 
Michaelis-, Jean de Noyelle, 
Barthélémy Poignare, Jean 
Poignare, Jean du Rosut, Jean 
Rout, dit de Monte, Jean Tri- 
cart. — Chap. à Vaut. N.-D. de 
Furno, 463. Jean de Huluch, 
Laurent de Linardo.— Chap., 
146. 

— Ég. St-Aubin, 480 714. — 
Curés : Jean d’Ayfeuille, Phi¬ 
lippe Plage. 


— Ég. ST-Nicolas, 120, 143, 
461, 462. — Curés : Jean de 
Huluch, Jean du Rosut, Jean 
de Vadis. 

— Ég. St-Pierre. — Chap., 
740. Jean du Rosut. 

Doulhôn (Jean), fam. d’un cardi¬ 
nal ; chan. de Ste*Walburge 
à Fûmes, 42. 

Doullart (Jean), curé de Reckem, 

473 ; 

Drivère (Gilles de), clerc du di. 
de Cambrai, 18. 

— (Henri de), curé de N.-D. à 
Erembodegem, 18. 

Ducis (Jean), 745. 

Duex, voir Walteri. 

Dufay , voir Fay. 

Duisempierre , voir Wizem- 
pierre. 

Dullaert (Jean), curé d’une par 
tie de l’ég. St-Jean de Gand, 
688 . 

Dunes, voir Hemixem. 

Dunkerque. — Eg., 274, 276, 
639. — Curés : Chrétien Bave- 
lare, Jean Griboval. 

Duyssche, Duysche (Jean), curé 
de St-Nicolas à Bruxelles, 202, 
587 . 

E. 

Éeckhout (Fl. Or.). — Ég., 302. 
— Curés : Jacques Berlin, Mar¬ 
tin Bollart. 

Eerneghem (Fl. Occ.). — Eg., 
321, 652. — Curé, Corneille de 
Wachtere. 

Elinghen (Brab.) — Ég., 675. 
— Curé, Mathieu Vanderma- 
ren. 

Elseghem (Fl. Or.). — Ég., 43, 
73. — Curés : Gilles de Hede, 
Jean Menignart. 

Emegnon (Jean, dit Gourgechon), 
curé d’Inchy, 395. 

Emerici (Gaucher), chan. de St- 
Hermès à Renaix, 62. 
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Enfant, voir Flaunel. 

Engelberti, Enghelberti (Henri), 
curé de St-Barlhélémy à Mer- 
xem, 444, 693. 

Enclos (ar. Lille). — Eo. 379. 
— Curé, Pierre Usurarii. 

Erembodegem (Fl. Or.). — Ég. 
N.-D., 18. — Curés : Henri de 
Drivère, Oston de Moy. 

Erpe (Fl. Or.). — Ég., 4. — 
Curés : Arnould Ingelbouts, 
Jean de Quercu. 

Escornaix (Gérard d’), ch an. à 
St-Sauveur d’Hai lebcke, ^72. 

Espierres (Fl. Occ.). — Eg., 
363. — Curés : Jean Avunculi, 
Jean de Clermont. 

Essche St-Liévin (Fl. Or.). — 
Ég., 17. — Chap., Gérard de 
Hoya. 

Estrées (ar. St-Pol). — Ég. St- 
Sarre, 179, 182, 575, 585- - 
Curés : Jean de Cocjuina, Guil¬ 
laume Goulet, Thomas Povil- 
lon, Gérard le Rogier. 

Etichove (Fl. Or.). — Ég , 646. 
— Curé, Martin Bollart. 

Everdey (Jean), chap. dans l’ég. 
St-Brice de Tournai, 5. 

— (Pierre), curé de Schelle sur 
l’Escaut, 343. 

Evere (Brab.). — Ég., 449, 450. 
— Curés : Guillaume Diec- 
becker, Arnould Haeck. 

Evrard, abbé de N.-D.des Dunes, 
720. 

Eyne (Fl. Or.). — Ég. St-Éloi, 
301. — Curés : Denys Grieten, 
Jean de Wachtére. 

F. 

Fabri, voir Bogart. 

— (Baudouin), curé de St-Mar¬ 
tin à Baeleghem, 382. 

— (Chrétien), personne de Le- 

de, ^78- 

— (Étienne), 86. 


— (Henri), 185. 

— (Jean), curé de St-Willibrord 
de Nylen, 228. 

— (Jean — de Hevcris), curé 
de St-Nicolas en Wavre, 184, 
57 2 - 

— (Jean — ou Neessen), curé 
de St-Nicolas au pays de 
Waes, 168. 

— (Olivier), curé de Wattrelos, 
29. 

— (Pierre), curé de Verlin- 
ghem, 695. 

Faiditi, Fayditi (Pierre), chan. 
de Cambrai, 15, de St-Pierre 
d’Aire, 394, 511. 

Fampoux (ar. Arras). — Eg., 
506. — Curés : Gérard Clerici, 
Jacques Tuyen. 

Faninet (Michel), curé de Lom- 
bise, 240. 

Fanntlli ( Arnould ), curé de 
Bierghes, 353. 

Fay (Guillaume de, du), chan. 
de Cambrai ; maître de cha¬ 
pelle du Pape, 98, 397. 

Faydit, voir Faidit. 

Fayt le Franc ou lez Seneffe 
(Hain.). — ÉG.,505 — Curés : 
Martin Buzard, Guillaume 
Hasnon. 

Fierensiis (Michel), chan. à St- 
Hermès de Renaix, 416. 

Figuli (Jean), abbr., 69 ; chan. 
de Liège, 110, 113, 251 ; curé 
d’Avesnes, 358, 530. 

Fine (Henri de), curé de Lich- 
tervelde, 684. 

Firmini (Hugues), curé de Wis- 
mes, 138. 

Fives (ar. Lille). — Prieuré, 
339. — Prieurs : Nicolas Lar¬ 
gesse, Thomas Pioche. 

Flamming (Jean), curé de Gro- 
vede ou Moerkerke, 86. 

Flaunel (Gilles, dit l’enfant), 
chantre du Pape, 229; chan. 
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de N.-D. à Anvers, 25S, 304, 
596,664. 

Flavigny. — Archidiaconé dans 
Pég. d’Autun, 281 ; archid. 
Jean de Chappes. 

Fiers (ar. Lille). — Ég., 252, 
260. — Curés : Gilles le Blanc, 
Pierre de Cruce, Jacques de 
Groul. 

Flobert (Michel), curé du Mais- 
nil, 161. 

Florbecq (Liévin de), 692. 

Florence, 267, 268, 283, 514, 
518, 520, 535, 554. — Mar- 
chands : François de Albertis, 
François de Boscolis, Cosme 
et Laurent de Médicis, Tho¬ 
mas de Spinellis. 

Folia , Foliot (Philippe de), chan. 
de St-Pierre à Lille, 229, 596. 

Fontaine-rÉvêque (Hain.). — 
Ég. St-Christophe, 248, 610. 
— Curés : Jean Cabot, Jean 
Gousset. 

Fontaines (Tassin), chan. de St- 
Piat à Seclin, 488. 

Fontanis (David de), curé d’In- 
chy,395- 

— (Pierre de), curé de Calonne 
Ricouart, 347 ; chan. à St- 
Gommaire de Lierre, 472. 

Fonte (Guillaume de), chap. à 
l’aut. de la première messe 
dans Pég. de Tournai, 424. 

— (Jacques de), curé de Hul- 
luch, 350. 

— (Pierre de), curé de St-Au- 
bert à Arras, 292. 

Forest (Forest lez Anvaing ou 
les Bruxelles). — Ég. St-Mar¬ 
tin, 454. — Curés : Robert 
Hoen, Ghisebert Vanden- 
hecke. 

Formanoir (Gilles de), 90, abbr., 

145 - 

Forneti (André), curé de Dotti- 
gnies, 203. 


Foro (Jacques de), chan. de Ste- 
Walburge à Fûmes, 352. 

Fortmanoir (Hugües de), prieur 
de Rebreuves, 76, 540. 

FossiSy voir Burgensis. 

Foufflin(ar.St-Pol). — ÉG.,504. 
— Curés : Arnould d’Avim, 
Jean Frère. 

Frameries (Hain.). — Ég. Ste- 
Waudru, 409. — Curés : Ma¬ 
thieu Brisart, Jean le Carlier. 

Franc (Nicaise), abbé de St- 
Adrien de Grammont, 692. 

Fransoys (Corneille), curé de 
St-Géry à Bruxelles, 128. 

Frère (Jean), curé de Foufflin, 
504 • 

Frigidimonte ( Baudouin de ), 
chan. de Tournai, 543. 

Furnes (Fl. Occ.). — Ég. Ste- 
Walburge. — Doyens : 19, 
20, 199, 581. Jean Baers, De- 
nys Grieten. — Prévôt , 171. 
Fortigaire de Placentia. — 
Trésorier j 136. Firmin Auri- 
fabri, Martin de Ursinis. — 
Chan. y 42, 151, 201, 268, 352, 
526, 595, 630. Jean Baers, Paul 
Beye, Thomas Bone, Jean de 
Cressy, Jean Doulhon, Jacques 
de Foro, Ladislas Kymbe, 
Fortigaire de Placentia, Guil¬ 
laume de Vernone. 

Furnis (Georges de), curé de 
Lederzeele, 67. 

Furno (Jean de), curé de St-Élo- 
ris, 234, 602. 

G. 

Gaignepain (Jean), 703. 

Gaillet (Guillaume — le vieux), 
curé de Mourcourt, 33. 

— (Guillaume — le jeune), curé 
de Mourcourt, 33. 

Galland, Galant (Guillaume), 
doyen à St-Géry d’Haeltert, 
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206, du di. de Thérouanne, ' 

74i- | 

Galli (Arnaud), curé d’une par- ' 
tie de l’ég. de Bourbourg, 133. 

— (Jacques), curé d’une partie 
de l’ég. de Wormhoudt, 490. 

Gamdreoheht (di. Tournai)— 
Peut-être Zwyndrecht au pays 
deWaes.— Ég., 158 . — Curés: ! 
Gilles d’Abieto, Jean Sclœ. j 

Gand. — Ég. St-Jacques, 688. 

— Curé , Jean Dullaert. 

— Ég.St-Michel, 126.— Curés : 
Victor Boone, Jean Brunsch. 

— Chapelles St-Nicaise, 500, 
chap., Guillaume Mauritii ; 
St-Nicolas, 154, chap., André 
Alardi de Wyrnigia 

— Ég. Ste-Pharaïlde. — Pré¬ 
vôt, 436. Mathieu de Bracke. 

— Chan., 603. Henri Vander- 
wede. 

— Abbaye St-Pierre. — Abbé, 
197, 729* Philippe. 

Gand (François de), doyen de 
N.-D. à Courtrai, 452. 

— (Pistoie de), 737. 

Garde (Élie de la), curé de St- 
Léger à Wannebecq, 408. 

Gardino (Guillaume de), curé de 
St-Géry à Valenciennes, 715. 

Gaukerii (Thomas), chantre de 
l’église d’Arras, 110. 

Gavere (Fl. Or.), — Ég., 146. 

— Curés : Jean Venatoris, 
Paul de Vroylibre. 

Geldoip (Guillaume de), chan. à 
N.-D. d’Anvers, 81, 202, 557, 

587, 636. 

— (Jordan, Jean de), chan. à 
N.-D. d’Anvers, 81. 

Genechs (Jacques de), curé de 
Roosebeke, 11. 

Gerardi (Jean), chan. à St-Sau- 
veur d’Harlebeke, 372. 

— (Pierre), curé de Schoon- 
dyke, 454. 


— (Quentin), 467. 

Ghaveloes (Jean), curé de Brou- 

ckerque, 375. 

Gheel (Anvers). — Personal^ 36. 
— Personne, Michel Amici. 

Gherbode (Pierre), curé de N.-D. 
de l’Écluse, 295. 

Gheere (Pierre de), curé de 
Borgt, 137. 

Ghinderlale (Henri de), curé 
d’Osselt, 455. 

Ghiselins (Herstin), curé de Mei- 
relbeke, 459 ; chap. à l’aut. 
Ste-Ca therine de Tournai, ^68. 

Ghistelles (Fl. Occ.). — Ég., 
625. — Curé , Jean Boudelot. 

Ghisteren (Pierre de), chan. de 
St-Rombaut à Malines, 131 ; 
script, 337 ; curé de Pépin- 
ghem, 351. 

Gilse (Hollande). — Eg., 172.— 
Curé , Jean Braxatoris. 

Glarges (Gilles de), curé de St- 
Ghislain, 721. 

Godel (Nicolas), curé de Sibi- 
ville, 207. 

Godescaut (Martin), chan. à St- 
Pierre d’Aire, 394. 

Godevaerts (Florent), curé de 
Poederlé et Weehelderzande, 
349 

Godewaersvelde ( ar. Haze- 
broucq). — Ég., 374, 663. — 
Curé y Pierre Pingremon. 

Goetens (Jean), du di. de Cam- 
brai, 746, 747, 749. 

Goetgheluc (Nicaise), chan. de 
St-Pierre à Cassel, 225, 619. 

Gomer (Alard), chan. de St-Piat 
à Seclin, 326. 

— (Humbert), chan. de St-Piat 
à Seclin, 315, 326, 488, 685. 

Gosset (Anselme), curé d’On- 
naing, 316. 

Goswuin (Gossuin), curé de St- 
Amand à Viane, 261. 

Gouda (Gauthier de), chan. de 
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St-Pierre à Turnhout, 327, 
381, 447, 493 ; abbr., 679. 

Goudispore (Jean), curé de Sta- 
den, 216, 614. 

Goulet (Guillaume), curé à St- 
Sarre d’Estrées, 182. 

Gourgechon , voir Emegnon. 

Gousset (Jean), curé de St-Chris- 
tophe à Fontaine l’évêque, 
248 ; écolâtre du chapitre St- 
Quentin dans l’ég. Ste-Alde- 
gonde de Maubeuge, 296, 610, 
638. 

Gouy (Hugues de), prieur de 
Renty, puis de Beaurains, 87, 
550 . 

Govier (Hubert), chan. de St- 
Pierre à Cassel, 190, — voir 
Gomer. 

Goyck( (Brab.). — Ég. St-Ni- 
colas, 371, 533. — Curés : Jean 
Bernardi, Nicolas deTeselem, 
Nicolas Tsermerten. 

Goyer (Jacques), curé de N.-D. 
à Anvers, 57. 

Grain (Jacques de), curé de 
Roncq, 377. 

Gram mont (Fl. Or.). — Ég., 
230. — Curés : Adrien de 
Branteghem, Guillaume Mets. 
— Aut. St-Michel, 746, chap., 
Gilles de Nieuwendorpe. 

— Abbaye St-Adrien, 692. — 
Abbé, Nicaise Franc. 

Grandmont (Gérard de), chan. 
de St-Piat à Seclin, 92. 

Gréboval, Griboval (Jean de), 
chan. de Cambrai, 135, curé 
de Dunkerque, 274, puis de 
Bambecque, 276; archid. de 
Hain. à Cambrai et personne 
d’Hestrud, 420, 442 ; chan. de 
Châlon-sur-Sâone, 560, 639. 

Grieten (Denys), chan. de St- 
Omer à St-Omer, 66, de Thé- 
rouanne, 104; chap. à l’aut. 


St-Michel dans l’ég. St-Her- 
mès de Renaix, 105,116; doyen 
de Ste-Walburge à Furnes, 
199 ; curé de St-Éloi d’Eyne, 
301, 581, 527. 

— (Nicaise), curé d’une partie 
de l’ég. Ste-Marguerite à St- 
Omer, 157, 166. 

Grimbergen(Brab.).— Abbaye 
St-Pierre. — Abbé, 690, Jean. 
— Chan., 508, Jean Thonis. 

Groul (Jacque le), curé de Fiers, 
260. 

Grovede, voir Moerkerke. 

Gruyau , Gruiau (Pierre), chan. 
de Cassel, 145 ; chap. dans la 
chapelle du château de l’év. 
de Cambrai, 307. 

— (Yves), chan. de Cassel, 145, 
de Cambrai, 232 ; collecteur 
du di. de Reims, 405. 

Gryse (Pierre), curé de West- 
Roosebeke, 20. 

Guainapain (Jean), 491. 

Gualet (Nicaise), abbr., curé de 
Biache, 496. 

Guilbaut (Antoine), chan. de 
Liège, de St-Omer à St-Omer, 
159 . 563- 

— (Jean), chan. de St-Omer à 
St-Omer, 85, 548. 

Guillaume, abbé de St-Denys en 
Broqueroie, 428. 

— abbé de Ste-Rictrude de 
Marchiennes, 667, 730. 

Guise, voir Luxembourg. 

H. 

Hack, Haeck , Haek (Arnould), 
script, 425 ; curé de St-Lau- 
rent d’Evere, puis de Laer, 
449» 45°; 47 1 ; secrétaire des 
lettres apostoliques, 670, 693. 

— (Gisbert), clerc du di. de 
Tournai, 746, 749. 

Haeltert (Fl. Or.). — St-Géry. 

19 


Analectes, 3c série, IV (XXXIV). 
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— Doyen, 40, 44,47, 206. Jean 
Doen, Guillaume Galland, 
Jean de Plasseyo. — Chan., 
40, 41, 500, 705. Paul Beye, 
Arnould de Busco, Thierry de 
Zueruenduessche. — Curé, 
588. Jean de Plasseyo. 

Hagheling (Victor), curé de 
Thielt, 676. 

Hainaut — Archid., 420, 689. 
Jean de Griboval. 

Halinghem (ar. St-Omer) — 
voir Alveringhem. 

Halla (Jean de), curé de Rams- 
cappelle lez Nieuport, 227. 

Halwyn (Josse d’), curé de Me- 
nin, 441. 

Hamel (Jacques), curé de Dicrin, 

448. 

Hanneron (Antoine), chan., puis 
archid. de Cambrai, 412 ; curé 
de Brecht, 421. 

Hannoen (Nicolas), curé de St- 
Martin à Bergues, 464, 465. 

Hanon (Aubert), chan. de St- 
Pierre d’Aire, 431. 

Harcourt (Jean d’), év. de Tour¬ 
nai, 544, 545. 

Harinc (Jean), curé de Kiel- 
drecht, 468. 

Harlebeke (Fl. Occ.). — Ég. 
St-Sauveur. — Chan., 213, 
281, 305, 372, 660. Jean de 
Chappes, Gérard d’Escornaix, 
Jean Gerardi. Jean Rogeria- 
nus. 

Hasnon (Guillaume, dit Caude- 
ville), curé du Fayt, 505. 

Hasnon (ar. Valenciennes). — 
Abbaye St-Pierre, 236. 

Hauchin (Thomas de), curé de 
Buvrinnes, 89. 

Haulchin (Jean d’), curé de N.-D. 
de Ligne, 245. 

Hautmont (ar. Avesnes). — 
Abbaye, 141. — Abbé, Thierry. 

Havelle (Thomas), curé de Lom- 
bize, 240, 605. 


Haveluy (ar. Valenciennes). — 
Ég. St-Martin, 600. — Curé, 
Jean Mairel. 

Havertum (Jean), curé de Mey- 
legem, 319. 

Hawe (Nicolas), curé de Cool- 
kerke, 60. 

Hazebroucq. — Ég., 167, 566. 
— Curés : Nicolas de Buckin- 
ghem, Rémy Sezen. 

Hebscaep (Gérard), pléban de 
St-Pierre à Turnhout, 670. 

Hec (Adrien de), script, au re¬ 
gistre des suppliques, 474,682, 
712. 

Hectoris (Henri), curé de Mer- 
xem, 444. 

Hede (Gilles de), curé d’Else- 
ghem, 43. 

Heick (Barthélémy d’), curé 
d’Helcon, 384. 

Heile (Zélande). — Ég., 209, 
265, 623. — Curés : Mathieu 
Aubron, Jean Badereau. 

Hekelghem (di. Tournai) 
(Brab. ?). — Ég., 56. — Curé, 
Étienne de Atno. 

Helcon (di. Liège). — Ég., 384. 
— Curé, Barthélémy d’Heick. 

Hemixem (Anvers). — Abbaye 
des Dunes, 720. — Abbé, 
Évrard. 

— Ég., 672. — Curé, Gauthier 
d’Hymo. 

Hendecourt (ar. Arras). — Ég., 
445.— Curés : Jean Damerin, 
Jean Synodi. 

Henrart (Gilles), curé de St-Ger- 
main de Mons, 325. 

Henri, abbé de St-Sauveur à 
Aire, 520. 

Hérenthout (Anvers). — Ég. 
St-Gommaire. — Aut . N.-D., 
300, chap., Jean Roveri. 

Hérinnes (Hain.). — Ég.. 308, 
323 , 352 » 479 , 643. — Curés : 
Arnould Lins, Denys Scaet- 
borch. 
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Herlaer (Jean d*), clerc du di. de 
Liège, 404. 

HerleviUe (Mathieu d’), chan. de 
Cambrai et Bayeux, script, et 
abbr., 84. 

Hermelçhem (Fl. Or.'. — Ég , 
17. — Curés : Henri et Léon 
Matheus. 

Hersin (Pierre d’), clerc du di. de 
Thérouanne, 65. 

Hertbeke (Jean), curé de Bier- 
ghes, 353. 

Hertent (Jacques), archid. de 
Vendôme à Chartres, 379. 

Herzele (Fl. Or.). — Ég., 181. 
— Curés : Jean Colens, Jean 
de Molendino. 

Hcsboem (Reynier d’), chan. de 
St-Rombaut à Malines, puis à 
St-André de Cologne, 198. 

Hestrud (ar. Avesnes). — Eg., 
420. — Personne , Jean de Gri- 
boval. 

Heule (Guillaume de), doyen de 
N.-D. à Courtrai, 7, 452. 

Heynemanni (Berthold), curé 
d’une partie de l’ég. St-Martin 
à Bergues, 464. 

Heytman (Jean), curé de N.-D. à 
Malines, 559. 

Hodont (Hector de), prévôt de 
St-Pierre de Loo, 294, 637. 

Hoelbeke (Jean d’), prêtre du di. 
de Cambrai, chan. de St-Pierre 
d’Anderlecht, 54. 

Hoen (Robert), curé de Forest 
St-Martin, 454. 

Hole (Gérolf de), maître ès arts, 
257; licencié en droit civil et 
droit canon, curé de N.-D. de 
l’Écluse, 291, 293, 295, 318; de 
Verssenaere, 341, 375, 507. 

Hondschoote (ar. Dunkerque). 
— Ég., 256. — Curés : Lam¬ 
bert Dantoing, Antoine de 
Wissot. 

Honis (Thierry d’), doyen de 
St-Pierre à Leuze, 72. 


Honnecourt (ar. Cambrai). — 
Abbaye St-Pierre, 401. — 
Abbé, Pierre Lanier. 

Hont (Mathieu de), curé de Til- 
ques, 426. 

Hoo&straeten (Anvers). — Ég. 

* 384. — Curés , Jean Block, 
Barthélémy Niesen. 

Hoolbeke (Jean d’), coûtre de St- 
Martin à Courtrai, 332. 

Hoost (Nicaise), curé de Moulle, 

569- 

Horembort (Mathieu), curé de 
Ramscappelle, 125, 227, de 
Moerkerke, 324, 661. 

Hosionghère (Jean d’), curé de 
Pepinghem, 337. 

Houchin (Jacques d’), chan. de 
St-Piat à Seclin, 100, de St- 
Omer à St-Omer, 244, de St- 
Donatien à Bruges, 271, 272, 
275 * 

Houplines (ar. Lille). — Ég., 
191. — Curés : Helluin de 
Campo, Jacques Lamant. 

— Prieuré, 148, 194, 280. — 
Prieurs : Nicolas de Sagnon, 
Philippe de Sanvervilla, Hu¬ 
gues Tillet. 

Houwers (Eustache), curé de St- 
Géry à Tourneppe, 323. 

Hoya (Gérard d’), chap. d’Es- 
sche St-Liévin, 17 ; chan. de 
St-Hermès à Renaix, 75, 523. 

Hubert (Jean), chan. de Cambrai, 
106. 

Huddeghem (Michel d’), curé de 
Grovede ou Moerkerke, 46. 

Hulluch (ar. Béthune). — Ég., 
350. — Curé , Jacques de Fonte. 

Huluch (Jean d’), curé de St-Ni- 
colas à Douai, 461 ; chap. à 
l’aut. N.-D. de Fwmo à St-Amè 
de Douai, 463. 

Humbert , voir Brione. 

Humelghem (dép. de Steyno- 
ckerzeel, Brab.). — Personat, 
12, 510. — Personnes ; Cor- 
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neille Beye, Antoine de Comi- 
tibus. 

Hunsscne (Jean Guillaume), 
chap. à l’aut. N.-D. dans l'ég. 
St-Denys de Moerkerke, 95, 

96, 97 ; curé de Jabbeke. • 

Hurtault (Jean), chan. et chantre 

à St-Pierre d’Aire, 361 ; chan¬ 
tre du Pape ; chan. à N.-D. 
d’Antoing, 466, 681. 

Huyne (Jean), clerc du di. de 
Cambrai, 363, 391. 

I. 

Iabbeke (Fl. Occ.). — Ég., 95, 

97. — Curés : Jean-Guillaume 
Hunssene, Pierre-Henri Koet. 

Illies (ar. Lille). — Ég., 273, 
627. — Curés : Jean Pasquard, 
Michel Volant. 

Inchy (ar. Cambrai). — Ég., 
395. — Curés : Jean Emegnon, 
David de Fontanis. 

lngelbouts (Arnould), curé d’Er- 
pe, 4. 

Inventons (Jean), curé de Bail- 
leul, 620. 

Issempierre, voir Wissem- 
pierre. 

Ittsa ? (di. Cambrai, — peut- 
être Ittre). — Abbaye N.-D., 
678. — Abbé cominandataire, 
Gilles de Camerino. 

J. 

Jacobi de Aska (Ywain), 432. 

Jacques , prévôt de St-Pierre de 
Loo, 294. 

Jacquier (Jean), curé de St-Mé- 
dard à Solre sur Sambre,4ii. 

Jakemins (Jean), chan. à Ste-Gu- 
dule de Bruxelles, 64; chap. à 
l’aut. des trois rois dans la 
même église, 536. 

Jaquemins (Guillaume), curé 
d une partie de l’ég. Stc-Mar- 
guerite à St-Omer, 166, 567. 

Jean, abbé de Zonnebeke, 241 


— év. de Cambrai, 635. 

— abbé de St-Pierre de Grim- 
berghen, 690. 

— abbé de St-Lambert de Lies- 
sies, 554. 

— abbé de St-Aubert à Cam¬ 
brai, 530. 

— abbé de St-Vaast d’Arras, 
513 , 5 * 2 - 

— abbé de Mont St-Eloi, 516. 

— abbé de St-André du Cateau, 
517 - 

— abbé de St-Vulmer à Bou¬ 
logne, voir Waudone. 

Jeune{]Q*n le), chan. de Tournai, 
puis év. de Mâcon, 1; d’A¬ 
miens, 93; de Thérouanne, 
1*5* 388, 548; commenda- 

taire de l’abbaye de Lihonsen 
Santerre, 598. 

Joffridi , Jouffroy (Jean), 339. 

Juvenis (Baudouin), curé de Que- 
nast, 381. 

— (Louis), chan. de St-Omer à 
St-Omer, 140 ; de St-Donatien 
à Bruges, 200. 

— ( Pierre), curé de K ieldrecht, 
468. 

K. 

Kaersmen (Gilles de), curé de 
St-Martin à Baeleghem, 382. 

Kiekens (Jean), curé de Beerssee 
et Vosselacr, 13. 

Kieldrecht (Fl. Or.). — Ég., 
468. — Curés : Jean Harinc, 
Pierre Juvenis. 

Kimbbe (Ladislas), chan. de Ste- 
Walburge à Fûmes, 201; de 
St-Donatien à Bruges, 583, 
595 - 

Koet (Pierre-Henri), curé de 
Jabkeke, 95; chap. à l’aut. N.- 
D. dans l’ég. St-Denis de Moer¬ 
kerke, 96, 97. 

Krummer, Crummer (Henri), 
curé d’une partie de l’ég. St- 
Sauveur à Bruges, 215. 
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L. 

Labeuvrière (ar. Béthune). — 
Prieuré, 8o. — Prieurs : Jean 
de Bucca, Thierry Omry. 

Lachenel (Jean de), chan. de St- 
Piat à Seclin, 226. 

Laeken (Brab.). — Ég., 218, 
613. — Curés : Armand de 
Bremmont, Jean Callificis. 

Laer (Liège). — Ég., 449, 450. 
— Curé , Guillaume Dicbecker, 
Arnould Haeck. 

Lagache (Clément), chantre du 
Pape, 418. 

Laigle (Gilles), curé de Sale- 
sches, 340. 

Lalaing (Jean de), prévôt de St- 
Amé à Douai, 160, 562. 

Lalemant (Pierre), curé d’Aves- 
nes les Aubert, 467. 

Lallemant (Mathieu, dit Pier- 
linc), curé de Maing, 299,640. 

Lamant (Jacques), curé d’Hou- 
plines, 191. 

— curé de St-Genois, 477, 706. 

Làmberti (Nicaise), chan. de 

Cambrai, 335. 

Lamry (Gilles), personne de 
Melle, voir Lauri. 

Lamstais (Baudouin de), curé de 
Lestrem, 443. 

Landas (Jacques de), prieur de 
N.-D. à Aymeries, 312. 

Lanier (Pierre), abbé de St- 
Pierre d’Honnecourt, 401. 

Lapide (Roland de), chap. à Vor- 
selaer, 440. 

Largesse (Nicolas), prieur de 
Fives, 339. 

Lauberti (Jean), prêtre du di. de 
Cambrai, 335, 650. 

— (Nicaise), chan. de Cambrai, 
650, voir Lamberti. 

Laubiel (Jean de), curé du Mais- 
nil, 161, 576. 

Lauri (Gilles), curé de St-Pierre 


à Tournai, sous-diacre, 734, 
voir Lamry. 

Lavantage (Jean), chan. de St- 
Pierre à Lille, 83; de Cambrai, 
puis év. d’Amiens, 135; pré¬ 
vôt de St-Pierre à Lille, 139, 
555 - 

Leblekere (Liévinj, chap. à St- 
Hermès de Renaix, 37. 

Lebrun (Jean), maître ès arts, du 
di. de Thérouanne, sous-dia- 
cre, 735. 

Lecat (Ambroise), chap, dans 
l’ég. de Tournai, 509. 

Le Cateau (ar. Cambrai). — 
Abbaye St-André, 517. — 
Abbé , Jean. 

L'Écluse (Brab.). — Ég. N.-D., 
295, 507. — Curés : Pierre 
Gherbode, Gérolf de Hole, 
Jacques Maes. 

Lede (près Alost). — Personat, 
378. — Personne , Chrétien 
Fabri. 

Lederzeele (ar Dunkerque). — 
Ég., 67, 355. — Curés : Pierre 
de Brouckerque, Georges de 
Furnis, Thomas Morbeke, 
Jean Prepositi. 

Leeuwergem (Fl. Or.). — Eg., 
346.— Curé, Arnould de Cleye. 

Leeuwerghem (Hector van), 
doyen de St-Pierre à Co¬ 
mines, 186. 

Le Maisnil (ar. Lille). — Ég., 
161, 576. — Curés : Michel 
Flobert, Jean de Laubiel. 

Lendin (Laurent), chan. de St- 
Pierre d’Aire, 35. 

Lenmet (Jacques), chan. de St- 
Donatien à Bruges, 439. 

Lens (ar. Béthune). — Ég. N.- 
D. — Chan., 495, 707. Thomas 
Darras. 

Léon , abbé de St-Amand, 535. 

Léonardi (Pierre), curé de St- 
Léger à Wannebccq, 408. 
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Leporis (Robert), curé de St- 
Aubert à Arras, 292, 634. 

— (Simon), 277. 

Lesort (Jean), curé de Biache, 
496. 

Lesquin (ar. Lille). — Eg., 120. 
— Curés : Jean Cochet, Ro¬ 
bert Crespiel. 

Lcstimeur (Léon), chan. de St- 
Ursmer à Binche, 610; curé 
de N.-D. à Binche, 648, voir 
Lestuveur. 

Lestoureur (Louis), maître ès 
arts, 248. 

Lestrem (ar. Béthune). — Ég., 
443. — Curé, Baudouin de 
Lamstais. 

Lestripuant (Roland), chan. et 
archid. d’Arras, 264 ; chan. et 
doyen de St-Donatien à Bru¬ 
ges, 271, 272, 622, 626. 

Lestuveur (Jean), curé de N -D. 
de Binche, 317, voir Lesti- 
meur. 

Lettelier (Pierre), curé de N.-D. 
à Tongerloo, 291. 

Leuze (Hain.). — Ég. St-Pier¬ 
re. — Doyen, 72. 1 hierry de 
Honis, Philippe de Silva. — 
Chan.y 78,79. Fursy du Bruille, 
Pierre Nugraudi, Charles de 
Vandctar. 

Ltwerin (Jean), curé de Selvi- 
gny, 224, 592. 

Leys (Henri de), curé de St-N.- 
colas à Bruxelles, 202. 

Lichtervelde (Fl. Occ.). — Ég., 
82, 684. — Curés : Jean Ade- 
mare, Henri de Fine, Jacques 
Mamboede. 

Liège. — Cath. — Chan., 110, 
113, * 59 , 305 - J ea n Figuli, An¬ 
toine Guilbaut, Henri de Méra. 

Lierre (Anvers). — Ég. St- 
Gommaire. — Chantre, 153. 
Jean Loeps. — Chan., 153, 
472. Jean Loeps. — Curé, 673. 
Adrien Nepot. 


Liessies (ar. Avesnes). — Ab¬ 
baye St- Lambert, 554. — 
Abbé, Jean. 

Ligne (Hain.). — Ég. N.-D., 
245, 633. — Curés : Jean de 
Haulchin, Hustin de Ribauval. 

Ligno (Josse de), curé d’une 
partie de l’ég. de Ghistelles, 
233 - 

Ligny (ar. Béthune). — Ég., 9. 
— Curés : Pierre Cesin, Michel 
le Chastellier. 

Ligny, voir Luxembourg. 

Lihons en Santerre (ar. Pé- 
ronne). — Abbaye, 598. — 
Abbé commendataire. Jean le 
Jeune. 

Lille. — Ég. St-Maurice, 152. 
— Curé, Jean Polie. 

— Ég. St-Pierre. — Doyen, 
288, 289. Jean de Carvin. — 
Prévôt, 139, 170, 263, 555, 621. 
Jean de Bourgogne, Eustache 
Calculi, Jean Lavantage, For- 
ligaire de Placentia. — Chan., 
83, 101, 107, 229, 596. Jacques 
Brisebarre, Philippe de Folia, 
Jean Lavantage, Pierre Sal- 
monis, Hugues de Villamari, 
Jean Viviani. — Chapellenies, 
288, 289. — Prébende, 288. — 
Paroisse Aut. N.-D., 117. 

Lillers (ar. Béthune). — Ég. 
St-Omer. — Chan., 103, 115. 
Firmin Aurifabri, Firmin de 
Maillefeu, Jacques Radulfi, 
Jean Viviani. 

Linardo (Laurent de), chap. à 
l’aut. N.-D. de Furno à St- 
Amè de Douai, 463. 

Linden (Brab.).— Ég. St-Quen- 
tin, 615. — Curé, Josse Bar- 
bitonsoris. 

Linea, voir Ligne. 

Lins (Arnould de), curé de St- 
Laurent de Tsaetinghem, 346, 
de Wenduyne, puis d’Hé 
rinnes, 479. 
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Liome (Pierre), curé de West 
Roosebekc, 20. 

Lisseweghe (Fl. Occ.). — Ég., 
25, 26. — Curés : Jean Dan- 
ckairt, Pierre Scinkel. 

Liveto (Guillaume de), 42, 48; 
abbr., 526. 

Livini (Gui), du di. de Thé- 
rouanne, 746. 

Lobbes (Hain.). — Abbaye St- 
Pierre, 668,731. — Abbé, Jean 
Anselmi. 

Lodorée (Gauthier), curé d’A- 
mougies, 491. 

Loeps (Jean), chan. et chantre de 
St-Gommaire à Lierre, 153. 

Lombize (Hain.). — Eg., 240, 
605. — Curés : Michel Faninet, 
Thomas Havelle. 

Loo (Fl. Occ.). — Ég. St- 
Pierre, 294, 637. — Prévôts : 
Jacques et Hector de Hodent. 

Loos (ar. Lille). — Abbaye N.- 
D., 551. — Abbé, Olivier. 

Lorries (ar. Lille). — Ég. , 486, 
697. — Curés : Jacques Bam- 
vlet, Jean Baudelet, Jean Pe¬ 
lure. 

Lotion (Barthélémy), curé d’A- 
vesnes le Sec, m. 

Lottin (Henri), curé d’Oostkerke, 
433 * 

Louveti (Jean), chan. de Cam¬ 
brai, 405. 

Lovendegem (Fl. Or.). — Ég., 
602. — Curé, Jacques Mer- 
saert. 

Lubentii ? 543. 

Lima (Philippe de), 690. 

Luselaer (Jean), curé d’une par¬ 
tie de l’ég. St-Géry à Bruxelles, 
128. 

Luxembourg (Jean de, — de 
Ligny, de Guise etc.), 138. 

— (Louis de, — de St-Pol, de 
Bienne, de Conversans, 138. 

— (Simon de), chan. et archid. 
de Brabant à Cambrai, 180, 


195 ; prévôt de St-Omer à St- 
Omer, 220, 222, 223, 571, 589; 
protonot. ap., 624. 

Lyns (Arnould de), chap. à l’ég. 
de Deuze (Leuze), 446, 479. 

M. 

Machedii (Henri),- curé d'On- 
naing, 316, voir le suivant. 

Macheclier (Jean), curé d’On- 
naing, 653. 

Mâcon. — Ev., 1. Jean le Jeune. 

Madidi (Nicolas), curé de Ma-' 
quengahben,178. 

Maes (Jacques), curé de N.-D. 
de l’Écluse, 507. 

Maestricht. — Ég. St-Ser- 
vais. — Chantre , 470. Jacques 
Pétri. — Chap., 444. Arnould 
Wilhelmi. 

Magistri (Jean), chan. de Ne- 
vers, 85 ; abbr., 140, 179, 207; 
chan. de St-Omer à St-Omer, 
290; du di. de Cambrai, 741. 

Magnicourt(ar. St-Pol).— Ég., 
490, 702. Curé, Enguerrand 
Malbrancque. 

Magnicourt (Gui de), chan. de 
St-Pierre d’Aire, 171, 176,177, 
178, 179; curé de Bailleul, 188, 
569, 570 - 

Maille/eu (Firmin de), personne 
de St-Floris, 93; chan. de St- 
Omer à Lillers, 115. 

Maing (ar. Valenciennes). — 
Ég., 299, 640. — Curés : Wal- 
lerand de Bertries, Mathieu 
Lallemant. 

Mainvault (Hain.). — Ég., 489, 
700. — Curé, Jean Crohini. 

Maioris, voir Meyere. 

Mairel (Jean), curé de St-Marlin 
d’Haveluy, 600. 

Malbrancque (Enguerrand), curé 
de Magnicourt, 491, 702. 

Malda (Jean), curé de St-Pierre 
d’Antoing, 415. 

— (Jean), id. 
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Malebeke , voir Modiat. 

Malines (Anvers). — Ég. N.-D., 
559 - — Curé, Jean Heytman. 

— Ko. St-RoMBAUT, 131. — 
Chan., 14, 53, 77, 131, 198. 
Nicolas Clopp, Jean Creyt de 
Turnhout, Pierre de Ghiste- 
ren, Reynier de Hesboem, 
Pierre de Thenis. — Coûtre, 
267, 628. Jean Michaelis. — 
Doyen, 55, 534. Antoine Sanc- 
tus. — Prévôt : 373, 662. Gau¬ 
thier de Corswaren. 

Mamboede (Jacques), curé de 
Lichtervelde, 82. 

Man (Georges de), clerc du di. 
de Tournai, 749. 

Manare (Jean), maître ès arts, 
160, 562, voir Mannare. 

Mandre (Gauthier de), curé de 
St-Michel à Roulers, 311. 

Manequin (Jean), curé de N.-D. 
dans la cath. de Tournai, 247. 

Mannare (Jean), chan. à St-Vin- 
cent de Soignics, 204, voir 
Manare. 

Maquengahben (di. Thérou- 
anne). — Ég., 178, 586. — 
Curé , François Bomel. 

Marchiennes (ar. Douai). — 
Abbaye Ste-Rictrude, 667, 
730. — Abbé Guillaume. 

Maréchal (Martin), curé de Bli- 
cquy et Moulbaix, 27. 

Marent (Pierre), du di. de Tour¬ 
nai, 747. 

Marin (François), curé d’une 
partie de Wormhoudt, 490, 
701. 

Marsille (Jean), chan. et écolâtre 
de St-Amè à Douai, 156 

Martellis (Robert de), 666, voir 
Mentellis. 

Masille (Jean), curé d’une partie 
de l’ég. St-Sauveur à Bruges, 
396 . 

Masinghem (Robert de), prieur 
de Renty, 560. 


Materlin (Jacques), 109. 

Matheus (Henri), curé d’Hermel- 
gem, 17. 

— (Henri, dit Pétri), curé de 
Meyleghem, 319. 

— (Léon), curé d’Hermelgem, 
puis de Bost, 10, 17, 523. 

Mathiis , voir Matheus. * 

Maubeuge (ar. Avesnes). — 
Ég. Ste-Aldegônde. — Cha¬ 
pitre St-Quentin. — Chan. y 
296, 303, 642. Jean Baillivi, 
Jean Mutonis, Pierre Wassart. 
— Écolâtre , 296, 638. Jacques 
Canfin, Jean Gouset. 

Maubray (Hain.). — Ég., 435. 
— Curés : Nicolas Debomck, 
Quentin Roiart. 

Mauldre (ar. Valenciennes). — 
Ég. St-Amand, 192, 193, 615. 
— Curés : Martin de Campo, 
Jean Coppens. 

Mauri (Guillaume), chap. à St- 
Saulve près Valenciennes, 325; 
curé a St-Germain de Mons, 
376 . 

Mauritii (Guillaume), chap. de 
la chapelle St-Nicaise à St- 
Michel de Gand, 500. 

Mau^et (Guillaume), curé de St- 
Germain à Mons, 370. 

Mayeghem (Josse de), curé de 
Caster, 51, voir le suivant. 

Mayghem (Josse de), chan. et 
doyen de St-Hermès à Renaix, 
286. 

Maynillo (Eustache de), curé de 
Bruières, 419. 

Medicis (Cosme et Laurent de), 
marchands florentins, 537,554, 
621, 622, 639. * 

Meentère (Louis de), curé d’une 
partie de l’ég. de Bourbourg, 
487,698. 

Meerbeke (Gérard de), curé de 
St-J.-B à Schrieck, 102. 

Meirelbeke (Fl. Or.). — Ég., 
187, 437 » 459 , 591 - — Curés : 
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Herstin Ghiselins, Gilbert Se- 
verman, Laurent Stephani. 

Melle (Fl. Or.). — Psrsonat, 

68, 454. — Personnes, Gilles 
Lamry, Gérard de Meyère, 

Henri Silvestri, Pierre de 
Valle. 

Melma (Jean de), curé de St- 
Martin à Bergues, 469. 

Melseele (Fl. Or.). — Ég., 679. 

— Curé, Simon Spilderen. 

Ménart ( Guillaume ), archid. 
d’Anvers dans l’ég. de Cam¬ 
brai, 308, 338. 

— (Quentin), archid. de Bru¬ 
xelles à,Cambrai; év. d’Arras, 

221, 223; prévôt de St-Omer 
à St-Omer ; chan. de Cam¬ 
brai, 365. 

Me ichout ou Zentchout (Corneille 
de), curé de Michelbeke, 

331 • 

Menignart (Jean), curé d’Else- 
ghem, 43. 

Menin (Fl. Occ.). — Eg. 441. — 

Curés : Roland Conradi, Josse 
d’Halwyn. 

Mentellis (Robert de), marchan J 
florentin, 267, 268, 269. 

Mera (Henri de), chan. de Liège, 

3 ° 5 - 

Mercatoris (Pierre), pléban de 
N.-D. à An ers, 185. 

Merchier (Mathieu le), curé de 
Merckem, 486. 

Mercier (Toussaint), chan. de 
Cambrai, 402; de N.-D. d’An- 
toing, 403 ; de St-Hcrmès à 
Renaix, 416. 

Merchtem (Brab.). — Ég. N.- 
D., 432, 687. — Curés : Ywain 
Jacobi de Aska, Jean Sack- 
man, Denis de Scaetborch. 

Merckem (Fl. Occ.). — Ég., 

357 , 486, 658, 696. — Curés : 
Mathieu le Merchier, Eustache 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 


de Reu, Jacques et Pierre Ver- 
tegans. 

Mersaert (Jacques), curé de Lo- 
vendegem, 602. 

Merxem (Anvers). — Ég. St- 
Barthélémy, 444, 693. — 
Curés : Henri Enghelberti, 
Henri Hectoris. 

Messines (Fl. Occ.). — Abbaye 
N.-D. 258, 282. — Abbesse, 
Agnès de Craon. — Chan., 
410. Albert de Ram. 

Meurini 'Herlin), 744, 746. 

Mets (Guillaume), curé de Gram- 
mont, 230. 

Met\ - Guichard ( Jacques de ), 
chan. de Cambrai, auditeur 
des causes du sacré palais, 3 ; 
doyen de Cambrai, 8, 24. 

Meyére ^Gérard de), curé de 
Melle, 454. 

— (Raoul de, ou Maioris), pré¬ 
vôt de St-Donatien à Bruges, 
152; chan. et prévôt de St- 
Amè à Douai, 160, 163. 

Meylegem (Fl. Or.). — Ég., 
319. — Curés : Jean Haver- 
tum, Henri Mathie dit Pétri. 

Meynart (Jean), curé d’Elsc- 
ghem, 73, voir Ménignart. 

Meynier (Jean), du di. de Cam- 
b rai, 747 , 749 - 

Michaelis (Amaury), curé d’Or- 
chies, 71 ; curé d’un2 partie de 
l’ég. St-Jean à Bourbourg, 74. 

— (Jacques), chan. de St-Amè 
à Douai, 279, 380; archid. de 
Tou!, 389; chan, de St-Piat à 
Seclin, 390 \ d’Amiens, 393 ; 
curé d’Orchies, fo 5 . 

— (Jean), coûtre de St-Rom- 
baut à Malines, 267, 628. 

Michelbeke (Fl. Or.) — Ég., 
2 3 T » 599 — Curé, Corneille de 
Menchout (Zentchout). 

Middelbourg (Zélande). — 

20 
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Ko. 0E Whstmonstek, 154. 
— Chap ., André Alardi de 
Wyrnigia. 

Militis (Olivier), curé d’Aves- 
ncs, 358. 

Modiat (Guillaume, ou Malebe- 
ke), chan. de Soignies, 118. 

Moens (Martin, Bertin), curé 
d’une partie de l’ég. St-Sau- 
veur à Bruges, 215, 253. 

Mocr (Roger de), curé de Dcf- 
tinge, 112. 

Moerbeke (Fl. Or.). Kg., 134, 
565. — Curés : Nicolas Octen, 
Jean de Rave. 

Moere (Fl. Occ.). — Kg., 250. 
Curé, Jean Teghelaire. 

Moerkerke (Fl. Occ.). — Ég. 
St-Denis, 46, 324, 611, 661. — 
Curés : Jean Bliet, Jean Flam- 
ming, Mathieu Horenhoort, 
Michel d’Huddeghcm, Chris¬ 
tophe Walteri. — Aut. N.-D., 
96. Jean-Guillaume Hunssene, 
Pierre-Henri Koet. 

Moe\diic (Jean), curé d’Oost- 
keikc, 433. 

Mole (Jean de), curé de Brou- 
ckerque, 373, voir Molle. 

Molendinis (Pierre de), chan. do 
Tournai, puis év. de Toulouse, 
342. 

Molendino (Jean de), curé d’Her- 
zele, 181. 

— (Robert de), chan. et doyen 
de St-Hermès à Renaix, 286 ; 
chan. à N.-D. d’Antoing, 466. 

Molinel (Jean), curé de St-Omer 
à Ardres, 249. 

Molle (Jean de), curé de Vorse- 
laer, 447, voir Mole. 

— (Laurent), curé de St-YVilli- 
brord de Nylen, 228, 597. 

Monamy , voir Cruce. 

Mondidier (Nicolas de), curé de 
St-Martin à Wavrin, 481, 
691. 


] Monoque (Étienne), curé de St- 
Genois, 477. 

Mons. — Kg. St-Germain. — 
Doyen , 38. Josse Coinet. — 
Chan., $ 8 , 547. Albert Almain. 
- Curés, 325, 330, 370, 376. 
Nicolas Choupart, Gilles Hen- 
rart, Guillaume Mauri, Guil¬ 
laume Mauzet, Jean Nicolai, 
Pierre Philippron. 

Monte (Gilles de), du di. de 
Tournai. 

— (Jean de), voir Rout. 

Mont St-Éloi (près Arras). — 

Abbaye, 516. — Abbé Jean. 

Monts en Temois (ar. St-Pol). 
— Ég., 70. — Curés : Jacques 
Bulten, Jean Cadoc. 

Môrbeke (Thomas), curé de Le- 
derzeele, 67. 

Morchipont , Morcipont (Thier¬ 
ry), curé de YVetteren, 434, 
73 i- 

Morelli (Nicolas), curé de Que- 
nast, 381. 

Mortaigne (Jacquc de), chap. à 
l’aut. de la première messe 
dans l’ég. de Tournai, 424. 

Mota (Jacques de), procureur, 
448. 

— (Jean de), curé de Donder- 
wyt, 177 - 

Moulbaix (Hain.). — Ég., 28. 
— Curés : Martin Maréchal, 
Jean Parent 

Moulle (ar. St-Omer). — Ég , 
569. — Curés : Robert Bris- 
siot, Nicaise Hoost. 

Mourcourt (Hain.). — Ég., 33. 
— Curés : Guillaume le Gaillet 
le vieux, puis le jeune, Pierre 
Philippron, Nicaise Wallet. 

Mutonis (Jean), chan. de St- 
Quentin dans l’ég. Ste-Alde- 
gonde à Maubeuge, 303, 642. 

Moy (Oston de), curé d’Erem- 
bodegem, 18. 
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Mo^is (Jacques de), curé de 
Tilqucs, 426. 

Mugueti (Gérard), prêtre du di. 
d’Arras, 240, 605. 

Mulnaere, voir Agro. 

Munte (Bussard de), abbé de St- 
Pierre près Gand, 197. 

Munlenere , Muntencere (Ma¬ 
thieu), curé de St-Géry à Cob- 
beghem, 183, 584. 

Murbeele (Gérard de), curé de 
St-J.-B. à Schrieck, 102. 

N. 

Nauegheer (Venance), curé de 
Roncq, 239, voir le suivant. 

Naueghcr (Venance), curé de 
St-Germain à Mons, 377. 

Nebe (di. Tournai). — Ég., 45. 
— Ant. N.-D., chap., Paul 
Beke. 

Neesen , voir Fabri. 

Neiderman /Jean), cuié de Ry- 
ckevorsel, 475. 

Nepotis (Adrien), curé de Schoo- 
ten, 366, de St-Gommaire à 
Lierre, 673. 

— (Jean', 233. 

Neiit (Arnould), coûtrc de St- 
Sauveur à Bruges, 699. 

Neuvilly (ar. Cambrai). — Ég , 
251, 631. — Curé, Jacques de 
Brueriis. 

Nevers. — Év., 99, 100, 101, 
103, 106, 114, 226, 232, 594. 
Jean Viviani. — Chan. ) 85, 
Jean Magistri. 

Nicolai (Corneille), fils de Ro¬ 
bert, curé de Clemskerke, 328. 

— (Grégoire), chan. de Cam¬ 
brai, 220. 

— (Je..n), curé de St-Germain 
à Mons, 370, 412 : abbr., 722. 

(Robert), 321. 

Niepa (Nicolas de), curé de Cou- 
dekerke, 492. 

Nicolas V, voir Sarsana. 


Nieseu (Barthélémy), curé 
d’Hocgstraeten, 384. 

Nieurmi (Herlin),du di. d’Arras, 
739 - 

Niextwendorpe (Gilles de), du di. 
de Cambrai, 741, 743, 744 ; 
chap. à l’aut. St-Michel dans 
l’ég. de Grammont, 746. 

Nigri( Jean), chan. d’Amiens,571. 

Noordpeene (ar. Hazebroucq). 
— Ég., 250. — Curé, Jacques 
Wademont. 

Normaire( Jean), chan. de St-Piat 
à Seclin, 226, 596. 

Normandie, voir Chartres. 

Novavilla (Jacques de), chan. de 
Cambrai, 499. 

Noyelle (Jean de), chan. et éco- 
lâtre à St-Amè de Douai, 156; 
curé d’Arleux, 483. 

Noyon. — Cath. — Chancelier, 
270, 311, 718. François de 
Beauvoir. 

Nugraudi (Pierre), chan. à St- 
Pierre de Leuze, 79. 

Nylen (Anvers). — Eg., St- 
Williijrord, 228, 597. — Cu¬ 
rés : Jean Fabri,Laurent Molle. 

O 

Octen (Nicolas), curé de Moer- 
beke, 134. 

Oleris t voir Chou. 

Olivier , abbé de N.-D. à Loos, 
55 1 - 

Olmutz (Autriche), — Ev., 80. 

Omry (Thierry), prieur de La 
beuvrière, 80. 

Onnaing (ar. Valenciennes). — 
Eg., 316, 653. — Curés : An¬ 
selme Gosset ; Jtan Macheclier. 

Oordegem (Fl. Or.). — Ég., 
446, 6 74. — Curés : Daniel 
Dabiete, Jean Stickère. 

Oostbergh (Fl. Or.)_ Ég. St- 

Éloi, 474, 713. — Curé , Jean 
Vclare. 
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Oostkerke (Fl. Occ.). — Ég., 
433, 682. — Curés : Jacques 
Arnoldi. Henri Lottin, Jean 
Moezdiic. — Chap ., 142. Jean 
Civis, Jean Vos. 

Orbais(ar. Épernay).— Prieuré 
St-Pierre, 148. 

Orchies (ar. Lille). — Ég., 71, 
606.— Curé, Jacques Michaelis. 

Orfèvre ( Jean 1 ’), curé de Brecht, 
* 7 - 

Orsmolen (Jean), curé de Vlissc- 
ghem, 344. 

Osselt (dépendance de Brusse- 
ghem ? — Brab.). — Ég., 455. 
— Curés : Henri de Ghinder- 
tale, Jean Sapient. 

Os tin (Symphorien), curé de 
Tilques, 426. 

Ostricourt (ar. Lille). — Ég., 
364. — Curés : Pierre Prissau- 
tier, Jean Segardi. 

Ouden (Étienne d’), curé de Vor- 
selaer, 440. 

— (Jean d’), voir Bosshoven. 

Overal (Gilbert, de Gornichem), 
curé de N.-D. à Anvers, 31; 
de Dixmude, 34, 185, 284,314. 

Overbeke (Jean d’, dit van den), 
curé de Borre, 348. 

Overmeire (Fl. Or.). — Ég , 
310, 645. — Curés : Jacques 
Backe ou Binche, Pierre de 
Winter. 

P. 

Paeps (Gérard), curé de Schoo- 
ten, 366. 

Palette (Thierry), chan. de St- 
Pierre à Cassel, 225. 

Patns (Salomon), curé de Bam- 
becque, 442. 

Parent (Jean), curé de Blicquy et 
Moulbaix, 28. 

Paris. — Cath. — Chan. } 2. 
Jein Viviani. 

Parvijohannis (Pierre), 477, 502. 


Pasquard (Jean), curé d’Illies, 
273- 

Pauchet (Pierre), curé de Rinch, 
374 ; chan. de St-Omer à St- 
Omer, 591. 

Pauli (Corneille), du di. de Cam¬ 
brai, 741. 

Paulini (Alexandre), prieur de 
Renty, 552. 

—- (Armand), prieur de Renty, 
87. 

Pecquerayne (Guillaume), curé 
de Watten, 462. 

Pelée (Jean), curé deBerlaimont, 
478. 

Pelure (Jean), curé de Lorgies, 
486. 

Penne (Italie centrale). — Év., 
85. Jean de Polena. 

Pepinçhem (Brab.). — Ég , 
St-Martin, 337, 351, 655. — 
Curés : Pierre de Ghisteren, 
Jean d’Hosiorghère, Gauthier 
Roelofs. 

Percoul (Baudouin), curé de St- 
Martin de Wavrin, 491. 

Pétri (Henri), curé de Rycke- 
vorsel, 475. 

— (Jacques), abbr. 314, 373 ; 
chantre à St-Servais de Maes- 
tricht, 470, 651, 662. 

Peys (Antoine), curé de Vlisse- 
ghem, 344 

Philippe , abbé de St-Nicolas des 
Prés, 717. 

— abbé de St-Pierre de Gand, 
729. 

— (Pierre), curé de Calonne 
Ricouart, 65. 

Philippron (Pierre), abbr., 161, 
162, 165. 182, 203, 224, 245, 
316; curé de Dottignies, 333, 
340; d’Avesnes, 358; de Mour- 
court, 360, 362; de St-Ger¬ 
main à Mons, 376, 392, 397, 
398, 4 °<b 4 ° 8 , 409 , 435 , 448, 
505 , 506, 561, 575 , 576 , 577 , 
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592, 593, 600, 617, 714, 715. 

Pierlinc , voir Maing. 

Pierre , abbé de St-Ghislain, 537, 

547,556,665- 

Pigouche (Jean', 67; çhan. de 
St-Omer à St-Omer, 244, 306 ; 
de St-Pierre à Aire, 518, 528. 

Pilei (Jean), curé de St-Michel 
à Berlaymont, 478. 

Pilcy (Jean), curé de St-Georges 
à Cambrai, 313, 695. 

Pillei (Jean), curé de Verlin- 
ghem, 484. 

Pingremon (Pierre), curé de Go¬ 
de waersvelde, 374, 663. 

Pioche (Thomas), prieur de Fi- 
ves, 339. 

Pise. — Cath. — Chan ., 29. 
Robert Auclou. 

Pistia (Antoine de), 515. 

Pistoris (Jean), curé de St-Géry 
à Tourneppe, 323. 

Placentia (Fortigaire de), chan. 
de St-Sauveur d’Utrecht, puis 
prévôt de St-Pierre à Lille, 
169, 170; prévôt à Ste-Wal- 
burge de Fûmes, 171 ; év. 
d’Arras, 263 ; chan. et archid. 
d’Arras, 264; coûtre de St- 
Rombaut à Malines, 267, 268; 
chan. de St-Pierre à Aire, 269. 

Plage (Philippe), curé de St-Au- 
btn à Douai, 480. 

Planqua (Guillaume de), curé de 
Tourcoing, 262. 

Plasseyo (Jean de), doyen de 
St-Géry à Haeltert, 206; curé, 
588. 

Plate (Jean de), curé de Bruières, 
419. 

Platea (Guillaume de), chan. 
d’Arras, 196. 

Plateel (Éloi), curé de St-Ric- 
quiers, 257. 

Poederlé (Anvers)_ Ég., 287, 

349, 654. — Curés ; Nicolas 
Clopper, Florent Godevaerts, 
Henri Vide. 


Poignare (Barthélémy), chan. de 
St-Amè à Douai, 32, 36, 50,80, 
400. 

— (Jean), 36, 50. 

Polena (Jean de), chan. de St- 
Omer à St-Omer; puis év. de 
Penne, 85. 

Polie (Jean), prêtre, curé de 
St-Maurice à Lille, 152. 

Poncello (Jacques de), chap. à 
l’aut. N.-D. dans la paroisse 
St-Pierre de Lille, 117. 

Ponte (Jean de), curé de Vremde, 
334 - 

— (Pierre de), curé de Riche- 
bourg, 56. 

Porta (Ardicimus de la), 550. 

Porto (Italie centrale). — Ev., 
330. François Condulmarus. 

Povillott (Thomas), curé d’Es- 
trées, 179. 

Pratis (Jacques de), curé d’Ar- 
mentières, 12t. 

Prato (Guillaume de), curé d’une 
partie de l’ég. St-Sauvcur à 
Bruges, 396, 

Prepositi (Jean), curé de Leder- 
zeele, 355; de Broucke»-que, 
356 . 

— (Robert), curé de St-Léger 
à Dernancourt, 368. 

Presbyteri. voir Beye. 

Preudomme (Jean le), curé de 
Surques, 451. 

Prignave , voir Poignare. 

Prissautier (Pierre), curé d’Os- 
tricourt, 364. 

Puteo (Brice de), curé de Bavin- 
choye, 175; de St-Ricquiers, 
33 L 366. 

Putier (Abel), curé de Quaëdy- 
pre, 19. 

Putridi (Roland), titulaire de la 
chapelle N.-D. dite paroissiale 
dans l’ég. de Tournai, 63. 

Putte les Malines. — Ég. St- 
Nicolas, 184. — Curés : Gilles 
Clerici, Jean Fabri de Hèneris. 
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Q. 

Quaëdypre (ar. Dunkerque). ' 
— Ég., 19. — Curés : Jean 
Damman, Abel Putier. 

Qu&rly pour Carly (ar. Bou¬ 
logne). — Ég., 254, 618. — 
Curé } Aubin de Bamel. 

Quenast (Brabant). — ÉG.,381, 
417. — Curés : Roger Cobbont, 
Baudouin Juvenis, Nicolas Mo- 
relli, Nicolas Vandeerke. 

Quercu (Jean de), curé d’Erpe, 

4 ; chap. dans l’ég. St-Hermès 
de Renaix, 37. 

Quevillon (Jean), curé de Car- 

vin, 593- 

Qiiieret (Guillaume), chan. de 
St-Pierre à Aire, 501. 

— (Jean), prévôt de St-Pierre 
à Aire, 532. 

Qiiintyns (Jean), vicaire à Sta- 
broeck, 113, 573. - 

R. 

Rabbata, Rabata (Antoine de), 
marchand florentin, 138, 159, 

259.294» 563,594. 6-m, 637. 

Radulfi (Jacques), clerc du col¬ 
lège des cardinaux, 76 ; chan. 
de St-Omer à Lillers, 103, 541. 

Rajffî, Rafi, Rufi (Jean), chan. de 
St-Omer à St-Omer, 86, 549. 

Rait (Thomas), curé de Buse- 
ghem ou Ayghem, 471. 

Ram (Albert, Allermus), maître 
ès arts, 190 ; curé de Warnc- 
ton, 225 ; chan. à N -D. de 
Messines, 410, 574. 

Ramscappelle lez Nieuport 
(Fl. Occ.). — Ég., 125, 227, 
601. — Curés : Jean de Ala, 
Mathieu Horembort, Bau¬ 
douin Scarc. 

Ranchicourt (Pierre de), chan. 
de Cambrai, neveu de Jenn le 
Jeune, 49S, 708. 


Rasse , abbé de St-Denys en 
Broqueroie, 665 , 722. 

Rave (Jean de), curé de Moer- 
beke, 565. 

Rebreuve (ar. Béthune). — 
Prieuré, 76, 540. — Prieur , 
Hugues de Fortmanoir. 

Recanati (Italie moyenne). — 
Év., 329. Nicolas Asti de Fo- 
rolivio. 

Reckem (Fl. Occ.). — ÉG.,473. 
— Curés : Jean de Bruwère, 
Jean Doullaert, voir Richem. 

Recques (Jean de), curé de N.-D. 
dans la cath. de Tournai, 247. 

Réginald , abbé de St-Pierie 
d’Honnecourt, 401. 

Regniame (Pierre le), curé à St- 
Martin de Vieux Condé, 392. 

Reims. — Province, 138. — 
Collecteur , 405. Yves Gruyau. 

Renaix (Fl. Or.). — Ég. St- 
Hermès. — Doyen , 286, Josse 
de Mayghem, Robert de Mo- 
1 .ndino.— Chan ., 41, 62, 75, 
109, 286, 416, 429, 430, 494, 
525. Michel Amici, Josse Bar- 
bitonsoris, Jean de Bevers- 
livis, Jacques Buissardi, Gau¬ 
cher Emerici, Michel Fieren- 
siis, Denys Grieten, Gérard 
de Hoya, Josse de Mayghem, 
Toussaint Mercier, Robert de 
Mole ndino, Pierre Rosoy, Jean 
de Segry, Jean de Vellaine.— 
A ut. St-Michel, 105. — Chap., 
37. Liévin Leblekere, Jean de 
Quercu. 

Rensicourt (Antoine de), per¬ 
sonne de St-Floris, 93. 

Renty (ar. St-Omer)_ Prieu¬ 

ré, 87, 552, 560. — Prieurs : 
Hugues de Gouy, Robert de 
Mazinghien, Alexandre Pau- 
lini. 

Rethun (Thierry de), chap. à 
l’aut. de la première messe 
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dans l’ég. de Tournai; fam. du 
Pape, 424. 

Reu (Eustache de), curé de Mer- 
ckem, 486, 696. 

Ribauval (Hustin), curé de N.-D. 
de Ligne, 245, 633. 

Richebourg* (ar. Béthune). — 
Ég., 56. — Curés : Étienne de 
Atrio, Pierre de Ponte. 

Richem (di. Thérouanne) ? — 
probablement Reckem. — Ég. 
— Aut. N.-D., 91. Gauthier 
Bloc, Jean de Bosshoven ou 
Ouden. 

Ricques (Jean de), curé de N.-D. 
dans la cath. de Tournai, 609. 

Rienslede (Orner de), curé de 
Coolkerke, 60. 

Rievel (Jacques de), chan. de St- 
Piat à Seclin, 92. 

Rike (Gérard), chap. dans les 
ég. St-Omer et St-Jean de St- 
Omer, dans la cath. de Thé- 
rouanne, 31. 

Rinch, Rincq (doyenné d'Ar¬ 
ques, Pas de Calais). — Ég., 
374, 663. — Curés : Pierre 
Pauchet, Jean Roche. 

Ringer (Jean), curé de Steene, 
427 - 

Robert, abbé de St-Vulmer au 
bois à Boulogne, 716. 

Robosca, Robost (Jean), 486, 487, 
696, 697, 698. 

Roche (Jean), curé de Rinch, 
374, 663. 

Rochetaillée (Etienne de), chan. 
de St-Omer à St-Omer, 259, 
318. 

Roedinghem (Jean de), curé de 
Bost, 10. 

Roelofs, Roelfs (Gauthier), curé 
de St-Martin à Pepinghem, 
35L 655. 

Rogerianus (Michel), chan. à 
St-Sauveur d’Harlebeke, 660. 

Rogier (Gérard le), curé de St- 
Sarre d’Estrées, 183, 575. 


Rogerii (Michel), chan. à St- 
Donatien de Bruges ; secré¬ 
taire du vice-camérier, 399. 

Rogerii Amici (Michel), chan. 
de Cambrai, 402,403; de Tour¬ 
nai, 406. 

Roiart (Quentin), curé de Mau- 
bray, 435. 

Rolandi (Robert), abbr. 460. 

Rome. — Abbr., Michel Amici, 
Mathieu Aubron, Jean de Bor- 
bonia, Félix le Boucherat, Na- 
zaire Carpentarii, Nicolas 
Clopper, Jean Figuli, Gilles 
de Formanoir, Gauthier de 
Gouda, Arnould Hack, Guil¬ 
laume de Liveto, Jean Nicolai, 
Jacques Pétri, Pierre Philip- 
pron, Robert Rolandi, Lucien 
de Seux, Jean Stefelen, Jean 
de Teselen, Nicaise Wallet. 

— Auditeurs des causes du 
sacré palais, Guillaume Bout, 
Jacques de Metz Guichard. 

— Cardinaux, Nicolas d’Al- 
bergatis, Jean de Bucca, Lu- 
cidus de Comitibus, François 
Condulmarus. 

— Chantres, Gilles Flaunel, 
Clément Lagache, Lucas War- 
neric. 

— Chap., Jacques de Beaufort, 
Jean Thonis. 

— Clerc du sacré collège. 
Jacques Radulfi. 

— Maître de chapelle, Guil¬ 
laume de Fay. 

— Notaire des causes du 
sacré palais, Aristote de Via- 
lapidea, Jacques Widemont. 

— Pape, Nicolas V. 

— Procureur en cour ro - 
maine, Jean Baillivi, Jacques 
de Mota, Jean Scade. 

— Protonot, Pierre Barbo, 
Jean de Bcurgogne, Simon de 
Luxembourg,Oddon deVarris. 

— Script, au registre des 
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suppliques, Adrien de Hec, 
Jean le Vinc, Gauthier Walk- 
ner. 

— Script, des lettres apos¬ 
toliques, Michel Amici, Ma¬ 
th eu de Belre, Nicolas de 
Cremonensibus, Jean Creyt, 
Pierre Davidis, Pierre Phi- 
lippron, Jean Synodi, Jean de 
Vado. 

— Secrétaire des lettres 
apostoliques, Arnould Haek. 

— Trésorier du vice-chance¬ 
lier, Jean Synodi. 

— Eg. Ste-Anastasie. — Aut. 
Ste-Anne, 735.— Chap. Etienne 
Tennuerman. 

Roncq (ar. Lille). — Ég., 239, 
377. — Curés : Jacques de 
Grain, Venance Nauegheer. 

Roosebeke sur Zwalm (Fl. 
Or.). — Ég., ix. — Curés : 
Jacques de Genechs, Nicaise 
van der Stichelen. 

— Chapelle de Wilighem, 11. 

Roosebeke sur Mandel (Fl. 

Occ.). Ég., 214. — Curés : Gil¬ 
les de Beverslivis, Louis de 
de Vinendale. 

Rosoy (Pierre), chan. de St-Her- 
mès à Renaix, 109. 

Rosut (Jean du),chan. deSt-Amè 
à Douai, 174; curé de Cour- 
rièreS, 364 ; chan. de St-Pierre 
a Douai, 368; curé de St-Nico- 
las à Douai, 461, 46 z ; chap. de 
St-Pierre à Douai, 740, 743. 

Rota (Gui de), chan. de Cambrai 
et archid. de Brabant, 180. 

Roulers (Fl. Occ.). — Ég. St- 
Michel, 311 — Curés : Pierre 
de Calgem, Gauthier de Man- 
dre. 

Rounenian (Jean), curé de St- 
Géry à Boussut, 359. 

Rour (André de), curé de Staden, 
216. 


Rousse (Baudouin), curé d’Ar- 
mentières, 121. 

Rout (Jean, dit de Monte), chan. 
de St-Amè à Douai, 279. 

Roveri (Jean, de Louvain), titu¬ 
laire de l’aut. N.-D. à St-Gom- 
rhaire d’Hérenthout, 300. 

Ruelle (Toussaint de), 278. 

Rufi, voir Rafîi. 

Ruysselede (Fl. Occ.). — Ég., 
122, 123. — Curés : Thomas 
Bone, Gauthier Diedolfif. 

Ryckevorsel (Anvers). — Eg., 
475. — Curés : Henri Pétri, 
Jean Niederman. 

Ryc (Adam de), curé de N.-D. à 
Vilvorde, 14. 

S. 

Sackman (Jean), curé de N.-D. à 
Merchtem, 432. 

Sacquespèe (Jacques), chap. à 
l’aut. N.-D. ad martires, dans 
l’ég. de l’abbaye St-Calixte de 
Cysoing, 387. 

Saffelaere (Fl. Or.). — Eg., 
108. — Curé , Jean de Buse- 
linghe. 

Saftinfirhem,voirTsaetinghem. 

Sagnon (Nicolas de), prieur 
d’Houpplines, 194, 280. 

St-Amand (ar. Valenciennes). 
— Abbaye, 535. — Abbé, Léon. 

— Maison des lépreux. — 
Chap., 150. Jean Artus. 

— Ég. St-Martin, 246, 608. — 
Curés : Louis de Thumesnil, 
Nicolas de Vincheneul. 

St-Antoine (ar. St-Marcellin). 
— Commende, 205. 

St - Denis en Broqueroie 
(Hain.). — Abbaye, 428, 666, 
722. — Abbés : Guillaume, 
Rasse. 

St-Floris (ar. Béthune). — Per- 
sonat, 93,234, 604. — Curés : 
Baudouin?, Jean de Furno, 
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Firmin de Maillefeu, Antoine 
de Rensicourt. 

St-Genois (Fl. Occ.). — Ég., 
477, 706. — Curés : Jacques 
Lamand, Etienne Monoque. 

St-Ghislain (Hain.). — Abbaye. 
537 , 547 , 556, 665,721. — Abbé, 
Pierre de Croix, dit de Darnes. 

— Ég., 721. — Curé, Gilles de 
Glarges. 

St-Nicolas au pays de Waes. 

— Ég., 168. — Curé : Jean de 
Fabri ou Neesen. 

St-Nicolas des prés. — Ab¬ 
baye, 717. — Abbé, Philippe. 

St-Nicolas en Wavre ou en 
Putte, voir Putte. 

St-Omer. — Ég. St-Jean. — 
Chap., 21. Gérard Rike. 

— Ég. Ste*Marguerite, 157, 

166, 527, 567. — Curés : Victor 
Baenst, Nicaise Grieten, Guil¬ 
laume Jaquemins, Thomas de 
le Wespierre. 

— Ég. St-Martin près St- 
Omer, 16. — Curés : Jean Bau- 
deto, Jacques de Créqui. 

— Ég. St-Omer. — Chapitre , 

7 * 9 ' — Prévôts, 220, 222, 223, 

589. Simon de Luxembourg, 
Quentin Ménart. — Chan., 66, 

85, 86, 140, 159, 244, 259, 290, 

3i8, 329, 385 , 528, 539 , 549 , 

563, 59 i, 649. Nicolas Asti de 
Forolivio, Firmin Aurifabri, 
Guillaume Belle, Baudouin de 
Dievat, Jean Droulini, Fursy 
Dubruille, Denys Grieten, An¬ 
toine Guilbaut, Jean Guilbaut, 
Jacques d’Houchin, Louis Ju- 
venis, Jean Magistri, Pierre 
Paucheti, Jean Pigouche, Jean 
de Polena, Jean Raffi, Étienne 
de Rochetaillée, Jean Synodi, 
Jean Tronson, Pierre de Tur- 
re. — Aut. Ste-Sujanne in am - 
bitu, 407. Jacques de Braban- I 

Analectes, 3e série IV (XXXIV). 


tia. — Chap., 21. Gérard Rike. 

St-Pol. — Ég. St-Paul, 453. — 
Curés : Jean de Cruce, Guil¬ 
laume de la Venne. 

St-Pol (comte de), voir Luxem¬ 
bourg. 

St-Ricquiers (Fl. Occ.). — Ég., 
257 , 33 i, 657. — Curés : Éloi 
Plateel, Brice de Puteo, Char¬ 
les de Wodere. 

Salesches (ar. Avesnes). — Ég. , 
340. — Curés : Jacques Bois- 
tiau dit Sauzet N.-D., Gilles 
Laigle. 

Salmonis (Pierre), chan. de Be¬ 
sançon et de St-Pierre à Lille, 
101. 

Samer (ar. Boulogne).— Abbaye 
St-Vulmer. — Abbés , 519,542, 
716. Jean de Waudone, Ro¬ 
bert. — Administrateur, 76. 

Sanctus (Antoine), doyen de St- 
Rombaut à Malines, 55; ar- 
chid. d’Anvers dans l’ég. de 
Cambrai, 308, 534, 643. 

Sanvervilla (Philippe de), prieur 
d’Houpplines, 280. 

Sapient (Jean), curé d’Osselt, 455. 

Sars (Guillaume de), chan. de 
Cambrai, 212, 335. 

Sarsana (Thomas de), trésorier 
du cardinal de Stc-Croix, 108, 

Sasfredo (sic), curé d’Avesnes 
les Aubert, 467. 

Sauset N.-D., voir Boistiau. 

Scade (Jean), 119,133, procureur 
en curie, 164, 166, 167, 175 ; 
doyen de St-Pierre à Co¬ 
mines, 186, 234, 254, 274, 284, 
301, 306, 309, 321, 331, 345, 
347 , 357 , 369, 377 , 386, 410, 
427 , 43 i, 433 » 436 , 441, 443, 
452 , 490, 495 ; chan. d’Utrecht, 
504, 566, 567, 568, 604, 607, 
618, 644, 652, 657, 658, 691, 
701, 702, 707, 749. 

Scaetborch (Denis de), chan. de 
21 
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Ste-Croix à Cambrai, 91, 110, 
112, 129, 134, 183, 210, 230, 
238, 261, 287; curé d’Hérinnes, 
3 ( >S, 3*3, 352, de N.-D. à 
Merchtcm,432, de Wenduyne, 
479 > 565 » 573 » 584» 643, 654, 
673, 675, 687. 

Scalin (Pierre), curé de Steen- 
becque, 501. 

Scanafia (Gilles de), curé de Dix- 
mude, 34. 

Scare (Thomas), curé de Rams- 
cappclle, 125. 

Scharbeek (Brab.). — Ég. St- 
Sekvais, 127. — Curés : Jean 
de Dassele, Clément Voeck. 

Schelle sur l’Escaut (Anvers). 
— Ég., 343. — Curés : Jean 
Boels, Pierre Everdey. 

Schenart (Simon), curé de St- 
Ursmer de Baesrode, 470. 

Schilde (Anvers). — Ég. — 
Aut. N.-D., 39. — Chap., 
Pierre Antonii. 

Schnuckel (Jean), curé de Heile, 
209. 

Schoondyke (Zélande). — Eg., 
454. — Curés : Pierre Gerardi, 
Pierre Svoyaerd. 

Schooten (Anvers). — Eg., 366, 
— Curés : Adrien Nepotis, 
Gérard Paeps. 

Schrieck (Anvers). — Ég. St- 
-B., 102. — Curé , Gérard de 
eerbeek. 

Scinckel (Pierre), curé d’une 
partie de Lisseweghe, 25, 26. 

Scloe (Jean), curé de Gamdre- 
cheht, 158. 

Scoorkin (Jean), curé de St-Éloi 
d’Oostbergh, 474. 

Scriptoris (Roland), chan. de St- 
Donatien à Bruges, 48. 

Sdanhinodere, voir Cimeterio. 

Segardi (Jean), curé d’Ostri- 
court, 364. 

Segro (Jean de), chan. de Thé- 
rouanne, 541. 

Segry (Jean de), chan. de St- 


Hermès à Renaix, 429, 430; 
doyen de N.-D. de la cour le 
comte à Valenciennes, puis 
chan. de N.-D. d’Antoing, 476. 

Seclin (ar. Lille). — Ég. St- 
Piat. — Chan., 92, 100, 226, 
266, 275, 315, 326, 390, 488, 
594, 685. Jean Andree, Jean 
Bouron, Pierre Chou, Pierre 
Clerici, Mathieu de Courcelles, 
Tassin de Fontaines, Alard 
Gomer (Gommer), Humbert 
Gommert, Gérard de Grand- 
mont, Jacques de Houchin, 
Jean de Lachenel, Jacques 
Michaelis, Jean Normaire, 
Jacques de Rievel, Jean Vi- 
viani. 

Selvigny (ar. Cambrai). — Ég , 
224, 592. — Curés : Jacques 
Conet, Jean Lewerin. 

Sevetynan (Gilbert), curé de Mei- 
relbeke, 187, 591. 

Sejen (Rémi), curé d’Haze- 
broucq, 167, 566. 

Seux (Lucien de), abbr., 66, 71. 

Sibiville (ar. St-Pol). — Ég., # 
207. — Curés : Jean Bonnel, 
Nicolas Godet. 

Si lier (Raoul), curé de Calonne- 
Ricouart, 347. 

Silva (Philippe de), doyen de 
St-Pierre à Leuze, 72. 

Silvestri (Henri), personne de 
Melle, 68. 

Simon , abbé de St-Martin à 
Tournai, 514. 

Slocbin , Slecwic (Jean), curé de 
Thieulain, 418, 456. 

Slusa, voir l’Écluse. 

Slusa (Pierre de), curé de St- 
Omer à Ardres, 249. 

Slusis (Henri de), chan. de N.-D. 
d’Anvers, 425. 

Snelleghem (Fl. Occ.). — Ég., 
683. — Curé, Arnold Carpen- 
tatoris. 

Soignies (Hain.). — Ég. St- 
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Vincent. — Chan., 118, 204. 
Jean Mannare, Guillaume Mo- 
diat. 

Solre sur Sambre (Hain.). — 
Ég. St-Médard, 411. — Cu¬ 
rés : Jean Jacquier, Raynald 
de Watiaulx. 

Sophie (Arnould), chan. de Cam¬ 
brai, 172. 

Spilderen (Simon), curé de Mel- 
seele, 679. 

Spina (Hugues de), recteur de la 
chapelle N.-D. dite paroissiale 
à la cath. de Tournai, 63. 

Spinellis (Thomas de), marchand 
florentin, 283, 4x7, 430, 433, 
454. 6x1, 613, 614, 625, 626, 
648, 659, 665, 666, 669, 676, 
683,689,704,705,713,720. 

Spoet (Baudouin), curé de Wyt- 
schacte, 283, 632. 

Stabroek (Anvers). — ÉG.,113, 
573. — Vicaire , Jean Quintyns. 

Staden (Fl. Occ.). — 216, 614. 
— Curés : Jean Goudispere, 
André de Rour. 

Staille (di. Tournai — peut-être 
Stalle près Uccle ?). — Ég. — 
Aut. N.-D., 45. Paul Beke. 

Stcembekele (Jacques), curé de 
Borre, 348. 

Steenbecque (ar. Hazebroucg). 
— Ég., 501, 711. — Curés : 
Michel David, Pierre Scalin. 

Steene (ar. Dunkerque). — Ég., 
427. — Curés : Jean Ringer, 
Eustache Willaert. 

Stefelen (Jean), abbr., 184. 

Stephani (Laurent), curé de Mei- 
relbeke, 437, 459. 

Steixhoff (Nicolas), curé de Vers- 
senaere, 341. 

Stichelen (Nicaise van der), curé 
de Roosebeke, 11. 

Stickère (Jean), curé d’Oorde- 
gem, 446. 

Stinckel (Pierre), curé d’une 
partie de Lisseweghe, 25, 26. 


Stomclin (Jacques^, curé de Ca- 
prycke, 211. 

Streckaert (Pierre), chan. de N.- 
D. à Anvers, 558. 

Stuerman (Jean), curé de Vil- 
vorde, 14. 

Sure (Gauthier le}, curé de N.- 
D. de Catillon, 546. 

Surques (ar. St-Omer). — Ég., 
45*• — Curés : Jean le Bougre, 
Jean le Preudhomme. 

Suwerl (Jean), du di. de Tournai, 
739, 744; chap. à l’aut. St-Ni- 
colas dans l’hôpital St-J.-B. de 
Bruges, 746. 

Svoyaerd (Pierre), curé de N.-D. 
de Schoondyke, 454. 

Swynaerde (Fl. Or.). — Ég., 

641. — Curé y Victor Zwarne- 
narde. 

Synodi (Jean), chan. de St-Dona- 
tien à Bruges, trésorier du 
trésorier, 99, 144; chan. de 
St-Omer à St-Omer, 385, 
401 ; curé d’Hendecourt, 445; 
script., 480; curé de N.-D. de 
la Chaussée à Valenciennes, 
497 ; chan. de Cambrai, 498. 

T. 

Tarditi (Jean), chan. de Châlon 
sur Saône, 372. 

Tatinghem (ar. St-Omer). — 
Ég., 116. — Curés : Olivier de 
Belra, Jean Utermert. 

Teghelaire (Jean), curé de Moe- 
re, 250. 

Templeuve (Jacques de), chan. 
de Cambrai, puis prévôt de 
Normandie à Chartres, 15. 

Tenis (Pierre), curé de West- 
malle, 366, voir Tonis. 

Tennuerman (Étienne), du di. de 
Tournai, chap. à l’aut. Ste- 
Anne dans l’ég. Ste-Anastasie 
de Rome, 736. 

Termoven (Nicolas de), not. ap., 
599 - 

Teselen (Jean de), abbr., 371. 
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— (Nicolas de), curé de Goyck, 
37i- 

Teselin (Jean), abbr., 572. 

Thcnis (Pierre de), chan. de 
St-Rombaut à Malines. 14. 

Theree, voir Villers. 

Thérouanne. — Év., 115, 136, 
388, 498, 598. Jean le Jeune. 

— Cath. — Pénitencier , 680. 
Jean Dantan. — Chan., 52, 
104, 482, 531, 541. Jean Dar- 
ques, Pierre Dauby, Denys 
Grieten, Jean de Segro, Martin 
Versemare, Étienne Viviani. 
— Chap., 21. Jean de Segry. 
— Aut. de la Ste-Trinité, 309, 
644. Hugues de Créqui, Jean 
Dorgeval. 

— Abbaye St-Jean, 718. — 
— Abbé, Jean. 

Theselen (Jean), chan de N.-D. 
à Anvers, 255. 

Thielt (Fl. Occ.) — Ég., 676. 
— Curé, Victor Hagheling. 

Thierry , abbé de Hautmont, 141. 

Thieulain (Hain.). — Ég., 418, 
456. — Curés : Nicolas Bou- 
vicl, Jean Slocbin. 

Thoisy (Jean de), chan. de N.-D. 
à Antoing, 369. 

Thonis (Jean), chan. de Grim- 
bergen, chap. d’honneur du 
Pape, 508.. 

Thourout (Fl. Occ.). — Ég. 
St-Pierre, 235. — Chan. : 
Jacques Brisebarre, Jean Ca- 
doti. 

Thumesnil (Louis de), curé de 
St-Martin à St-Amand, 246. 

Tienes (Robert de), curé de St- 
Martin à Brebières, 90. 

Tillet (Hugues), prieur d’Houp- 
plines, 148. 

Tilia (Gilles de), chan. de N.-D. 
à Antoing, 369. 

Tilques (ar. St-Omer). — Ég.-, 
426. — Curés : Mathieu de 
Hont, Symphorien Ostin. 


Tirock (Jean), curé d’Avelin,4i3. 

Tongerloo (Anvers). — Eg. 
N.-D., 291. — Curés : Pierre 
Lettelier, Simon Toene. 

Tongres (Limbourg). — Ég. 
N.-D , 121. — Chan.; Mathieu 
Aubron. 

Tonis (Pierre), curé de West- 
malle, 366; not. du sacré pa¬ 
lais, 440, 444. 

Toul. — Archid., 389. Jacques 
Michaelis. 

Toulouse. — Év., 342. Pierre de 
Molendinis. 

Tourcoing* (ar. Lille). — Ég., 
260, 262. — Curés : Gilles le 
Blanc, Pierre de Cruce. 

Tournai. — Év., 544, 545. Jean 
de Harcourt. 

— Cath. — Chancelier , 389. 
Pierre Chou. — Chan., 1, 61, 
342, 388, 390, 406, 538, 543, 
609. Michel Bernardi, Antoine 
de Boratiis, Pierre Chou, 
Pierre Clerici, Pierre Colli, 
Baudouin de Frigidimonte, 
Jean le Jeune, Pierre de Mo¬ 
lendinis, Michel Rogerii Ami- 
ci, Jean Tronson. — Chap. 
des hautes formes, 509. — Cha¬ 
pelles N.-D. dite paroissiale, 63, 
247, 509, 609. — Curés : Am¬ 
broise le Cat, Jean Manequin, 
Roland Putridi, Jean de Rec- 
ques, Hugues de Spina. — 
Chapellenie St - Nicaise, 509. 
Ambroise le Cat. — Chapelle¬ 
nie St-Thomas de Cantorbery, 
509; Ambroise le Cat. — Aut. 
de la première messe, 424. 
Guillaume de Fonte, Jacques 
de Mortaigne, Thierry de 
Rethun. 

— Abbaye St-Martin, 514. — 
Abbé, Simon, . 

— Ég. St-André prés, 30. —- 
Curés : Martin Billehot, Jean 
de Comba. 
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— Eg. St-Brice. — Chap. 9 5, 
524. Nicolas de Bellatilia, Jean 
Everdey. 

— Eg. Ste - Catherine. — 
Chap., 368. Herstin Ghiselins. 

— Eg. St-Pierre, 734. — Curé , 
Gilles Lauri. 

Tourneppe (Brab.). — Ég. St- 
Géry, 323. — Curés : Eustache 
Houwers, Jean Pistoris. 

Treckère (Pierre de), curé de 
Denterghem, 119, 607. 

Trènes (Robert de), curé de St- 
Martin à Brebières, 90. 

Tricart (Jean), chan. de St-Amè 
à Douai. 163. 

Tronchiennes (Fl. Or.). — 
Abbaye N.-D., 669, 732. — 
Abbé y Jean Voet. 

Trotison (Jean), chan. de Besan¬ 
con, 215; de Cambrai, àrchid. 
de Bruxelles, 221 ; chan. de 
St-Omer à St-Omer, 259 ; de 
Tournai, 388, 590. 

Troyes. — Archid., 420, 512, 
719. Pierre Clerici. 

Tsaeting'hem (di. Tournai). — 
Èg. St-Laurent,346. — Curé, 
Arnould de Lins. 

Tseiyneten (Nicolas), curé de 
Goyck, 371. 

Tubo (André), curé d’Eerne- 
ghem, 321. 

Turre (Pierre de), chan. de St- 
Omer à St-Omer, 65. 

Turnhout (Anvers). — Ég. St- 
Pierre. — Chan., 189, 327, 
381. Walleran de Arena, Josse 
Barbitonsoris, Gauthier de 
Gouda, Nicolas de Veken. — 
Plébaiiy 670. Gérard Hebscaep. 

Tuyen (Jacques), curé de Fam- 
poux, 506. 

Tweschelle (Henri), chan. de St- 
Pierre à Cassel, 574. 

U. 

Ursinis (Martin de), chan. et 
trésorier de Ste-Walburge à 
Fûmes, 137. 


Usurarii (Pierre), curé d’Englos, 
379- 

Utermert (Jean), curé de Tatin- 
ghem, 116. 

Utrecht. — Ég. St-Martin. — 
Chan. y 504. Jean Scade. 

— Ég. St-Sauveur. — Chan ., 
169. Jean de Bourgogne, For- 
tigaire de Placentia. 

V. 

Vachter (Corneille de), curé 
d’Eerneghem, 321. 

Vadis (Jean de), ^curé de St-Ni- 
colas à Douai, 120, 143. 

Vado (Jean de), script., 135. 

Valenciennes. — Eg. N.-D. de 
la cour le comte. — Doyen, 
476. Pierre de Capiaumont, 
Jean de Segry. — Chap., 243, 
Walleran de Cauffoir. 

— Ég. N.-D. de la Chaussée, 
497 j 7°9- — Curés : Firmin 
Aurifabri, Jean Synodi. 

— Ég. St-Géry, 715. — Curé , 
Guillaume de Gardino. 

— Prieuré St-Saulve. — 
Prieur , 88. Martin Bouchaix, 
Simon Willourt. — Chap., 325. 
Guillaume Mauri. 

Valle (Pierre de), curé de Melle, 
454- 

Vanden (Jean), curé de Clems- 
kerke, 328, — voir Overbeke. 

Vanderberemont (Jacques), curé 
de Meirelbeke, 187. 

Vandeerke (Nicolas), curé de 
Kuesnate, 417. 

Vandenhecke (Ghisbert), curé de 
Forest St-Martin, 454. 

Vandermaren ( Mathieu ), curé 
d’Elinghem, 675. 

Vandernoet (Pierre), curé de 
Bevel*, 124. 

Vanderwede (Henri), chan. de 
Ste-Pharaïlde à Gand, 603. 

Vandetar (Charles de), chan. de 
St-Pierre à Leuze, 78. 

Vanoverbeke, voir Overbeke. 
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Yauteaumont (Nicolas de), curé 
de St-Pierre à Belceuil, 460. 

Varris (Odon de), protonot.,550. 

Varssenaere (Fl. Occ.). — Éo., 
341. — Curés : Gérolph de 
Hole, Nicolas Sterchofî. 

Vauchielle (Jean de), curé de 
Buvrinnes, 89. 

Veken (Nicolas de), chan. de St- 
Pierre à Turnhout, 189. 

Vcl (Thomas), 44.2. 

Vclare (Jean de), curé de St- 
lîloi d’Oostborgh, 474. 

Vcl laine (Jean de), chan. de St- 
Hern es à Kcnaix; familier du 
vice-chancelier, 494 

Velregarcm (Pierre), curé de 
Berchem lez Audenarde, 50e. 

Venatoris (Jean), curé de Gavere, 
149. 

Vendôme (di. Chartres) — Ar- 
chid.j 379. Jean Hertent. 

Venue (Guillaume de la), curé 
d’une partie de l’ég. St-Paul 
à St-Pol, 453. 

Verchotiis (Jean de), chan. à St- 
Pierre d’Aire, 431. 

Verlinghem (ar. Lille). — Eg., 
484, 695. — Curés : Jean de 
Campis, Pierre Fabri, Jean 
Pii Ici. 

Vernone (Guillaume de), chan. 
de Ste-Walburge à Fûmes, 
42, 526. 

Versemare (Martin), chan. de 
Thérouanne, 482. 

Vertegans (Jacques), curé de 
Merchtem, 357, 658. 

— (Pierre), id. 

Vcterivilla (Jacques de), chan. 
d’Amiens, de St-Pierre d’Aire, 
269. 

— (Jeande), chan. de St-Pierre 
d’Aire, 629. 

Vialapidca (Aristote de), not. 
des causes du sacré palais, 149. 

Viane (Fl. Or.). — Ég. St- 
Amand, 261. — Curés : Jean 


le Cambier, Amédée Goswin. 

Vide<Henri), curé de Poederlé 
et Wecheldcrzande, 287. 

Vieux CSondé (ar. Valencien¬ 
nes). — Ég. St-Martin, 392. 
— Curés : Jean Dablain, Pierre 
le Regniame. 

VilerSy Villers dit Thérée (Pierre 
de), chan. d’Arras, 196,391. 

Villamari (Hugues de), chan. de 
St-Pierre à Lille, 83. 

Villaribus (Jean de), curé de 
Carly, 254. 

Villers, voir Vil ers. 

Villici (Jean), 228. 

Vilvorde (Brab.). — Ég. N.-D., 
14. — Curés : Adam de Ryc, 
Jean Stuerman. 

Vinc (Jean le), curé d’une partie 
de l’ég. St-Jean à Bourbourg, 
74, 243 ; script, au registre des 
suppliques, 249, 256 ; clerc du 
di. de Thérouanne, 749. 

Vinchemaly Vincheveul (Nicolas 
de), curé de St-Martin à St- 
Amand, 246, 608. 

Vinea (Gilles de), chan. de N.-D. 
à Anvers, 404. 

Vinendale (Louis de), curé de 
Roosebeke sur Mandel, 214. 

Vinta (Jean), chan. de Cambrai, 

98. 

Visse (Jean), prieur d’Ardres, 
94. # 

Viviani (Étienne), chan de Thé¬ 
rouanne, 104 ; de St-Pierre de 
Cassel, 114. 

— (Jean), chan. de Paris, 2, 8; 
de Cambrai, 23, 62, 99 ; de 
St-Donatien à Bruges, de St- 
Piat à Seclin, 100; de Besan¬ 
çon, de St-Pierre à Lille, 101; 
de St-Omer à Lillers, 103, 
106; puis év. de Nevers, chan. 
de St-Pierre à Cassel, 114, 
226, 232, 513, 546, 594. 

Vlieghere (Rombaut de), curé de 
Borgt, 137. 
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Vlisseghem (Fl. Occ.). — Ég., 
344. — Curés : Jean Orsmolen, 
Antoine Peys. 

Voeck (Clément), curé de St- 
Servais à Schaerbeek, 127. 

Voesels (Martin), du di. de Cam¬ 
brai, 746, 747, 749- 

Voet (Jean), abbé de Tronchien- 
nes, 732. 

Voilant (Michel), curé d’Illies, 
273, 627. 

Volkart (Nicolas, le vieux), curé 
d’une partie de l’ég. Ste-Croix 
près Bruges, 130, 132. 

— (—, le jeune), id. 

Vorselaer (Anvers). — Eg., 

440, 447. — Chap. : Roland de 
Lapide, Jean de Molle, Étien¬ 
ne d’Ouden. 

Vos (Jean), chap. dans l’ég. 
d’Oostkerke dite de Boonen, 
142. 

Vosselaer, voir Beersse. 

Vremde (Anvers). — Ég., 334. 
— Curés : Jean de Ponte, Jean 
Stecke. 

Vriemd (Michel de), chan. à N.- 
D. d’Antoing, 403. 

Vroilike (Pierre), curé de Mi- 
chelbeke, 231. 

Vroylibre (Paul de), curé de Ga- 
vere, 194. 

Vutslare (Siger de), curé d’une 
partie de l’ég.deDixmude,322. 

W. 

Wabéls (Jean), du di. de Cam¬ 
brai, 738. 

Wachelen , voir Poederlé. 

Wachtere (Corneille de), curé 
d’Eerneghem, 321, 652. 

— (Jean de), curé de St-Éloi 
d’Eyne, 301. 

Wademont (Jacques), curé de 
Nordpeene, 250. 

Wale (Michel de), du di. de 
ThéiO-ianne, 739. 

Walet (Nicaise), abbr., 307, voir 
Wallet. 


Walkener , Walkner , Walkeneç 
(Gauthier), script, au registre 
des suppliques, 349, 354, 656. 

Wallers (ar. Valenciennes). — 
Ég.,2 H, 616. — Curés : Michel 
Cabot. 

Walteri (Christophe), curé de 
Moerkerke, 324. 

— (Gérard — de Duer), curé 
de Buseghem ou Ayghem, 471, 
671. 

Wambeke (Brab.). — Eg., 45. 
Curé , Paul Beke. 

Wannebecq (Hain.). — Eg. St- 
Léger, 408. — Curés : Hélie 
de la Garde, Pierre Leonardi. 

Warneri (Lucas), chantre du 
Pape, 418. 

Warneton (Fl. Occ.). — Eg., 
225, 410. — Curé , Albert de 
Ram. 

Wassart (Pierre), chan. de St- 
Quentin à Ste-Aldegonde de 
Maubeuge, 303.- 

Wastine (Jean de), chan. de N.- 
D. à Antoing, 2. 

— (Nicolas de), curé d’Avelin, 
4 i 3 . 

Watiaulx (Réginald), curé de 
St-Médardà Solre sur Sambre, 
411. 

Watten (ar. Dunkerque). — 
Ég., 462. — Curés : Guil¬ 
laume Pecqueraine, Jean du 
Rosut. 

Wattrelos (ar. Lille). — Ég., 
29. — Cunés : Étienne Cheva¬ 
lier, Olivier Fabri. 

Waudone (Jean de), abbé de St- 
Vulmer à Boulogne, 519, 542. 

Wavrin (ar. Lille). — Ég. St- 
Martin, 481, 691. — Curés : 
Nicolas de Mondidier, Bau¬ 
douin Percoul. 

Wayberch (Gilles de), curé de 
Denterghem, 119. 

Wechelderzande (Anvers). — 
Ég., 287, 349. — Curés : Nico- 
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las Clopper, Florent Gode- 
vaerts, Henri Vide. 

Wodaghe (Gauthier de), curé de 
Beernem, 345. 

Wedere, Werdere (Charles de), 
curé de St-Ricquiers (St-Ri- 
chaire ?), 257, 657. 

Weghe (Guillaume), curé de Ste- 
Croix près Bergues, 59. 

Wenduyne (Fl. Occ.). — Ég., 
479. — Curés : Arnold Lins, 
Denys de Scactborch. 

Wervicq (Fl. Occ.). — Éo. St- 
Médard, 503, 712. — Curés : 
Olivier Bièse, Jean Dornaerd. 

Wespierre (Thomas de le), curé 
d’une partie de l ég. Ste-Mar- 
guerite à St-Omer, 527, 529. 

Westmalle (Anvers). — Éo., 
55 * 366 , 534 * — Curé, Pierre 
Antonii ou Tenis. 

West-Roosebeke (Fl. Occ.).— 
Eg., 20. — Curés : Pierre 
Gryse, Pierre Liome. 

Wetteren (Fl. Or.). — Ég. 434. 
— Curés : Jean Blancaert, 
Thierry Morchipont. 

Widemont (Jacques), clerc du 
di. de Thérouanne, 227 ; not. 
des causes du sacré palais, 601. 

Widispedis (Corneille), du di. de 
Tournai, 740. 

Wilhelmi (Arnould), chap. de 
St-Servais à Utrecht, 444. 

Wilighem (Chapelle de), voir 
Roosebeke sur Zvvalm. 

Willaert (Eustache), curé de 
Steene, 427. 

Willart (Guillaume), chan. de 
St-Pierre à Comines, 58. 

— (Jacques), chan. de St- 
Pierre à Cassel, 58. 

— (Pierre), curé de Coude- 
kerque, 492. 

Willourt (Simon), prieur de St- 
Saulve à Valenciennes, 87. 


Winter (Pierre de), curé d’Over- 
meire, 310. 

Wismes (ar. St-Omer). — Ég., 
138.— Curés : Hugues Firmini. 

Wissot (Antoine de), curé d’une 
partie de l’ég. d’Hondschoote, 
256. 

Wlessentop (Jean), 158. 

Wodere (Charles de), curé de 
St-Ricquiers, 331. 

Wormhoudt (ar. Dunkerque). 
— Ég., 490. 701. — Curés : 
Jacques Galli, François Ma¬ 
rini. 

Worms. — Ég. St-Cyriàque. 
— Doyen, 34b. 

Wortel (Anvers). — Ég., 69. 

Woubrechteg-em — Ég , 219. 
— Curé , Jacques Brunne. 

Woude (Alexis de), 

Wyrnigia (André Alardi ou), 
chap. à St-Nicolas de Gand, 
N.-D. d’Ardembourg, West- 
monster de Middelbourg, 154. 

Wytschaete (Fl. Occ.). — Ég., 
283, 632. — Curés : Jean Cas- 
tellani, Baudouin Spoet. 

Wyzempierre (Hain.).— Ég., 
165, 577. — Curé , Jean Bonnel. 

Y. 

Yeleghem (Albertde), de Lierre, 
738 , 744 - 

Z. 

Zeghaerd (Gauthier), curé de 
St-Michel près Bruges, 217. 

Zélande (Jean de, dit de Bru¬ 
xelles), pléban à N.-D. d’An¬ 
vers, 314, 651. 

Zentchout (Cornejlle de), voir 
Mentchout. 

Zonnebeke (Fl. Occ.). — Ab¬ 
baye N.-D., 241. — Abbé, Jean. 

Zueranduessche (Thierry de), 
chan. de St-Géry à Haeltert, 
705 * 
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EXTRAITS 

DES 

COMPTES ET AUTRES DOCUMENTS 

DE 

l’église collégiale et paroissiale de Sainte-Waudru, à Mons 

PUBLIÉS PAR 

Léop. DEVILLERS 

ARCHIVISTE HONORAIRE DE L’ÉTAT 
MEMBRE DE LA COMMISSION ROYALE D’HISTOIRE 

(Suite) (i). 


81. Couverture de la nef principale. — « A Gilles de 
» Mesvin a esté rnarchandet par les mambours, sour plusieurs 
» devizes, de couvrir d’escailles (2) le coinniencliement de la 
» nef, pour le prix de xxv 1. chacune verge, en livrant 
» escailles, claux et lattes telles et aussi bonnes que lesdits 
» mambours lui en ont livret, » etc. (Compte de la fabrique , 
pour 1525.) 

82. Fondation de la tour. — Chapitre du 20 février 1535, 
n. st. : a Conclud de faire et conmcnchier la fondation pour 
» l’érigement du clochier de Sainte-Waldru. » (Registre aux 
résolutions capitulaires, de 1534-1536.) 

83. Chapelle de Saint-Calixte, au chateau de Mons. — 
« A Michiel, pour une corde de thille par lui livrée pour la 
» cloche de la chappelle Sainct-Calice scituée au chaslel de 
» Mons.... xij s. » ( Compte général du chapitre , de 1538-1539.) 

84. Jetons du chapitre. — « A Jehan Descours, orphèvre 
)) demorant à Mons, pour- avoir fait deux coings à frapper les 
» jectons d’argent de chappilre, » etc. (Idem, de 1540-1541.) 

Chapitre du 25 août 1568 : « Ordonné au recepveur général 
» de faire faire des nouveaux gétlons pour mesdamoiselles, 
» officiers et la fabricque. » (Registre aux résolutions capitu¬ 
laires, de 1563-1571.) 

Chapitre du 17 juin 1580 : « Ordonné au receveur général 
» faire faire ung coing pour faire jectons armoyés des armes 
» de chappitre et selon que anchiennement est accoustumé, 
» pour les demoiselles et leurs officiers. » (Registre aux réso¬ 
lutions capitulaires , de 1579-1587.) 

(1) Voir XXXII (3e série, t. II), pp. 277-288; 467-472, et XXXIII 
(3e série, t. III), pp. 489-497. 

(2) Escaille , ardoise. 
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85. Maison de Jean de Thuin. — Chapitre du 19 novembre 
1541 : « Lors Jehan de Thuing, tailleur de pierre, requist que 
» quitter on luy volzist la première année du droit seigneurial 
» de sa maison du Haut-Bois qui portoit x l. xvij s. : luy fu 
» quitté pour ex s. » (Registre aux résolutions capitulaires , de 
4536-1553.) 

86. Chantres de la chapelle de la régente. — « Aux 
» chantres de la chappelle de la royne doagière de Hongrie, 

» régente des pays de par dechà, ayans chanté la grand’ messe 
» en l’église madame Saincte-VVauldru, le jour de la Trinité 
» en ce compte, au relhour de la procession, fut fait présent, 

)) à l’ordonnance du chappitre, de huict lotz de vin, les quattre 
» de Bin blanc à ix s. le lot, xxxvj s., et les auttres quattre de 
» Franche rouge à vj s. vj d. le lot, portent xxvj s. ; ensanible: 

» lxij s. » (Compte général du chapitre , de 1541-1542.) 

La reine douairière de Hongrie assista à la messe chantée 
par l’abbé de Carnbron, le 8 juin 1512, jour du Saint-Sacre¬ 
ment. (Idem.) 

87. Organiste de l’église. — « A maistre Jacques Lescail- 

» 1er, organiste, pour avoir jeuwez des orghes pour ung an 
)) au Noël de ce compte : xxxvj 1. » ( Compte de la fabrique , de 
1525.) > 

« A Ercules le Joly, organiste de léglise, auquel a estet 
n accordé au chappitre du darain samedi du mois de jullet 
)) xv c xxxvu la somme de xxxvj 1. tournois par an de gaiges, 
)) oultre ses gaiges ordinaires, à payer par chappitre la moittiet 
» et l’aultre moittiet par la fabrique d’icelle église. Icy pour 
» ung an accomply au cloz de ce compte, en la part dudit 
)) chappitre : xviij 1.1. » ( Compte général du chapitre , de 1542 - 
1543.) 

88. Stalles du choeur. — Chapitre tenu le 29 décembre 
1543 : « Aussi fu lors conclud furnir à Fourmanoir le payement 
» de quattre mois qui eseheront au premier de may xliiij, 
» adfin que les fourmes soient plus tost achevées, et par après 
» avoir advis pour le parachèvement desdittes fourmes. » 
(Registre aux actes capitulaires , de 1536-1553. Voyez le n° 80.) 

89. Bancs du choeur. — « A Jehan de Fourmanoir, escri- 
» gnier, pour six baneqs d’escrignerie pat luy faicts, à l’ordon- 
» nance de chappitre, servant à asseoir , les enffans d’escolle 
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» ou cucr de l’église, luy a esté payet par marcliiet fait : viu 1. 
» viij s. » (Compte général du chapitre , de 1544-1545.) 

90. Verrières. — « A Claex Eve, vairier, pour ses gaiges 
» de avoir retenu, par le terme de ce compte, les vairières tant 
» de laditte église, » etc. (Compte général du chapitre , de 
1515-1514.) 

« A Anthoine Eve, vairier, pour pluiseurs vairières qu’il a 
» remises à point : ix 1. » (Compte de la fabrique , de 1551.) 

91. Commis aux ouvrages de l’église. — « A Nicolas le Roy, 
» commis par chappittre à solliciter les ouvrages nouveaux de 
» laditte église et les affaires de la fabricque d’icelle, pour ung 
» an de ses gaiges lors accomply : lx s. » (Compte général de 
réglise , de 1545-1546.) 

92. Ouvrages de l’église. — Chapitre du 20 mars 1546, 
» n. st. : « Lors fu prins à suspenser sour la remonslrance 
» faitte par les maîtres de la fabricque, pour scavoir ou l’on 
» voldroit ouvrer ceste année ou au eloebier ou à l’entour du 
» cuer. » (Registre aux résolutions capitulaires , de 1556-1555.) 

93. Livrée du chapitre. — « Les draps de chapitre accordés 
» aux commis de la fabricque, au receveur, aux mayeurs des 
» villages dépendans, h Jehan Repu m e maçon de l’église, au 
» marchand de pierres d’Écaussines, à Jehan de Thuin, » etc. 
(Compte général du chapitre , de 1546-1547.) 

94. Bénédiction de pommes. — « Pour deux cens de pommes 
» achetez par Jehan l’Escuycr, grant clercq, le jour saint 
» Christophe (1) en ce compte, que lors on les begni comme il 
» est de coustumc : xvj s. » (Même compte.) 

95. Jubé ou doxal de l’église. — « A Jehan de Ghuyze, 
» plombier, pour xiiij 1. pesant de plomb pour fondre employet 
» à l’ouvraige du doxal : lxxv 1. vj s. » (Compte de la fabrique , 
de 1545.) « Quant aux pierres d’albastre, nulles n’en ont esté 
» achetées ou terme de ce compte. » 

« A Jehan de Louwy, pour ung jour par luy employet avoir 
» assisté à amener les quattre Vertus (2) de la maison maître 
j) Jacques (3) à l’église : xij s. » 

(1) Le 25 juillet. 

(2) Les statues représentant les Vertus cardinales, qui décorent à 
présent le chœur. 

( 3 ) Jacques Du Brœucq. 
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« A Hubert de Halloy, pour ung jour par luy employet avoir 
» assisté à mener lesdittes quattre Vertus de ia maison maitre 
» Jacques à l’église : vu s. » 

« A Jehan de Louwy,.pour six jours employet à remplir 

» de ciment les joinetures des piliers du doxal : lxxvjij s. » 

« Aultres mises pour journées employées à assir l’ouvraige 
» du doxal de laditte églize. » 

« A Leurent du Fief, carpenlier, pour chincq plancques de 
» viu pieds de loing chacune et une polch d’espet, employées 
« au plancher du doxal : xxx s. » (Même compte de la fabrique , 

de lo Vi.) 

90. Croix triomphale au-dessus du juré. — « A Jehan de 
» Louwy, pour avoir tailliet ung pietdestralz du Crucifix : 
» xvij 1. » (Compte de la fabrique, de 1o45.) 

(( A Jehan Malapert, pour pluiseurs parties par luy livrées 
» pour paindre le Crucelix et les ymaiges de la Vierge Marie 
» et sainct Jehan : xij 1. vu s. j d. » 

« A Bastyen Roust, bateur d’or, demourant à Tournay, pour 
» chincq milliers d’or par luy livrez et employez à dorer ledit 
n Crucefix, et pour ung millier d’argent; sont ensemble : 

» CXVIIJ 1. » 

« A Henry, paintre, pour avoir estet audit Tournay, par 
» devers ledit Bastyen Roust, adfin de apporter ledit or, luy a 
w esté payet : xnu s. » 

« A Jaspart Everart, paintre, pour avoir doret ledit Crucefix 
» et les deux ymaiges, aussi avoir remis à point Dieu sur 
» l’ausne, xxxvj I., et pour avoir painct ung drap noir derrière 
» ledit Dieu sur l’ausne, et aussy avoir remis à point le ehap- 
» peau de Joseph : xij 1. » 

« A Jehan de Louwy, pour avoir poli iij pierres du piédestal 
» du Crucifix : iij 1. x s. » (Même compte.) 

97. Orgue du jubé. — « A maistre Jehan Crignon, pour 
» ung pozilif d’orghes par luy fait, mis et assis sur le doxal 
» de laditte églize, luy a esté payet nu c l 1. » Quittance annexée 
au compte : « Nicaize le Roy, commis à la fabricque de l’église 
» Saincte-Wauldrud de Mons, a payet à inoy Jehan Crinon la 
» somme de quattre cens chincquantc livres tournois, pour 
» ung pozitif et jeu d’orghes par moy fait, mis et poset sur le 
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)) doxal dé laditte église. Et ce, sans préiudice à l’entretènement 
» des orglies que suis tenu faire par mon obligation, le terme 
» d’un an enssuivant icelles achevées, et aussy à la relivrance 
» d’icelles. De laquelle somme de uu c l 1. me liens content et 
)) en quitte ladite église, aussi ledit Nicaize le Roy et tous 
» aultres qu’il apperlcndra. TesmOing ceste, sinée de ma main, 

» le xxnu e iour du mois de novembre quinze cens et quarante 
» chincq. (signée :) Jean Crynon. » 

« A Jehan Couturier, pour avoir painet et doret ledit pozitif : 

)) xxviu 1. xij s. )) 

« A maistre Grart Ghossuin, Quentin et Bonnaventure du 
» Fief, frères, le serviteur de Fourmanoir, Jehan de Louwy, 
» Collart de Halloy, Baureau et aultres en nombre de dyx 
)) personnes, pour avoir apporté ledit pozitif, le coffre et souf- 
)) fiez de la maison dudit maistre Jehan Crinon à l’église et les 
» avoir mis sur le doxal : xl s. » 

« A Jehan Dervillers, pour quattre aulnes, ung quartier de 
» drap brun vert employet à faire une couverture audit pozitif: 
» viu 1. x s. )) 

« A Innocent Parmentier, pour la fachon de laditte couver- 
» ture : viij s. » 

\ 

« A Jehan Fourmanoir, pour avoir fait ung passet pour assir 
» ung positif d’orghes sur le doxal, ung ban pourTorglianiste 
» et une poyée contre la montée, et aussy pour avoir fait ung 
» estapleau pour servir au grand autel : xvj 1. » (Compte de 
la fabrique , de 1545.) 

98. Bénitier (1). — « A Baureau, pour avoir polly ung 
» benoistier de pierre de mabre : xxxu s. » (Compte de la 
fabrique , de 1)46.) 

99. Clôture du chœur. — « A Jehan de Thuing, pour deux 
» jours par luy employez avoir esté à Beaumont, par-devers 
» mons* r d’Estrée, pour la clôture du cuer, luy a esté payet 
» ung escu d’or au soleil de lxxvj s. » 

« A maistre Jehan Rôtie a esté rembourset, qu’il avoit donnet 
)) au marchant de pierres de Ransse (2), lorsqu’il vint faire 

(1) Ce bénitier, en forme de conque, existe encore. 

(2) Marbre à fond rouge veiné de noir, de blanc et de gris que l’on 
exploite à Rance, près de Beaumont. 
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)) marehiet desdittes pierres de Ransse pour la clôture du 
» cuer : xxiiij 8. » 

« A Séverin Moreau, pour xxix pierres de Ransse de quattre 
» pieds de long chacune et xxix pierres de deux pieds de loing 
» chacune, contenans ensemble en mesure cxvij pieds et demy, 
» lui a esté payet, au prix de xx s. le pied : lxvij 1. x s. » 
(Compte de la fabrique , de 1546.) 

« A Sepverin Moreau a esté délivret sur la livrance des 
» pierres de Ransse, xvi I.xij d. » (Compte de 1547.) 

« Aultres mises pour livrance de pierres, mabre et Ransse, 
» pour la clôture du cœr entre deux pilliers devant la chap- 
» pelle Saint Rocq. Somme : vj xx xj 1. » 

« Aultres mizes pour journées d’ouvriers tailleurs et polis- 
» seurs de pierres de Ransse et mabre pour la clôture du cœur 

» entre deux piliers devant la chappelle Sainct Rocq.» 

Y figurent : Jean de Thuin, père et fils, Guillaume Dacquin, 
Jehan de Louwy, Collart deHalloy, Beaureau. (Compte de 1548.) 

Chapitre du 10 mai 1550 : « Conclud asseoir la clôture du 
» cuer au lez de la Magdelaine. » (Registre aux résolutions 
capitulaires , de 1536-1553.) 

100. Chapelle de l’hôpital du Béguinage. — « A Jehan 
» Repu, le fils, pour avoir remis à poinct l’huysserie de la 
» chappelle de l’hospital du béghinage, a esté payet xvj s. » 
(Compte de la fabrique , de 1547.) 

« A Jehan Horion dict Michon, pour quattre vovetures de 
» pierres d’Eseaussines pour l’huysserie de la chapelle de 
» l’hospital du béghinage, a esté payet xx s. » (Même compte.) 

101. Incendie de l'église de Saint-Germain. — Garde de 
l’église de Sainte-Waudru. — « A pluiseurs’ compagnons, 
» en nombre de xxij, pour avoir gardé l’églize de Saincte- 
» Waldrud, pour cauze du feu advenu à l’églize Sainct-Germain, 
» le v e septembre xv c xlviij, leur a esté payet xj 1. xix s. » 
(Compte de la fabrique , de 1348.) 

Par suite de l’impétuosité du vent, cet incendie réduisit en 
cendres l’église de Saint-Germain, à l’exception de son clocher, 
et un grand nombre de maisons. La tour à horloge du château 
de Mons dut être reconstruite. On lit, dans le registre aux 
résolutions du conseil de ville, sous la date du 18 octobre 1548: 
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« Jehan de Ghuyse et Antoine Beccu ont requis d’estre 
» admis à l’eslat et office de plombier de la ville ou lieu de 
» Jehan de lïavay, qui s’est absenté à cause que, par sa 
«négligence, il avoit esté cause que l’église Sainct-Ger- 
» main avoit esté bruslée et pluiseurs maisons, avecq la 
» thour de l’orloge. Choisy ledit Jehan de Guyse, aux gaiges 
» acoustumés. » Le compte du massard de Mons, de 1548, 
contient aussi une mention curieuse : « A raison du grant feu 
» advenu en la ville de Mons, le mercredy chiuncqysme sep- 
» tembre xv c et xlviij, en pluiseurs lieux, tant à l’église 
» Sainct-Germain, thour à l’orloge ou chasleau, comme ou 
» quartier vers le Parcq ; de sorte que pluiseurs et grant 
» nombre de maisons furent consumez et bruslez, » etc. 

102. Eglise du Béguinage. — Aux mambours de l’église 
» du béghinaige de Cantimpret, pour le second et dernier 
n payement du don fait par chappitre à ladilte église, pour 
» employer à la réparation d’icellc, qui estoit tombée par les 
» grands vents : l 1. » (Compte général du chapitre , de 1548- 
1549.) 

103. Chantres de l’empereur. — « Pour seize lotz de vin 
» donnez par chappitre aux chantres de l’empereur, le jour de 
» la réception du prince, la somme de vj 1. nu s. » (Compte 
général du chapitre , de 1549-1550) — Philippe, prince d’Es¬ 
pagne, fut reçu à Mons, le 1 er septembre 1549. 

104. Hôpital de Saint-Julien. — Chapitre du 20 novembre 
1547 : « Sour la requeste faitte par Quentin Barbet et Jhérôme 
» Franeau, eschcvins de Mons, adfin que chappitlre volzist 
» consentir pendre une petite cloche a une fenestre de l’hos- 
» pital Sainct Julien, leur fu accordé, sous condition de non 
» pooir faire clochier, et premiers avant pendre laditle cloche, 
» bailler lettres de recongnisfcance sour le seel perpétuel de la 
» ville aux personnes dudit chappitre. » (Registre aux résolu¬ 
tions capitulaires , de 1556-1553) 

105. Compagnie de la rue d’Aubron. — Chapitre du 28 août 
1549 : « Sour ce que les cappitaines et bourgois de la rue 
» d’Aubron ont présenté requeste adfin que chappitre leur 
» volzist donner quelque somme de deniers pour furnir à la 
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» despense de la banière, tambours, fiffe et acousiremens de 
» tamburins et autres, pour la venue du prinche d’Espagne, 
» leur fu accordé xxnu 1. » (Registre précité.) 

« Aux compagnons de la rue d’Aubron, pour eulx récréer à 
» la bienvenue du prince d’Espaigne en ceste ville de Mons, 
» leur a esté ordonnet par cbappitre, qui a esté satisfait à 
» Franchois Robert, aparant par sa quittance, la somme de 
» xxiiij 1 . » (Compte général du chapitre , de 1549-1550.) 

106. Autel de la Madeleine. — Chapitre du 1 er mars 1550, 
n. st. : « Aussi conclud et ordonnet à Anthoine Yeuwain de 
» payer à in e Jacques du Broecque, de ce que luy estoit deu 
» pour le paye de la marchandée de la table de la Magdelaine. » 
(Registre aujc résolutions capitulaires , de 1536-1553.) — Le 
retable de l’autel de Sainte-Marie-Madeleine, en style de 
renaissance, décore la quatrième chapelle à gauche du chœur 
de l’église de Sainte-Waudru. 

107. Chapelle de Càmbron, au faubourg du Parc. — Cha¬ 
pitre du 31 mai 1551 : « Lors chergié à Michiel de Trezière 
» d’aller vers mess* r8 eschevins et leur advertir que chappittre 
» consentoit l’érigement de la chappelle au dehors de la porte 
)) du Parcq, pourveu lettres de recongnoissance sour le seel 
)) perpétuel de la ville. » (Registre précité.) — La chapelle de 
N.-I). de Cambron a été démolie en 1817, par suite de la con¬ 
struction des fortifications. 

108. Visite du clocher de l’église de Saint-Germain. — 
Chapitre du 31 mai 1551 : « Conclud aller viziter au clochier 
» de Sainct-Germain adfin de scavoir le nombre des cloches y 
» estans. 

» Après que Nicolas de Behault, Simon Millet, Gille Micliauls, 
» Anthoine du Gardin et Nicolas du Ponceau, mambourgz de 
» Sainct-Germain, ont esté mandet en chappittre et leur adverty 
» qu’ilz excédoient la sonnerie en pluiseurs passaiges : pour- 
» quoy leur adverty que s’ilz n’y nietoient provision, que on 
» demanderoit l’intérinement en la court à Mons. Fu chergié. 
» auxdis mambourgz faire avoir lettre de recongnissance de 
» l’accort et sonnerie de l’oraison du saint sacrement et que 
» l’accord est jusqu’au plaisir de chappitre. » (Registre aux 
résolutions capitulaires, de 1536-1555.) (A suivre.) 
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III. 

LE ROLE DE L’ACTE ÉCRU DANS LES CONTESTATIONS. 

Sommaire : i. Le lien que la charte établit entre Vengagement du 
cessionnaire et le consentement de ses héritiers. — 2. Le problème 
de l’utilité des documents privés mis en rapport avec une question 
de droit successoral de l’époque. — 3. Les confirmations écrites 
des biens monastiques par les autorités suprêmes et subalternes. 
— 4. Raison d’être principale de ces confirmations. — 5. La preuve 
testimoniale jusqu’au xiii® siècle : listes des témoins ; appels aux 
témoins auriculaires du contrat ; autres modes de preuve testimo¬ 
niale. — 6. La preuve écrite aux x e et xi e siècles. — 7. Le rôle 
respectif de la preuve par chartes et de la preuve par témoins au 
xii c siècle. — 8. L’importance de la preuve écrite au xm e siècle. 

★ 

♦ * 

Si l’on se propose de rechercher quelle était la valeur des 
chartes privées comme titres de propriété ou de droits pendant 
les premiers siècles de la féodalité, c’est surtout de leur valeur 
juridique qu’il importe de s’enquérir. Mais les dictatures et les 
parties contractantes attachaient encore à ces écrits d'autres 
avantages qu’il n’est pas sans intérêt de faire connaître. Nous 
essaierons de montrer combien ces documents méritent d’attirer 
l’attention et pourraient être utilement mis à prolit par les 
historiens du droit belge. 

1. A cette époque, la remise d’une charte équivalait pour la 
personne au nom de laquelle elle était écrite, à Y engagement 
solennel qu’elle respecterait les stipulations du contrat oral. 
Ensuite cet acte écrit était destiné à servir de trait d’union 
entre l’engagement du cessionnaire et un nouveau consente¬ 
ment de ses descendants, héritiers et successeurs (1). C’est 

(1) Voici quelques textes : 

1060. « Hoc ego Adelbero... decrevi manuscripti auctoritate notare, 

Anajlectes, 3 e série, IV (XXXIV). ta 


Digitized by L^ooQle 



506 


R. WKKMAES. 

pour éviter des révocations ultérieures, soit par le donateur, 
soit par ses héritiers, que les bénéficiaires demandaient des 

meoque sigillo signare, domino abbate secundi Adelardo loci illius 
ceterisque fratribus hoc idem postulantibus, quatenus hoc nullus suc - 
cessorum meorum infiitigere audeat. » (Piot, Chartes de V abbaye de 
Saint-Trond , n° xv.) 

1082 (après). « Unde etiam cartam hanc conscribi et sigillo fratris 
mei domini Hermanni, eiusdem loci abbatis, consignari et confirmari 
eci, ne ullus haeredum meorum velposterorum unquam hanc traditionem 
Unfringere, aut alienare quocunque ingenio praesumet. » (Sloet, Oor- 
kondenboek, p. 187, n° 188.) 

1098. « Quod nequisque, de heredibus aut proheredibus mets infirmare 
vel mutare possit, carta et atramento roborari decrevimus, adjectis et 
subscriptis legitimis tcstibus. » (Van Lokeren, Chartes deVabbayedu 
Mont-Blandin à Gand , n° 165). 

1096. « His me simul cum fratribus nostris consentiente^ quesivit a 
nobis carta et sigillo nostro hoc confirmari, ne nos vel posteri nostri 
ex his beneficiis vel de inceps loco illi conferendis, aliquid usuj nostro 
absque voluntate sororum inibi manentium vendicaremus . » (de Mar- 
neffe, Cartulaire de l’abbaye d’Afflighem, I, n° v, p. xi.) 

1100. « Quod ne quis successorum meorum infringere , vel ab aliis 
fidelibus collatum seu conferendum eidem ecclesiae auferre praesu- 
meret, carta et sigilli mei impressione confirmavi. » (Chronica monasterii 
sancti Andreae juxta Brugos, éd. dans les publications de la soc. 
d’émulation de Bruges, p. 16.) 

1116. « Ut autem quod fecimus a nullo umquam successorum meorum 
possit inquietari, debilitari, cassari , litteris hoc precepimus annotari... » 
(J. Weale, dans La Flandre , 1869-70, p. 244, n° 11.) 

1118. « Et ne quis heredes eorum in posterum super hoc reclamare vel 
aliquid juris sibi usurpare présumèrent , libertatem sepedicto loco eius- 
que colonis concessam nostro privilcgio corroborari petierunt. » (La- 
comblet, Urkundenbuch, n° 287.) 

1138-1146. « Ut igitur hic commutationis contractus inconvulsus 
permaneat et Ressensis ecclesia suas res quiete in perpetuum possi- 
deat, impressione sigilli nostri hanc cartam signatam roboramus, ut 
quicumque pacis et concordie inimicus, sive Godescalcus (le donateur) 
quod absit, sive fratrer ejus Gerhardus , vel quicumque ex heredibus , vel 
etiam quecumque aliéna persona, Ressensis ecclesie res invadere, 
distrahere, dissipare vei turbare presumpserit, tam conséntiens quam 
faciens duro se anathematis vinculo ligatum sciât...» (Lacomblet, 
Urkundenbuch , I, n° 355, p. 243.) 

1204-1209. « Ut autem haec omnia praedicta tam a nobis quam a 
nostris successoribus et ab ecclesia Leodiensi rata habeantur et invio- 
lata permaneant, scripti annotatione et sigillo Leodiensis ecclesiae 
cum nostro proprio sigillo et testibus subscriptis qui praedictis factis 
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actes écrits de leurs acquisitions (4). On voit même quelquefois 
des donateurs, dans la charte qu’ils délivrent, s’adresser à 
leurs enfants ou successeurs pour les conjurer de respecter le 
contrat qu’ils viennent de conclure. Dans un document de 992, 
où il est question de certaines donations faites par la comtesse 
Hilzondis à l’abbaye de Thorn, la donatrice supplie ses héritiers 
de ne jamais inquiéter les moines à ce sujet (2). Un acte de 
1185- (environ) renferme une clause analogue ; la bienfaitrice 
s’adresse à ses fils dont elle cite même les noms : « Proinde 
hoc scriptum sigillo meo bullatum ad posterorum memoriam 
transmitto, obsecrans propter Deum filios meos heredes, maxime 
Ludovicum et Teodoricum, ut hanc elemosinam meam et in vita 
mea et post mortem meam conservent et detineant ... » (3) 

interfuerunt, eadem confirmari decrevimus. » (de Reiffenberg, Char-, 
trier de Namur, n° ni.) 

1224. € Ne igitur tam pie concessiones in irritum aliquando a me 
ipso quod absit, vel a quolibet successore meo valeant revocari, presen- 
tem paginam... etc. » (De Smet, Cartulaire de Cambron, p. 903, n° vm.) 

(1) Voir note précédente, les textes de 1060 en 1096. 

(2) « Adjuro quoque heredos meos Stryenses dominos, per eum qui 
fuit et venturus est, ne ullam guerram aut malum ingenium faciant 
huic meae donationi, sed filiam meam ejusque congregationem défen¬ 
dant in armis et justicia. » (Habets, Archieven van Thonij p. 6, no 3.) 

Autres exemples : 

1026. « Attamen traditionem faciens non sue vite termino finiendam 
vero etiam perpetualiter per omnia successorum meorum episcoporum 
tempora permansuram constitui... obsecro igitur omnes successores 
meos episcopos per misericordiam Dei perque communem christianam 
fidem, ut hec inconvulsa inviolataque nostra auctoritate firmata, 
stare permittant... » (Guérard et Morand, Cartulaire de Saint-Bertin, 

pp- 176,1770 

1163. « Quod ut ratum et irrefragabile perseveret, huius de qua 
loquimur libéra largitionis elemosinam per presentia scripta ad pos- 
teros fideliter ti ansmittimus... successores nostros, comités videlicet 
Flandrensium rogantes et obtestantes quatinus ea que intuitu pietatis a 
nobis vel a predecessoribus nostris gesta sunt. inviolata conservent, et a 
filiis qui nascentur et exurgent nullatenus po'mittant. » (d’Herbomez, 
Chartes du chapitre de Saint-Martin de Tournai, n° 94.) 

1180. « Ut igitur hec elemosina nostra rata permaneat in perpe- 
tuum, et ne quis predictam ecclesiam a progenitoribus meis fundatam 
super ilia impune vexare présumât aliquando, elemosinam istam 
prefate ecclesie coram prescnptis testibus sollempniter ac légitimé 
collatam, sigilli mei auctoritate corroborari fcci, rogans attentius et 
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Ces appels à la bienveillance des héritiers ne sont pas de 
vaines formules inventées par les dictatores. Le bénéficiaire, 
en effet, se rend fréquemment, après la mort du donateur, 
auprès des héritiers de celui-^i, met sous leurs yeux la charte 
du défunt et demande leur consentement à la donation et 
le renouvellement de l’acte. C’est ainsi que Robert, fils de 
Hamond de Throwley renouvelle, à la demande des moines 
de Saint-Bertin et après l’inspection de la charte de son père, la 
donation faite par ce dernier à l’abbaye. « Noverit universitas 
vestra, est-il dit dans ce document, quod Hamundus pater 
meus dédit et concessit in eleemosinam abbati et monachis 
Sancti Bertini ecclesiam de Thrulege in perpetuum possiden 
dam. Monachi vero predicti cartam patrts met qua eis prediclam 
ecclesiam confirmaverat, mihi obtulerunt , que in hune modum 
prolata est : (Suit le texte de cette charte (1).) Cumque cartam 

PATRIS MEI QUAM PREDICTI MONACHI MIHI OBTULERUNT VIDISSEM 
ET INTELLEXISSEM ET VERITATEM REI COGNOVISSEM, ELEMOSINAM 
PATRIS MEI CON FI RM AND AM DIGNUM I)UXI. )) ( 2 ) 

11 est évident que de pareilles chartes pouvaient toujours 
rétablir l’accord entre parties contractantes ou entre leurs 
descendants et provoquer ainsi, sans intervention judiciaire , 
des arrangements a l’amiàble. C’est en ce sens qu’il faut 
interpréter ce texte d’un acte du commencement du xii® siècle : 
« Si qua namque , y est-il dit, inter contrahentes sive contra- 
hentium successores controversia suboritur , récurrentes ad 
ténorem scripti citius in pace reformantur . » ( 3 ) 

Au xm e siècle surtout, on trouve abondamment dans les 
chartes des textes qui font ressortir le caractère solennel de 
l’engagement qu’on prenait par la remise d’une charte. En 
voici quelques exemples : 

constanter'monens\omnes successores meos ut et ipsi temporibus suis hanc 
elemosinam sepedicte ecclesie illibatam conservent.., » (Diegerick, Inven¬ 
taire de Messines, Cod. dipl. n® 23, p. xxix.) 

(1) Haigneré, Chartes de Saint-Bertin, n° 247. 

(2) Id., n° 367 (1190). 

(3) Cartulaire de la commanderie de Hainaut-Cambrésis , coté 5, 3 
fol. 41 v°, Archives de l’État à Mons. — Cf. De Vlaminck, Cartulaire 
de Tet'monde , no xxm, p. 15 (1122). — But, Cronica de Dunis, n® xvii, 
p. 146 (1196). 
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1218. « Ego quoque ad idipsum per presens scriptum me 
obligo ... » (I). 

1220. a Ego Gillebertus, Castellanus Borgensis, notum facio 
omnibus hoc inspecUiris, quod... per presens scriptum sigilli 
mei munimine roboratum, me obligam... (2) 

1222. « per presentem cartam et sigilla noslra ad hoc nos 
obltgantes... ') (3) 

1242. « Ego vero presbyter de Popengien omnia preinissa 
prout expressa sunt laudo et approbo et presentibus litteris 
promitto me servaturum et obligo me ... » (4) 

Que certains seigneurs peu scrupuleux n’hésitaient quelque¬ 
fois pas à renier leurs engagements écrits, il n’y a pas de 
doute. Mais on ne se faisait pas faute de les rappeler au devoir : 
En 1229, un certain Henri de Worn inquiétait les moines de 
Thosa au sujet de la possession de certains biens. Les religieux 
s’adressèrent à Florent de Hollande, frère de Guillaume, roi 
des Romains, et lui montrèrent « quednm privilégia » qu'ils 
avaient autrefois reçus du même Henri de Worn, et qui 
établissaient leurs droits sur les possessions contestées. Florent 
de Hollande fit parvenir une lettre à l’usurpateur, donna la 
teneur de ces privilégia et ajouta : « Cum igitur contra hec 
scripta vestra venire attemp lavai lis et adhuc attemptalis vobis 
mando finaliter , volens quatinus j> viol abiliterobser vêtis. » (5) 

D’autres textes encore du xm e siècle montrent clairement le 
rapport que la remise d’une charlc établissait entre l’engage¬ 
ment du donateur et un nouveau consentement des héritiers. 
Donnons encore quelques exemp’es : 

1218. « ... ac per hoc per presens scriptum me et hkredes 
meos erga sepedictam ecclesiam obligatos esse volo. » (6) 

1236. « ad hoc igitur perpetuum et invioJabile firmamentum 

(1) d’Hoop, Chartes du prieuré de Saint-Ber tin à Poperinghe, n° 48, 
p. 48. 

(2) Pruvost, Chronique de Bergues Saint- Winoc, p. 207. 

(3) d’Hoop, recueil cité , p. 53, no 54. 

(4) De Smet, Cartulaire de Cambrai, no xvi, p. 845. — Cf. Habets, 
Archieven van Thorn, p. 8, no 20 (1244). — Wauters, Communes 
rurales , Canton de Tirlemont , p. 180 (1251). 

(5) Van de Putte, Cartulaire des Dunes , pp. 540-541, n° cccclxxiv. 

(6) d’Hoop, Chartes de Saint-Bertin de Poperinghe , n° 45, p. 46. 
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présentent paginant couscribi et sigilli mei feci munimine 
roborari, per ipsam me et omises meus heredos obligans ad 
omnia prenotata perpetuo lirmiler observanda. » (1) 

*249. « Et ad hec omnia firmiter obsenanda, nos heredes 
que nostros et successores nostros ppesenli cartula sigillis 
nostris roborata relinquimus in perpetuum obligatos. » (2) 

2. Mais on peut se demander aussi pour quelles raisons les 
diclalores assignent constamment aux chartes ce rôle de servir 
d'intermédiaire entre l'engagement du cessionnaire et l’appro¬ 
bation ultérieure de ses héritiers. Les révocations d’aliénations 
par les descendants étaient-elles donc si Iréquentes ? 

Les actes ne peuvent guère laisser de doute à ce sujet. 
D’abord les scribes eux-mêmes l’affirment dans les formules 
de préambules et de corroboration des documents qu’ils 
rédigent (5). Ensuite, si on ouvre un cartulaire et si on par¬ 
court les documents privés, on y rencontre une foule de con¬ 
testations issues entre monastères et seigneurs. Ces conflits 
se présentent sous des formes extrêmement variées, mais, en 
y regardant de près, on trouve que l’origine en est presque 
toujours identique : une aliénation antérieure faite au profit 
de l’abbaye. Après un certain temps les enfants ou les descen¬ 
dants du donateur refusent de reconnaître les stipulations de 
ces contrats conclus par leurs parents ou leurs ancêtres, et 

(1) De Smet, Cartulaire de Cambron , no xxvm, p. 91g. 

(2) là., p. 371, n° xxiv. — Cf. d’Hoop, recueil cité, p. 66, n®68 (1240). 
— De Vlaminck, Cartulaire de Vabbaye de Zwyvehe-lef-Tei'monde, 
no lvi, pp. 49-50 (1248). 

( 3 ) « Quoniam, lisons-nous dans un acte du xne siècle, plerique huius 
temporisfilii, quos amor habendi armat ad iniuriam, avaritia exacuit 
ad rapinam, pias parentum suorum infringere et in usos suos f si possunt, 
retrahere non erubescunt oblationes et elemosinas... » (Erhard, Urkun- 

denbuch, n« ccclv (1172))-« Sed quia malis ubique jam crescentibus, 

j'arum valde est, ut piapatrum vestigia lubrica servet posteritas... » (Id., 
no ccccxlv, de 1184). — Une formule de corroboration d’un acte de 
1194 s’exprime ainsi : « Quoniam igitur ea quae a religiosis viris fide- 
liter acta sunt posterorum perversitas inmutare aut penitus negare 
consuevit... » (Goffinet, Chartes de Vabbaye d'Orval, no cxxii). — 
« Ne qua vero in posterum, ut assolet, super hac légitima terre ven- 
ditione et altarium karitativa donatione fraudis oboriretur subreptio 
vel scandalorum objectio... » (de Marneffe, Cartulaire d*Afflighem, 
n° cxxii (1164) ; cf. id. } n® cxxv (1166). 
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essaient de les révoquer. Ils invoquent toujours leur droit 
d’ hérédité et revendiquent le bien «jure hereditario » (1). On 
les voit quelquefois faire appel aux lois de l’époque (2) ; ils 
affirment nettement que des aliénations faites sans leur consen¬ 
tement ne sont d’aucune valeur ; les donateurs eux-mêmes 
l’avouent dans leurs actes (3). Il n’est pas rare de voir des 
enfants, qui avaient donné leur consentement à une aliénation 
de biens ou de droits faite par leurs parents (4), revenir sur 
leur assentiment antérieur (4) et même obtenir jusqu’à un 
certain degré satisfaction (5). 

Si le consentement donné par un héritier à un acte de 
libéralité fait par ses parents était quelquefois peu conséquent, 
on comprendra quelle importance devaient revêtir les réclama¬ 
tions d'enfants nés après l’aliénation des biens, ou de ceux quj 

(1) Contestation entre les moines du Mont-Blandin à Gand et Guil¬ 
laume d’Alvane au sujet de biens situés à Matere : « dicens sibi ea 
deberi hereditario jure exporte uxoris suae » (Van Lokeren, Chartes 
du Mont-Blandin à Gand , n° 275, de 1163). — Transaction entre 
l’abbaye de Saint-Pierre à Gand et le chevalier Hugues de Boest au 
sujet d’une dîme : « Et econtrario Hugo iure hereditario eam sibi 
competere contendebat. » — Un comte de Flandre, qui avait enlevé une 
dîme à l'abbaye de Saint-Bavon à Gand, s'était borné pour ce faire, 
à constater que cette dîme avait appartenu à ses parents : « Causam 
meam volens corroborare huiuscemodi rationibus, quia in rétro dicbus 
attinuisset nostris parentibus. » (Serrure, Cartulaire de Vabbaye de 
Saint-Bavon , n° 18 entre 1112 et 1119.) 

(2) « Dicensque quod pater ejus secundum Saxonicam legem, absque 
ejus consensu et licentia nullam potuissetjacere traditivnem. » (Lacom- 
blet, Urkundenbuch, n° 157, de l’an 996.) 

(3) « Salvo tamen, dit un acte de 1196, dominio domini comitis de 
Sancto Paulo et iure legitimi heredis, sine quorum conscientia et assensu 
rem istam t ad hoc ut perpetuiatem sortiatur, nec volumus alipuatenus 
nec debemus consummare . » (Van Lokeren, recueil cité , n° 374.) — Le 
comte Arnould de Chiny, en priant son fils de consentir à une dona¬ 
tion de dîmes qu’il fait à Saint-Hubert, donne comme raison de 
l’appel qu’il adresse à son fils : « Quia... nulium donum hereditarii 
juris facere potcrat sine, ejus consensu. » (cité par Hansay, Etude sur 
la foi'mation et l’organisation économique du domaine de Saint-T' ond, 
p. 18). Le texte se trouve dans Hanquet, Chronique de Saint-Hubert, 
P- 253- 

(4) Voir un exemple intéressant dans les Analectes, XXIV, p. 233, 
le n® xxx des Documents relatifs à Vabbaye de Heylissem. 

(5) Erhard, Urkundenbuch , n® cvii (de 1023). 
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élaienl on bas âge an moment du contrat ou de ceux encore 
qui, pour une raison quelconque n'y avaient jamais donné leur 
assentiment. Il ne serait pas exagéré, croyons-nous, d’affirmer 
que la plus grande partie des aliénations de terres ou de droits 
faites par des seigneurs féodaux au profit de communautés 
religieuses ou d’églises, renfermaient en elles-mêmes le germe 
de conflits futurs entre les bénéficiaires et les descendants des 
cessionnaires. Les parties contractantes ne se le dissimulaient 
pas. Aussi essayaient-elles de prendre, au moment d’un trans¬ 
fert le plus de précautions possible pour éviter des révocations 
ultérieures. Ainsi s’expliquent ces appels à la bienveillance des 
enfants à l'égard des nouveaux possesseurs (1) ; ainsi s’explique 
aussi la coutume de faire les donations, les ventes en présence 
de la femme, des enfants ou des proches héritiers, qui donnent 
solennellement leur consentement à la transmission (2). Celle-ci 
n’était pas suffisamment garantie, si elle s’était effectuée en 
l’absence d’un proche héritier, empêché d’assister au contrat 
pour cause de maladie ou pour un autre motif; on se rendait 
alors auprès de lui et la terre donnée ou vendue devenait l’objet 
d’une nouvelle et complète transmission (3). C’est encore un 
excès de précaution qui rend quelque peu compte de ces 
soi-disants consentements donnés par des enfants encore au 
berceau (4). On voit souvent les cessionnaires promettre de 
disposer les héritiers encore mineurs de telle façon, qu’arrivés 
à l’âge de la majorité ils ne puissent porter atteinte à l’arran¬ 
gement qui vient d’être conclu (5). 

(1) Voir plus haut, p. 307. 

(2) Voir un exemple dans Van Lokeren, Chartes de l'abbaye de 
Saint-Pierre à Gand } n° 376 (1196) : « De voiuntate et assensu nobilium 
virorum Robberti et Gosuini, fratrum suorum, et Hellini de Waverin 
nepotis sui, qui proximi heredes ipsius noscuntur. » 

(3) Voir un exemple intéressant dans Van Lokeren, recueil cité, 
n° 325 (1174) et dans Annales abb. S. Pétri Bland , p. 149. — Cf. Diege- 
RIck, Inventaire de Messines, cod. dipl., no 28, p. 20. 

(4) Giry, Manuel de diplomatique , pp. 591-592, donne des exemples : 
« Ego Roggarius cornes, simul cum conjuge comitissa Adalaice seu 
Regimundo sobole atque Bernardo sobole qui needum est lactice 
consecratus baptismatus » (de 981). — « Signum minoris filii ejus 
Odonis adhuc in cunabulo quiescentis » (de 983). — Le 1er texte se 
trouve dans Histoire du Languedoc, édit. Privât, V, Pr., col. 293 ; le 
2 d dans L. Lex, Eudes, comte de Blois, Pièces just. I, p. 122. 

( 5 ) « Eg° Balduinis de Isenghem , ... promisi ecclesie Eihamensi sub 
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Les révocations étaient donc fréquentes, et il serait difficile, 
pensons-nous, de leur reconnaître un caractère absolument 
haineux. Les considérations précédentes nous inclinent à croire 
que quelques principes relatifs aü droit successoral de l’époque, 
entravaient dans une certaine mesure la stabilité des contrats 
dans nos contrées (1). 

j pena scxaginta librarum Flandrensis monete, qaod Willelmus, fra- 

TREM MEUM, CUM VENIRET AD ASNOS PUBERTATIS, AD HOC INDUCAM 

quod assensum suum adhibebit super décima de Roscbeke, quant Eiha- 
mensi ecclesie concessi in perpetuum possidendam... » (Piot, Cartulaire 
d r Eename, n° 161, de 1228). — Cf. Id. } no 276 (1248) : il s’agit ici d’une 
vente faite à l’église d’Eename par une certaine Alice; celle-ci promet 
qu’elle fera ratifier par ses enfants la vente, dès qu’ils seront arrivés 
à l’âge de la majorité : quant cita liberi ejusdem Alicie minores ad 
legitimam etatem pervenerint. 

(1) Les mêmes clauses touchant les restrictions apportées à l’alié¬ 
nation fonçière, se retrouvent abondamment dans les chartes fran¬ 
çaises de la même époque. D’après P. Viollet : « les Germains con¬ 
cevaient l’idée de donation tout autrement que les modernes. Dans 
leur esprit, comme dans l’esprit de l’enfant, un donateur peut toujours 
révoquer la donation qu’il a faite. Tout acte de générosité n’est donc 
autre chose à leurs yeux qu’un beneficium révocable. (Droit Public , I, 
pp. 431-432; cf. son Droit privé, pp. 635-636.) — Ch. Lamprecht rat¬ 
tache ces faits à la conception de droit de propriété collective de la 
famille au patrimoine familial. Au chapitre IV, p. 249 et sv. de ses 
Études sur VÉtat économique de la France, 1889, trad. A. Marignan, 
il s’exprime ainsi : « La conception du droit de propriété collective de 
la famille au patrimoine familial est encore vivante. A la vérité, on 
observe là aussi des symptômes dissolvants; le clergé particulièrement 
cherchait à obtenir la liberté de tester pour des legs en faveur de 
l’église, mais souvent sans un bien grand succès. Le droit héréditaire 
offrait toujours une exspectalive tellement; sûre de la propriété que 
l’héritier pouvait déjà en disposer du vivant de la personne. Même les 
donations faites au lit de mort n’étaient pas toujours reconnues. Le 
droit de propriété collective de la famille s’exprimait en cas d’aliéna¬ 
tion, par le droit d’opposition des héritiers. Comme ces derniers 
pouvaient n’être pas exactement connus d’avance par suite du défaut 
éventuel de certains d’entre eux, on s’assurait le consentement de 
toute la famille qui, dans certains cas, pouvait aller jusqu’à sa partici¬ 
pation à l’acte de transmission et qu’on n’obtenait quelquefois qu’en 
retour d’importantes concessions. Une nouvelle difficulté pour le 
commerce résultait d’une minorité éventuelle des héritiers, ou d’une 
partie de ceux-ci ; la tutelle des héritiers ou d’une partie de ceux-ci 
rendait encore l’aliénation difficile. Il fallait alors fournir une caution 
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Dans l’esprit des rédacteurs des documents, ceux-ci consti¬ 
tuent donc un engagement solennel de la part de la personne 
au nom de laquelle ils sont écrits ; ils devront servir de lien 
entre cet engagement et un nouveau consentement à la donation, 
à la vente par les héritiers, soit pendant la vie du cessionnaire, 
soit après sa mort; en cas de contestation, ils sont destinés à 
provoquer des arrangements à l'amiable; en cas de révocation, 
ils devront donner lieu à des restitutions (1). 

pour les parents absents ou inconnus, qui auraient pu élever quelque 
prétention. Dans ces conditions, il n’était pas difficile aux parents 
d’élever des réclamations contre d’anciennes aliénations de possession 
de famille, quelquefois par erreur, le plus souvent par cupidité ou 
méchanceté. Toutes les mesures de précaution contre de telles 
attaques avaient peu d’effet, si la famille était quelque peu nom¬ 
breuse. * 

M. Hansay ( Étude sur la formation et l’organisation économique du 
domaine de Saint-Trond, p. 18) est du même avis que Lamprecht : 

« Je dirai en terminant ce chapitre, dit-il, un mot des difficultés que 
Saint-Trond eut à surmonter pour constituer son domaine. On voit 
mieux combien grande était la force d’attraction des abbayes au 
moyen-âge quand on se rend compte du caractère si précaire à cette 
époque des donations et des achats. L’Église avait obtenu très tôt que 
l’on fût libre de tester en sa faveur, mais les nombreuses stipulations 
ajoutées aux chartes de donation prouvent la persistance de l’ancienne 
conception du droit de propriété collective de la famille. » 

(H Les restitutions de biens révoqués étaient assez fréquentes. Mais 
elles se faisaient souvent de façon assez singulière. Le seigneur qui 
restitue une possession n’hésite pas à déclarer dans une charte, qu’il a 
enlevé cette possession au monastère. Il n’est pas rare de voir un 
prince ou un seigneur effectuer une restitution de biens comme s’il 
accomplissait une nouvelle donation. (Van Lokeren, recueil cité, 
no 436, de 1213; Lacomblet, Urkundenbuch, n° s 96 (994), 304 (1229)). 
Chose plus curieuse, en rendant des possessions qu’ils avaient enlevées 
aux monastères, les seigneurs se contentaient quelquefois de faire des 
restitutions rartielles. En 942, le comte Arnoul le Vieux ne remet à 
l’abbaye de Saint-Pierre à Gand qu’une partie des biens usurpés par 
ses prédécesseurs, parce qu’il estime la présente restitution partielle 
comme devant suffire aux moines. « Et si non omnia saltem redidi aliqua 
que predecessorum meorum tempore inde sunt absti'acta , queque esti- 
mavi sufficere monachis... » (Van Lokeren, recueil cité } n° 182, de 
942. — G. Des Marez, Notice sur un diplôme d’Arnulfle Vieux , comte 
de Flandre , Bruxelles, 1896, dans les Bulletins de la Commission royale 
d'histoire de Belgique , 5e série, VI, p. 14 et suiv., estime que la date 
de 942 (éd. Van Lokeren) doit être changée en 941. — On faisait aussi 
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S. Nous n’avons examiné jusqu’ici que les avantages fournis 
par les chartes rédigées au nom des cessionnaires. Mais si l’on 
parcourt un recueil de documents se rapportant aux posses¬ 
sions d’un monastère ou d’une église de l’époque féodale 
jusqu’au milieu du xm e siècle, on est frappé de voir que les 
biens, isolément ou dans leur ensemble, se trouvent être 
confirmés à la fois par une série d’actes écrits délivrés par 
plusieurs autorités soit suprêmes soit subalternes, sans quil 
existe nécessairement , entre ces hauts dignitaires et les moines 
dont ils prerment les possessions sous leur protection , un lien de 
dépendance féodale (1). 

C’est ainsi que les empereurs et les rots, sur la demande des 
abbayes (2), leur accordent des diplômes. Les cartulaires de 
l’époque fournissent trop d’exemples pour qu’il soit nécessaire 
d’en citer ici (3). Ces diplômes contiennent le plus souvent 
l’énuméfation en bloc de toutes les propriétés du monastère. 

En même temps les papes délivrent, comme les souverains 
temporels, des diplômes confirmant les communautés reli¬ 
gieuses dans la possession de leurs biens. Encore rares au 
x e siècle, ces confirmations pontificales se multiplient au xi e . 

Les abbayes s’adressent également, pour obtenir des titres 

ce que l’on pourrait appeler des restitutions rémunérées : on rend des 
possessions moyennant une somme d’argent, (Giry, Manuel , donne 
un exemple, p. 857) ou d’autres avantages. (Voir p. ex. Chartes de 
Vabbaye dê Stavelot Malmédy, éd. Halkin et Roland, un document de 
905 : un noble, nommé Herefried, rend au mon istère de Stavelot des 
terres, mais à condition qu’il en gardera l’usufruit avec son neveu 
Gislebert). 

Ces modes singuliers de faire restitution découlent sans doute 
encore des principes de droit successoral de cette époque. 

. (1) Cf. Prou, Les Diplômes de Philippe I pour Vabbaye de Saint-Benoit 
sur Loire , dans Mélanges Julien Havet, p. 164 : « Parmi les chartes 
confirmées par Philippe I, je n’en puis citer que deux où la confir¬ 
mation royale s’imposait parce qu’il s’agissait de l’aliénation de béné¬ 
fices tenus de la couronne. * 

(2) Bormans et Schoolmeesters, Cartulaire du chapitre de Saint- 
Lambert à Liège , n° xv (985), no xxiv (1070). — Van Lokeren, recueil 
cité } no 25 (entre 955 et 981). 

(3) Les empereurs et les rois de l’époque féodale ne faisaient d’ail¬ 
leurs que suivre une coutume admise par les souverains francs en 
confirmant par des diplômes les biens des moines et des églises. 
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confirmatifs de leurs biens, aux évêques réunis dans des 
synodes povinciaux (1). Bientôt ils s’adressent aux autorités 
subalternes, temporelles et spirituelles : aux évêques, aux 
comtes, aux ducs, aux puissants seigneurs. Celte coutume de 
faire confirmer une possession ou un ensemble de possessions 
par plusieurs autorités à la fois, est très généralement admise 
au xn e et au xin® siècle. Une donation faite par le comte Albert 
au chapitre de Saint-Lambert de Liège en 4204, est confirmée 
ainsi par le pape Innocent en 4206 (2) ; par Frédéric, duc de 
Lorraine, et son fils en 4212 (3); par Conrad, évêque de Porte, 
légat du Saint-Siège, en 4224 (4); par le pape Honorius en 
4225(3) ; par Frédéric, empereur des Romains, en 1226(6) ; 
par Henri, roi des Romains, en 4226 (7); etc... 

4 . Pourquoi celte multiplicité de confirmations? 

Nous ne croyons pas que les propriétaires ecclésiastiques de 
nos contrées aient précisément recherché dans chacun de ces 
diplômes royaux et pontificaux et dans chacune de ces chartes 
des autorités subalternes, un titre de propriété d’une valeur 
juridique proprement dite , pour les produire éventuellement en 
justice (8). Nous pensons qu’ils visaient surtout à la multipli- 

(1) Lacomblet, Urkundenbuch, n° 67 (874) ; Wauters, Table chro¬ 
nologique, pp. 272-273 (869); Erhard, Urkundenbuch, n° xxxiv (887); 
no cic (1122-1125) ; no ccclxiii (1173). 

(2) Bormans et Schoolmeesters; Cartulaire de Véglise de Saint- 
Lambert, no 96, p. 151. 

(3) Id., no 107, p. 169. 

(4) Id., no 142, p. 207. 

(5) Id., no 148, p. 212. 

(6) Id., no 155, p. 218. 

(7) Id., n° 157, p. 220. 

(8) « Ces confirmations (royales), dit M. Prou, n’étaient pas de 
pures formalités. La garantie donnée par le roi n’empruntait pas 
seulement sa force au prestige de l’autorité souveraine ; elle était 
effective ; elle avait une sanction. Quiconque violait une charte sous¬ 
crite par le roi, s’exposait aux mêmes peines que s’il eût contrevenu 
à un ordre royal. » (Les diplômes de Philippe I er dans Mélanges Julien 
Havet, p. 164Ï. Nous pensons qu’il serait inexact de généraliser en 
cette matière ; tout au plus pourrait-on admettre que les documents 
royaux confirmant ainsi des possessions de particuliers, étaient d’une 
certaine valeur dans les contrées où le pouvoir royal avait conservé 
ou reconquis un ascendant considérable. 
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cité des confirmations, fait qui ne présente, à cette époque, rien 
d’étonnant. Après le démembrement de l’empire de Charle¬ 
magne ; après la dislocation du pouvoir central et l’établisse¬ 
ment du régime féodal, la propriété foncière continua encore 
longtemps à être la principale ressource des seigneurs et des 
monastères. 

Le manque de sécurité juridique qui caractérise cetle 
période, se faisait vivement sentir en matière économique. 
Nous en trouvons la meilleure preuve dans la tendance des 
communautés religieuses de faire confirmer leurs posséssions 
par un ensemble quelquefois considérable d’autorités locales : 
En l’absence de garanties juridiques fournies par une puissance 
publique reconnue, on rechercha des garanties de fait équiva¬ 
lentes fournies par une somme de pouvoirs particuliers. Pour 
sauvegarder ses propriétés, à l’époque d’anarchie qui suivit 
l’effondrement de l’empire Carolingien, on n’avait certes pas 
de moyen plus ingénieux que celui de s’assurer la bienveillance 
de ceux dont la puissance pouvait inspirer des inquiétudes et 
de ceux dont le prestige politique ou religieux était capable de 
procurer aisément une protection efficace. 

Lorsque nous voyons ainsi les propriétaires ecclésiastiques 
essayer d’entourer leurs possessions de la plus grande somme 
de protections possible, nous saisissons sur le vif toute l’insuf¬ 
fisance de ce régime féodal et nous assistons, en quelque sorte, 
en matière économique , à une tentative de reconstitution 
artificielle de ce pouvoir central, que la politique des feuda- 
taires avait brisé et que ceux-ci tenaient à cœur de ne pas 
faire revivre. 

Par ces confirmations écrites multiples les abbayes voulaient 
donc éviter des violences de la part de ceux qui les leur 
délivraient (i), et s’assurer une protection suffisante contre les 
empiètements des seigneurs qui convoitaient les biens ecclé¬ 
siastiques (2). 

(1) « Proponimus autem ad hec, lisons-nous dans une confirmation 
de biens ecclésiastiques par l’empereur Otton I, ut nullus per eternas 
temporum successiones rex vel imperator jam dictum locum cuique 
omnium in beneficium prestet. » (Lacomblet, Urkundenbuch, n° 113 
de 97a). 

(2) Le chroniqueur des Gesta abbatum Gemblacensium signale en ces 
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Lorsqu'une sentence judiciaire devenait indispensable, c’est 
avant tout à la preuve testimoniale qu'on eut recours. 

8. Depuis les Mérovingiens jusqu’au xm® siècle, les actes 
privés portent invariablement une liste de témoins , pris panni 
les personnes qui avaient assisté au contrat oral. Celte liste se 
trouve dans les clauses finales des chartes (1). Le document 
pouvait ainsi toujours, en cas de conflit, rappeler ces témoins 
et les faire retrouver plus facilement ceux-ci, s’ils étaient 
encore en vie. Ils venaient alors déclarer qu’ils avaient vu et 
eutendu (« se vidisse et audivisse ») la manière dont le contrat 
avait été conclu (2). Les dictatores assignent quelquefois ce rôle 
aux listes de témoins (3) depuis le x® siècle jusqu’au xni®. Une 
charte de 1202 (environ) porte encore la clause suivante : « In 
cujus rei testimonio quod coram nobis factum fuerit présentes 
litteras emisimus sigilli nostri inunimine roboratas. Et ne 

termes pourquoi l’abbé Erluin demanda à l’empereur Othon en 946, 
et au pape Benoit en 983 de confirmer certaines acquisitions : « Qui 
sciens insolentiam secularis potentiae solere adversari aecclesiasticiae 
quieti, omnia quae beatus Wichpertus legali testamento delegaverat 
commissae sibi aecclesiae, imperialis et apostolicae manus astipula- 
tione fecit perpetualiter corroborari. » (Pertz, SS., VIII, pp, 523-324.) 

(1) Très rarement elle occupe une autre place. Une charte de 1158, 
porte la clause suivante après la date : « Verum quia testes videlicet 
iudices et scabinos supra notavimus, huic loco inserere supervacuum 
indiximus. » (Franquinet, Inventaris van O.-L. Vrouwekerk te Maas¬ 
tricht, p. 14, n° 15.) 

(2) Cf. Reusens, Les chancelleries inférieures, dans les Analectes , 
XXVI, p. 22. 

(3) Ernst, Histoire du Limbourg, Preuves, n° x, p. 95 (965). — Piot, 
Cartulaire d’Eename, n° 2 (1046). — Beyer, Urkundenbuch, I, p. 423, 
n° 366. « Verum ut dies seculi firma et stabilis permaneat haec dona- 
tio, hoc cyrographum fieri decrevimus, corroboratum testimonio fide- 
lium infranominandorum, ut si forte aliquis, quod absit. hoc destruere 
aut removere temptaverit, centum libras auri persolvere cogatur, et 
tune relecta pagina cyrographi et testibus in palam productis convictus 
disccdat. » (1067). — Piot, Chartes de l'abbaye de Saint-Trond, n° xx 
(1088) : « Et ut fideliter ad ores posterorum res, ut acta est, perveniat, 
fldeles et idoneos testes hec carta pro se nominet et ostendet. » — Erhard, 

Urkundenbuch, no 226 (1138)- Sloet, Oorkondenboek, no 309, p. 304 

(1160-1164) : nomina quoque illorum qui présentes aderant, subnota- 
vimus, ut eorum testimonio, quod iuste factum est, ratum et incon- 
vulsum in posterum habeatur. » — Van de Putte et Carton, Chro¬ 
nique et Cartulaire de Fumes, p. 89 (1176). 


Digitized by LjOOQle 



LÈS A ÉTÉS PRIVÉS EN BELGIQUE. 319 

etiam eorum parva videretur auctoritas placuit quorum dam qui 
interfuerunt nomina subscribendo per Iilterarum durabilitatern 
labilem hominum memoriam premunire, ut si necesse fuerit 
mleant recolere qui super hits in testimonium sint vocandi . » (1) 

Donnons quelques exemples de ees appels aux témoins 
auriculaires dans les contestations. 

Nous emprunterons le premier à la Chronique de Saint-Hu¬ 
bert, éditée par M. Hanquet (2). A la page 240 et suiv. le 
chroniqueur contemporain raconte qu’en l’année 1103, il surgit 
des difficultés entre l’abbaye de Saint-Hubert et un certain châ¬ 
telain appelé Bovon. Celui-ci s’en référé au jugement de l’évêque 
de Liège, Otbert, qui convoque les deux parties. Accompagné 
de deux moines. Gui et Lambert (3), l’abbé se rend à Liège, et 
produit, au cours du procès, une charte de l’évêque de Liège 
(1082-1087), confirmant sou abbaye dans la possession des 
alleux de Braz et de Grupont, c’est-à-dire les biens qui font 
l’objet de la contestation. On donne lecture du document et 
quelques personnes viennent affirmer qu’elles ont été présentes 
à cette donation : « perlecto privilegio , cum novitate temporis 
attestarentur quique présentes verum illud esse , se legitimi 

DONATIONI HeNRICI PONTIFICIS INTERFUISSE, SEQUE EAM VID1SSE ET 

audisse, evocato Wiredo (l’abbé) privilegium publiée probatum 
illi reddidit. » (4) 

2 e exemple : 1108. Ernst; Histoire du Limbourg, Preuves, 
p. 118, n° xxxii. 11 est question dans cet acte d’une contestation 
issue entre l’église d’Aix et les descendants masculins d’une dame 
Alluendis, qui refusent de payer certaines redevances à l’église. 
On a recours, pour établir les droits de celle-ci, au témoignage 
de quelques personnes qui avaient assisté au contrat primitif : 
« Sed tandem ibi paie facta veritale et tam testimonio quorum dam 

SUPERSTITUM QUI INTERFUERANT MEMORATE TRADITIONI ALLUENDIS 

(i) Kurth, Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert, p. 189, n© cxlii. 

(3) K. Hanquet, La chronique de Saint-Hubert, dite Cantatorium, 
dans Recueil de Textes pour servir à l'histoire de Belgique, Commission 
royale d'Histoire. Bruxelles 1906, in-8. 

(3) Lambert était très probablement le chroniqueur lui-même, 
d’après M. Hanquet. 

(4) Le texte de ce document se trouve aussi dans la Chronique de 
Saint-Hubert , éd. Rodaulx, col. 123, p, 324 et dans les MGH, VIII, 
p. 626. 
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et sanctioni quarn jurejurando quinque supradictorum virorum 
duarumque feminarum Alburgis et Richlindis comprobata... » 

3 e exemple : H32. Haigneré, Chartes de Vabbaye de 
Saint-Bertin , n° 408, p. 68. Ce document présente un triple 
intérêt : il y a d’abord conflit enlre les bénéficiaires et les 
héritiers du donateur, conflit d’ailleurs prévu par celui-ci ; on 
voit ensuite que la charte du cessionnaire contribue à aplanir 
les difficultés sans intervention judiciaire ; enfin, la cause ayant 
été portée devant une cour de justice, on a recours aux témoins 
oculaires du transfert des biens contestés. 

En 1096, un seigneur appelé Alolphe, décide qu’après sa 
mort, une propriété sise à Cuhem et un pré situé à Coycques 
redeviendront la pleine propriété de l’abbaye de Saint-Bertin et 
que ni ses enfants , ni ses consanguins ne pourront à ce sujet , 
inquiéter les moines ( 1). Il affirme à plusieurs reprises qu’il ne 
gardera ces biens qu’à titre viager et demande à l’abbé de 
rédiger une charte : « Pour éviter, est-il dit dans cet acte de 4096, 
quà cause de moi Véglise ne souffre un jour du dommage , j'ai 
demandé au dit abbé de confirmer cet arrangement par un chiro- 
graphe de façon que je garde ces terres jusqu'à ma mort, comme 
je les ai tenus jusqu ici, et qu après ma mort Saint-Bertin 
reçoive et reprenne ces mêmes terres sans aucune controverse et 
accusation (2). La charte de 1132 nous apprend qu’après la 
mort d’Alolphe, l'abbé Lambert reprend ces possessions. Le 
fils d’Alolphe, Hugues, s’y oppose. L'abbé lui montre la charte 
de son père (profrens cartam inter ecclesivm et Alolfum olim 
faclam). Ce n’est qu’au prix d’une excommunication et de 

(i) « Post mortem autem meam nec aliquis eorum qui ex me nati 
fuerint, nec aliquis qui michi consanguinitate vel vicinitate aliqua 
pertinuerit, vel pertinere visus fuerit, easdem terras repetere, vel 
aliquo ingenio requerire audeat, nec aliquod impedimentum aecclesiae 
faciat, sed, sicut fuerint die mortis mee, vel exculte, vel frugifere, in 
proprietatem et postestatem sancti Bertini, reveniant cum plenaria 
carrucalcium, palefridum, et boum ampliatione. » 

(z) Et ne causa mei aliquando ecclesia laborem sustineret, predic- 
tum abbatem petii ut hanc conventionem sub cyrographo confirmaret, 
sic tamen ut ipsas terras, sicut tenueram, tenerem usque ad mortem 
meam, et post mortem meam Sanctus Bertinus easdem terras reci- 
peret et rehaberet absque aliqua aliquorum controversia et calumnia » 
(PP- 36 - 37 . n® 109). 
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concessions accordées par l’abbé (C solidos ab eodem abbate 
accipiens), que Hugues consent à reconnaître les droits du 
monastère. 

Quelques années plus tard cependant, il élève de nouvelles 
prétentions sur ces terres et avec plus de ténacité. 11 tient, 
dit-il, le pré de Coyeques en fief du châtelain, et un certain 
Hugues Garetirh le tient à son tour en fief de lui. « Evolutis 
autem aliquod annorum curriculis , idem Hugo , ilerato errore, 
pratum apud Moika inquietavit dicens hoc esse de feodo suo quod 
tenebat de castellano , et hoc tenere in feodo a se Hugonem Gare¬ 
tirh . » Celui-ci, de son côté, essaie par tous les moyens, de 
soustraire le pré aux moines. « Qui et ipse idem pratum , in 
quantum potuit inquietacit . » 

Les religieux et les deux Hugues ne parviennent pas à se 
mettre d’accord. La cause e>t portée devant la cour de l’évêque 
de Thérouanne. Ici plus question de charte ; on recourt au 
témoignage des personnes qui anciennement avaient assisté au 
contrat : Unde, ammoniti , ad justiciam coram me (c’est au nom 
de l’évêque que l’acte de 1132 parle) de injusticia sua con- 
victi sunt lestimonio clericorum Herberti archidiaeoni, Gocelini 
decani, Walteri , custodis et ceterorum, laïcorumque Arnoldi 
Tiret et Balduino de Radomeis , qui olim convention! intere- 
rant. » Ce n’est qu’après avoir fait appel au souvenir des 
témoins auriculaires que le jugement est prononcé : « Sic que 
lege coacti idem Hugo et filius ejus Symon prejatam terrain de 
Culham et Felcinel et pratum de Coika et hospiles in eo manentes 
reliquerunt et ipse Hugo Garetirh calumpniam quam in pralo 
fecerat reliquit . » 

4 e exemple : 1161. Analectes pour servir à l'histoire ecclé¬ 
siastique de la Belgique , XXIV, p. 201. M. Reusens le signale 
aussi au t. XXVPde la même publication, p. 23, en ces termes : 
L’acte « se rapporte à un différend entre les abbés de lleylissem 
et de Florennes louchant la possession de la moitié de l’église 
de Pellaines. L’antipape Victor IV chargea en 1161 l’abbé 
Wiric de Saint-Trond et l’archidiacre Brunon de Liège de faire 
comparaître les deux parties et d’entendre les témoins qui 
avaient autrefois assisté à la donation (qui prediclarum posses - 
sionum donationi interfuerunt) , et que l’abbé de Heylissem 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 23 
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avait promis de produire. Après la citation des parties : Die 
préfixa , disent les enquêteurs dans leur rapport au pape, 
abbas de Helencinis cum testibus idoneis , sicut promiserai , se 
présentant; afluit quoque abbas Floreffiensis , Philippus abbas 
Parcensis , Gerardus abbas Ninivensisiet liberi homines Ansel- 
mus de Rone/Jia , frater illins qui prédictas dédit possessiones , et 
WUermus filius ejus , Alexander de Helencinis et frater eius 
Willelmus, Ralduinus , Arnoldus , Rigaldus et alii quamplures . 
lam autem urgente diei vespere , cwm uèèos Florinensis nec 
veniret, nec responsalem mitterel, iudicio personarum presentium 
abbas Helencinensis cum testibus idoneis processil , iuramentum 
iuste et légitimé possessions sue fecit . Testes quoque legitimi 

QUI EIDEM DONATION! 1NTERFUERUNT PARI MODO 1URAVERUNT. fltS 

t/a peractis, iudicio omnium qui aderant , auctoritate vestra , ne 
deinccps prefatus abbas pro hac controversia pulsarelur pacem 
eiprecipimus. On le voit, ajoute M. Reusens, l'affirmation solen¬ 
nelle des témoins qui avaient assisté à la donation, termine le 
litige. » 

Il n’y a pas question dans cette enquête, de la production 
d’actes écrits ; et pourtant l’église de Heylissem possédait 
plusieurs documents où la propriété qui était l’objet du conflit, 
se trouvail confirmée, notamment de l’évêque de Liège 
(1132) (1) ; du pape Eugène III (1143) (2) ; de Henry de Leyen, 
évêque de Liège (1155) (3). 

5 e exemple : H75. Ernst, Histoire du Limbourg , Preuves 
p. 152, n° lxiv. L’archevêque de Cologne termine un différend 
qui s’était élevé entre Goswin, seigneur de Fauquemont, et 
l’abbaye de Rolduc au sujet de la possession de certains biens. 
« Nos ipsi, dit l’archevêque, cognita veritate lam ex testimonio 
virorum qui huic donationi intererant, quam ex privilegio 
venerabilis Leodiensis episcopi Domini HemTict secundi y amore 
Dei ammonitiy nepotem meum y ut predictum donum. ralum esse 
paterelur diligenter ammonuimus... » (4) 

6 e exemple : 1185. Cartulaire de Ninove, éd. De Smet, 

(1) Analectes , XXIV, p. 186. 

(2) Id., p. 190. 

( 3 ) Id > P- 198-199* 

(4) On produit ici un acte de l’évêque de Liège, mais il n'est pas dit 
quelle importance on y attache. (Voir plus loin, p. .) 
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n° lu. A plusieurs reprises, Hugues de Fellu avait contesté 
aux moines de l’abbaye de Ninove la possession de certains 
biens qui leur avaient été donnés par son père Arnold. On a 
finalement recours aux témoins qui avaient assisté à cette 
donation. Oston de Trasegnies termine le conflit. Dans la charte 
qu’il délivre à cette occasion à l’abbaye, il dit : « homines ... 
mei ... leslificati sunt se dono iiuic tnterfuisse et in testimonium 
vocatos ubi Arnoldus de Fellu, pater supradicti Hugonis supra - 
nominatum usum tn pascuis, lignis et aquis ... ad opus fratrum 
de Reinvisart, consensu domtni Egidii patris moi de Trasenis , 
a quo hoc beneficium jure feodali descenderat in eleemosynam 
donaverit , et hoc donum praefatus dominus Egidius de manu 
praedicti Arnoldi ad opus Ninivensis ecclesiae susceperit et se 
ipse dominus Egidius obsidem et patronum statuent ad hoc 
donum ecclesiae ninivensi cuslodiendum. Testes qui audierunt , 
viderunt et in testimonium vocati sunt Willelmus Delarn. 
Amant de Naat. Walterus de Adengem . Franco de Arkem. 
Gislart de Famelouruz , Hugo etiam de fiai testificalus est se ex 
ore praedicti Arnoldi audisse hanc eleemosynam tali modo 
datam fuisse . » 

7 e exemple : 1213. Analectes, XIV, p. 400-403. L’exemple 
suivant présente un caraclère différent de ceux qui précèdent. 
Mais il montre parfaitement l’usage que l’on pouvait faire 
encore au xm e siècle, des listes de témoins écrites au bas des 
chartes. 

Des juges délégués par le Saint-Siège, Arnold, chantre de 
Saint-Paul, maître Robert et Henri, chanoines de Saint-Jean, à 
Liège, décident qu’une famille libre d’Havelange est censitaire 
de l’eglise de Sainte-Croix à Liège, et que le chevalier Robert 
de Leuze n’a aucun droit sur elle. Avant l’année 1213, celte 
difficulté avait déjà été tranchée « in curia ... domini Albertide 
Kuke , bone memorie , Leodiensis episcopi . » L’église de Sainte- 
Croix possède une charle de cet évêque, rédigé à l’occasion de 
ce premier conflit. Elle veut prouver ses droits dans la contes- 
talion actuelle (en 1213) en produisant ce document. Les juges 
constatent que l’acte a été partiellement détruit dans un 
incendie et déclarent ne pas pouvoir entièrement s’y fier. Mais 
au bas de cette charte, ils voient inscrits les noms de cei tains 
témoins qui sont encore en vie et c’est à leur témoignage qu’ils 
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s’en réfèrent. Voici en quels termes ce mode de preuve est 
signalé dans l’acte de 1213 : « Et hoc volebat (l’église de 
Sainte-Croix) probare per carlam ejusdem episcopi , quarn habe - 
bat . Cumque per sententiam dictum esset a nobis (les juges) 
quod probationes ecclesie deberent admitli super re judicata , 
et ipsa ecclesia kartain predictam per incendium improvisum 
fere ex toto combustam nobis exhibuisset , nos tilt karte, licet 
adhuc sigilli episcopalis partem aliquam vider émus appensam , 
de consilio peritorum fidem penitus non adhibentes , testes 

ADHUC VIVENTES, QUORUM N0M1NA LEGER AMIS IPSI KARTE INSCRIPTA 

jurare coegimus scilicet : Henricum , mrestitum ecclesie de 
ilavelange et Johannem, presbiteros et Renoldum laicum , 
fratrem dicti Henrici sacerdotis, Widricum de Prato y qui fuit 
dapifer episcopi supradicti , et Raulphum , filium Widrici pre- 
fatiy et Marrierum de Nivella , milites , qui fuerant in curia 
memorati episcopi assidue conversati. Hii omnes jurati de visis 
et auditis testimonium veritati dixerunt , quod viderunt et 
interfuerunt, ubi sepedictus episcopus pro ecclesia sancte 
Crucis super eadem familia contra ipsum Robertum militem 
protulerat sententiam, et eidem cartam super hoc sigilli 
episcopalis impressione communiri. » (1) 

Ces appels aux témoins auriculaires n’étaient pas le seul 
mode de preuve testimoniale employé à cette époque. D’après 
certains documents, on donnait quelquefois aux possesseurs 
eux-mêmes la faculté d’aflirmer sous la foi du serment leurs 
droits à une possession (2). Ou bien on s’en référait aux circum- 

(1) On peut voir encore des exemples d’appels aux témoins oculaires 
ou des traces de ce mode de preuve jdans : Piot, Chartes de Saint - 
Trond, no xvi (1065); n° xxi (1095). — Piot, Cartulaire d’Eename, 
no 22 (1124-1138). — Analectes, XXIX, p. 336 (vers 1160); XXIV, p. 238 
(1179); P- 233 (vers 1179); id., p. 227 (vers 1180) ; id., p. 226. — 
De Smet, Cartulaire de Ninove, n® lvii (1187) — Van Lokeren, 
Chartes de Saint-Pierre à Gand , no 361, I (1189). 

(2) Goffinet, Chartes de l’abbaye d’Orval , n° lui (1182) : Il s’agit 
d’un conflit issu entre l’abbé d’Orval et un certain Walcherus : « Tune 
domnus abbas ecclesiastico more , sicut ei adjudicatum fuit, septima manu 
probationem fecit et terras de quibus sermo fuit jure perpetuo ecclesiae 
suae obtinuit et sic in praesentia omnium audientium haec sopita fuit , 
querela. » — Analectes, XXV, p. 264 (1188) : Contestation entre l’ab- J 
baye de Heylissem et Conrad, chanoine de Saint-Martin, à Liège. Les | 
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mantes, aux majores natu, qui fournissaient des témoignages 
d’après leurs souvenirs personnels ou d’après ce qu’ils avaient 
appris de leurs ancêtres. C’est ainsi qu’en 1065 l’évêque 
Albéron de Metz, pour terminer un conflit issu entre les moines 
de Saint-Trond et Frédéric, leur avoué, convoque les majores 
natu de l’endroit, « ut super hoc negoiio, quicquid a maioribus 
suis didicerunt , vel ipsi usque ad illud lempus tenuerunt , fideliter 
prof errent, et nec timons , nec amoris gratia in quamlibet 
partem plus minusve dicendo declinarent . » (1) 

Il est évident que ces différents modes de preuve ne 
s’excluaient pas (2). 

juges décident : « quod si abbas tercia manu legitimo sacramento 
prescriptionem XXX^ annorum. quiete possessionis advcrsus sepe 
dictum cunraldum probare posset. in jure obtineret. Dictata igitur 
sententia. abbas ad probationem est admissus . et in capitulo maioris 
ecclesie in presentia nostra sepe dictam possessionem sacramento detinuit.» 

(1) Piot, Chartes de Vabbaye de Saint-Trond, n° xvi. — Cf. Van 
Lokeren, Chartes de Vabbaye de Saint-Pierre à Gand, n° 413 (1201). — 
Piot, Chartes de Saint-Trond, n° lii (1146). — Lacomblet, Urkunden - 
buch, n° 382 (1155). — Bormans et Schoolmeesters, Chartes de Saint- 
Lambert à Liège, no xxxv (1128). — Beyer, Urkundenbuch, n° 224 
(1169-1184) et n° 128 (1192). — de Marneffe, Cartulaire d’Afflighem, 
no cxxxv (1170). — Guérard, Cartulaire de Saint-Bertin, p. 358 (1188). 
— Bormans, Cartulaire de Dinant , n° 6, p. 22 (1196), etc... 

(2) Voir pages précédentes où il est question d’appels aux témoins 
auriculaires", les exemples 2 et 4. — Reprodu ; sons ici le texte suivant 
d’une charte de 1207 (environ), qui nous fait connaître de quelle façon 
on procédait dans ces enquêtes par voie testimoniale. Il s’agit d’une 
terre dont la possession est contestée aux moines de Saint-Martin de 
Tournai par une certaine Emma. « Iste sunt attestationes, y est-il dit, 
de terra pertinente ad altare de Lierde quam calumpniebatur adversus 
ecclesiam S. Martini Tornacensis Emma quondam uxor magistri 
Sigeri. Segericus juratus dixit : « Audivi dici quod Adela, mater 
magistri Sigeri, émit terram ubi pomérium est, ab Impino pâtre meo 
et avunculo meo Segerico. Item audivi dici quod Gossuinus sacerdos 
dédit filio suo Theoderico bonarium terre. » Nescit aut duas marcas 
supra aut libéré. Item audivit dici quod pars de Stenvelt fuit allodium 
Gossuini sacerdotis sed nescit quantum. Ava, Lambertus, Stop, Zagi- 
narus, Odilia, Impinus seniores parrochie, sacerdos ville secundum 
quod intellexit , decanus de Geralmont, secundum vidit et novit, concor- 
diter dixerunt quod terra ilia de qua querela crat, terra est eccle- 
siastica, ad ecclesiam Beati Martini de Lierde pertinens, excepto uno 
bonario terre et pomerio de quibus diversi diversa sentiunt. » (d’Her- 
bomez, Chartes de Saint-Martin de Tournai, n os 191, 192). 
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6 . Mais si la preuve testimoniale constituait la base des 
enquêtes judiciaires pendant les premiers siècles de la féoda¬ 
lité, a-t-elle été la seule employée ? 

Les documents diplomatiques de nos contrées fournissent 
peu de renseignements pour le x® et le xi® siècle. Cependant les 
quelques diplomatistes qui se sont occupés de cette période 
estiment qu’après le démembrement de l’empire de Charle¬ 
magne, les documents privés perdirent « les minces avantages 
dont ils avaient joui sous les Mérovingiens et les Carolin¬ 
giens )) (1). C’est à cette cause que l’on rattache le phénomène 
de la rareté des chartes émanées des chancelleries inférieures. 
« Es kann deshalb keinem zweifel unterliegen, dit Posse, das 
aile diese Vergabungen nicht aufgezeichnet wurden, eben weil 
die Beurkundung damais keine bpsondere prozessuale Beweis- 
kraft mehr besass, sondern nach uralter deutscher Rechtsauf- 
fassung der selhstandige Zeagenbewcis wieder ùllein herrschend 
geworden war. » (2) 

Le peuple se défiait de l’écriture et de la preuve écrite (5). 
Cette défiance ne pouvait que s’accentuer au x® et au xi® siècle, 
lorsque l’authenticité juridique des actes, à défaut de notariat 
public ou d’une institution équivalente, pouvait toujours être 
mise en doute (4). 

Quelques historiens du Droit, il est vrai, ont cru à la survie 
réelle du droit romain au x® et au xi® siècle, à la persistance 
efficace de la formation des contrats par l’écriture (3) et à 
la réalité de la preuve écrite. Mais supposez que l’étude du 

(1) Reusens, Les Chancelleries inférieures, dans les Analectes , 
XXVI, p. ai. 

(2) Die Lehre von den Privaturkunden, p. 63. — Cf. Bresslau, 
Handbuch, I, p. 501. 

(3) Bresslau, Urkundenbeweis und Urkundenschreiber , dans For- 
schungen, XXVI, p. 25. 

(4) Lorsqu’en 1063 l’abbé de Prüm essaya de convaincre au moyen 
d’une charte l’avoué du monastère, celui-ci répondit que la plume de 
quiconque pouvait écrire des choses quelconques : « ipse (l’avoué) 
irridens testamenta dicens quodpenna cuiuslibet quelibet notare posset » 
(cité par Bresslau, Handbuch, I, p. 489, n° 1). 

(5) Stouff, Etude sur la formation des contrats par l’écriture dans le 
droit des formules du Ve au Xlle siècle , dans Nouvelle Revue histor. du 
droit, XI (1887), pp. 249-287. L’auteur examine le rôle de l’écrit dans 
les contrats à l’époque romaine et à l’epoque germanique jusqu’au 
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droit Romain « ait fait partie intégrante, dit M. Flach, de la 
culture libérale, qu’il ait eu en France, au x e et xi e siècle, ses 
exégètes, ses docteurs, ses écoles même, comment n’aurait-il 
laissé que des vestiges à peine perceptibles dans les multiples 
écrits du temps, les vies des Saints et les chroniques, la 
cjrrespondance épistolaire et les actes des conciles ? Comment, 
à plus forte raison, n’aurait-il pas marqué d’une empreinte 
profonde les documents juridiques de l’époque, contrats, sen¬ 
tences, chartes de tout ordre ?» (1) 

Un certain nombre de chartes du x e et du xi e siècle ren¬ 
ferment des allégations de la loi romaine. Ces textes ont 
rapport, d’après M. Flàch : 

\° A la liberté de disposer ( 2). Les dictatores allèguent des 
textes de loi romaine ou y font des allusions pour prouver que 
toute personne est libre de disposer à volonté de ses biens. 
C’est tantôt la loi romaine seule qui est invoquée, tantôt la loi 
romaine et les lois germaniques ; ou bien la loi romaine et 
royale , ou la loi romaine et ecclésiastique , ou encore la loi 
romaine et la coutume (3). 

xn e siècle : « Le Romain, dit-il, p. 275, observe le droit romain, le 
barbare use de l’une des formes du droit germanique. Mais c’est là le 
point de vue théorique. Ouvrons maintenant les recueils de formules, 
nous allons voir le contrat se former par la rédaction d’un écrit. » 

• ( 1 ) J. Flach, Le droit romain dans les Chartes du IX« au XF siècle 
en France , tiré-à-part des Mélanges Fitting. 

(2) Exemple : Lex Romana docet ut quaecumque persona, quae de 
rebus suis aliquid in alterius potestate tradere voluerit, liberam et 
firmissimam habeat ad faciendum facultatem (1037-1055, Cart. de 
Beaulieu , p. 157), cité par Flach, o. c., p. 19. 

(3) « Il est inutile, dit M. Flach, d’insister sur l’utilité évidente 
qu’avait pour l’Eglise, en vue de Uaccroissement incessant de son patri¬ 
moine, l’affirmation répétée que chaque particulier était maître de 
disposer à volonté de ses biens, et spécialement en vue d’œuvres pies, 
au profit de Dieu et de ses Saints » (o. c., p. 19). — Nous doutons que 
les dictatores , en s’appuyant sur des textes de nature juridique, aient 
précisément eu en vue l’accroissement du patrimoine des monastères. 
On peut se demander si la conservation tranquille d’une possession au 
x e et au xi e siècle, n’était quelquefois pas chose plus malaisée à 
obtenir que l’acquisition même. Ne pourrait-on pas plutôt voir dans 
ces textes juridiques une tentative de réaction contre les restrictions 
apportées à l’aliénation de la propriété foncière par le droit succes¬ 
soral de l’époque, en vue, non pas uniquement de faire des acquisitions, 
mais aussi et surtout en vue d’éviter des difficultés et des révocations? 
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2° A l l 2 3 4 5 6 7 irrévocabilité des actes et à la clause pénale : La loi 
romaine prescrit l’irrévocabilité des actes d'aliénation et les 
sanctionne par une peine pécuniaire. 

3° A la nécessité de récriture. 

4° A Vassimilation de Véchange à la vente : d'après le droit 
romain, ce contrat d’échange aurait la même force que la 
vente. 

5° A Vaffranchissement et au servage { 1). 

M. Flagh estime que la survie du droit romain n’a été 
qu’apparente (2) ; que « les chartes du pays de France dénotent 
du ix e au xi® siècle, une ignorance à peu près totale du droit 
romain » (3). Il compare ces allégations de la loi romaine dans 
les clKirtes à des fils de laine restés accrochés aux baissons (4). 
Les formules, dit-il encore, sont vides de leur contenu, le mot, 
d’ordinaire adultéré lui-même, surnage, le sens juridique a 
sombré (5). « Un petit nombre d 'cxcerpta, d’ exceptiones, quel¬ 
ques types conservés comme modèles, tel devrait être le bagage 
du scribe, et l’on s’explique la pauvreté, la maladresse, la 
monotonie désespérante des préambules. C’était à peu de frais 
un brevet d’érudition, d'eruditio legum llomanorum , se faire 
passer pour un personnage qui leges piissimorum imperatorum 
planiter novit . » (6) 

M. Flach conclut que le droit romain cité et allégué dans les 
chartes n’y existe qu’à l’état sporadique et momifié (7). 

« Le droit romain proprement dit était donc, ajoute-t-il, aux 


(1) Voir aussi des textes de ce genre dans Giry, Manuel , pp. 544-545 
note 7. 

(2) O. c., p. 3. 

(3) O. c., p. 4. 

(4) O. c., p. 14. 

(5) O. c., p. 16. 

(6) O. c., p. 16. — Nous ne voyons pas pourquoi les dictatores se 
seraient ingéniés à faire des allégations de la loi romaine pour faire 
montre d’érudition. Il semblerait plus naturel d’admettre qu’ils 
mettent tout en œuvre, et le prestige de la religion (voir les préam¬ 
bules et les bannum d’ordre religieux de cette époque) et la loi sécu¬ 
lière, quelle qu’elle soit, effective ou imaginée (voir exemple dans 
Giry, o. c., p. 545, note, texte de 949) ou tombée en désuétude, pour 
prouver que ni la religion, ni la loi ne s’opposent aux aliénations de la 
propriété et à leur irrévocabilité. 

( 7 ) C; p. 33 - 
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x e et xi® siècles, frappé chez nous d’une complète stérilité. Toute 
question de droit se résolvait en une question de fait et de 
personne. La preuve testimoniale seule avait une efficacité parce 
qu’elle rendait les témoins solidaires de la partie contractante 
en faveur de qui ils se prononçaient, faisait de sa cause la leur. 
S’il en était ainsi pour les témoins ordinaires, il en était de 
même, à bien plus forte raison, et pour les personnages plus 
ou moins considérables qui intervenaient à l’acte dans le but 
de le confirmer (firmare) et pour les juges qui vidaient un 
procès. C’est l’appui, le concours de ces multiples testes qui 
assure l’exécution d’un acte juridique. 

Le fait triomphe et l’emporte sur le droit. 11 triomphe par 
l’ignorance juridique qui a gagné en France toutes les classes, 
tous les rangs de la société, y compris les clercs. 11 triomphe 
surtout aussi par l’absence d’une autorité puissante et désin¬ 
téressée, royale ou papale, laïque ou ecclésiastique, d’une 
autorité capable de régler les rapports entre les hommes, 
d’après les principes supérieurs d’équité et de justice et non 
point d’après l’intérêt personnel des plus forts. » (1) 

Au x e et au xi e siècle, il semble donc qu’en France et en 
Allemagne la preuve testimoniale ait été la seule employée dans 
les enquêtes judiciaires. Les chartes du x e et du xi e siècle que 
nous avons étudiées ne nous permettent pas de supposer qu’il 
en a été autrement dans nos contrées/ Elles ont pu avoir une 
portée juridique indirecte, en ce sens qu’elles pouvaient 
faciliter les témoignages oraux , en faisant par exemple retrouver 
plus facilement les personnes, qui avaient assisté au contrat 
primitif ; mais cela seul prouve qu’elles sont dépourvues de 
valeur juridique intrinsèque. Elles établissent entre l’engage¬ 
ment du donateur et le consentement perpétuel de ses héritiers 
un lien intime, mais souvent sans grand effet; la multiplicité 
de chartes de provenance différente constitue, autant qu’il 
était possible à cette époque, une protection de fait contre 
l’arbitraire seigneurial (2). 

(1) O. c., p. 34- 

(2) Qu’elle qu’ait été, dit M. Flach, aux yeux de l’opinion, la fonc¬ 
tion véritable de la charte, qu’on ait vu dans son texte le lien contrac¬ 
tuel des parties, ou qu’on l’ait prise en bloc pour l’élément fondamental 
de l’investiture et de la preuve par témoins, l’intérêt évident de ceux 
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7. Quel était le rôle de la preuve écrite dans les contesta 
tions au xn° siècle ? 

Commençons par analyser une charte de Tan 1160 environ 
délivrée par Godefroid III, duc de Lotharingie, aux religieux 
de l'abbaye de Saint Michel à Anvers. Elle a été publiée par 
M. de Marneffe au t. XXIX des Analectcs , p. 566. 

En voici la partie principale : 

« In nomine sanctc et individue trinitatis Ego godefridus dei gratia 
tercius lotharingie dux et marchio notum esse volo tam presentibus 
quam futuris quod ccclesiam sancti michaelis in Antwerpia in hoc 
iure privilegiatam esse volo quod ci tempore patris mei ipsius elemo- 
sina et largitione iudiccs et scabini antwerpenses consensu et electione 
populi in elemosinam contulerunt. et iu liores postea sepius in burgo 
recognoverunt. Fratrum siquidem ibidem deo servientium. paci con- 
sulentcs adinvencrunt. ut possessiones eisdem ecclesie. scripto cum 
testibus confii matas, si vivi testes non superessent. fratres ipsi 
sub ordinis sui professione. in vinculo obedientie. adiurati 
conservare possent. vel si ab omnium memoria temporis 
prolixitas rei veritatem subtraxisset. scriptum eiusdem 
ecclesie robur testimonij haberet. » 

qui la faisaient dresser, comme du clerc qui l’écrivait, était d’affirmer 
sa valeur légale et son caractère obligatoire » (o. c., p. 24). Nous hési¬ 
tons à croire que les dictatores de nos contrées aient songé, aux xe et 
xi e siècles, à affirmer la valeur légale des chartes qu’ils rédigeaient. 
Quand ils font ressortir les avantages que peuvent fournir les docu¬ 
ments écrits pour aplaniç des difficultés, ils n’ont en vue que les 
arrangements à l’amiable, sans intervention judiciaire. Citons encore 
deux textes du xie siècle. Le premier se trouve en tête d’un acte de 
donation de 1016, délivré par le comte Baudouin à l’église collégiale 
de S. Orner : « Chartulis ergo facta priorum impressa litteris figuran- 
tur, ut posterorum conspectibus et intellectui manifestata declarentur; 
quia nisi ea, que ab anterioribus gesta sunt, chartis notarentur, 
succcssorum mentibus omni modo oblivioni traderentur. Tali enim re 
praemonitus, ego Helecinus divina magnificentia assentiente praepo- 
situs, comité Balduino praecipiente, chartulam cuiusdam traditionis 
neenon et commutationis litteris annotare decensui, ut, si quis vesano 
corde , quod absit , in futurum surgeret , et illam commutationem infrin- 
gete temptaret , saltem si chartulam videret aut legere audiret , ab effectu 
pravi affectus desineret . » (Miræus, IV, p. 176 ) — Le second texte est 
une formule d’arenga d’un acte de 1064 : « Divino scriptum firmetur 
munere nostrum. Traditionem ecclesiae de Longlari, quam nobilissi- 
mus dux Godefridus, Gothilonus aeque Ducis filius, tradidit S. Joanni 
Baptistae litterarum adminiculo damus memorie, ut si quis diabolica 
succensus cupiditate ea temptaverit refragari. praesenti scripto possit con- 
vinci. » (Bertholet, Histoire du duché de Luxembourg , III, Preuves, 

p XXVIII. 
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Remarquons d’abord que ce privilège avait déjà été accordé 
à l’abbaye de Saint-Michel par Godefroid II (mort en 1H2) (1). 
D’après ce document, les moines de Saint-Michel pouvaient 
user d’un triple mode de preuve , quand il s’agissait de posses¬ 
sions dont ils possédaient un titre écrit : 

En premier lieu ils devaient recourir aux personnes qui 
avaient assisté au contrat, si elles étaient encore vivantes ; 

En second lieu, à défaut de ces témoins oculaires, ils avaient 
le droit de prouver leur possession par serment : « ut ... 
fratres ... adiurati (possessiones) conservarepossent »; 

En troisième lieu : Si tout moyen de contrôle par témoignage 
oral faisait défaut, ils pouvaient s’en référer aux témoignages 
écrits , qui avaient alors force probante : « vel si ab omnium (2) 
memoriâ temporis prolixitas rei veritatem subtraxisset, scriptum 
eiusdem ecclesie robur testimonij haberet ». 

Rapprochons les considérations, qui se dégagent de cette 
charte, des données générales que fournissent les documents 
de cette époque sur la valeur des titres écrits. Nous avons vu 
que le nombre des actes privés augmente considérablement 
depuis la fin du xi e siècle (3). Il est naturel d’admettre qu’à 
mesure que l’on accorde aux chartes une importance plus 
grande dans les contrats, leur rôle devient plus considérable 
dans les contestations. En effet, si les dictatores du xn e siècle 
appuient, à toute occasion, sur l’utilité et la nécessité de la 
rédaction des contrats, c’est qu’à leurs yeux, l’écrit devra un 
jour servir de témoignage en justice. Une formule de corrobo¬ 
ration d’un acte de 1182 est ainsi conçue : « Pour que notre 
sollicitude ne soit en rien incomplète, nous avons fait conserver 
pour toujours le présent document dans la cathédrale Saint- 
Pierre et dans chacune des deux autres églises. Les générations 

(1) Si Godefroid III renouvelle ce privilège, il n’y a aucune raison 
de croire qu’en 1160 il avait perdu son efficacité. Nous savons en effet 
que les monastères de cette époque faisaient régulièrement confirmer 
les libéralités des princes et des seigneurs par leurs successeurs (voir 
plus haut, p. ). 

(2) « Si ab omnium memoria temporis prolixitas rei veritatem subtra¬ 
xisset », il s’agit ici, dans l’esprit du scribe, non seulement des témoins 
auriculaires ou des possesseurs, mais sans doute aussi des circum- 
manentes , des majores natu , etc... 

(3) Voir plus haut Analectes } XXXIV, p. 32 et sv. 


Digitized by 


Google 



332 


R. WEEMAES. 


passent et se succèdent ; de là, si les choses qui ont été faites 
d’une manière si légitime, devenaient un jour l’objet d’un 
conllit inattendu, on pourrait produire ces trois chartes et leur 
commun témoignage réduirait à néant toute discorde » (1). 11 
s’établit d’ailleurs un lien intime entre la documentation et les 
contestations. C’est une coutume au xn e siècle de consigner 
dans des chartes l’origine et l’objet des conflits et l’arrange¬ 
ment qui les a terminés. Ces procès-verbaux sont extrêmement 
rares au x e et au xi e siècle (2). 

La terminologie des chartes de cette époque n’est pas sans 
intérêt à ce sujet. Voici quelques expressions que l’on rencontre 
fréquemment : 

cartula contestant); — Testificari carta (4) ; — scedula 
testamentalis (3) ; — paginac altestalio (6) ; — cartula contesta¬ 
tionis (7) ; — cartula attestatriæ ( 8); — attestatio scripti (9) ; 
— attestatio cyrograplii (10); — Liltere testimoniales (H) ; — 

(i) Lacomblet, Urkundenbuch , n°3i4. — Ci. Erhard, Urkundenbuch, 
n» clxxxviii (1120) : « ea videlicet intentione, ut successoribus nostris, 
si qua super causis per nos quoque modo finitis inquietudo mota fuerit, 
dum qualiter composita sint, noverint, defensionem certissimam hec 
nostra scripta proferont. » — Une charte délivrée par le duc de Lotha¬ 
ringie Godefroid II au chapitre de Saint-Pierre à Louvain porte cette 
corroboration : « Ne autem per elemosinam proborum virorum 
accrescentes canonici in prenominata ecclesia sancti Pétri in predictis 
decimis et oblationibus atque donationibus aliquid possint se dicere 
habere. et ut supradictorum omnium controversia sopiatur. et ut falsi- 
tati malignantium contre ecclesiam per veritatem huius scripti resistatur, 
hanc paginam testimonialem dux Godetridus filius Godefridi ducis 
cum barba sigillo suo muniri, et testes subscribi fecit. » ( Analectes, 
XXIX, p. 365.) 

(3) Van de Putte, Chronique d’Oudenbourg, p. 84, no 1 (1087). 

(4) d’Hoop, Chartes de Saint-Bertin de Poperinghe , n« 43, (1213). 

(5) Haigneré, Chartes de Saint-Bertin, no 150, p. 58 (1123). 

(6) Sloet, Oorkondenboek , p. 265, no 271 (1138). — d’Hoop, o. c., 
n° 22, p. 23 (1176). 

(7) Feys et Nélis, Cartulaire de Saint-Martin d’Ypres, II, p. 4, 
n° 4 (1119). 

(8) Willems, Brabantsche Jeesten , cod. dipl., p. 610, n° iv (1163). 

(9) Feys et Nélis, o. c., 0030 (1176). — Kurth, Chartes de Saint- 
Hubert, no cxxvi (1189-1190). 

(10) Duchet et Giry, Cartulaire de Thérouanne, p. 21, n° 25 (1145). 

(11) Ernst, Histoire du Limbourg , Preuves, p. 227, n° clxiv (1243). 
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testimonium carte (1); — leslimonium litterarum (2); — testi- 
monium pagine (3) ; — testimonium scripti (4) ; — sicut carta 
testatur (3) ; — sicut testatur pagina (6) ; — prout carta 
testatur (7) ; — perhibere testimonium per litteras(8) ; scriptum 
tradere in testimonium (9) ; — litteras scribere in testimo¬ 
nium (10) ; — carta data in testimonium (11) ; pagina in testi¬ 
monium facti (12) etc. 

Ces expressions que l’on rencontre fréquemment dans les 
chartes depuis la fin du xi e siècle jusqu’au milieu du xm e , 
semblent prouver que peu à peu les dictatores ont assigné aux 
documents qu’ils rédigeaient, un rôle plus considérable : l’acte 
n’est plus seulement un moyen de provoquer des arrangements 
à l’amiable ou de faciliter la preuve orale, il constitue lui-même 
un témoignage (cartula altestatrix). Mais ce témoignage ne 
pourra être d’une véritable importance que quand les témoins, 
qu’ils soient oculaires ou de notoriété, auront disparu. 

En effet, si l’on examine l’idée fondamentale qui se dégage 
des arengas et des corroborations de cette époque, notamment 
de ces formules qui font ressortir l’excellence de la documen¬ 
tation, on constate aisément que les scribes n’attachent aucune 
utilité immédiate aux chartes : celles-ci ont pour but d 'éviter 
l’oubli , qui est l’origine d’une foule de contestations. Mais 

(1) De Smet, Cartulaire de Cambron, n° v, p. 96 (1154). — Id. } n» iv, 
p. 311, (1163). 

(2) Feys et Nélis, o. c., no 24, p. 19 (1168). — De Smet, o. c ., p. 743, 
no x (1207-1208). — Van de Putte, Cartulaire de Groninghe, p. 12-13 
(1241). 

(3) Van de Putte, Chronique d’Oudenbourgj cod. dipl., n° xx, p. 109 
(«97)- 

(4) Pruvost, Chronique de Bergues, p. 139 (vers 1176). — Goethals, 
Chronique de Saint-André , p. 49 (1188). 

(5) d’Hoop, o . c., p. 56, no 58 (1224). 

(6) Van Hollebeke, Cartulaire de L00, p. 25, n° xvm (1185). 

(7) Van dc Putte, Chron . et Cart. des Dunes , p. 564, no dv (1236). 

(8) Van de Putte et Carton, Chronicon Vormeselense , p. 48, no xxxm 
(1217). 

(9) Betz, Histoire de Tirlemont, II, Preuves, p. 214, n° 5 (1221). 

(10) De Coussemaker, Documents inédits de Bailleul , p. 10, no iv 

(1237). 

(11) Sloet, Oorkondenboek , p. 296, no 303 (1155). 

(12) Betz, Histoire de Tirlemont , II, Preuves, p. 213, no 4 (1214). 
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l’oubli d’un contrat ne se produit guère durant la vie des 
parties contractantes ou des témoins. De là cette seconde notion 
que l’écrit est destiné aux descendants : elle est essentielle et 
se trouve exprimée dans la plupart des documents du xn e siècle. 
C’est ainsi que logiquement Futilité pratique des chartes, 
comme titres écrits, ne se fera sentir que longtemps après le 
contrat oral pour remédier au manque de témoignages oraux . 
Déjà un acte de 1085 vante l’excellence des documents écrits 
pour servir de preuve en cas de manque de témoignages 
oraux (1). Cette idée se retrouve dans les actes jusqu’au com¬ 
mencement du xiii® siècle. Mais nulle part, à notre connais¬ 
sance, elle ne se trouve exprimée avec plus de netteté que dans 
le texte suivant d’une charte de 1209 : « Puisque le souvenir des 
actions humaines , y est-il dit, disparaît souvent avec eux , et 
que le temps jette auprès de la postérité le doute sur des choses 
connues auparavant , les ancêtres inventèrent par une heureuse 
précaution , un moyen par lequel l’écriture immortelle vint 

SUPPLÉER AUX TÉMOINS MORTELS, c’EST A DIRE QU’A LA PLACE DES 
TÉMOINS MORTS SE SUBSTITUE POUR PROUVER UNE CHOSE, LE FIDÈLE 
TÉMOIGNAGE DES DOCUMENTS ÉCRITS. » (2) 

La charte accordée par Godfroid 111 aux religieux de Saint- 
Michel d’Anvers est donc très importante. Nous ne savons si 
d’autres abbayes reçurent à cette époque des actes analogues. 
Mais ce qui semble certain, c’est qu’au xu e siècle, les mêmes 

(i) « Quum vite hominum tempora non sunt admodum perseveren- 
tia, uti aliquando exposcit nécessitas maxima pro cujuslibet negotii 
causa, que testimonio indiget , approbanda, convenienter et necessario 
antiquorum industria rationabilis consilii et utilitatis magne provida 
adinvenit figuras et signa, ut eorum quasi quadam nuntiorum ac testium 
loquela , quod necessarium erat ac dignum memoria posteris notifica- 
retur, et ita quodam artificio mortui cum vivis, qui jam longinquo 
temporis intervallo precesserunt, cum futuris haberent commercium 
colloquendi... » {Analectes } III, pp. 7-8 de 1085). 

(3) « Quum eorum que geruntur ab hominibus memoria sepe périt 
ipsis morientibus et diuturnitas temporis super hiis que aliquando 
certafueruntposteritatem in dubium trahit antiquitas felice provisione 
modum adinvenit per quem testium mortalitati per scripturam immor- 
talem subveniretur, ut scilicet in locum testium deficientium ad rei geste 
seriem probahdam succédât fides instrumentorum. » (Beyer, Urkunden- 
buch , p. 285, no 246.) — Cf. Analectes , XXXIV, pp. 31-33. 
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principes juridiques furent appliqués un peu partout dans nos 
contrées. La preuve écrite est admise mais elle n’est vraiment 
efficace que quand elle constitue le seul moyen de preuve, 
quand les témoignages oraux font défaut ou sônt manifeste¬ 
ment insuffisants. On ne produira donc guère dans les enquêtes 
judiciaires du xn e sigcle que les titres d’une certaine ancien¬ 
neté (1). Sans doute c’est reconnaître aux actes écrits peu de 

(i) Donnons ici un exemple de la production d’une charte au 
xn e siècle, nécessitée par l’insuffisance des témoignages oraux. Ana¬ 
lysons les relations écrites d’une série de contestations soulevées entre 
les avoués et les moines de l’abbaye de Saint-Trond. Vers 1065, 
Frédéric, avoué du monastère entre en conflit avec les religieux. 
Albéron III, évêque de Metz, se rend à Saint-Trond, où il déter¬ 
mine les droits des deux parties en recourant au témoignage des 
ynajores natu. L’intervention du même évêque devient encore 
nécessaire après la mort de Frédéric : son successeur Udon in¬ 
quiète les moines de Saint-Trond au sujet de ses droits d’avouerie. 
Albéron III enjoint aux mêmes témoins de venir rënouveler leurs 
déclarations antérieures. « iterum iidem qui prius in presentiam nostri 
in Castro nostro salembrucca venire jussi, présente domino Udone, 
fratris mei successore, eandem advocatiam in beneficio a nobis ha- 
bente, et Othone subadvocato, eodem modo , quo prius admoniti cadem 
etiam que antea protulerant tune utique sunt processi. » (Piot, Chartes 
de Saint-Trond , n° xvi, 1065). Un arrangement suit et l’évêque délivre 
aux religieux un document confirmant les droits respectifs de l’abbaye 
et de ses avoués. Un siècle plus tard, en 1176, nouvelles difficultés. 
L’abbé Géry s’adresse au comte de Limbourg Henri III, qui se rend à 
Saint-Trond, convoque le comte de Duraz (l’avoué) et les échevins de 
la localité « quorum judicio hoc ageudum erat » (id., no xciv). 

Nécessairement le témoignage oral ne pouvait être que d’une effica¬ 
cité secondaire., Les témoins qui avaient aplani le conflit en 1065 
n’étaient que de simples témoins de notoriété, des maiores natu. En 
1176 les documents écrits devaient en quelque sorte s’imposer d’eux- 
mêmes. Et en effet, les échevins insinuent l’existence d’une charte 
contenant les droits respectifs des deux parties et proposent de la 
produire « Ipsi (scabini) vero impetrata de more consulendi licentia , de 
quadam cartha que nostra ab initiojura contineret, suggerunt et ipsam 
ut presentari nobis faceremus atque fideli interpreti legendam commit - 
teremus et consilio petierunt ». On produit la charte de l’évêque Albéron 
de 1065 et c’est avec satisfaction qu’on trouve nettement définis dans 
ce document les pouvoirs des avoués sur le monastère : « Quod nos 
ratum estimantes, cartham ipsam in scrineis ejusdem ecclesie quesitam , 
imagine et auctoritate domini Adelberonis , methensis episcopi, insignatam 
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valeur intrinsèque, mais il y a là un fait important et nouveau : 
tandis que dans la procédure du x e et du xi e siècle, l’absence * 
de témoignages oraux entraînait nécessairement comme con¬ 
séquence l’application de la justice aléatoire des jugements 
de Dieu, on s’en réfère maintenant en dernière analyse, à la 
preuve écrite. # 

La preuve testimoniale a donc conservé au xu e siècle une 
imporlance prédominanle. Un assez grand nombre de chartes 
cependant de la seconde moitié du xii® siècle pourraient induire 
en erreur : ce sont les relations écrites des contestations et des 
jugements qui les ont terminées. Quand les scribes signaient 
les modes de preuves auxquels on a recouru pour vider le 
procès, ils font souvent connaître qu’on a employé simultané¬ 
ment les témoignages oraux et écrits sans indiquer leur 
importance respective, et il semblerait qu’on ait attaché aux 
seconds la même valeur qu’aux premiers (1). Mais lorsque ces 
procès verbaux fournissent de plus amples renseignements 
sur la production des preuves, on constate aisément le rôle 
tout à fait secondaire des chartes. M. Reusens cite à ce propos 
un exemple que nous reproduisons ici. Il s’agit d’un « rapport 

invenimis et omitia jura que idem episcopus predecessoribus nostris in 
allodio sancti Trudonis indulserat , cum eis advocatione daret , quem- 
admodum infra notata sunt, in ipsa nos invenisse gavisi sumus . » L’in¬ 
spection de cette charte termine le différend. C’est donc un acte de 
1065 qui tranche les difficultés en 1176, c’est-à-dire un document 
ancien , dans le sens où nous l’entendons. (Piot, ouvr. cité , n° xciv, de 
1176 ; le même acte est publié par Bormans et Schoolmeesters, 
Chartes de Saint-Lambert à Liège , no lvii et par Leclère, Les avoués 
de Saint-Trond, pièces justificatives.) 

(1) 1175. Ernst, Hist. du Limbourg, Preuves, n° lxiv, p. 151-152 : 

« Nos ipsi cognita veritate tam ex testimonio virorum qui huic dona- 
tioni interant, quam ex privilegio venerabilis Leodiensis episcopi Domini 
Henrici secundi. » 

1179. Analectes , XXIV, p. 238 : « Ecclesia vero légitima possessione 
et proborum hominum qui ejusdem elemosine traditioni interfuerant et 
cartarum legitimarum testimonio fréta , maiorem audientiam adiit. » 

1183. d’Herbomez, Chartes de Saint-Martin de Tournai , n° 134. 

« Post longam igitur concertationem , utrisque in presentia domni Rogeri 
Laudunensis episcopi ad judicium constitutis , Engelardus a causa decidit, 
et abbas memorate ecclesie judicio curie , per autenticum scpiptum, 
Bariholomei Laudensis episcopi , et per testes idoneos evicit . » 
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adressé vers l’année 1179 par les abbés de Grimberghefi et de 
Saint-Feuillan de Rœulx, à Guillaume, archevêque de Reims et 
légat du Saint-Siège, sur une enquête faite au sujet d’une 
donation, que les Frères Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jéru- 
saleni contestaient à l’abbaye de Hcylisscin. Les débats contra¬ 
dictoires entre les deux parties commencent par la déposition 
des témoins; l’exhibition des chartes ne se fait que subsidiai¬ 
rement, et, en quelque sorte, uniquement pour corroborer les 
affirmations orales de ceux qui avaient assisté à la donation. 
Devant l’abbé de Saint-Feuillan se présentent d’abord le doyen 
de la province (chrétienté), accompagné de dix prêtres, et dix 
chevaliers de la famille du comte de Jodoigne, tous disposés à 
témoigner en faveur de l’abbaye de Heylissem. Mais en 
l’absence de son collègue, l’abbé de Grimberghen, il ne consent 
pas à recevoir leur déposition. Lorsqu’enfin les deux enquêteurs 
lurent réunis, deux prêtres et nobles chevaliers viennent 
affirmer sous serment qu’ils avaient assisté en personne à 
l’acte de donation et qu’ils avaient vu la comtesse Julienne 
donner légalement et du consentement de ses enfants les biens 
dont on contestait la propriété à l'abbaye de Heylissem. On 
reçoit ensuile la déposition des gens du comte de Jodoigne, 
fils de Julienne, qui avouent ne rien savoir ; puis celle du 
comte lui-même, qui essaie d’infirmer la validité de son consen¬ 
tement à la donation de sa mère, en déclarant qu’il n’y a 
jamais consenti et qu’après avoir atteint sa majorité, il a 
révoqué son consentement. De plus, ajoute-t-il, en terminant, 
il ne nie pas l’existence d’une charte que les religieux de 
Heylissem affirment avoir reçu de lui, mais il prétend qu’en 
l’accordant il a été violenté par la crainte des peines ecclé¬ 
siastiques dont on le menaçait. Enfin, après l’audition et 
l’examen des témoins, on mentionne simplement, sans qu’on 
semble y attacher une grande importance, les chartes octroyées 
par l’archevêque, l’évêque et le chapitre cathédral de Liège, 
pour confirmer la donation de la comtesse Julienne : « Preterea 
privilégia, sufficientia archicpiscopi , episcopi et capituli leodi- 
eensis et ipsius comitis , sub testimonio legitimorum virorum 
scripta , nobis ostenderunt . Que omnia testimoniuni ecclesie 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 24 
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Helencinensium de inquisila veritate perhibuerunt. » (1) 

Au xn e siècle, on recourt donc dans les enquêtes judiciaires : 

a) aux témoins auriculaires ; 

b) au serment des possesseurs eux-mêmes ; 

c) aux eircummamcntes , aux majores natu etc. ; 

d) aux actes écrits à défaut de témoignage oral ; 

e) simultanément à la preuve écrite et orale, mais celle-ci 
joue le rôle prédominant. 

. 8 . 11 est à peine nécessaire, pensons-nous, de montrer 
qu’au xm e siècle, la valeur juridique des actes privés a encore 
augmenté considérablement. Les autorités judiciaires pres¬ 
crivent constamment l’examen des témoignages écrits dans les 
enquêtes judiciaires (2) ; on fait la probatio per instrumenta , 
per carias, per litteras, comme on fait la probatio per testes (3) ; 

(1) Reusens, Les Chancelleries inférieures, dans Analectes , XXVI, 
pp. 23-25 (Voir l’acte dans les Analectes , XXIV, pp. 33 sv.) 

(2) Compromisimus in nobiles viros (les noms suivent) ... in hune 
modum ut predicti nobiles a fidelibus nostris, nec non in privilegiis 
predictonim abhatis et conventus veritatem diligenter inquirerent ac 
scrutarentur. » (1202. Beyer, Urkundenbuch , II, n° 209). — « Illis sex 
talem dedimus potestatem quod ipsi inspicei'ent scripta beati Lamberti } 
testes etiam reciperent » (1242. Bormans et Schoolmeesters, ouv. cité, 
n° cccxlvii). — « Dicti arbitri... cause veritatem inquirentes proba- 
tiones utriusque partis quas hinc inde habere voluerint tam per testes 
quamper instrumenta recipientes. » (1245. Devillers, Chartes de Sainte- 
Waudru, Supplément, cccclxii, p. 687). — « Dicti arbitri inspicient 
diligenter instrumenta, litteras et privilégia que exhibere voluerit 
dicta ecclesia de Spinleu ad ius sive intentionem suam probandam super 
décima supradicta, et si dictam permutationem légitimé factam fuisse 
invenerint dicti arbitri instrumenta, litteras vel privilégia ad hoc 
valere quod ecclesia de Spinleu dictam decimam debeat obtinere, 
eidem ecclesie de Spinleu sine aliqua contradictione, plenarie adjudi- 
cabunt eandem perpetuo possidendam. » (1243. Piot, Cartulaire d'Ee- 
name, n<> 247.) 

(3) Facta est autem probatio per testes omni exceptione maiores, 
preterea per instrumenta , in quibus continebantur... » (Beyer, Urkun¬ 
denbuch, II, p. 303, n° 262 de l’an 1210). — « productis etiam instommentis | 
ex parte dicti Wiberti ad ejus intentionem probandam. » (1233. Duchet j 
et Giry, Cartulaire de Thérouanne, no 173, p. 137). — « Testibus ab 
utraque parte productis, auditis et in forma ecclesie diligenter 
examinatis. Et etiam quibusdam instrumentis et in modum probationis 
exhibitis diligenter inspectis. » (1244. Analectes, XXVII, p. 135). — 
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les textes qui prouvent l’intervention constante de la preuve 
écrite dans les contestations du xm e siècle, sont innombrables. 
Nous en citons quelques-uns en note (1). 

Conclusion. — Pour se rendre compte de la valeur des actes 
écrits comme titres de propriété pendant les premiers siècles 
de la féodalité, il importe, pensons-notis, de faire une distine- 

« Nos itaque, auditis, que partes hinc inde curaverunt proponere coram 
nobis, inspectis etiam depositionibus testium hinc inde productorum 
et precipue quibusdam privilegiis , ex parte abbatis et conventus, in 
modum probationis exhibitis... » (1230. Devillers, Chartes de Sainte - 
Waudru, n° ci). 

Au début du xme siècle, quelques habitants de Grammont, possédant 
une terre appartenant à l’église de Bigard sans l’assentiment de 
cçlle-ci, sont tenus devant le comte de Flandre de renoncer à leurs 
prétentions parce qu’ils ne pouvaient prouver par un document écrit 
de quel droit ils tenaient la possession : « Et cnm scripto autentico 
ostendere non possunt , qua auctoritate in possessionem eiusdem intrassent 
allodij , illudque tenuissent, secundum judicium hominum meorum et 
scabinorum de geraldi monte ipsi allodio renuntiaverunt et in eo nichil 
juris se habere recognoverunt. » (1201. de Marneffe, Cartulaire d’Affli- 
ghem, no ccxxxm.) — En 1212, l’écolâtre et l’hospitalier de Tournai, 
délégués par le S. Siège pour trancher un différend survenu entre les 
prêtres d’Ath et de Bouvignies, d’une part, et le chapelain d’Ath de 
l’autre, décident en faveur des premiers, parce que le dernier ne 
prouva pas son droit par quelque document ou quelque témoignage 
oral « nec eam aliquibus privilegiis vel testibus comprobavit. » (d’Her- 
bomee, Chartes de Saint-Martin de Tournai , n os 202 et 215.) 

(1) 1200. « Et quidquid, secundum quod in cartis eorum contine- 
tur... » (Goffinet, Chartes d’Orval, n° lxxxvi). — 1212. « Nos utrius- 
que partis narratione et attestationibus aliisque instrumentis inspec¬ 
tis... » ; plus loin : « nos igitur instrumentis et narrationibus partium 
inspectis... » (Beyer, Urkundenbuch, n° 280, p. 316). — 1219. « decre- 
vimus ex confessionibus et aliis instrumentis » (d’Herbomez, Chartes 
de Saint-Martin de Tournai). — 1222. « Quod ecclesia beati pétri Gan- 
densis debet tenere villam de Camphinio... secundum tenorem privi- 
legiorum, que coram nobis sunt allegata et fideliter recitata » (Van 
Lokeren, recueil cité , n° 470). — 1226. « praedictorum fratrum privi¬ 
legiis intellectis. » (Goffinet, Chartes d’Orval, no cxlvi). — 1227. 
« inspexi memorate ecclesie privilégia » (Van Lokeren, o. c., no 490). 
— 1229. « diligentius innitentes quoddam privilegium » (De Smet, 
Cartulaire de Ninove , n® clvi). — 1230. « Lectis cartis dictae ecclesiae » 
(Goffinet, Chartes d’Orval , n° clxxiv). — 1231. « Nos, visis, auditis 
dicti monasterii privilegiis et rationibus » (id., n° clxxx). etc... 
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tion entre leur valeur juridique proprement dite et les avantages 
qu’üs pouvaient fournir aux propriétaires sans intervention 
judiciaire. 

A ce dernier point de vue se présentent deux catégories de 
chartes : les confirmations accordées par des personnages 
influents, étrangers au contrat, qui ont surtout pour effet 
d’assurer au bénéficiaire une protection de fait, et les docu¬ 
ments rédigés au nom des parties contractantes. Ici les profits, 
quoique souvent peu conséquents, sont multiples et se retrou¬ 
vent à travers toute l’époque que nous étudions. Ces chartes 
rappellent au cessionnaire ses engagements et servent de trait 
d'union entre ces engagements et le consentement ultérieur de 
scs héritiers ; elles sont ainsi destinées â éviter des difficultés, 
principalement des révocations , à provoquer, en cas de contes¬ 
tations, des arrangements à l'amiable ou des restitutions ; elles 
facilitent les témoignages oraux en faisant retrouver les témoins 
oculaires du contrat. 

Quant à leur valeur juridique proprement dite , les actes écrits 
semblent avoir été longtemps, aux x # et xi e siècles, dépourvus 
de signification. On voit s’opérer ensuite une lente évolution : 
au xii e siècle, il se manifeste une tendance à admettre la 
production des chartes, soit pour corroborer les affirmations 
des témoins, soit pour servir de titre légal en l’absence de 
témoignages oraux. Au xin® siècle la transformation est com¬ 
plète. 

(A suivre.) 
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Le document que nous publions permet de constater 
un nouveau pas dans le déplacement du centre d’une 
localité étendue. Ghoy-sur-Sambre était au xn e siècle 
une importante paroisse dont l’évêque de Cambrai, 
Nicolas I er , avait, en 1159, accordé la jouissance au 
chapitre de sa cathédrale (al!are île Goieo super Sambram, 
quod in archidiaconatu Hainoensi, in decanatu scilicet 
Binzio, silumest (1). Elle comprenait en effet le territoire 
des communes actuelles de La Buissière et de Sars-la- 
Buissière, et se trouve reprise dans les anciens pouillés 
du diocèse de Cambrai au xiv c et au xv e siècle, ayant 
comme annexe la chapelle de la Buissière (capella de 
Buyssières (2). 

La Buissière devint ultérieurement une paroisse dis¬ 
tincte qui fut séparée de Ghoy-sur-Sambre, et le hameau 
de Sars, autre dépendance, en fut démembré par l’acte 
du 14 août 1568. Par suite d’un déplacement de l’agglo¬ 
mération la paroisse même de Ghoy-sur-Sambre perdit 
successivement de son importance au point de déchoir 
au rang de simple hameau. 

La nouvelle paroisse de Sars près Ghoy fut dédiée à 
saint Nicolas, et resta à la collation du chapitre métro¬ 
politain- de Cambrai, dans le ressort du décanat de 
Binche. D’après une visite décanale de 1628, on y coinp- 

(1) L’acte a été publié par C. Duvivier, Recherches sur le Hainaut 
ancien , p. 588. — Bien que ce document précise la situation de cette 
paroisse, A. Wauters, Analectes de diplomatique , p. 352, note, en 
fait erronément, un hameau de La Buissière du Boussières, canton 
de Berlaimont (Nord). 

(2) E. Reusens, Pouillé de l’ancien diocèse de Cambrai , dans les 
Analectes pour servir à l’histoire ecclésiastique de la Belgique , XXVIII, 
p. 71. 
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tait 270 paroissiens. A Ghoy-la-Buissière, on indique 
ion communiants. 

Une visite décanale de 1606 rappelle que l’église de 
Ghoy-la-Buissière fut presque complètement brûlée par 
les armées françaises, que le chœur avait été réparé, 
mais que le vaisseau avait été reconstruit sur un espace 
moins resserré qu’avant l’incendie (1). 

Ernest Matthieu. 


(i) Décanat de Binche. Visites décanales de 1666. Archives de 
l’État, à Mons. 
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14 août 1568. 

Nous Ghuy Pelet, Jacques Butin et Baulduin Corbault,scavoir 
faisons à tous que par-devant nous, quy pour ce y fusraes 
espécialleinent appeliez comme hommes de fiefz à la comté de 
Haynnau et court de Mons ; aussi en la présence et ou tesmoing 
de honorable et discrette personne maistre Jacques Lefebvre, 
licentié ès droictz, auditeur et advocat de la court archiepisco- 
palle de Cambray comme notaire apostolicque juré aussi à 
ce requis, comparurent personnellement Jehan Petit et Jehan 
Massart comme procureurs suffisaument commis et establis des 
mannans, habitans et communaulté d’Essars emprès Goy-sur 
Sambre, furnis de lettres de procuration espécialle et suffis- 
sante dattées du vingt-cincquyesme jour de juillet du présent 
an quinze cens soixante huict, séellées des seaulx de trois 
hommes de fiefz à ladicte comté de Haynnau et court de Mons, 
cy-après incorporée, d’une part ; Et vénérables et discretz 
seigneurs Maistre Gabriel Caille, licentié ès droix et loix et 
grand ministre du chappitre et église métropolitaine Nostre- 
Oame de Cambray, Maistre Jehan de Quercu et Maistre Mathieu 
Kuckebusch, aussi licentié ès dis droix, tous trois prebsters et 
chanoisnes de ladicte église Nostre-Dame de Cambray, comme 
députez pour et ou nom des Prévost, Doyen et Chappitre dudict 
Cambray, d’aultre part. Et là endroit lesdis premiers compa¬ 
rons exhibèrent lesdictes lettres de pooir et procuration, des¬ 
quelles la teneur de mot après aultres s’enssuyt : 

Nous Jehan Cappeau, Jehan Waltier et Jehan Perut, scavoir 
faisons à tous que pardevant nous, quy pour ce y fumes 
especiallement appeliez comme hommes de fiefz à la comté de 
Haynnau et court de Mons, se comparurent personnellement 
Jehan Scorye, dict Logette, mayeur d’Essars emprès La Buis- 
sière; Bemy Dartevelle; Colart Laloiaux, filz Denys; Bertrand 
Bemy ; Jehan Ernart, filz Lambert ; Jehan Ernart, filz Marto ; 
Henry Le mosnier ; Martin Le mosnier, dict Pieret ; Martin 
Le mosnier, dit Biscot ; Pasquo Le mosnier ; Jehan Fiefvet ; 
Jehan et Guillaume Lalloiaux ; Bertrand Dartevelle ; Jehan 
Dartevelle; Pierre de Hanus; Cornille Leurent; Jehan Hublet; 
Collart Bossart ; Martin Bemy ; Martin Dartevelle ; Martin 
Lalloiaux ; Collart Scohier ; Sciliach Laloiaulx ; Basse Loys ; 
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Jacques de Fonlaine ; Hubert Witeine ; Bettremée Foslié ; 
Grégoire Beniy ; Franehois Laloiaulx ; Jacques Remy ; Jehan 
Dartevelle ; Grégoire Remy, dict Bridoulx ; Franehois Darte 
velle ; Collart Laloiaux, filz Franehois; la vefve Franehois 
Laloiaulx ; Guillaume Laloiaulx, dict Pelzian ; Jehan Le Mos- 
nier dict Pieret et Jehan Le Mosnier, filz Henry, tous demorans 
èsdis Sars, et là endroit tous iceulx comparans comme en ce 
cas la plus grande et saine parlie des mannans et habitans 
desdis Sars et communeaulté desdis lieux, de leurs bonnes, 
pures et franches voluntez sans quelque conslrainctc dirent et 
congneulrent que ilz avoient tant conjunctement corne divise¬ 
ment fais, commis, constitué et estably ; et en noslre dicte 
présence firent, commirent, constituèrent et establirent Jehan 
I*elit et Jehan Massart, tous ensembles et chascun d’eulx à par 
luy seul et pour le tout, leurs procureurs généraulx et messa¬ 
gers espéc : aulx en tel manière que la condition de l’ung ne 
soit point moindre de Fautre. Mais tous ce entièrement que 
par l’ung d’eulx sera encommenchiet l’aultre ou aultres le 
puist ou puissent poursuyr, moienner et finir en touttes les 
causes, querelles et besoingnes meutes ou à mouvoir que 
eulx et l’église desdis Sars avoient et polroient avoir affaire 
contre cuy et par devant quel juge que ce soit tant en 
demandant comme en défendant, et espéallement par devant 
la très-reverendissime personne Monseigneur l’Archevesque de 
Gambray ou messeigneurs les officiaulx et vicaires généraulx 
d’Icelluy. Àusquelz leurs procureurs devant dis tous ensembles 
et chascun d’eulx à par luy seul et pour le tout, ilz avoient 
donné et donnoient plain pooir, authorité et mandement espéeial 
d’eulx-meismes tous leurs biens et aussi les biens, droictures, 
possessions et revenues de ladicte église des Sars, requerre, 
cacher, poursuyr, demander et deffendre, raisons dire, pro¬ 
poser et allégher pour eulx et en leurs noms aussi de ladicte 
église, icelles rapporter par escript se le cas le requiert, 
coulumer et ralonger jour ou journée une ou plusieurs se mes- 
tier est, conprommis pooir ralongier, renouveller et remettre à 
estât deu; produire tesmoings, lettres, chartes, recours, instru- 
mens et touttes aultres choses servantes en forme de proeuve ; 
véoir, sermenter tesmoings produis contre eulx et ladicte 
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église; iceulx leurs dépositions et touttes aultres productions 
et monstrances reprochier se besoing est ; conclure en la cause 
ou ès causes ; requerre à oir droict et touttes manières de juge- 
mens tant dictz et sentences, interlocutoires comme diftinitives ; 
et entre aultres notamment pour poursuyr et demander l’érec¬ 
tion de la chapelle desdictz Sars en cure et paroiche. Et espe- 
ciallement ont lesdicts conslituans donné pooir ausdicts Jehan 
Petit et Jehan Massart de comparoir par devant hommes de 
fiefz de la haulte cour de Mous à Cambray ou ailleurs, par 
devant tous telz aultres juges justicières et notaire qu’il plaira 
à messeigneurs les Prévost, Doyen et chappitre de l’église 
métropolitaine de Cambray et illecq ratiffyer, au nom de toutte 
la communeaulté desdits Sars, l’accord faiet par entre lesdicts 
seigneurs de chappitre, maistre Martin Baudechon, curé de 
Goy-sur-Sambre et lesdicts Jehan Petit et Jehan Massart comme 
députez de la communeaulté desdicts Sars, passez par devant 
maistre Jacques Lefebvre, advocat en Cambray, en ce comme 
notaire et tesmoing, en datte du vingtz troixyesme jour de mars 
XV e soixante sept ; et obliger ladicte communeaulté aux plaisirs 
desdicts seigneurs de chappitre au contenu dudict accord, et 
générallernent de aultant faire et dire en touttes choses et 
manières comme eulx-meismes lesdicts establissans feroient 
faire et dire polroient et debvroient se présens y estoient, soit 
pour gaigner ou perdre jusques en tin de cause. Car tout ce 
enthièrement que par leurs devant dicls procureurs ou par 
l’ung d’eulx seul et pour le tout sera faiet, dict, procuret, 
besoingné et exploicliet, lesdicts establissans le prommisrent et 
heulrent encornent à tenir et avoir pour agréable, ferme et 
establc à tous jours; et aussi de paier et accomplir le jugietse 
mestier est, sur l’obligation d’eulx-meismes et de tous leurs 
biens, hoirs et remannans et aussi des biens et revenues de 
ladicte église des Sars, meubles et immeubles, présens et 
advenir, partout où qu’ilz soient et polront eslre sceuz et trou¬ 
vez. Sy ont donnez tous et à chascun d’eulx pooir, puissance et 
auctorité de pooir substituer ung ou plusieurs procureurs de 
meisme pooir et auctorité pour, en leur absence et lieu, pooir 
entendre aux affaires de ladicte communeaulté. En tesmoing 
desquelles choses susilictcs nous, lesdicts hommes de fiefz, en 


Digitized by L^ooQle 



346 


ERNEST MATTHIEU. 


avons ces présentes lettres séellées de noz séaulx. Ce fut faict 
le vingt-cincquyesme jour du mois de juillet en l’an mil cincq 
cens soixante-huict. 

Et pour aultant que en ladicte procuration est faicte mention 
de certain accord faict entre lesdicts seigneurs de chappilre, 
maistrc Martin Baudeclion, curet dudict Goy-sur-Sambre et 
lesdicts premiers comparans ou nom que dessus, s’enssuit 
aussi le contenu dudit accord de mot à mot : 

Comparurent en leurs personnes par devant moy comme 
notaire et des témoings soubscriptz, discrettes personnes mon¬ 
seigneur inaistre Jehan de Quercu, clianoisne de l’église métro¬ 
politaine de Cambray, au nom du chappitre d’icelle, et inaistre 
Martin Baudcchon, curet de Goy-sur-Sambre d’une part, et 
Jehan Massart et Jehan Petit au nom de toutte la communeaulté 
dudict lieu d’aultre part; lesquelz asscavoir monseigneur de 
Quercu, au nom dudict chappitre, a confessé avoir accordé 
ausdicts Jehan Petit et Jehan Massart es dicts noms, la 
chapelle desdicts Sars estre érigée en cure et paroiche, et 
que les trois bonniers de terres données à ladicte chapelle 
par une dame de Barbenchon tournent au prouffict de ladicte 
cure à ériger avecq les deux tiers de touttes oblations et aule- 
laiges que ledict chappilre avoit droiet de prendre et recepvoir 
chascun an audict lieu d’Essars, moyennant touttesfois soixante 
solz tournois que le curet qui en sera pourveu sera tenu rendre 
annuellement audict chappitre en recongnoissance dudict 
droiet qu’il auront heuz audit lieu et moyennant aussi que 
les habitans et communeaulté dudict lieu d’Essars s’obligeront 
vers ledict chappitre deuement et à l’appaisement d’icelluy de 
faire ung cœur à ladicte chapelle, entretenir l’église et le curet 
quy y sera, sans qu’rlz puissent jamais riens prétendre pour 
ce contre ledict chappilre, et qu’ilz feront apparoir que la cure 
dudit Goy vault annuellement cent florins carolus, ce que le 
curet présent meisme a confessé. Et de la part dudict maistre 
Martin, curet dudict Goy y a heuz confession d’avoir faict 
l’accord tel qu’il y avoit consenty et consentoit à l’érection de 
ladicte chapelle en cure et que les trois bonniers de terres 
demoreroient au prouffict d’icelle, avecq tout le droiet des 
menues dismes, oblations et autelaiges qu’il avoit droiet de 
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prendre et rccepvoir audict lieu d’Essars, à cause de sa cure de 
Goy qui est ung tiers d’icelles, sans ce qu’il en puist jamais 
riens quereller ny ses successeurs en la cure dudict Goy, 
moyennant touteffois huictz libvres tournois que le curet quy 
sera pourveu de ladicte cure à ériger luy sera tenu rendre et 
paier par chascun an au jour et lerme de Noël, et après luy, ses 
successeurs en ladicte cure. Et que les habitans desdicts Sars 
seront tenus soustenir à leurs frais et despens le procet contre 
monseigneur maistre Joachim Ganart, en tant qu’il inquiète ledit 
maistre Martin, pour la pension qu’il prétend luy estre deue 
sur ladicte cure de Goy. Lesquelz accordz avecq les conditons y 
apposées, lesdicls Jehan Petit et Jehan Massart ont confessé 
avoir accepté ou nom des habitans desdis Sars ; prommectans 
ce par iceulx faire ratiffyer, comme a faict monseigneur de 
Quercu, de le faire ratiffyer par ledict chappitre de Cambray, à 
l’appaisement de chascune partie. Touttes lesquelles choses 
ainsi faictes et accordées, chascune desdictes parties a promis 
tenir, faire entretenir et accomplir sans jamais aller au con¬ 
traire. Obligeant, etc., renonchant, etc. Faict, passé et accordé 
en Cambray, le vingt troixyesme jour du mois de mars l’an mil 
cincq cens soixante sept, au lieu de ma demeure nommé 
vulgairement la vignette; présens : maistre Franchois Cysart, 
prebstre, curet de Nostre-Dame de Reeouvrance et Saint-Lau- 
rens à Orléans et sire Anthoine de le Voice, chapellain de 
ladicte église de Cambray, tesmoings à ce requis et appeliez 
et moy comme notaire. Ainsi signet : J. Lefebvre, Jehan Scorie, 
Petit, Remy Dartevelle, Jehan Hublot, Colart Scohier, Biertran 
Bemy, Jehan Massart, Colau Bossa, Hubiert Witenne, et avecq 
ce estoit ledict escript attesté de pluisieurs signes ruslicques en 
forme de soioire, cerches, eschielle et havez. 

Après lesquels escriptz ainsi exhibez et leuz en la présence 
de nous, lesdicls hommes de (iefz, du notaire et d’icelles 
parties, fut de rechiefz par lesdictes parties remonstré et 
recordé le contenu et effcct dudict contract icy immédiatement 
incorporet qui estoit et est en substance que, entre ledict de 
Quercu, maistre Martin Baudechon, curet dudict Goy, et lesdis 
premiers comparans accord avoit esté faict, que pour ériger la 
chapelle desdis Sars en cure et paroiche et que les trois bon- 
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niers de terres ci-devant donnés à ladicte chapelle par une 
dauiine de Barbenchon tourneroient au prouffict de ladicte cure 
d’Essars, avecq les deux tiers de touttes oblations et autelaiges 
que ledit ehappitre avoit droict de prendre et recepvoir chascun 
an audict lieu d’Essars. Moyennant toulteffois que le curel quy 
en sera pourveu au temps advenir sera tenu de paier chascun 
an audict ehappitre soixante solz tournois en recongnoissancc 
dudict droict qu’il y avoit lieuz. Parmi tant que lesdicts 
premiers comparans ont promis et promectent ou nom de 
ladicte communeaulté d’Essars de faire ung cœur à ladicte 
chapelle et entretenir de tout ladicte église et cœur, meismes 
tout faire noef se meslier estoil, aussi furnir et entretenir 
touttes choses servantes à ladicte église et pareillement entre¬ 
tenir et douer ledit curet sans ce qu’ilz puissent jamais riens 
demander audict ehappitre tant pour la rééducation que pour 
la dotation ou portion canonicque qui polroit compéter audict 
curet. De quoy, quant à ce icelle communeaulté est et sera 
tenue en acquitter et deschergier lesdicts de ehappitre sy à 
temps et hculre qu’ilz n’y aient interest ou dommaige. Et ce quy 
avoit et a incu lesdits députez, pour et ou nom desdis prévost, 
doyen et ehappitre, de s’incliner à l'érection de ladicte chapelle 
en cure estoit et est à cause que lesdis premiers comparans 
avoient et ont faict apparoir souffissaument qu’il demouroit et 
demeure audict curet de Goy, la somme de deux cens libvres 
tournois, vingt gros pour la libvre, monnoie coursable audict 
pais et comté de llaynnau chascun an. 

Ainsi que tout ce, lesdictes parties remonslrèrent, conclurent 
et acceptèrent tout au plain, en la présence de nous, lesdis 
hommes de fiefz et notaire soubscript. 

Avecq prommirent et heulrent enconvent lesdictes partyes 
comparantes Jiuic indc d’une part et d’aultre, chascune respec¬ 
tivement pour aultant que à eulx et à ceulx desquelz ilz estoient 
et sont commis et députez, pooit et peult respectivement tou- 
chier, compéter et appertenir, à rendre et restituer entièrement 
tous coustz, frais, despens, dommaiges et interestzquy faire et 
engendrer se polroient à deffaulte dudict accord et appoincte- 
ment et des convens pour ce fais, ainsi que dict est, entretenir 
et accomplir de tout ou de partie ou en celly ocquison. Et sur 
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soixante solz tournois de paine que la partie voeillante entre¬ 
tenir ledit accord et appointement donner en polroit à tel 
seigneur ou justice que inieulx luy plairoit sur la partie refu¬ 
sante, dilaianle ou résistente audict accord lurnir et sur ses 
biens, héritaiges, hoirs, successeurs et reinannans pour les 
constraindre, ledit accord et appointement entretenir, soit de 
tout ou de partie. Et ce aultantdc fois que fault y avoit ou avoir 
polroit. Àvecq aus dict/ coustz, frais, despens, doinmaiges et 
interestz rendre et restituer enlhièrement et au plain et sans 
ces convens de riens admoindrir. En oultre et d’abondant 
prommisrent et heulrent enconvent lesdictes parties, de renfor- 
chier le crand sv avant que meslicr seroit dudit accord et 
appointement et des convens pour ce fais du tout, chascun à 
ses coustz et frais et de chascune partie jusques au lez du 
conseil de celle quy faire le voldroit de l’aiant cause ou du 
porteur des présentes lettres l’ungnc envers l’aultrc, endedens 
huietz jours prochains enssuyant la datte de ceste§. Et sur 
trente solz tournois de paine que la partye voeillant entretenir 
ledit appointement donner polroit, sur la partie défaillante, 
refusante ou délaiante à tel seigneur ou justice que dict est. Et 
sur leurs biens, hoirs et remannans par tout pour les cons¬ 
traindre se mestier estoit audict remboursement de crand faire, 
et auxdicts coustz et frais rendre et restituer, et sans ccs 
convens de riens admenrir. 

Et quant à tout ce que dessus est dict faire, furnir, tenir, 
entretenir et accomplir bien et léallement de point en point 
lesdictes partyes comparantes asscavoir : Jehan Petit et Jehan 
Massart, pour et ou nom de la communcaullé, et Iesdils 
seigneurs bailli, Quercu et Rucquebusch, pour et ou nom de 
messeigneurs prévost, doyen et chappitre de l’église métropo¬ 
litaine Nostre-Damme de Cambray, en obligèrent et ont bien et 
suffissaument obligiet par devers l’ung l’aultre leurs aians 
cause et les porteurs des présentes lettres, eulx-meismes, leurs 
hoirs, successeurs et remannans tous leurs biens et les biens 
de ladicle communeaulté et dudict chappitre chascun en son 
endroit, aussi de leurs dits hoirs, successeurs et remannans, 
meubles et immeubles, présens et advenir partout où qu’ilz 
soient et polront estre, sceuz et trouvez. Et puis jurèrent et 
firent serment solempnel chascun à par soy et à sefye, asscavoir 


Digitized by L^ooQle 



350 ERNEST MATTHIEU. 

lesdits Jehan Petit et Jehan Massart en la main de l’ung de 
nous lesdits hommes de fiefz et lesdits bailli, Quercu et 
Rucquebusch in fide saeerdotis apposita manu pectori, que 
ceste présente convention, obligation et ratification d’apointe- 
ment ils avoient faict et faisoient à bonne et juste cause 
léallement et sans fraude et non myes pour nulz léaulx crédi¬ 
teurs ne auîtruy vouloir de son droict eslongier, frauder ne 
barretter. Lesquelz sermens furent réciprocquemens receuz 
l’ung de l’aullrc, et que nulz d’eulx quelque fraude ny seavoit. 
En tesmoing desquelles choses susdictcs nous, les dits hommes 
de fiefz en avons ces présentes lettres (desquelles sont faictes 
trois d'ung teneur, l’une pour l’office et vicariat de monseigneur 
le Reverendissime Archevesque de Cambray, la seconde pour 
ledict chappitre et la troyxiesme pour lesdicts mannans et 
communeaulté d’Essars) scellées de noz séaulx avecq le signe 
et soubscriplion dudit notaire icy desoubz mis et pourtraictz. 
Ce fu faict et passé en la ville et cyté de Cambray Tan mil 
cincq cens soixante huict, le quatryesme jour du mois d’aoust. 

Et moy Jacques Lefebvre, clercq du diocèse de 
Cambray, des auctoritez apostolicque et impériale 
notaire publicque, par ce à touttes les choses cy 
dessus descriptes et chascune d’icelles, ay esté 
présent, requis et appellé, avec les susdits hommes 
de fief y déclarez, j’ay, ce présent publicque instru¬ 
ment et lettres, subscript et subsigné de mez nom 
et seigne manuel cy mis en tesmoignage et, appro¬ 
bation de vérité. 

(Signé) J. Lefebvre. 

Au dos : Accord et appoinleinent faict par et enlre Messieurs 
les Prévost, Doyen et chappitre de l’église métropolitaine 
Nostre-Dame de Cambray et la communeaulté d’Essars 
emprès La Buissière, touchant l’érection de la cure dudicl 
lieu d’Essars. 

Original sur parchemin auquel sont appendus 
deux sceaux, l’un en cire rouge et l’autre en 
cire verte (en mauvais état), pendant à double 
queue de parchemin. Archives du Nord, à Lille, 
fonds de la cathédrale de Cambrai, carton m. 
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OBITUÀIRE DE L’ABBAYE DE MOULINS 

PUBLIÉ ET ANNOTÉ PAR 

le Chanoine V. Barbier. 

(Suite.) 


Septembeïl 

16. G. XVI kal. Obitus venerabilis domine dompne Marie de 

Berruyr (1), prime abbatisse de Marchia post refor- 
mationem. — Item obitus nonni Plaeidi Massuré ('2), 
religiosi Sancti Gerardi, contrai ris nostri. 259 

(1) Au commencement du xvi e siècle, il s’était opéré dans l’abbaye 
de Robermont une réforme qui eut pour centre l’abbaye de Marche- 
les-Dames. Sous l’influence d’un moine d’Aulne, Dom Jean de Gesves, 
quelques moniales s’étaient groupées autour de dame Marie de Ber- 
ruyr ou de Berwier, à l’effet de revenir à une observance plus stricte de 
la règle. Contrariées dans leur bonne résolution par l’abbesse de 
Robermont et par l’abbé d’Aulne, leur visiteur, elles obtinrent, par 
l’entremise de Dom Jean de Gesves, l’abbaye de Marche-les-Dames 
où elles se rendirent le 15 décembre 1406. La nouvelle communauté 
comptait alors quatre religieuses de Robermont, deux de Vivegnis, 
trois postulantes de Huy, le confesseur et le chapelain, et un familier. 

Marie de Berwier gouverna cette maison d’abord comme prieure, 
puis comme abbesse. Elle mourut en 1447, le 16 septembre, selon le 
Nécrologe de Moulins et celui de Marche-les-Dames. D’après son 
inscription tumulaire, son trépas arriva le 14 septembre. Le Gallia 
Christiana (III, col. 609) dit que Marie de Berwier abdiqua deux ans 
avant sa mort. Cf. Toussaint, Histoire de l'abbaye de Alarche-les - 
Dames, 24-33 ; Dom Ursmer Berlière, Monasticon belge , I, 98-99. 

(2) Placide Massuré ou Masure fit profession le 10 août 1686. En 
1711, il termina dix grands tableaux représentant la vie de saint 
Gérard (D. Massart, p. 683 et 1086). 

17. A. XV kal . Obitus nonnae Lutgardis Bertrand, monialis in 

Soleriis, 1693. — Obitus sororis Lutgardis Magonnet(l), 
converse in Argenton, 1694. — Item obitus nonnae 
Mariae Moraux, reïigiosae de Soleriis, 1714. — Item 
obitus sororis Benediclae Ilenrion, conversac in Valle 
Benedicla, 17:28. — Obitus Laurentii Slassin, patris 
nonni Laurentii Stassin, eonfralris noslri (2), 1730. — 
llem obitus domini Pétri Caillot (3), pasloris in Dre- 
hance, canonici Leffiensis, eonfralris noslri, 1733. 

260 

(1) Lutgarde Magonnet était native de l’Ardcnne. Cf. V. Barbier, 
Obituaire d'Argenton, dans les Analectes , XXXII, 345. 

(2) Cf. au 3 mai. 
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September. 

(3) Pierre Caillot, originaire de Haybes, était probablement le frère 
de Herman Caillot, mentionné au 7 mars. Il naquit le 4 janvier 1661, 
prit l’habit religieux le 13 décembre 1678, et célébra scs prémices 
sacerdotales le 25 mars 1685. Il fut nommé chantre le 7 avril suivant. 
Le 6 octobre 1690, il résigna cette charge et devint prieur de l’abbaye. 
Il fut promu à la cure de Dréhance le 30 juillet 1703 et mourut le 
17 septembre 1733 ( Catalogus veligios. monasterii B. M. Leffiensis, no 9, 
aux Archives de l’abbaye). Il appartenait sans doute à la famille de 
Jean-Baptiste Caillet, moine de Moulins, originaire de Haybes, et dont 
l’obit est fixé au 10 août. 

18. B. XIV kal. Obitus nunni Guillelmi de Stave, sacerdotis 

nostri et in Marehia scpulti, ubi confessarius fueral, 
1584. 261 

19. C. XIII kal. Obitus nunni Marlini I)elhaye(l), sacerdotis 

nostri, 1032. — Obitus nonnae Mariae Charle (2), 
monialis in Rainca, 1063. 262 

(1) Martin Delhaye, natif de Liège, était fils de Martin et de 
Catherine Toussaint, respectivement cités au 19 novembre et au 
6 juin. Il remplissait les fonctions de sacristain en 1621, et mourut âgé 
de 46 ans, dont 23 de profession ( Élections abbatiales, Namur). 

(2) Marie Charles, native de Hemricourt, au pays de Liège, était 
première sacristaine de la Ramée en 1657. Elle mourut âgée de 57 ans, 
dont 39 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du 
Royaume). 

20. I). XII kal. Obitus Aevae Barbarae llappart, malris nonni 

Gerardi Slreignar (1), sacerdotis nostri, anno 1G30. — 
Obiit reverendus frater Petrus Bobiet (2), rcligiosus 
Leffiensis et pastor in Coricre, 1717. — Obitus nonni 
Bernardi Daigneux, religiosi Sancti Remigii. 263 

(1) Cf. au 24 janvier. 

(2) Pierre Robiet, de Dinant, né le 28 février 1668, prit l’habit 
religieux le 27 mars 16S7, fit profession en 1689 et célébra ses prémices 
sacerdotales le dimanche de Laetare de l’an 1692. Le 19 juillet 1692, 
il fut nommé chantre et il devint curé à Courrière en 1703, vers la 
fête de Saint-Jean-Baptiste. Il mourut le 20 septembre 1717 (Catalogus 
veligios. monast. B. Leffiensis , aux Archives de l’abbaye). 

Pierre Robiet était fils de Pierre, né en 1646, et de Damide Gcnde- 
bien, née le 3 août 1644. Damide était fille de Bastien Gendebien et 
d’Aily Jehenneaux. Ils eurent huit enfants : i° Pierre, religieux de 
Leffe ; 2 0 Martin, né le 1er décembre 1669. Il se destina à l’état ecclé¬ 
siastique et devint curé de Denée du 9 août 1695 jusqu’en 1720. Il se 
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September. 

retira ensuite à Dinant où il obtint les fonctions de bénéficier et 
ensuite de maître des chantres. Il testa, le 13 juin 1727, et mourut le 
même jour ou le lendemain ; 3 0 Sébastien, né le 21 novembre 1671, 
devint vicaire et bénéficier de la chapelle castrale d’Ermeton-sur- 
Biert; 40 Marie, née le 6 janvier 1674. Elle habitait Fosses; 5 0 An- 
toine-Perpète, né le 21 avril 1677 ; 6° et 70 Aily et Anne-Thérèse, 
jumelles, néesTe 28 février 1680; 8° Anne-Jeanne, née le 12 mai 1681, 
épousa Henri Servais, de Fosses, mort le 12 octobre 1713. Elle en eut 
4 enfants. Devenue veuve, elle se remaria à Jean de Rouillon, dont 
elle eut aussi 4 enfants. 

Pierre Robiet, père, mourut avant le 3 mars 1689 ; Damide Gende- 
bien, sa femme, décéda en 1717. Cf. L. Lahaye, Généalogie de la 
famille Gendebien, 135-140. 

21. E. VI kal. Obitus Aegidii Couvreur (1), fralris nonni Pelri 
Couvreur (2), monachi et sacerdotis nostri, 1580. — 
Obitus nonnè Anne Hustin (3), monialis in Soleriis, 
1029. — Obitus nonne Barbare Dawnns (4), uionialis 
in Val le Benedicta, 1035. — Obitus venerabilis tlominae 
Mariae Cassai ( 0 ), abbalissae de Soleriis, 1063. — Obi¬ 
tus nonni Nicolai Debry (0), religiosi YValciodorensis, 
confratris nostri, 1730. — Item obitus domini Pétri 
Valiez, palris nonni Brunonis Valiez (7), supprioris 
nostri, 1745. 264 

(1) Gilles Couvreur était fils de Gilles et de Marie Couvreur, cités 
respectivement au 20 janvier et au i*r septembre. 

(2) Cf. au 3 septembre. 

(3) Anne Hustin était religieuse de Solières, lors du pillage de 
l’abbaye par les soldats de la garnison de Nimègue, le 1er avril 1624 
(cf. au 5 mars, note 4). 

(4) Une parente, sans doute, de cette dame, Philippe Dawans, de 
Montmédy, fut moniale à Marche-les-Dames. En 1635, elle était âgée 
de 39 ans, dont 12 de profession ( Elections abbatiales , Namur). 

(5) Marie de Cassai, appartenant à une famille noble du Luxem¬ 
bourg, succéda à l’abbesse Eléonore de Hamoir, décédée le 15 mars 
1648. Pendant son administration, elle travailla beaucoup à agrandir 
et à embellir l’abbaye de Solières. En 1658, elle fit construire un édifice 
qui fut appelé l'abbatiale et un nouveau hospitmtn. Le grand vivier fut 
entouré de murs depuis la brasserie jusqu’au moulin, et une digue lu 
construite auprès de ce moulin. En 1659, elle fit placer à l’église det 
nouvelles orgues, qui coûtèrent 2.150 florins. C’est également cette 
abbesse qui remboursa en grande partie les emprunts nécessités par 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 25 
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la dévastation de l’abbaye et la captivité des religieuses en 1624 (cf. au 
5 nnrs, note 4). Marie de Cassai mourut le 21 septembre 1663, et fut 
enterrée devant le maître-autel de l’église ( Bulletin de la Société d'art 
et d'hist. du diocèse de Liège, X, 76-77). 

(6) Nicolas Debry, natif de Dinant, mourut à l’âge de 43 ans, dont 
16 de profession (Élections abbatiales , Namur). 

(7) Bruno Valiez, natif de Valenciennes, fut nommé abbé de Moulins 
par le roi de France qui occupait alors le pays. Il reçut la bénédiction 
abbatiale le 4 février 1748 (Doyen, Bibliog. namur I, 488). Après le 
départ des Français, le gouvernement autrichien suspendit cet abbé de 
ses fonctions et fit procéder à une nouvelle élection qui eut lieu le 
15 décembre 1749 ( Élections abbatiales , Namur). Bruno Valiez, réélu, 
fut le dernier abbé de Moulins. Il avait fait relever le fief de Solonneà 
Purnode, le 18 mars 1748 (L. Lahaye, Les Fiefs de ta prévôté de 
Poilvache , 317). Il obtint du Saint-Siège le droit de porter la mitre 
(Galliot, ouv. cité , IV, 240). On ignore la date du décès de cet abbé 
qui portait pour armoiries : de pourpre au sautoir d'argent , accompagné 
de quatre étoiles de ... (Abbaye de Moulins : Titres de propriétés, 
13 avril 1748, aux Archives de l’État à Namur). 

22. F. A’ kal. Obitus Joannis De Sart(l), fratris nunni Fran- 
cisci De Sart, sacerdotis nostri. — Obitus Marie Masoul, 
converse in Marchia Doniinarum. 205 

(1) Jean de Sart ou du Sart était fils de Walter du Sart et de Fran¬ 
çoise Dielwar, cités respectivement au 14 juillet et au 24 juin. Ses deux 
frères François, aussi moine de Moulins, et Gilles, religieux de 
Boneffe, ont leurs obits respectivement fixés au 11 juin et au 29 octobre. 
Jean du Sart vivait à la fin du xvi e siècle et au commencement du xvne. 

25. G. IX kal . Obitus nunni Joannis de Gymnee (1), monachi 
et suprioris Florinensis.— Obitus Christine Dor, sororis 
domini Mathiae Dor (2), abbatis Moliniensis, 1615 ; 
item obitus Eustachii Philot, marili ejusdem, qui nobis 
aliqua ornamenta ecclesiastica contulerunt. — Obitus 
sororis Idae Simonis, conversae in Ramea, 1724. 266 

(1) Ce religieux vivait à la fin du xvie siècle. 

(2) Cf. au 2 janvier. Aux Archives de l’État à Namur, protocole du 
notaire Berton, liasse 130, a<> 1702, au 17 novembre, se trouve le tes¬ 
tament de Madeleine-Françoise Dor, épouse de Gérard Grosse. Ce 
testament est scellé de trois cachets : de ... à trois mouches de ... L’écu 
surmonté d’un crâne posé sur un tibia. Support : à senesti-e un lion. 
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24. A. VIII kal. Obitus nonni Jacobi Jenoz (1), monachi ac 
sacerdotis Broniensis, confratris nostri. — Obitus 
nonnae Joannae Henrart (2), inonialis in Argenton, 
1676. — Obitus sororis Franeiscae Arlli (3), ibidem 
conversae. 267 

(1) L’Obituaire de Brogne fixe le déeès de Jacques Jenoz, prévôt 
de Sosoye, au 24 septembre 1606 ( Analectes, XVIII, 343). 

(2) L’Obituaire d’Argenton place le décès de Jeanne Henrart au 
21 septembre. Cette dame, née à Namur, était fille de Jean Henrart, 
qui fut échevin du Feix en 1600, conseiller, substitut du procureur 
général et auditeur des gens de guerre, et de Marie Cocquelet, sa 
première femme (H. de Radiguès, Les Échevins de Namur, 369, note 2). 
Jeanne Henrart fit profession à Argenton, le 28 septembre 1631, et 
mourut âgée de 66 ans (V. Barbier, Obituaire de Vabbaye d*Argenton, 
dans les Analectes, XXXII, 345). Nous rectifions ici l’erreur que nous 
avons commise en donnant dans ce dernier Obituaire une généalogie 
inexacte de Jeanne Henrart. 

(3) Françoise Arth ou Art fit profession à Argenton le 7 ju llel 1636 
(ibid t , XXXII, 345). 

23. B. VII kal . Obiit Anna de Loyers (1), soror nonni Pclri 
de Loyers, confratris noslri, 1633. — Item obiit domi- 
nus Ludovicus Macq (2), religiosus Saneti Gerardi, con¬ 
fratris noslri, 1666. 268 

( 1) Anne de Loyers, de Dinant, était fille d’Antoine et de Marguerite 
de Conisoul (Conjoux), mentionnés respectivement au 3 juin et au 
29 août. Elle épousa N. de Hay. Cf. au 3 juin. 

(2) Louis Macq prit l’habit religieux à Saint-Gérard le n janvier 1649 
(D. Massart, p. 337). 

26. C. VI kal . Obitus nunni Joannis de Ponte (1), procuratoris 
Vallis Benedictae, professi huius domus. — Obitus 
sororis Àgnetis Crahen, converse in Solliers, 1604. 
— Obitus nonni Francisci Renson (2), prioris Flori- 
nensis. — Obitus sororis Humbelinae Malassée, con¬ 
versae in Soleriis, 1732. — Item obitus domini Caroli 
Deschanips (3), pastoris in Snenne, nobis confratcr- 
nitate juncti, 173jjL 269 

(1) Dom Jean de Pont, receveur des religieuses du Val-Benoît, 
intervint dans des actes concernant cette abbaye, le 12 janvier et le 
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24 mars 1566 ( Bulletin de l’Institut archéol . liégeois, XXX, 473 et 475). 

(2) I>c Nécrologc de Marche-îes-Damcs fixe lé décès de ce religieux 
à l’année 1678 ( Analectes, VIII, 314). 

(3) Charles-Florent Deschamps, fils de Pierre et de Marie-Anne 
Froissart, fut baptisé en l’église Saint-Michel à Namur, le 24 juillet 
1660. Il prit l’habit religieux à Floreffe le 22 juillet 1681, à l’âge de 
21 ans, fit profession le 25 mars 1683, fut ordonné prêtre en 1684, et 
nommé chantre le 1er novembre 1686. Il devint vicaire à Aublain, 
ensuite curé à Solre-Saint-Géry pendant trois ans, enfin curé à 
Senenne en 1703..II mourut jubilaire le 26 septembre 1755. Cf. V. Bar¬ 
bier, Hist. de l’abbaye de Floreffe , I, 390. 

27. I). V kal . Obitus Guilhclini Cortilz (1), fralris nonni 
Adriani Cortilz (2), sacerdolis nostri. — Obitus nonni 
Jacobi Huart (3), inonachi ac supprioris Florinensis, 
conl'ratris nostri, 1041. — Obitusreverendi aduioduin do- 
mini donipni Nicolai del Tombor (4), abbatis Florinensis, 
1052. — Obitus nonne Pelrônille Fançon, religiose in 
Valle Benedicta, 1661. — Item obitus nonni Adriani 
Lardinois (5), religiosi Florinensis. — Item obitus 
fratris Ogeri Rennolte, presbiteri et cruciferi lluensis, 
1091. 270 

(1) Guillaume Cortilz était fils d’Alard Cortilz, mentionné au 4 jan¬ 
vier, et de Marguerite Martin, dont l’obit est fixé au 30 juillet. 

(2) Cf. au 28 janvier. 

(3) Jacques Huart, soii8-prieur de Florennes, est aussi mentionné 
au 10 septembre. 

(4) Nicolas del Tombor était natif de Huy. Élu abbé de Florennes, 
le 9 septembre 1626, à l’âge de 36 ans, il fut bénit à Liège, le 8 no¬ 
vembre. En 1640, les troupes lorraines envahirent le monastère et en 
emportèrent divers objets. Cet abbé construisit le mur de clôture. 
Jacques Marchant lui dédia en 1644 son Triumphus S. Joannis Bap- 
tistae . Il mourut le 27 septembre 1652, âgé de 64 ans, selon son épitaphe. 
Le Nécrologe de Marche-les-Dames {Analectes, VIII, 183) en fait 
mention au 28. Une note du manuscrit de D. Migeotte porte que, sous 
cet abbé, le nonce de Cologne donna des constitutions à l’abbaye de 
Florennes. Cf. D. Ursmer Berlière, Monasticon belge, I, 13, 157, et 
D. Migeotte, Chronol. des abbés de Florennes, dans les Mélanges 
d’hist. bénéd., publiés par D. U. Berlière., II, 31. 

Nicolas del Tombor appartenait à la famille d’Antoine del Tombor, 
élu bourgmestre de Huy en 1636. Celui-ci portait pour armoiries : 
d’argent à la branche de chêne de sinople englantée d’or (Vierset- 
Godin, Hist. des bourgmestres de Huy , p. 22). 
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Suivant J. B. Reitstap ( Armorial général , II, 920), la famille del 
Tombor avait pour armoiries : d’argent à un cep de vigne à dextre 3 
fruité de deux grappes de raisins, et un arbre à semestre , le tout soutenu 
d’un arbre de sinople. 

(5) Adrien Lardinois, de Namur, reçut le baptême à Saint-Michel, 
le 6 septembre 1608. Son père, Jean Lardinois, était fils unique de 
Jean, bailli de Fernelmont, et de Catherine Le Patinier ; sa mère, 
Marguerite Charlet, était fille de Charles, qui fut deux fois échevin 
de Namur, et bourgmestre de 1574 à 1576, et qui mourut le 6 octo¬ 
bre 1578. Devenue veuve, Marguerite Charlet épousa en secondes 
noces Étienne Thibaut. Cf. H. de Radiguès, Les Echevins de Namur , 
254 et 272. 

28. E. //// kal. Obitus nunni Mathei de la Ruel (1) monachi 

hic professi et sacerdotis. — Obitus domini Francisci 
de Bure (2) pastoris in Melling (3), fratris nunni Mathei 
de Bure (4), sacerdotis noslri, 1602. — Obitus nonne 
Marie Crainnique, monialis in Feliciprato. 271 

(1) Mathieu de la Ruel ou delle Ruyelle figure en qualité de procu¬ 
reur de l’abbaye du Val-Benoît dans des actes du 29 juillet 1511, du 
22 avril 1517, du 15 mars et du 16 avril 1518, et du 8 février 1519. 
Cf. Bulletin de l’Institut archéol. liégeois , XXX, 358, 377, 408, 409, 411. 

(2) François de Bure était natif de Stave, au canton de Florennes. 
Il fut nommé curé à Mellet, le 20 mai 1602 (Archives de l’Évêché de 
Namur). 

(3) Melling , Mellet, au canton de Gosselies. 

(4) Cf. au 4 avril. 

29. E. III kal . Obitus fratris Joannis Renson, conversi cruci- 

ferorum Huensium, confratris noslri, 1615. — Obiit 
reverendus dominus Henricus Rampen (1), decanus de 
Harlebck, fratcr reverendi domini Joannis Rampen, 
abbatis noslri, 1648. — Obitus domini Noncii Baul- 
duin (2), Walciodorensis religiosi, confratris noslri, 
1658. — Item obitus Aegidii de Hamoir (3), burgima- 
gistri Huyensis, fratris nonni Joannis de Hamoir (4), 
confratrisnostri, 1665. — Obitus nonni Anselmi Noël(5), 
religiosi Walciodorensis, confratris nostri, 1741. 

272 

(1) Henri Rampen,^ licencié en droit, et chanoinè d’Harlebeke, était 
fils de Jean de Rampen, bourgmestre de Huy, et de Barbe Hoboval. 
Cf. au 3 janvier. 
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(2) Nonce Baulduin, natif de Waulsort, mourut âgé de 51 ans, dont 
26 d: profession (Élections abbatiales , Namur). 

(3) Gilles de Hamoir, fils de Paul de Hamoir et de Anne Douffct 
(d’Ouffet), fut baptisé, le 15 mai 1632, dans l’église Saint-Mengold à 
Huy. Il épousa Marie Hoyoul, vers 1655, et en eut un fils Paul, baptisé 
L i 23 février 1656. Il lut élu bourgmestre de Huy le 18 novembre 1662, 
et mourut le 30 septembre 1665. Il portait pour armoiries : fascé de 
sable et d’or } au chef d’or chargé d'un léopard de sable . Cf. Vierset- 
Godin, Les Bourgmestres de Iiuy , 36. 

(4) Cf au 3 octobre. 

(3) Anselme Noël, de Falaën, fils de Benoît et de Marie Felenne, 
naquit le 29 septembre 1683 et reçut au baptême les noms de Charles- 
Joseph (Registres paroissiaux). Il mourut âgé de 58 ans, dont 37 de 
profession ( Elections abbatiales, Namur). 

30. G. Pridic kal. 373 

ÛCTOUKR. 

\. A. Kalendas octobris. Obitus non ni Dionisii YVelin (4), 
saccrdolis nostri. — Hem obitus nonni Thome Branche, 
inonachi Florinensis. — Item obitus sororis Clarae 
Jacqmin (2), conversae in Argenton, 1674. — Item 
obitus nomme Humbelinae de Houyet (5), monialis in 
Rainea, 1702. — Hem obitus nonni Bartholoinaei 
Mesche (4), confratiis et sacerdotis nostri, 1710. 274 

(1) Denis Welin était fils de Jacques Welin, dont l’Obituaire fait 
mémoire au 11 décembre. En 1599, il remplissait à Solières les fonc¬ 
tions de chapelain ( Bulletin de la Société d’art et d’hist. du diocèse de 
Liège , X, 152). Il mourut en 1607. 

(2) Claire Jacqmin fit profession à Argenton le 15 mai 1623. Elle 
mourut âgée de 76 ans (V. Barbier, Obituaire de l’abbaye d’Argenton 
dans les Analectes, XXXII, 346). 

(3) Humbeline de Huyet ou de Houyet, née à Dorinne, était fille de 
Guy de Huyet, seigneur de Grandchamps, et de Philippote-Ferdinande 
de Salmier, fille de Nicolas de Salmier, seigneur de Dorinne, maieur 
de Ciney, lieutenant gouverneur de la ville et du château de Huy, et 
de Catherine de Clocquier, sa première femme, fille de Thierry et de 
Marie de Glymes (Annuaire de la noblesse de Belgique , XXXI, 313-320). 
Elle mourut âgée de 57 ans, dont 40 de -profession (Conseil d’Etat, 
Carton 41, aux Archives du Royaume). 

Sa sœur Cornélie, en religion sœur Ferdinande-Thérèse de Saint- 
Dominique, prit l’habit religieux chez les carmélites de Ciney, le 
4 septembre 1661, à l’âge de 24an<=, fit profession îe 10 septembre 1662, 
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et mourut le 30 juillet 1711, âgée de 74 ans (V. Barbier, Les Carmélites 
de Ciney, dans les Analectes, XIX, 202). Guy de Huyet portait pour 
armoiries : à*or à la bande composée de sable et d’argent de sept pièces. 
Ms. Lefort, ire partie, XI, 242). 

2. B. VI nonas. Obiit venerabilis domina nunna Maria de 

Flandria(l), abbatissain Soleriis, soror germana nunni 
Pelri de Flandria, undecimi abbatis Molinensis. — 
Obitus Lamberti de Liège (2), fratris nonni I)amiani(3), 
confratris et sacerdotis nostri, 1623. 275 

(1) Marie de Flandre était depuis vingt-quatre ans religieuse à 
Marche-les-Dames, lorsqu’elle fut élue abbesse de Solières après la 
mort de Marie de Haultbois, arrivée le 11 octobre 1531. Il est probable 
que l’influence de dom Pierre de Flandre, son frère, alors père-con¬ 
fesseur à Solières, et qui devint dans la suite abbé de Moulins, ne fut 
pas sans influence sur son élection. Ce fut sous l’administration de 
cette abbesse que l’abbaye acquit la ferme de Gives. Marie de Flandre 
brilla par son admirable piété et la candeur de ses mœurs; elle mourut 
le I er octobre 1530 (Bulletin de la Société d’art et d’hist. du diocèse de 
Liège, X, 71-73). 

Marie de Flandre légua à l’abbaye de Marche-les-Dames, une aime 
de vin annuellement ; il lui fit également présent d’une chasuble avec 
deux dalmatiques ( Analectes , VIII, 184). 

(2) Lambert de Liège, né à Namur, était fils de François, mentionné 
au 6 novembre, et de Anne Fossé. Il fut baptisé à Saint-Michel, le 
27 avril 1592. 

(3) Cf. au 22 janvier. 

3. C. V nonas . Obitus dompni Joannis Coppa (I), canonici 

de Jeronsaux (2), fratris nonni Nicolai Coppa, 1579. 
— Obitus Joannis Hodeige, fratris nonni Henrici 
Hodeige (3), confratris et sacerdotis nostri, 1606. — 
Item obitus nonnae Bartholomeae Oteren, bursariae 
Vallis Benediclae, 1667. — Item obitus nonni Joannis 
de Hamoir(4), patris confessarii in Argenton, 1680. 

276 

(1) Jean Coppa, chanoine de Géronsart, était fils de Jean et de Marie 
Drosset, dont l’obituaire fait respectivement mémoire au 24 août et 
au 29 juin. Cf. au 16 mai. 

(2) Jeronsaux , Géronsart, monastère de l’ordre des chanoines régu¬ 
liers de Saint-Augustin sous la commune de Jambe, lez-Namur. Il n’en 
reste que le quartier abbatial, transformé en maison de campagne. 
Cf. V. Barbier, Histoire du monastère de Géronsart. 
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(4) Jean de Hamoir, natif de Huy, était fils de Paul de Hamoir et de 
Anne Douffct (d’Ouffet), citée au 13 avril. Il mourut âgé de 52 ans, dont 
31 de profession (Elections abbatiales , Namur). Ses cinq frères et sa 
sœur sont mentionnés dans l’Obituaire : 1° Paulin, moine d’Aulne, 
au 5 janvier ; 2 0 Gilles, bourgmestre de Huy, au 29 septembre ; 
30 Renaud, au 6 décembre ; 40 Réginald, au 8 décembre ; 50 Callixte, 
religieux d’Aulne, au 15 décembre ; 60 Agnès, au 23 octobre. 

4 . i). un nonas. Obilus nonnae Fraiu*i*cac Douxllamme (I), 
monialis in liamea, 1007. — Item obilus reverendi 
aditiodnni domini dompni Gui Mielini de la liamaide (2), 
abhalis monaslcrii Sancti Joannis Haptistae et Mauri 
apud Florinas, 1081. — Obilus illuslris domini Joannis 
de Neverlée (3), domini (emporalis in Baulet, Flavion, 
palris nonni Gerardi de Neverlée (4), confratris noslri, 
1707. — llcm obilus nonnae Ursulae Mclarles (5), reli- 
giosae de Uamea, 1721. 277 

(1) Françoise Douxflamme, religieuse de la Ramée, née à Faulx- 
Mozet, était fille d’Adrien, décédé le 5 mars 1649 (Analectes, VIII, 285) 
et sœur de Anne, moniale à Marche-les-Dames, morte le 20 février 1694 
(ibid., 159) âgée de 63 ans ( Elections abbatiales , Namur). Le Nécrologe 
de Marche-les-Dames, 2e partie, a reproduit inexactement, au 4 oc¬ 
tobre, le texte de l’obit de Françoise Douxflamme. On doit lire : « Item 
obitus nonnae Franciscae Douxflamme, professa in Ramea, sororis 
nonnae Annae Douxflamme, monialis hujus domus, 1667 » (. Analectes , 

VIII, 3x4). 

(z) Guillaume de la Hamaide, fils de Jean et de Marie Moniot, naquit 
à Dinant le 11 octobre 1609. Il était prieur de l’abbaye de Florennes, 
lorsqu’il fut élu abbé, le 21 janvier 1679, deux jours après la mort de 
Charles de Saymon, son prédécesseur. Ce prélat était doué de rares 
vertus et très versé dans les sciences théologiques. Il mourut le 
I er octobre 1681, âgé de 73 ans, proies de 50, et prêtre de 48. Ci. 
D. Migeotte, C/iron: des abbés de Florennes , publiée par D. U. Ber¬ 
bère, dans les Mélanges d’hist. bénéi ., II, 32-33. L’Obituaire de Moulins 
mentionne la mort de cet abbé au 4 octobre. 

(3) Jean de Neverlée avait épousé, par contrat du 30 mai 1679, Marie- 
Marguerite de Wal, fille de Mathieu-Ignace de Wal, baron de Woest, 
etc., et de Marguerite de Crisgnée, héritière de la vicomté et haute- 
vouerie d’Anthinnes, fille de Gilles et d’Anne de Neverlée (Annuaire 
de la noblesse de Belgique, XIV, 253). Les armoiries de la famille de 
Neverlée sont : de gueules à trois fleurs de lis d’argent. 

(4) Cf. au 11 octobre. 
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(5) Ursule Mellart, née à Corroy, au comté de Namur, mourut âgée 
de 73 ans, dont 57 de profession. Elle était prieure de la Ramée en 
1699 (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

5. E. III nouas. Obitus nonnae Margaritae Gaiffier (I), 

monialis et bursariaç in Marehia Dominarum, 1603. — 
Ilein obitus nonne Margarite Mesmaye (2), monialis in 
Soleriis, 1627. — Obiit egregius adolescens Eranciscus 
de la Court (3), frater fratris Joannis de la Court, con- 
fratris nostri, 1661. 278 

(1) Marguerite Gaiffier, fille de Christophe et de Marie aux Brebis, 
sa première femme, entra à l’abbaye de Marche-lcs-Dames vers 1561. 
Sa dot consistait en un cens de dix mailles. Elle mourut au Val-Benoît, 
le 3 octobre 1603, selon le Nécrologe de Marche-les-Dames (Analectes, 
VIII, 184), à l’âge de 55 ans, après 41 ans de profession (Capelle, La 
famille de Gaiffier , dans les Annales de la Société archéol. de Namur , 
XXVI, 92-93; Élections 1 abbatiales, Namur). 

(2) Marguerite Mesmaye ou de Mesmaye était religieuse à Solières, 
lors du sac de cette abbaye par des soldats hollandais, le 1er avril 1624 
{Bulletin de la Soctété d'art et d'hist. du diocèse de Liège , X, 153). Cf. 
au 5 mars, note 4. 

(3) François de la Court ou Delcourt, natif d’Ath, était fils de Jean 
de la Court. Cf. au 15 janvier. 

6 . F. Pridie nouas. Obitus Gervasii Luthei, civis Gembla- 

censis, patris nunni Joannis a Gemblaco, sacerdotis 
nostri, qui nobis legavit pratuin in Saleto (1) situm, 
vulgo noniinatum le preilz au preya , a Petro Damme 
Agnes sutore emptum, pro missa anniversaria cele- 
branda. — Hem obitus nonni Servalii de Franchimont, 
monachi Florinensis, confratris nostri, anno 1624. — 
Item obitus domini Andreae du Tillieu (2), prepositi 
et pastoris in Sosoye, rcligiosi Broniensis, confratris 
nostri, 1663.— Item obitus reverendae dominae dompnae 
Mariae Magdalenae d'Hanriet, abbatissae de Ramea, 
1699 (3). — Item obitus nonni Edmundi Delrez, reli- 
giosi Sancti Remigii, 1714. 279 

(1) Salet, dép. de la commune de Warnant-Moulins. La villa de 
Salet a été acquise par les religieuses de Moulins en 1266. Cet achat 
fut confirmé par Henri de Gueldre, évêque de Liège, le 13 juin de la 


Digitized by LjOOQle 



362 


CHANOINE V* BARBIER. 


0CTOBER. 

même année (Cartut. de Moulins , p. io-n, aux Archives de l’État à 
Namur). Cf. au 18 octobre, note i. 

(a) D’après l’inscription tumulaire, André de Tillieu, prévôt de 
Sosoye, mourut le 5 octobre 1665. 

(3) Marie-Madeleine Hanriet (ou mieux Henriet), fille de Philippe 
Henriet, qui fut échevin de Namur et devint conseiller et procureur 
général, et de Marie Wanzoul, fut baptisée à Saint-Michel à Namur, 
le 28 septembre 1622. Bile était boursière à la Ramée, lorsqu’elle fut 
élue abbesse de ce monastère, le 13 février 1657. Sa patente porte la 
date du 24 novembre suivant. Elle mourut âgée de 77 ans, dont 57 de 
profession, le 6 octobre 1699. Le Gallia Christiana (III, col. 605) place 
erronément sa mort en l’année 1690. 

Dom Alexis Henriet, religieux de Moulins, et dame Agnès Henriet, 
moniale de la Ramée, mentionnés respectivement au 12 septembre et 
au 3 juillet dans l’Obituaire, étaient neveu et nièce de l’abbesse Marie- 
Madeleine Henriet. 

7. G. Nouas. Obitus nonne Joanne Demptine (1), abbatisse 
de Solier, 1391. — Item obitus nonnae Franciscae ab 
Argenteau (2), monialis in Argenton. — Item obitus 
nonnae Barbarae Le Roy, priorissae in Soleriis, 1679. 
— Item obitus domni Joannis Du Chasteau, prioris 
Sancti Remigii, fratris nonni Edmundi Du Chasteau (3), 
confratris nostri 1694. — Obitus matris Ignatiae Dar- 
gent (4), religiosae Sanctae Ursulae Dionanti, sororis 
nonni Andreae Dargent, confratris nostri, 1741. 280 

(1) Jeanne de Hemptinne était fille de Jacques et d’Antoinette 
Moreau, dame de Héripont, Buisseret, l’Escaille, Aronquère et Dot- 
tignies. Elle succéda à l’abbesse Anne de Hollembergh, décédée le 
17 mars 1584, et mourut le 7 octobre 1591, après une administration 
douce et pacifique. 

Jacques de Hemptinne, son père, mourut le 13 mars 1554 (n. s.), et 
sa veuve, le 25 septembre 1564. Ils eurent sept enfants : i° Jean, mort 
sans alliance ; 20 Charles, époux de Jeanne de Juppleu, décédé sans 
hoirs; 30 Adrienne, épouse de Guillaume de Gulpen, dont elle eut 
deux filles ; 40 Louise, qui se maria deux fois : d’abord à Philippe de 
Crohin, ensuite à Philibert de Marbais, souverain-mayeur de Namur > 
5° Françoise, religieuse à Salzinnes ; 6° Anne, abbesse du même 
monastère ; 70 Jeanne, abbesse de Solières. Jacques de Hemptinne 
portait pour armoiries : de gueules à deux étriei'S d’argent , les chappes 
liées du même , au franc-canton d’argent à une rose de gueules. Cf. H. de 
Radiguès, Les Échevins de Namur , 190-191 ; Bulletin de la Société 
d’art et d'hist. du diocèse de Liège , X, 73. 
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(2) Sous-prieure d’Argenton, Françoise d’Argenteau naquit à Ve- 
laine-sur-Sambre et était fille de Denis d’Argenteau, seigneur de 
Bossut-sur-Dyle, et de Jeanne de Velaine, fille de François, seigneur 
de Velaine, et de Catherine de Lonchin (Annuaire de la noblesse de Bel¬ 
gique , XXXI, 52). En 1646, elle était chantre et cellérière. Françoise 
d’Argenteau mourut le 3 octobre 1665. Sa sœur Jeanne fut aussi 
religieuse à Argenton. Elle mourut le 7 janvier 1631. Cf. V. Barbier, 
Obituaive de Vabbaye d’Argenton, dans les Analectes, XXXII, 204. 

(3) Cf. au 19 mai. 

(4) Mère Ignace-Joseph de Saint-Charles, dans le monde Elisabeth- 
Françoise Dargent, née à Dinant le 25 juillet 1710 et baptisée le 28 du 
même mois, fit profession au couvent des Ursulines de Dinant, le 
20 avril 1727, et mourut le 7 octobre 1741 (Registre des professions des 
religieuses Ursulines de Dinant, aux Archives de l’Etat à Namur). Elle 
était fille d’Ignace Dargent et de Marguerite Dargent. Cf. au !«• dé¬ 
cembre. 

8. A. VIII idus. Obitus Jodoce Piscis (1), matris nonni Henri 

Piscis (2), sacerdotis nostri. — Obitus nonni Bernardi 
Jehennaux (5), sacerdolis et confratris nostri, 1612. — 
Obitus sororis Theresiae Poncelet, conversae in Valle 
Benedicta. — Obitus sororis Bcrnardinae Deremagne, 
conversae in Solcriis, 1759. — Obitus sororis-Theresiae 
Monaix, conversae in Solcriis, 1748. 281 

(1) Jodoce Poisson épousa Jean Rouillon dit Peschon (Poisson), cité 
au 3 mai. 

(2) Henri Poisson est mentionné au 6 décembre. 

(3) Bernard Jehenneaux de Dinant, mourut âgé d’environ 64 ans, 
après 42 ans de profession ( Elections abbatiales, Namur). Il était fils de 
Jean et de Marguerite de Ilalloy, dont les obits sont respectivement 
fixés au 20 et au 21 février. Ses frères Barthélemi, Louis et Nicolas 
sont mentionnés au 3 et au 8 février, et au*4 mars ; ses sœurs Jeanne, 
Marguerite, Isabelle, Catherine et Anne au 6, au 15 et au 18 février, 
au 2 et au 6 mars. L’Obituaire donne l’année de la mort de Bernard 
Jehenneaux, moine de Moulins, mais l’année du décès de ses frères et 
sœurs n’y est pas indiquée. Ils moururent dans les dernières années 
du xvi e et au commencement du xvn e siècle. 

9. B. Vil idus . Obitus sororis Catharine Benkin, converse 

in Marchia, 1617. — Item obitus fratris Norberti 
Dethier (1), religiosi Leffiensis, confratris nostri, 1722. 

282 


Digitized by 


Google 



564 


CHANOINE V. BARBIER. 


ÜCTOBER. 

(1) Le Catalogue des abbés de Leffe donne à Norbert Dethier ou de 
Thier le prénom de Jean. Ce religieux naquit à Fumai le 19 septembre 
1654, prit l’habit norbertin le 19 novembre 1673, fit profession le 
8 septembre 1675 et célébra ses prémices sacerdotales le 24 juin 1678. 
En 1685 il fut nommé lecteur. Il devint curé de Saint-Martin de Waha 
en 1689, vers la fête de Saint Jean-Baptiste ; il résigna cette cure entre 
les mains de son abbé et fut promu à celle de Dorinne à la fin de 
mars 1704. Il mourut le 2 octobre 1722 ( Catalogus religios. monast, B. 
M. Leffiensis , aux Archives de l’abbaye). L’Obituaire de Moulins 
fixe erronément la mort de ce religieux au 9 octobre. 

10. C. VI idus, Obitus nunni Godefridi De Soye(l), cantoris 

huius loci. — Item obitus Margaretae Mathiz, conversae 
in Soleriis, 1600. — Obitus nonni Pétri llamoir (2), 
religiosi Walciodorensis, eonfratris nostri, 1747. 283 
(i( Cf. au 4 juin. 

(2) Pierre Hamoir, natif de Ramillies, mourut à l’âge de 45 ans, dont 
18 de profession ( Elections abbatiales, Namur). 

11. D. V idus, Obitus Margarele Colletz (1), sororis nonni 

Joannis Colletz (2), sacèrdotis nostri, 1591. — Obitus 
veqerabilis doinini Laurentii Benoit (3), supprioris 
nostri, 1644. — Obitus nonnae Magdalenae de Latour, 
monialis Vallis Benedictae, 1715. — Item obitus nonni 
Gerardi de Neverlée (4), religiosi hujus monasterii, 
1714. 284 

(1) Marguerite Colletz était fille de Michel, cité au 20 novembre, et 
de Marie de Nepuerzée, mentionnée au 14 du même mois. 

(2) Cf. au 3 avril. 

(3) Laurent Benoît, natif de Huy, mourut âgé de 47 ans, dont 23 
environ de profession ( Élections abbatiales , Namur). Il était fils de 
Laurent Benoît, mentionné au 10 juillet, et frère de Pierre Benoît, 
moine de Moulins, cité au 26 novembre. Sa sœur Marie a son obit fixé 
au 9 décembre. 

(4) Gérard de Neverlée, natif de Flavion, mourut âgé de 34 ans, dont 
15 de profession ( Élections abbatiales , Namur). Il était fils de Jean de 
Neverlée, seigneur de Baulet, Flavion, mentionné au 4 octobre, et de 
Marie-Marguerite-Yolende de Wal. 

12. E. III] idus, Obiit reverendus in Christo pater dominus 
dominus Petrus Royer (1), dccimus septimus abbas 
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huius monasterii, qui 14 annis laudabiliter prefuit, 
1608. — Obiit Johanna de Loyers (2), soror nonni 
Pétri de Loyers, saterdotis nostri, 1641. 285 

(1) Pierre Royer, de Liège, était père-confesseur au Val-Benoît en 
1591 [Bulletin de VInstitut archéol. liégeois, XXX, 1er fasc., 515). En 
qualité d’abbé de Moulins, il releva un fief le 11 juin 1502 (Reg. de la 
courféod. de Beauraing , aux Archives de l’Etat à Namur). 11 mourut 
le 12 octobre 1608. Cette date est également fixée dans le Nécrologe de 
Marche-les-Dames (Analectes, VIII, 315) et dans l’Obituaire de Saint- 
Gérard (ibid,, XVIII, 340). 

(2) Jeanne de Loyers, de Dinant, était fille d’Antoine et de Margue¬ 
rite de Conisoul (Conjoux) mentionnés respectivement au 3 juin et au 

29 août. Elle épousa Christian de la Blocquerie, de Champion, écuyer, 
fils de Christophe et de Jeanne de Gendron (Contrat de mariage en 
date du 9 juin 1615, aux Archives de l’Etat à Namur). On leur connaît 
deux filles : i° Marie, qui testa le i« r juillet 1647, femme de Jean de 
Hanneflfe, bourgmestre de Huy; 2 0 Anne-Marguerite, qui épousa 
avant 1644 Oger Mélart, avec qui elle vivait encore en 1681 (Annuaire 
de la noblesse de Belgique, XXXVI, 76). Devenu veuf, Christian de la 
Blocquerie s’unit le 31 janvier 1645, à Namur, à Marie de Bardoul, 
fille de Nicolas et de Catherine de Gaiffier (ibid., 74-75). Il avait été 
admis à l’état noble du comté de Namur, le 24 novembre 1653 (Registre 
Si des États de Namur, aux Archives de l’Etat à Namur). Cf. au 3 juin. 

13. F. III idus, Obitus nonni Johannis Rolloux, monachi 
Florinensis. — Obitus duminae Mariae de Maers- 
kalcq (I), matris nonni Alexii Hanriet, confratris, 1703. 

286 

(1) Marie-Ursule de Maerschal ou Mareschal, dame de Juppleu, 
épousa Nicolas-Alexis Henriet.. 

Nicolas-Alexis Henriet, fils de Philippe, échevin de Namur, et de 
Marie Wanzoul, fut reçu avocat le 16 avril 1647, et bourgeois de 
Namur, en 1654; il devint avocat fiscal des Bois et de l’Evêché, passa 
par l’échevinage de 1659 à 1663, et fut élu conseiller cette dernière 
année, grâce à la recommandation du procureur général. Il testa le 
7 septembre 1680 et mourut le 18 novembre. On l’inhuma dans i’église 
Saint-Jean Baptiste (H. de Radiguès, Les Échevins de Namur, 351). 

Quatre de ses cinq enfants sont mentionnés dans les registres parois¬ 
siaux de Namur : 10 Marie-Isabelle, baptisée le 25 mars 1659. Elle 
épousa Jean-Philippe de Gilon, seigneur de Ridaux ; 2 0 Philippe-Charles, 
baptisé le 2 octobre 1662 : il est cité dans l’Obituaire au 24 mai ; 

30 Nicolas-François, baptisé le 5 mars 1665 ; il fit profession à l’abbaye 
de Moulins, sous le nom d’Alexis : l’Obituaire le mentionne au 12 sep- 
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tembre; 4 0 Agnès-Ursule, baptisée le 14 août 1668; elle embrassa la 
vie religieuse à la Ramée : l’Obituaire en fait mémoire au 3 juillet. 

Nicolas-Alexis Henriet portait pour armoiries : Coupé : au 1er de ... 
à la bande de ... chargée de 3 étoiles de ... ; au 2* de ... à 3 maillets de ... 
posés 2 et /. 

14. G. Pridie idus . Obitus venerabilis domine doinpne Marie 
de Hauwoys (1), abbatisse de Solcriis, que quadraginta 
octo omnis laudabiîiter prefuit. — Obitas Catorinae 
Streignar, sororis domini Gerardi Streignar (2), con- 
fratris nostri, 1644. — Obitus sororis Clarae Misson, 
conversae in Ramea, 1662. — Item obitus nonnae 
Phüippae le Blan (3), monialis in Soleriis, 1675. — 
Obitus nonni Perpetui Henrart (4), confralris nostri, 
1678. — Item obitus Placidi Lardinois (5), religiosi 
Walciodorensis, fratris nonni Philippi Lardinois, sup- 
prioris nostri, 1701. — Item obitus fratris Josephi 
Legros (6), conversi Leffiensis, eonfratris nostri, 1728. 
— Obitus nonnae Emerentianae Renson (7), monialis 
in Ramea, 1742. 287 

(1) Marie de Hauwoys ou de Haultbois gouverna l’abbaye de 
Solières pendant quarante-huit ans. Elle avajt succédé à Elisabeth 
Bon, décédée le 30 juillet 1484. Aucune autre abbesse de Solières n’a 
eu un abbatiat aussi long. L’an 1518, un incendie éclata dans le 
monastère. Les registres furent brûlés et c’est ce qui explique le peu 
de renseignements que nous possédons sur les abbesses qui ont gou¬ 
verné l’abbaye de 1230 à 1500. Les plus importants de ces registres 
furent reconstitués peu après et approuvés par autorité de justice. 
Marie de Haultbois mourut le 11 octobre 1551, et fut enterrée dans la 
salle du chapitre (Bulletin de la Société d’art et d'histoire du diocèse de 
Liège , X, 70-71). 

(2) Catherine Streignar était native de Bolinne. Cf. au 24 janvier. 

(3) Philippe le Blan ou Philippe Blanc, fill^ d’Arthur Blanc, bour¬ 
geois de Huy, avait pris le voile à Solières en 1610. Elle se trouvait 
dans cette abbaye lors de son pillage par les soldats de la garnison de 
Nimègue, le 1er avril 1624, et fut l’une des quatre religieuses emmenées 
comme otages à Nimègue. Cf. au 5 mars, note 4. 

(4) Perpète Henrart, de Dinant, mourut âgé de 54 ans, dont 32 de 
profession (Élections abbatiales , Namur). Il était sous-prieur de Moulins 
en 1658. 

(5) Placide Lardinois, de Namur, mourut âgé de 59 ans, dont 38 de 
profession ( Élections abbatiales, Namur). Il était fils de Noël Lardinois, 
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conseiller provincial de Namur, et de Anne del Barre. Cf. au 27 avril. 

(6) Ce religieux ne figure pas dans le Catalogus religiosorum 
B. M. Leffiensis, conservé à l’abbaye. 

(7) Émérentiane Renson, native de Hannut, mourut âgée de 56 ans, 
dont 31 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du 
Royaume). 

15. A. Idus . Anniversarium domini Pétri Francisci Seigner, 

ex Chestrevin. 288 

16. B. XVII kal. Obitus domicelli Joannis de Faulx (1), fami- 

liaris nostri hic sepulti. — ïlem obitus nonni Martini 
de Villari (2), monachi ac sacerdotis professi monasterii 
Florinensis. — Item obitus nonni Claudii Le Lievure (3), 
religiosi Sancti Gerardi, confratris nostri, 1679. — 
Obitus domini Michaelis Maquinay (4), fratris nonni 
Stephani Maquinay (5), prioris nostri, 1737. 289 

(1) Jean de Faulx vivait au xvie siècle. 

(2) L’Obituaire de Brogne mentionne le décès de Martin de Villers 
au 18 octobre 1587 {Analectes, XVIII, 348). 

(3) Claude Le Lievure ou Le Lievre, natif de Douai, fut reçu à 
l’abbaye de Saint-Gérard, le jour de Pâques 1648 (D. Massart, p. 461). 

(4) Michel Maquinay, de Verviers, fils de Michel et de Marguerite 
Pierre, mentionnée au 29 avril, fut baptisé le 1er avril 1691. Il fut 
inhumé le lendemain de son décès dans l’église Saint-Remacle à 
Verviers. 

(5) Cf. au 30 juin. 

17. C. XVI kal . Obitus nonni Walteri Dosquet (1), patris con- 

fessarii in Soleriis, anno 1655. — Obitus patris Ilenrici 
Russelly, cruciferi Huensis, ibidemque professi, con¬ 
fratris nostri. — Item obitus Perpetui Adrian, religiosi * 
Florinensis, 1692. — Item obitus reverendi domini 
dompni Perpetui Renson (2), abbatis Leffiensis, 1743. 
— Obitus nonni Guillelmi Mehegue (3), pastoris in 
Sosoie, religiosi Sancti Gerardi, confratris nostri, 1746. 

290 

(1) Walter Dosquet, natif d’Amas, dép. d’Ocquier, était père- 
confesseur à la Ramée en 1650. Il remplit les mêmes fonctions à 
Solières depuis 1654 jusqu’à son décès. Il mourut âgé de 39 ans, dont 
16 de profession ( Élections abbatiales , Namur; Bulletin de la Société 
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d'art et d'hist. du diocèse de Liège , X, 152). Son père se nommait Jean 
et sa mère, Agnès Farcin, respectivement mentionnés au 25 mars et au 
27 février. Sa sœur Bernardine fit profession à la Ramée où elle rem¬ 
plit successivement les fonctions de réfectorière et de cellerière. A 
l’élection abbatiale du 13 février 1657, elle était âgée de 45 ans, dont 
27 de profession (Élections abbatiales , Namur ; Conseil d'Ètat, Carton 
41, aux Archives du Royaume). 

(2) Perpète Renson, de Dinant, fils de Perpète et d’Agnès-Margue¬ 
rite de Frahan, né le 28 mai 1658, fut baptisé sous les noms de Jean- 
Jacques (Registres paroissiaux). Il prit l’habit religieux à Leffe, le 
8 décembre 1676, fit profession le 16 octobre 1678, et célébra ses 
prémices sacerdotales le 5 octobre 1681. Proviseur de l’abbaye le 
3 mars 1683, ensuite curé de Dorinne en mai 1692, il fut élu abbé de 
Leffe le 26 janvier 1704, et bénit à Beaurepart (Liège) le 10 février 
suivant. Cet abbé restaura le dortoir en 1705’,-et agrandit considéra¬ 
blement le jardin des religieux en 1707. Cette même année, il supprima 
le pécule des religieux et leur prescrivit l’usage des vêtements de laine. 
Il acheta la villa de Stée, près de Ciney, et racheta, en 1710, celle de 
Scy, qui avait été aliénée. Il bâtit une nouvelle église, dont la pre¬ 
mière pierre fut posée le 3 avril 1714; elle fut consacrée, le 23 juillet 
1719, par Mgr de Berlo de Brus, évêque de Namur, délégué de l’évêque 
de Liège. En 1720, l’abbé Renson fît construire une magnifique salle 
pour la bibliothèque et les années suivantes il compléta splendidement 
l’ameublement de l’église. Le pieux prélat mourut le 17 octobre 1743. 
Il avait fondé, le 11 juillet 1720, un prieuré norbertin à Awagne, près 
de Dinant ( Catalogus religios. monast. B. M. Leffiensis , aux Archives 
de l’abbaye; Analectes, XXIX, 382-385). Perpète Renson portait pour 
armoiries : d’azur à trois étoiles à six rais de ... Cf. notaire Garne, 
a<> 1765. 

(3) Ce religieux fut curé de Sosoye pendant 29 ans (Inscription 
tombale). 

iH.D.XV kal . Obilus domine Beatrieis (I) Dionanlinne, 
prime abbalisse de Mollinis. — 1 Item obilus fralris 
Àegidii du Bois, conversi in Ramea defuncti, 1634. — 
Obitus nobilis reverendae admodum dominae dominae 
Clarae de Baugnée (-2), abbatissae de Solcriis, 1727. 

291 

(1) La tradition du monastère de Moulins rapporte que les premières 
religieuses vinrent de Soleilmont et reçurent pour abbesse Béatrice 
de Dinant, professe de cette maison. Suivant cette tradition cette 
abbesse aurait reçu de Baudouin de Courtenay, comte de Namur, la 
donation de la chapellenie de l’ermitage de Marlagne le 20 janvier 1225 
Analectes, V, 375) et obtenu la confirmation de cette donation, par 
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Jean d’Eppes, évêque de Liège, le 12 avril 1238 (ibid., 376). Le 11 mars 
1239, l’abbaye acheta de Baudouin la forêt de Rouveroit, près d’Anhée 
(ibid., 377), et obtint, le 21 juillet 1240, de Grégoire IX la confirmation 
de ses biens (ibid., 378-382). D’après la tradition citée plus haut, ce 
serait l’abbesse qui succéda à Béatrice qui aurait fait l’acquisition de la 
villa de Salet, en 1266, de Gilles de Bois ( Cartulaire, p. ic). Cf. 
D. Ursmer Berlière, Monasticon belge, I, 82). 

(2) Claire de Baugnée, de naissance noble, fut élue abbesse de 
Solières, le 17 mai 1708, mais elle dut attendre jusqu’en 1709, avant de 
pouvoir être installée. Les guerres qui désolaient nos provinces, trou¬ 
blaient toutes les administrations, et il fallut plus de huit mois de 
démarches pour obtenir du Conseil royal la confirmation de l’élection. 
Pendant tout cet abbatiat, le monastère ne fit que péricliter par suite 
du passage et du campement des armées. En 1711, les pillages répétés 
avaient placé l’abbaye dans une situation très précaire. Claire de 
Baugnée mourut le 18 octobre 1727, à l’âge de 46 ans. Sa mansuétude, 
sa piété, son esprit de charité lui avaient attiré l’affection de tous. Elle 
fut enterrée dans le chœur de l’église (Bulletin de la Société d’art et 
d’histoire du diocèse de Liège, X, 79-80). 

19. E. XIV kal . Obitus fratris Micliaelis, conversi professi in 

monasterio cruciferornm Uuyensium. — Obitus nonnae 
Beatricis Bertrand (1), monialis in Ramoa, 1741. 

292 

(1) Béatrix Bertrand, originaire de Liège, mourut âgée de 73 ans, 
dont 56 de profession. En 1712, elle était maîtresse d’hôtel. (Conseil 
d’État, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

20. F. XIII kal. Obitus fratris Stephani Blan (1), professi 

monasterii cruciferorum Huyensium. — Item obitus 
reverendi domini dompni Huberti Robert (2), abbatis 
Florinensis, 1713. 293 

(1) Ce religieux vivait au xvik siècle. 

(2) Hubert Robert, natif de Châtelet, fut élu abbé de Florennes, le 
25 novembre 1738. Après avoir enseigné la théologie il devint prieur ; 
ensuite il exerça la charge de proviseur. Sa grande austérité et sa 
clairvoyance le firent exiler dans le prieuré de Longlier qu’il admi¬ 
nistra avec honneur et fidélité. Son absence npisit beaucoup au bien- 
être de la maison; il survint beaucoup de méchantes affaires qu’il aurait 
écartées par sa prudence et par sa capacité, s’il avait été maintenu dans 
ses fonctions de proviseur. Il se rendit trop sensible à la mauvaise 
situation où il trouva le monastère, et quoiqu’il fût un homme fort et 

Analectes, 3« série, IV (XXXIV). 26 
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robuste, il ne vécut que cinq ans dans la dignité abbatiale. Il mourut, 
d’après son épitaphe, le 20 octobre 1743, âgé de 46 ans, dont 43 de 
profession. Cf. D. Migeotte, Chronol. des abbés de Florennes, continua¬ 
tion, publiée par D. U. Berbère dans les Mélanges d 3 hist. bénéd., II, 36). 

21. G. XII kal. Obitus Anne Anthonie Matisse (1), moniales 
in Marchia. — Obitus Joannis Baplistae Bastin, religiosi 
Florinensis, confratris nostri, 1715. — Obitus nonni 
Bernardi Malfroid (2), prions Florinensis, confratris 
nostri. 294 

(1) Mathys, dans le Nécrologe de Marche-l#s-Dames (Analectes,VUI, 
187). Cette dame vivait au xvie siècle. 

(2) Bernard Malfroid paraît dans des actes du 4 janvier 1672 et du 
5 octobre 1679 [Registre aux transports de Vabbaye de Florennes, 1665- 
1694 > aux Archives de l’État à Namur). Il figure en qualité de prieur 
dans un document du 13 juillet 1718 (Abbaye de Florennes, Histoire 
et administration ; aux Archives de l’État à Namur). 


22. A. XI kal . Obitus nonni Egidii Simonis (1), sacerdotis 
nostri ac huius domus oeeonomi, 1617. — Obitus 
nonnae Barbarae Coelmont, monialis Vallis Benedictae, 
1631. — Item obitus fratris Pauli Thommaz (2), religiosi 
Floreffiensi (2), fratris nonni Florentii Thommaz, con¬ 
fratris nostri. — Item obitus Mariae de Hallois (3), 
sororis nonni Andreae de Hallois, confratris nostri, 
1708. 295 

(1) Gilles Simonis était fils de Henri Simonis, dont l’Obituaire fait 
mémoire au 25 octobre. Le 17 juin 1609, il fit un relief de fiefs (Archives 
de Moulins , liasse 441, aux Archives de l’État à Namur). Il mourut 
âgé de 47 ans, dont 28 de profession (Elections abbatiales , Namur). 

(2) Adrien Thomas ou Thommaz, né à Namur le 28 février 1628, 
était fils de Jean Thomas, conseiller et vice-président du Conseil 
provincial de Namur, et de Françoise de Villenfagne (cf. au 14 août). 
Il prit l’habit religieux à l’abbaye de Floreffe le 26 janvier 1651 et fit 
profession, sous le nom claustral de Paul, le 19 janvier 1653. Il fut 
ordonné prêtre le 10 juin 1656, devint curé à Floreffe le 13 novembre 
1661, ensuite cellérier. Il mourut à Wanze le 23 octobre 1693. 
Cf. V. Barbier, Histoire de Vabbaye de Floreffe , I, 370. Le Nécrologe 
de Moulins fixe la mort de Paul Thomas au 22 octobre. 

(3) Marie de Halloy est encore citée au 8 juillet. 
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23. B. X kal . Obitus nonni Benedicti Daropt Gille (1), sacer- 

dotis huius domus, 1617. — Obitus Johanne Chavée, 
matris nonni Jacobi Du Chesne, confratris et sacerdotis 
nostri, 1632. — Obitus Agnetis de Hamoir (2), sororis 
nonni Joannis de Hamoir (3), sacerdotis et confratris 
nostri, 1636. — Item obitus nonnae Mariae D’Heure, 
monialis in Valle Benedicta, 1694. — Item obitus reve- 
rendi admodum domini Augustini Lambrechts (4), 
abbatis Leffiensis, confratris nostri, 1748. 296 

(1) Benoît Damgille ou Damegille mourut âgé de 49 ans, dont 29 de 
profession (Elections abbatiales , Namur). Le Nécrologe de Marche-les- 
Dames fixe son décès au 16 du même mois (Analectes, VIII, 316). 

(2) Agnès de Hamoir était fille de Paul de Hamoir, bourgmestre de 
Huy, et de Anne Douffet (d’Ouffet), citée au 13 avril. Agnès de Hamoir 
est encore mentionnée au 19 novembre. 

(3) Cf. au 3 octobre. 

(4) Cet abbé est encore mentionné au 20 décembre ; à cette date 
nous en donnons une notice. 

24. C. JX kal . Obitus venerabilis domine dompne Marie 

Colchon (1), secunde abbalisse de Marchia post refor- 
mationem. — Item obilus dompni Jacobi Ludovici (2), 
religiosi Broniensis, confratris nostri. — Obitus nobilis 
domini domni de Baulez (3), patris nonni Aegidii de 
Neverlée (4), sacerdotis et confratris nostri, 1652. — 
Obiit reverendus admodum dominus Huberlus Say- 
mont (5), abbas Florinensis, 1707. — Item obitus 
reverendi admodum domini Guillelmi Piette (6), abbatis 
Florinensis, 1713. 297 

(1) Marie Collechon ou de Tournai succéda à l’abbesse Marie de 
Berwier en 1447 ou en 1445, parce qu’il est probable que celle-ci 
résigna ses fonctions deux ans avant sa mort. Elle mourut, selon le 
Nécrologe de Marche-les-Dames, le 26 octobre (. Analectes , VIII, 187), 
ou en l’année 1460, d’après le Gallia Christiana , III, col. 609. Cf. 
Toussaint, Histoire de Vabbaye de Marche-les-Dames , 33-37. 

(2) L’Obituaire de Brogne ( Analectes , XVIII, 349) fixe le décès de 
ce religieux au 25 octobre. Jacques Louis était plus ou moins artiste, à 
en juger par les mentions suivantes que nous lisons dans un ancien 
registre faisant partie des archives du chapitre noble d’Andenne (Reg. 
1619-1624) : « A domp Jacques Louis, religieux de Saint-Gérard, pour 
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une millier de sainctcs Begges coloriées, et ung de noires; les colo»- 
riées à dix soûls le cent, et les noires à cinques. » 

(3) Jean de Neverlée épousa Anne de Jamblinnc, mentionnée au 
5 mars. 

(4) Cf. au 23 juin. 

(5) Hubert Saymon, de Vireux, neveu de Charles Saymon (cf. au 
19 janvier) et petit-neveu de Jacques Saymon, ses prédécesseurs, était 
économe lorsqu’il fut élu abbé de Florennes, le 18 juin 1695. Le pays 
liégeois d’Entre-Sambre-et-Meuse étant à cette époque soumis à la 
domination française, son élection ne put avoir lieu qu’avec l’autori¬ 
sation du roi très chrétien, qui consentit à la faire selon l’ancien 
usage et de la manière accoutumée. Hubert Saymon mourut le 
23 octobre 1707, âgé de 63 ans dont 37 de profession et 12 d’abbatiat. 
Cf. D. Migeotte, Chronol. des abbés de Florennes , dans les Mélanges 
d’hist. bénéd ., II, 33, publiés par D. Ursmer Berlière. Le Nécrologe de 
Marche-les-Dames place au 12 du même mois le décès de cet abbé. 
L’abbaye de Maredsous possède son portrait, sur lequel sont peintes 
ses armoiries : d’argent au chevron de gueules , accompagné de trois 
sauterelles de sable , 2 affrontées en chef et une en pointe. Devise : Can- 
tabo Domino. 

(6) Guillaume Piette, de Saint-Gérard, profès à Florennes le 2 juin 
1680, fut nommé cellérier ou proviseur du monastère neuf ans après, 
et il exerça cette charge pendant 18 ans avec prudence, vigilance et 
exactitude. Ses confrères l’élurent abbé, le 29 octobre 1707, et il fut 
confirmé et bénit à Liège, le 9 novembre suivant (Ernst, Histoire des 
Suffragants de Liège , 251). Il mourut le 23 octobre 1711, âgé de 51 ans, 
dans le refuge de son abbaye à Dinant, et fut inhumé dans la chapelle 
de la Vierge. Cf. D. Migeotte, ouv. cité , II, 34. L'Obituaire de Moulins 
mentionne cet abbé au 24 octobre, et le Nécrologe de Marche-les- 
Dames au 21 du même mois (AnalecteSy VIII, 31^6). 

23. D. VIII kal. Obitus Henrici Simonis, patris nonni Egidii 
Simonis (1), sacerdotis nostri, 1602. — Obitus venera- 
bilis domine douine Calharine Bougelet (2), abbatisse 
de Soleriis, anno 1603. — Obitus nonne Margarete 
Rosée, monialis Vallis Bénédicte. — Obitus nonne 
Marie Hurier (3), religiose in Ramea, 1662. — Item 
obitus nonni Albert! Suray, religiosi Sancti Remigii, 
confratris nostri. 298 

(1) Cf. au 22 octobre. 

(2) Catherine Bougelet succéda à l’abbesse Jeanne de Hemptinne, 
décédée le 7 octobre 1591. Son zèle lui valut le privilège de donner la 
bénédiction abbatiale, et elle est la première des abbesses de Solières 
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qui reçut ce pouvoir. Après elle, toutes les abbesses de cette maison 
l’obtinrent également {Bulletin de la Société d'art et d’hist. du diocèse 
de Liège, X, 73). 

(3) Marie Hurier, née à Bornai en Famenne, mourut âgée d’environ 
85 ans, dont 65 de profession (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives 
du Royaume). 

26. E. VII kal. Obitus frafris Gerardi Randache(4), professi 
cruciferorum Huicnsium, prioris Dionanli. — Obitus 
Nicolai de Godinne, patris nonni Nicolai de Godinne (2), 
sacerdotis noslri, 4624. — Obitus nonne Catharine 
Meins (3), monialis in Soleriis. — Rem obitus nonnae 
Lambertae Gaspar, monialis Vallis Benedictae. — Rem 
obitus nonni Pbiliberti de Rouveroy (4), patris confes- 
sarii in Argenton, confratris nostri, 4684. 299 

(1) Gérard Randache est cité, en qualité de prieur de Dinant, le 
I er juillet 1609 {Paraffes de Dinant , 1607-1612, aux Archives commu¬ 
nales). 

(2) Cf. au 10 mai. 

(3) Catherine Meins ou Meys, fille de Lambert Meys, bourgeois de 
Liège, entra à Solières en 1612. Elle s’y trouvait lors du sac de cette 
abbaye par les soldats hollandais, le 1 ^ avril 1624, et fut une des 
quatre religieuses conduites comme otages à Nfcnègue. Cf. au 5 mars, 
note 4. 

(4) Philibert de Rouveroy était peut-être fils de Jacques-Renard de 
Rouveroy, seigneur de Lavaux-Sainte-Anne, etc., et de Marie-Valérie 
de Locquenghien. Il fut confesseur à l’abbaye d’Argenton. L’Obituaire 
de cette dernière maison fixe son décès au 25 octobre ( Analectes , 
XXXII, 351). Cf. au 8 février. 

27. F. VI kal. Obitus reverendi in Christo patris et domini 
domini Jacobi de Glymes (I), sexti decimi abbatis 
Molinensis, qui viginti et uno annis laudabiliter pre- 
fuit, 4594. — Obitus nonne Marie Maron (2), sororis 
nonni Joannis Maron, confratris nostri, 1654. — Rem 
obitus Mariae Margaretae Maucour (3), sororis nonni 
Bernardi Maucour (4), confratris nostri, 4694. 300 

(1) Jacques de Glymes succéda à l’abbé Lambert Briot, décédé le 
I er septembre 1572. Le 13 juillet 1573, il fit le relief d’un fief à Beau- 
raing (Reg. de la cour féodale de Beauraing, aux Archives de l’État à 
Namur). Le 16 septembre 1587, il accorda des lettres de confraternité 


Digitized by v^ooQle 



374 


CHANOINE V. BARBIER. 


OCTOBER. 

à l’évêque de Namur Wallon-Capelle, pour l’abbaye de Saint-Gérard 
(Cartul. de Moulins, 26-27, aux Arcliives de l’État à Namur). Le 9 no¬ 
vembre 1591, il releva le fief de Solonne à Purnode, lequel avait été 
saisi par l’abbaye pour défaut du paiement d’une rente (L. Làhaye, 
Le Livre des Fiefs de la prévôté de Poilvache, 316). Jacques de Glymes 
mourut après 22 ans d’abbatiat (D. U. Berlière, Monasticon belge , I, 
34 et 176). Il était fils de Jacques et de Jeanne Dupaix, mentionnée au 
22 août Son frère Ambroise est cité dans le testament de Godefroid 
Dupaix, chanoine de Saini-Aubain. (Note de M. Léon Douxchamps , 
avocat. ) 

(2) Marie Maron, sœur de Jean Maron, religieux de Moulins (cf. au 
11 avril), et de Marguerite Maron, moniale à Salzinnes (cf. au 5 fé¬ 
vrier), n *quit à Gérin. Hile fit également profession à l’abbaye de 
Salzinnes, et mourut âgée de 91 ans (Élections, abbatiales , Namur). 

(3) Marie-Marguerite Maucuur était fille de Jean Maucour, seigneur 
de Houx, de Poilvache, etc., et de Marie-Anne Blocq', et nièce de 
Jacques Maucour, abbé de Moulins (cf. au 19 août). Elle fut emportée 
par la fièvre à Marche-les-Dames, où elle s’était rendue pour faire 
visite à sa sœur Marie-Anne, religieuse de cette abbaye ( Analectes, 
VIII, 317). L’Obituaire de Marche-les-Dames fixe son décès au 
28 octobre. 

(4) Cf. au 31 janvier. 

28. G. V kal. Obitus fratris Joannis D’heure, conversi huius 

doinus. — Obitus nonni Joannis a Gemblaco(l), monachi 
et sacerdotis huius doinus, 1593. — Obitus nonnae 
Elisabethae de Marche, monialis in Valle Benedicta, 
1700. — Obitus Philippi Daix (2), monachi Florinensis. 

301 

(1) Jean de Gembloux était fils d’Antoinette delle Pierre, mention¬ 
née au 4 février. 

(2) L’Obituairc de Brogne mentionne le décès de Philippe Daix au 
27 octobre 1617 ( Analectes, XVIII, 350. 

29. A. JIII kal . Obitus nunni Egidii de Sait (1), fratris nonni 

Erancisci de Sart, cou fratris nostri, religiosi Bone- 
fiensis (2). — Obitus Pétronille Rampen, sororis sacer¬ 
dotis Joannis Rampen (3) professi huius monasterii, 
1615. — Item obitus nonni Benedicti de Mindelaire (4), 
religiosi monasterii Broniensis, alias Sancti Gerardi, 
1689. — Item obitus reverendi admodum domini Bar- 
tholomaei Vandenperre (5), ugesimi secundi abbatis 
hujus monasterii, 1695. 302 
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(1) Gilles de Sart ou du Sart, religieux de Boneffe, né à Marneffe, 
était fils de Mathieu du Sart, cité au 14 juillet, et de Françoise Dielwar, 
mentionnée au 24 juin. Ses deux frères François et Jean, moines de 
Moulins, ont leurs obits fixés au 11 juin et au 22 septembre. 

Suivant le Nécrologe de Boneffe ( Analectes , VII, 291), Gilles de Sart 
mourut à Namur, dans le Refuge de son abbaye, le 26 novembre 1608. 
On l’inhuma dans la chapelle dudit Refuge. 

(2) L’abbaye de Boneffe, de l’ordre de Cîteaux, fondée au xme siècle, 
fut dans le principe une communauté de femmes. En 1641, le chapitre 
général de l’ordre substitua des moines aux religieuses. Le Refuge de 
ce monastère forme aujourd’hui une dépendance de l’établissement 
des Sœurs de Notre-Dame. Cf. sur le Refuge de Boneffe, les Annales 
de la Société archéol. de Namur , IV, 102). 

(3) Pétronille (ou Poirette) Rampen, fille de Jean, bourgmestre de 
Huy, et de Barbe Hoboval, épousa Jeanne de Namur. Cf. au 3 janvier. 

(4) Benoît de Mindelaire ou Van Mindelair, né à Brogne, fit profes¬ 
sion en septembre 1676 (D. Massart, p. 107). 

(5) Barthélemi Van den Perre, frère de l’évêque de Namur de ce nom 
(cf. au 7 septembre), était profès de l’abbaye de Cambron, lorsqu’il 
fut nommé abbé de Moulins, le 8 novembre 1662 ; mais les religieux de 
ce monastère l’admirent avec peine : ils étaient vexés du choix qu’on 
leur imposait ( Correspondance du procureur général, 23 juillet 1663). Cet 
abbé mourut le 29 octobre 1695. Cf. D Ursmer Berlière, Monasticon 
belge, I, 86 

Barthélemi Van den Perre apposa son sceau à un acte du 15 sep¬ 
tembre 1676 : Écartelé au icr de ... semé de fleurs de lis de ..., accompagné 
d'une fasce d'or brochante ; au 2* de ... au sautoir échiqueté de deux tires 
de ... ; au 3e d'or à deux merlettes de ... posées l’une au quartier senestre 
du chef\ l'autre en pointe, au franc quartier de ... à deux fasces de ... ; au 
4e de ... à trois écureuils assis de ... Sur le tout en cœur : un écu brochant 
de ... au chevron de ... accompagné en pointe d’un arbre terrassé de ... 
(Protocole du notaire Bidart, farde 143, années 1676-1684, aux Archives 
de l’État à Namur). Note de Mr l'avocat Albert Huart. 

30. B. III Pridie kal. Obitus Catherine Jacquet (1), matris 
fratris Francisci Son, confratris nostri, 1657. — Item 
obitus Fernandi Gallé, canonici ecclesiae Sancti Pétri 
Leodii, fratris nonni Guillelmi Gallé (2), confratris 
nostri, 1666. — Item obitus sororis Angelae Jamar, 
conversae in Valle Benedicta, 1708. — Item obitus 
nonnae Clementiae Latour, religiosae Vallis Benedictae, 
1712. — Item obitus nonni Huberti Patrice, religiosi 
Sancti Gerardi, confratris nostri, 1729. — Item obitus 
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nonnae Constantiae Vischenet (3), monialis in Ramea, 
1743. 303 

(1) Catherine Jacquet avait épousé Vincent Son, de Namur. Deux 
de leurs fils : François, moine de Moulins, et Jean-Antoine, chanoine 
de la collégiale de Notre-Dame à Namur, sont respectivement cités 
au 14 juillet et au 15 août. 

(2) Cf. au 1er juin et au 13 septembre. 

(3) Constance Vischenet, native de Huppaye en Brabant, mourut 
âgée de 51 ans, dont 34 de profession (Conseil d’État, Carton 41, aux 
Archives du Royaume). 

31. C. Pridie liai. Obltus nonnae Joannac Loncin (1), monialis 
de Soleriis, 1641. — Hein obitus nonni Caroli Lau¬ 
rent (2), religiosi Walciodorensis, confratris nostri* 
1692. — Ilem obitus nonnae Agnetis Conrardi (3), 
monialis in Rainca. 304 

(1) Jeanne Loncin était religieuse à Solières, lors du sac de cette 
abbaye par des soldats de la garnison de Nimègue, le icr avril 1624. 
Cf. au 5 mars, note 4. 

(2) Charles Laurent, de Namur, était maître d’hôtel à Waulsort en 
1669. Il mourut âgé d’environ 67 ans, dont 45 de profession (Élections 
abbatiales , Namur). 

(3) Agnès Conrardy, de Liège, participa à la Ramée aux élections 
du 30 mai 1640, du 11 janvier 1649 et du 13 février 1657. En cette 
année elle était boursière de l’abbaye et âgée de 39 ans, dont 20 de 
profession (Conseil d’État, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

November. 

1. D. KaJendas novembris. Obitus dornni Gerardi Linibourg, 
religiosi monasterii Sancli Remigii, confratris nostri, 
1675. — Rein obilus nonne Marie Massonne, religiose 
de Soleriis, 1677. — Obitus reverendissimi adinoduui 
domini domini Joannis de Reynders (1), generalis 
ordinis Sanclae Crueis, 1741. 305 

(1) Jean Reynders, de Maeseyck, profèsde la maison de Ruremonde 
et licencié en théologie de l’Université de Louvain, succéda au général 
Werner d’Audace, le 19 juillet 1735. Il avait été, pendant plusieurs 
années, professeur en philosophie et en théologie à Ruremonde et à 
Huy, puis prieur à Mont-Orient et à Wegberk. Ce général favorisa 
singulièrement les études de philosophie et de théologie dans son 
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ordre ; il en établit des cours dans les couvents où il n’y en avait point 
et introduisit la défense publique des thèses. Dans les deux chapitres 
généraux qui eurent lieu sous son généralat, en 1736, il proposa trois 
mesures, qui toutefois ne furent point exécutées, à savoir, que dans 
chaque province il y aurait une maison où se donnerait le cours de 
théologie ; que ces cours seraient fréquentés par tous les jeunes 
religieux, et qu’il n’y aurait également qu’un seul noviciat pour 
chaque province. 

Jean Reynders mourut à Maestricht, le i«r novembre 1741; son 
corps fut ramené à Huy pour y être enterré. Cet excellent général 
n’était âgé que de 50 ans. Cf. Hermans, op. cit ., I, 124-130. 

2. E. IIH nonas. Obitus yenerabilis domine dompne Marie 

Davre (1), septime abbalisse de Marchia post reforma- 
tionem. — Obitus nonni Eugenii Froimond(2), religiosi 
Sancli Gerardi, anno 1641. — Obitus Bartholomaei 
Me$che, patris nonni Bartholomaei (3), sacerdotis et 
confratris nostri, 1691. 306 

(1) Marie de Davre ou de Dave succéda à Jacqueline de Houtain, 
décédée le 25 novembre 1565. Sa mère se nommait Maximilienne de 
Romancourt, morte le 24 juillet 1561 ( Analectes , VIII, 364). Une de ses 
sœurs, Maximilienne, était aussi religieuse à Marche-les-Dames (ibid., 
493). Une autre sœur se nommait Florence ; ses quatre frères avaient 
les noms de Lambert, Abraham, Arsélius et Salomon (ibid., 293, 298, 
299, 310, 312). Le 5 avril 1569, Marie de Davre releva des terres à 
Namèche (S. Bormans, Les Fiefs du comté de Namur, III© livr., 535). 
Après avoir gouverné pendant quatorze ans son monastère d’une 
manière digne d’éloge, cette abbesse mourut d’une épidémie, le 5 no¬ 
vembre 1579 (. Analectes , VIII, 189). L’Obituaire de Moulins fixe sa mort 
au 2 du même mois, sans indiquer l’année. Cf. Toussaint, Hist. de 
Vdbbaye de Marche-les-Dames , 50-52. Les armoiries de la famille de 
Dave étaient : de gueules à la bande d'argent chargée d*un lambel d'azur 
à trois pendants. 

(2) L’Obituaire de Brogne nomme ce religieux Eugène Frumont, et 
le dit moine de l’abbaye de Gembloux ( Analectes , XVIII, 351). 

(3) Cf. au ir octobre. 

3. F. llf nonas . Obiit in Ramea in Christo venerabilis pater 

nunnus Hubertus Colenne (I), ejusdein loci pater con- 
fessarius et in duodecimura abbatem Molinensem cano- 
nice clectus. — Obitus nonni Balduini de Henripont (2), 
religiosi Sancti Gerardi, anno 1647. — Obitus sororis 
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Mariae Magdalenae Henrart (3), religiosae Philipopoli, 

. sororis doinni Perpetui Henrart (i), supprioris et con- 
fralris nostri, 1058. 307 

(1) Hubert Colenne fut élu canoniquement abbé de Moulins, mais il 
n’en exerça pas la charge. Son élection eut lieu en 1556, à la mort de 
l’abbé Pierre de Flandre, arrivée le 1er mai de cette année (Gallia 
Christ ., III, col. 598). 

(2) Baudouin de Henripont mourut jubilaire ( Obituaire de Vabbaye de 
Brogne, dans les Analectes , XVIII, 351). 

(3) Marie-Magdeleine Henrart est encore mentionnée au 20 juillet. 
Elle avait fait profession au couvent des recollectines à Philippeville. 
Ce couvent fut fondé, le 10 janvier 1626. Le 6 septembre de cette année 
des religieuses, au nombre de sept, quittèrent le couvent de Limbourg 
et firent leur entrée à Philippeville. La première supérieure lut Anne 
de Jésus, dans le monde Jeanne de Ncerich, de Gand. Le couvent 
subsista jusqu’à la révolution française. Cf. Annales de la Société 
archéol. de Namur, VI, 415. 

(4) Cl. au 4 octobre. 

4. G. Pridie nonas. Obiit nonna Anna Dama (1), religiosa de 

Ramea, 1666. 308 

(1) Anne de Vervo, dite d’Amas (Amas, dép. d’Ocquierl, native de 
ce lieu, mourut âgée de 77 ans, dont 59 de profession. En 1640, elle 
était cellérière (Conseil d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

5. A. Nonas . Obitus nonni Philippi Monlani (1), confessarii 

in Marchia, confratris nostri, 1615. — Obitus nonne 
Philippe D’heur (2), monialis in Soleriis. — Item obitus 
reverendissimi domini Michaelis Lambrechts (3), gene- 
ralis tolius ordinis Sanctae Crucis, 1695. 309 

(1) Philippe du Mont, fils d’Arnold du Mont, commissaire de Liège, 
et de Marie le Rossiaux (cf. au 10 février), fut d’abord religieux de la 
Compagnie de Jésus (Miræus, Chron. Cist .); il prit ensuite l’habit 
religieux à Moulins. Il publia un excellent livre intitulé : Spéculum 
orthodoxae fidci et hereticae pravitatis, qu’il dédia à Robert Henrion, 
abbé de Villers. Cf. Foppens, Bibl. belgica , II, 1030; De Visch, Bibl. 
Cisterc , 220. 

(2) Philippe d’Heur était native de Huy. Elle se trouvait à Solières 
lors du sac de cette abbaye, le i*r avril 1624, par des soldats hollandais 
qui la frappèrent avec tant de force qu’elle en eut les dents brisées. 
Conduite prisonnière à Nimègue, avec les dames-Eléonore de Hamoir, 
Philippine Blanc et Catherine Meys, elle y tomba gravement malade à 
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la suite de privations et de mauvais traitements, et mourut le 18 no¬ 
vembre 1624. Grâce au dévouement d’une dame Beeckman, de Nimègue, 
Philippe d’Heur eut la consolation de recevoir les derniers sacrements 
(cf. Bulletin de la Société d’art et d’hist. du diocèse de Liège , X, 86-94). 
Le Nécrologe de Moulins fixe sa mort au 5 du même mois. 

(3) Michel Lambrecht, né à Cortessem, au comté de Looz, fut admis 
au couvent de Huy, le 26 juin 1658, sous le général Nicolas de Hanneffe, 
et prit l’habit religieux le 29 septembre suivant. Il devint prieur de 
Suxy (province de Luxembourg) et succéda le 23 septembre 1686 au 
général Lambert Feron. Il fit le 28 juillet 1687, le 31 novembre 1690 
et le 6 juin 1695, la visite canonique du couvent de Sainte-Agathe, à 
Cuyck. Après avoir gouverné l’ordre avec prudence, sagesse et bonté, 
il mourut le 6 novembre 1695. Cf. Hbrmans, Annales canon, regul . 
S. Augustini, ordinis S. Crucis , I, 112, et III, 365-382. 

6. B. VIII idus . Obitus nonne Anne Menenne(l), monialis 

în Marchia. — Obitus Margueritae Gaiffier (2), prio- 
rissae in Soleriis. — Obilus Francisci de Liège (3), 
patris nonni Damiani de Liège (4), sacerdotis nostri, 
1031. 310 

(1) Anne Menenne vivait à la fin du xvie siècle et mourut dans les 
premières du xvii«. 

(2) Marguerite Gaiffier était fille de Guillaume et de Marie de Haul- 
tepenne, fille de Jacques et de Marie le Carpentier. Avant d’entrer à 
l’abbaye de Solières, elle fit, le 29 septembre 1580, un testament par 
lequel elle instituait pour sa légataire universelle sa sœur Françoise, 
en retenant pour elle une rente perpétuelle de 5 florins et une autre 
viagère de 20 (Capelle, La Famille Gaiffiet *, dans les Annales de la 
Société archéol. de Namur, XXVI, 117-118). Marguerite Gaiffier était 
prieure à Solières, lorsque cette abbaye fut saccagée par des soldats 
hollandais, le 1" avril 1624. L’abbesse Jeanne de Jannée l’envoya à 
Bruxelles, avec dame Marie Namur, pour intéresser l’infante Isabelle 
à la délivrance des quatre religieuses qui étaient prisonnières à 
Nimègue (cf. au 4 mars, note 4). Catherine Gaiffier, sœur de Margue¬ 
rite et religieuse de Marche-les-Dames, est citée au 29 décembre. 

(3) François de Liège, de Namur, épousa Anne Fossé. 

(4) Cf. au 22 janvier. 

7. C. VII idus . Obitus nonni Jacobi de Signy (1), religiosi 

Florinensis, confratris nostri, 171.3. 311 

(1) Jacques de Signy figure dans un acte du 5 octobre 1679. A cette 
date il était un des plus jeunes religieux de Florennes ( Regisfre aux 
transports de l’abbaye de Florennes , 1665-1694 ; aux Archives de l’Etat 
à Namur). 
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8. D. VI idus. Obitus venerandi Norberti Viroux (1), religiosi 

Leffiensis, pastoris in Sart-en Fagne, confratris nostri, 
1745. 312 

(i) Norbert Viroux, d’Anseremme, né le 26 octobre 1666, prit l’habit 
religieux le 28 octobre 1691, prononça ses vœux le 25 octobre 1693, et 
célébra ses prémices le 4 avril 1695. Il devint circateur et bibliothécaire 
en 1707. En 1710, il fut déchargé de ces fonctions et nommé curé de 
Saint-Georges à Leffe, et le 13 janvier 1716, il passa à la cure de Sart- 
en-Fagne. Il mourut le 8 novembre 1745 (Catalogus religios. monast. 
B. M. Leffiensis^ aux Archives de l’abbaye). 

9. E. V idus . Obitus nonne Catherine Gaylier (1), monialis in 

Marchia, 1603. — Obitus Mariae Joannae Catin (2), soro- 
ris fratris Benedicti Catin, diaconi nostri, 1734. 313 

(1) Catherine Gaiffier, fille de Godefroid Gaiffier et d’Anne aux 
Brebis, entra à l’abbaye de Marche-les-Dames vers 1566, et mourut le 
7 novembre 1602. Elle remplit pendant 36 ans les fonctions de cellé- 
riere de cette maison. Sa sœur Marguerite, abbesse de Marche-les- 
Dames est mentionnée au 2 février. Le Nécrologe de Moulins fixe 
erronément le trépas de Catherine Gaiffier au 9 novembre 1605, ainsi 
qu’on peut le voir par la tombe de cette dame au musée diocésain de 
Namur. Marguerite la jeune, leur sœur, fut religieuse au Val-Benoît. 
Cf. Capelle, La famille Gaiffier , dans les Annales de la Société arch. 
de Namur , XXVI, 81-83 > Analectes , VIII, 189. On ne doit pas confondre 
Catherine et Marguerite Gaiffier avec les religieuses du même nom 
dont il est parlé au 29 décembre. 

(2) Jeanne Catin ou Catein était la fille de Pierre Catein, mentionné 
au 8 juillet. 

10. F. //// idus . Obitus Marguerele Henneuse, matris nonni 
Henrici Richier(I), confratris nostri, 1596.— Item obitus 
nobilis domini Theodori a Neverlée (2), fratris nonni 
Egidii a Neverlée, confratris nostri, 1653. — Item 
obitus sororis Elisabethae Simonis, conversae de Ramea, 
1666. — Item obitus sororis Joannae Bertrand, con¬ 
versae in ValleBenedicta, 1686.— Item obitus domicellae 
Justae Vanden Perre, sororis reverendi domini Bartbo- 
lomaei Vanden Perre (3), abbalis nostri, 1693. 314 

(1) Cf. au 28 février. 

(2) Théodore de Neverlée était fils de Jean et d’Anne de Jamblinne. 
Cf. au 5 mars, au 23 juin et au 24 octobre. 

(3) Cf. au 29 octobre. 
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14. G./// idus. Obitus nonne Marie Housmane, in Marchia 
professae ac bursariae prestantissimac (1). — Hem 
obitus sororis Bernardae Naloay, conversae Vallis 
Benedictae, 1745. 315 

(i) Au 13 octobre, le Nécrologe de Marche-les-Dames ( Analcctes , 
VIII, 186) fait mémoire de maître Henri Housmanne, licencié en 
théologie, lequel protégea beaucoup l’abbaye de Marche. Il était 
probablement le frère de Marie Housmanne. Ils vivaient au xvie siècle. 

12. A. Pridie idus. Obitus nonni Gerardi Boursoy (1), patris 
confessarii in Marchia, confratris nostri. — Obitus 
nonnae Annae Raes (2), religiosae de Ramea. — Item 
sororis Margaretae Matienne, conversae ejusdem loci, 
1703. 316 

(1) Gérard Boursoy fut remarquable par ses vertus et l’intégrité 
de ses mœurs. Il exerça les fonctions de confesseur à l’abbaye de 
Marche-les-Dames, pendant l’espace de 23 ans. Il y mourut en 1607, à 
l’âge de 68 ans, et il y fut inhumé. Sâ pierre tombale existe encore. 
Louis Boursoy, père de Gérard, est mentionné au 30 mai. 

(2) Anne Raes, de Liège, participa à l’élection abbatiale du 13 fé¬ 
vrier 1657. A cette date, elle était âgée de 24 ans, dont 4 de profession 
(Conseil d’Etat, Certon 41, aux Archives du Royaume). Elle était 
probablement la nièce de Charlotte-Raes, également native de Liège, 
qui, à l’élection abbatiale du 13 février 1657, avait 56 ans ( ibid .). 

43. B. Idus. Obitus nonni Laurentii Belle Amye, religiosi 
Sancti Remigii, confratris nostri, 1658. 317 

14. C. XVIII kal. Obitus Marie de Nepuerzée(l), matris nonni 
Joannis Colletz (2), sacerdotis nostri, 1578. — Item 
obitus sororis Mariae Caillet (5), religiosae Covinii, 
sororis fratris Joannis Baplistae CailLet (4), confratris 
nostri, 1681. — Item obitus sororis Joseph Demir, 
donatae in Soleriis, 1732. 318 

(1) Marie de Nepuerzée avait épousé Michel Colletz, cité au 20 no¬ 
vembre. 

(2) Cf. au 5 avril. 

(3) Marie Caillet était fille de Pierre et de Anne Brichet, mentionnés 
respectivement au 14 mai et au 20 décembre. 

(4) Cf. au 10 août. 
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45. 1), XVII kal. Obitus nunni Joannis Dor (1), sacerdotis 
nostri. — Obitus fratris Joannis Fallan, donati in con- 
ventu cruciferorum Huyensium, 1613. — Obitus domi- 
nae Joannae de Severi (2), abbatissae de Ramea, 1648. 
— Item obitus fratris Pétri de Picrpont (3), cruciferi 
Huensis, MW. — Obitus sororis Agnetis Lamalle, con- 
versae in Soleriis, 1731. — Obitus reverendi admodum 
domini Simonis Nenquin (4), abbatis FJorinensis, con- 
fratris nostri, 1738. 319 

(1) Cf. au 2 janvier. 

(2) Jeanne de Severi, native de Namur, fut élue abbesse de la Ramée 
le 30 mai 1640, à l’âge de 52 ans, dont 38 de profession (Conseil d’État, 
Carton 41, aux Archives du Royaume). Elle mourut le 15 novembre 1648. 

Elle était probablement la fille d’Éverard de Severi, chevalier, qui 
acquit en engagère, le 9 mai 1611, la seigneurie de Saint-Amand lez 
Fleurus (S. Bormans, Les fiefs du comté de Namur , IV® livr., 31). Il ne 
vivait plus le 13 mars 1633 (tbid., 58). Sa femme, Marie Blanche, veuve 
de Guillaume Honoré, est citée le 6 février 1610 (ibid. } 27). Jeanne de 
Severi était la sœur de Charles de Severi, abbé de Floreffe (1641-1662) 
et d’Éverard de Severi, lieutenant gouverneur du château de Namur, 
lequel fut assassiné à Dinant, le 15 juillet 1645, par Guillaume de 
Carondelet, capitaine d’infanterie au service du roi d’Espagne. Les 
armoiries de la famille de Severi étaient : d’azur à la fasce d’or, à la 
bordure engrelée du meme. 

(3) Pierre de Pierpont, religieux de l’ordre des Croisiers, né le 

3 août 1655, était fils de Dieudonné de Pierpont, licencié en droit, 
auditeur du château de Huy, le 21 janvier 1665, greffier de la cour de 
justice en 1671 et bourgmestre de la ville en 1686, et de Marie de 
Sardez, fille de Robert, bailli de Dave, et d’Agnès Vervoz, décédée 
à Huy le 13 décembre 1680. 

« Ses frères et sœurs tous nés, comme lui, à Huy, et baptisés à 
Saint-Denis, furent : 

i° Jean Mathias, né le 26 juillet 1643, décédé célébataire à Huy le 

4 juillet 1727; 2° Robert-Ignace, né le 4 juillet 1644, fut premier gref¬ 
fier de la cour de justice de Huy. Il mourut sans alliance, à Huy, le 
15 septembre 1717 ; 3 0 Marguerite-Thérèse, née le 8 mai 1645 ; 40 Dieu- 
donné-Gérard, né le 2 mai 1747 ; 50 François-Bernard, né le 20 août 
1648 ; 6° Antoine-Alexandre, seigneur de Luchy à Revogne, sous 
Honnay, fut greffier de la ville et élu bourgmestre de Huy le 20 mai 
1683. Né le 5 avril 1650, il mourut, avant son père, le 4 novembre 1689. 
Il avait épousé, le 29 juin 1679, Marie-Anne Bastin, née à Honnay et 
décédée à Huy, le 27 juin 1741 ; 70 Maximilien, né le 24 mai 1653, 
religieux de l’ordre des Croisiers au Val-Saint-Lambert, fut trésorier 
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de Heer ; 8° Joseph, né le 4 janvier 1654, chanoine de la collégiale de 
Ciney, puis de Saint-Jean l’Évangéliste à Liège, par réception du 
29 octobre 1699 î 9 ° Agnès-Louise, née le 15 octobre 1658, épousa 
Jacques Courtois, avocat, bourgmestre de Huy en 1697, 1699 et 1709, 
né dans cette ville le 23 janvier 1661, y décédé le 26 octobre 1721, fils 
de Henri et d’Anne de Give. Cf. Annuaire de la noblesse belge , année 
1898, 1 , p. 80-81. Les armoiries de la famille de Pierpont sont : chargent 
au sautoir de gueules. 

(4) Simon Nenquin, de Franchimont, élu le 3 novembre 17x1, fut 
bénit à Liège le 22 du même mois (Ernst, Histoire des Suffragants de 
Liège , p. 25). Il travailla surtout à restaurer les églises dont l’abbaye 
avait la collation, ainsi que le quartier des étrangers. Il mourut le 
15 novembre 1738, âgé de 70 ans, dont 44 de profession. Cf. D. Mi- 
geotte, Chronol. des abbés de Florennes , publiée dans les Mélanges 
d’hist. bénéd ., par D. U. Berlière, II, 34-35. 

16. E. XVI kal. Obitus Helenae Mingal, familiaris huius 

do mus, 1693. — Item obitus nonni Michaelis Maest (1), 
religiosi Walciodorensis, 1712. 320 

(1) Michel Maest, né à Nivelles, mourut âgé de 71 ans, dont 47 de 
profession (Élections abbatiales , Namur). 

17. F. XV kal. Obitus Nicolai Francquez, 1544, et Leonarde, 

ejus uxoris, 1557, patris et matris nonni Nicolai 
Francquez (1), confratris nostri. — Item obitus nonnae 
Mariae Margaretae de Beugnie, monialis in Soleriis, 
1687. — Obitus fratris Ludovici Sauvenier, conversi 
in monasterio Sancli Remigii, 1687. — Item obitus 
domini Gregorii Bouille (2), provisoris Leffiensis, 1743. 

321 

(1) Cf. au 16 juillet. 

(2) Grégoire Bouille, de Bouvignes, fils de Pierre et de Ursule 
Degrange, fut baptisée le 20 octobre 1703, sous les noms de Pierre- 
Nicolas (Registres paroissiaux de Bouvignes). Il prit l’habit religieux 
le 12 mars 1724, fit profession le 10 février 1726, et célébra ses prémices 
sacerdotales le 6 juin 1728. Il fut nommé sacristain le 7 février 1729 et 
le 24 janvier 1730, maître des novices. Le 3 mai 1730 il fut déchargé de 
ces deux fonctions et devint proviseur de l’abbaye. Il mourut, le 15 no¬ 
vembre 1743 (Catalogus religios . monast. B. M. Leffiensis , aux Archives 
de l’abbaye). L’Obituaire de Moulins fixe le décès de ce religieux au 
17 novembre. 

18. G. XIV kal. Obitus nonni Arnoldi Nivar (1), patris con¬ 

fessons in Ramea, confratris nostri, 1633. 322 
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(i) Arnold Nivar, natif du pays de Liège, mourut à l’âge de 43 ans, 
dont 24 de profession ( Élections abbatiales , Namur). Il était fils de Jean 
Nivar et de Marguerite de Prealle. Cf. au 13 janvier. 

19. A. XIII kal. Obitus Martini Delliaye (1), patris domini 

Martini Deihaye, sacerdotis nostri, 1630. — Obitus 
Agnctis de Hainoir (2), sororis Joannis de Hainoir <3), 
confratris nostri. 323 

(1) Martin Deihaye, de Liège, épousa Catherine Toussaint, dont 
l’Obituaire fait mémoire au 6 juin. Son fils Martin, religieux de Mou¬ 
lins, figure au 19 septembre. 

(2) Agnès de Hamoir est aussi citée au 23 octobre. 

(3) Cf. au 3 octobre. 

20. B. XII kal. Obitus Michaelis Collelz (1), patris nonni 

Joannis ColJetz (2), sacerdotis nostri, 1578. — Obitus 
nonne Catharine du Mont, monialis in Valle Benedicta. 
— Item obilus domni Pétri Huslin (3), prioris et bur- 
sarii nostri, 1693. — Obitus Huberti Chantraine, fratris 
nonni Roberli Chantraine, confratris et sacerdotis 
nostri, 1736. 324 

(1) Michel Colletz épousa Marie de Nepuerzée, cité au 14 novembre. 

(2) Cf. au 5 avril. 

(3) Pierre Hustin, de Grupont, est cité comme prieur dès le 15 juillet 
1672, et comme prieur et boursier, en 1675. Il mourut âgé de 69 ans, 
dont 45 de profession ( Élections abbatiales , Namur). 

21. C. XI kal. Obitus Agnetis de Falaise (1), sororis domini 

Guillielmi de Falaise, confratris nostri, 1643. — Obitus 
nonni Nicolai Harmant (2), sacerdotis et coufratris 
nostri, 1656. — Item obitus venerabilis Balholomci de 
Celle (3), pastoris in Nil Saint-Martin, fratris fratris 
Roberti de Celle (4), conversi nostri. — Item obitus 
Andreae Halloy (5), confratris nostri, 1713. 325 

(1) Agnès de Falaise était fille de Lambert Falaise, docteur en 
médecine, et d’Agnès de la Bricque, respectivement mentionnés au 
15 juin et au 24 décembre. 

(2) Nicolas Harman ou Harmans, de Namur, était fils de Christophe 
et de Jeanne Tysman. Il fut baptisé sous le nom de Barthélemi, à 
Saint-Jean l’Evangéliste, le 30 mai 1616. Il mourut âgé de 34 ans, dont 
15 de profession. 
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(3) Barthélemi de Celles fut nommé à la cour de Nil-Saint-Martin 
par ^Université de Louvain, le 18 septembre 1655. (Archives de 
VÉvêché à Namur). 

(4) Cf. au 12 août. 

(5) André de Halloy, fils de Nicolas de Halloy, docteur en médecine, 
et de Catherine Jonneau, ou Josneau, citée au 24 avril, fut baptisé 
à Dinant le 11 janvier 1648. Il mourut âgé de 65 ans, dont 46 de 
profession (Élections abbatiales, Namur). Sa sœur Marie est citée au 
8 juillet et au 22 octobre, et son frère Jean, docteur en médecine, au 
31 janvier. Cf. au 24 avril. Les armes de la famille de Halloy sont : 
d’azur à quatre massues entrecroisées d’or, posées deux en fasce et deux 
en pal. Heaume couronné. Cimier : un homme sauvage tenant une 
massue (Cachet du XVlie siècle). 

22. D. X kal. Obitus domini Anthonii Stephani (1), religiosi 

Florinensis, confratris nostri, 4649. 326 

(i) Antoine Etienne fut curé à Soulme (Acte non daté, à la cure 
de Soulme). 

23. E. IX kal . Obitus reverendi viri ac prestantis in Christo 

patris domini dompni Joannis Rolandi(l), octavi abbatis 
Molinensis, qui strenue ac religiose prefuit, 1527. — 
Item obitus sororis Agnetis Warnan, converse in Feli- 
eiprato, 1604. — Item obitus sororis Joannae de Was- 
servas (2), coelestinae, sororis domini Everardi de 
Wasservas (3), sacerdotis et confratris nostri. — Item 
obitus reverendi domini Guillielmi Piette (4), abbatis 
Florinensis, 4711. 327 

(1) Jean Roland, de Givongne, est mentionné comme simple reli¬ 
gieux, le 7 septembre 1485 (Reg. 436, n° 32, aux Archives de l’État à 
Namur), et le 10 juillet 1487 ( Cartul p. 419). En 1506, il était père- 
confesseur au Val-Benoît (Cuvelier, Invent, des chartes du Val-Benoît , 
n° 666, dans le Bulletin de l’Institut archéol liégeois , XXX, 1er fasc., 
355). Il figure comme abbé de Moulins le 20 juin 1512 (ibid. , n° 386). Le 
17 décembre de cette année, il fit le relief d’une rente en épeautre sur 
les biens de Dureaux à Durnal (L. Lahaye, Le Livre des Fiefs de la 
prévôté de Poilvache , 388). Jean Roland mourut le 23 novembre 1527. 

(2) Jeanne de Wasservas était fille de Jean de Wasservas, chevalier, 
seigneur de Marchovelette, et de Marguerite de Henry^ sa première 
femme. 

(3) Cf. au 20 février. 

(4) L’abbé Guillaume Piette est aussi mentionné au 24 octobre. 

Analectes, 3e série IV (XXXIV). 27 
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24. F. VIII kal. Obitus nonni Jacobi de Loyers (1), prioris 

Walciodorensis, fratris nonni Pelri de Loyers, prioris 
et confratris nostri, 1648. — Item obiit Joannes Debra, 
crucifer Huensis, 1709. 328 

(i) Jacques de Loyers était fils d’Antoine et de Marguerite de 
Conisoul (Conjoux), cités respectivement au 3 juin et au 29 août. Il fut 
baptisé à Dinant le 25 juillet 1594. Il devint prieur de Waulsort et 
mourut après 37 ans de profession (Elections abbatiales , Namur). Cf. 
au 3 juin. 

25. G. VII kal. Obitus Mariae Bawin(l), matris nonni Placidi 

Melon (2), confratris nostri, 1729. 329 

(1) Élisabeth Melon, fille de Marie Bawin et sœur de Placide Melon, 
est citée au 14 décembre. 

(2) Cf. au 27 mai. 

26. A. VIkal. Obitus nonni Pétri Benoict(l), sacerdotis nostri, 

1654. — Obitus patris Martini Voit' (2), ordinis Sanctae 
Crucis Hui, confratris nostri, 1708. — Item obitus 
nonni Mauri Petit (5), religiosi Walciodorensis, con¬ 
fratris nostri, 1753. — Obitus sororis Elisabeth Collar, 
conversae in Valle Benedicta, 1738. 330 

(1) Pierre Benoît, né à Huy, mourut âgé de 34 ans, dont 15 de 
profession (Élections abbatiales, Namur). Il était fils de Laurent Benoît, 
mentionné au 10 juillet, et frère de Laurent Benoît, moine de Moulins, 
cité au 11 octobre. Sa sœur Marie a son obit fixé au 9 décembre. 

(2) Martin Volf est encore cité au 18 décembre. 

(3) Maur Petit, né à Omezée, mourut à l’âge de 72 ans, dont 50 de 
profession ( Elections abbatiales, Namur). 

27. B. V kal. Obitus reverende in Christo matris, dompne 

Jacobe Houten (1), sexte abbatisse de Marchia post 
reformationem.— Item obitus fratris Stephani Joiris(2), 
converti hujus monasterii, 1701. 331 

(1) Jacqueline de Houtain succéda à Catherine de Hodeige, décédée 
le 22 mars 1531. Elle fut la sixième abbesse de Marche-les-Dames 
depuis la réformation de cette maison. Pendant une administration de 
35 années, elle répara les édifices avec l’aide de Dom François de Sen- 
zeilles, religieux du Jardinet et procureur de l’abbaye de Marche. Le 
21 décembre 1532, elle releva des terres à Namèche, qui avaient jadis 
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appartenu à François des Changes (S. Bormans, Les Fiefs de Namur , 
3e livr., 449). L’inscription de la pierre tombale de Jacqueline de 
Houtain fixe sa mort au 25 novembre 1565. Cf. Toussaint, Histoire de 
l’abbaye de Marche-les-Dames, 49-50. 

(1) Nicolas Joiris ou Joirisse, frère d’Étienne, est mentionné au 
13 décembre. 

28. C. //// kal. Obitus nonni' Benedicti Clichet (1), bursarii 

abbatiae Sanctorum Joannis Baptistae et Mauri apud 
Florinas, confratris nostri. — Item obitus domicellae 
Catharinae Vandenperre,. sororis reverendi domini 
Bartholomaei Vandenperre (2), abbatis nostri, 1693. 

332 

(1) Benoît Clichet figure comme receveur de l’abbaye deFlorennes, 
dans des actes de 1666 à 1669, en 1671 et en 1672 ( Registre aux trans¬ 
ports de l’abbaye de Florennes } 1665-1694; aux Archives de l’État à 
Namur). Le Nécrologe de Marche-les-Dames (Analectes, VIII, 321) 
ajoute qu’il remplit ces fonctions pendant plus de 50 ans et qu’il 
mourut presque nonagénaire. 

(2) Cf. au 29 octobre. 

29. D. /// kal. Obitps fratris Erardi de Ville (1), cruciferi 

lluensis, confratris nostri. — Item obitus Mariae l)u- 
chenne, malris reverendi domini Pétri Denys (2), abbatis 
nostri, 1734. 333 

(1) Érard de Ville était natif de Huy. Il vivait au xvie siècle. Plu¬ 
sieurs personnages de la famille de Ville ont été bourgmestres de Huy. 
Ils avaient pour armoiries : de gueules à trois étoiles d’or accompagnées 
en pointe d’un croissant du même . Cf. Viers^t-Godin, Histoire des 
Bourgmestres de Huy. 

(2) Marie Duquesne (et non Duchenne) épousa Jacques Denis. 
Cf. au 22 juillet. 

30. E. Pridie kal. Obilus nunni Henrici Grandsir(l), sacer- 

dotis nostri. — Item obitus nonnae Mariae a Sancto 
Huberto (2), religiosae in Marchia, 1616. — Obitus 
Margaritae Dargent (3), matris nonni Andreae Dargent, 
confratris nostri, 1741. 334 

(1) Le Nécrologe de Marche-les-Dames fait mémoire de ce religieux 
au 27 novembre, et le désigna sous le nom de Henri Grantrix ( Ana¬ 
lectes, VIII, 191). 
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(2) Marie de Saint-Hubert, née à Namur, était la sœur d’Agnès 
de Saint-Hubert, mentionnée au 8 décembre. A l’élection abbatiale du 
23 août 1602, elle était âgée de 66 ans, dont 52 de profession. 

(3) Marguerite Dargent avait épousé Ignace Dargent. Cf. au 1er dé¬ 
cembre. 


December. 

i. F. Kalendas decembris. Obitus nonni Joannis de Loyers (i), 
supprioris Grandipralensis, fratris nonni Pétri de 
Loyers, confralris nostri, 4643. — Obiit soror Agnes 
Setroux, conversae de Soleriis, 1747. — Obitus Ignatii 
Dargent (2), patris nonni Andreae Dargent, confratris 
nostri, 4744. 335 

(1) Jean de Loyers, fils d’Antoine et de Marguerite de Conisoul 
(Conjoux), respectivement cités au 3 juin et au 29 août, fut baptisé à 
Dinant le 19 février 1597. Il devint sous-prieur de l’abbaye de Grand- 
pré. Cf. au 3 juin. 

(2) Ignace Dargent, fils de Joseph et de Jeanne Toussaint, fut 
baptisé à Dinant le 8 août 1676. Il épousa Marguerite Dargent, citée 
au 30 novembre. Leur fils André, moine de Moulins, reçut le baptême 
le 8 juillet 1712. Son obit ne figure pas dans l’Obituaire, qui n’a plus 
d’inscription après le 26 décembre 1748. André Dargent assista à 
l’élection abbatiale du 15 septembre 1749. 

Trois sœurs d’André : Marguerite, religieuse à Dinant ; Thérèse, 
moniale à Félipré ; Ignace, ursuline à Dinant, ont leurs obits fixés 
respectivement au 30 juillet, au 9 septembre et au 7 octobre. 

Les armoiries de la famille Dargent étaient : d'azur à la fasce 
d'argent , chargée de trois cœurs d'or, et accompagnée de trois étoiles à 
six rais du meme, deux en chef et Vautre en pointe. Ms appartenant à 
M. Hastière, à Dinant. 

2. G. un nonas. Obitus nonni Jacobi Fabry(4), sacerdotis 
ac professi Molinensis, confessons in Marchia. — 
Obitus nonnae Mariae de Namurco (2), suppriorissae de 
Soleriis, 4636. — Item obitus Catharinae Stavar, matris 
nonni Pétri Mathieu (3), confessarii Vallis Nostrae 
Dominae, 4748. 336 

(1) On ne connaît pas la date du décès de Jacques Fabry. Il vivait 
au xvie siècle. Ce religieux écrivit sur parchemin un livre de chant à 
l’usage des religieuses de Marche-les-Dames (cf. Ànalectes, VIII, 192). 
Sa sœur Josine était moniale à Marche ; son obit est mentionné au 
4 décembre (ibid., VIII, 192). 
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(2) Marie Namur fut envoyée à Bruxelles avec la prieure Marguerite 
Gaiffier par l’abbesse de Solières, Jeanne de Jannée, pour intéresser 
l’infante Isabelle à la délivrance des quatre religieuses de Solières, 
prisonnières à Nimègue depuis le sac de l’abbaye le 1er avril 1624 (cf. 
Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège , 86-94). Cf. 
au 5 mars, note 4. 

(3) Pierre Mathieu, de Jumet, n’est pas mentionné dans l’Obituaire 
qui n’a plus d’inscription après le 20 décembre 1748. Il assista à 
l’élection abbatiale du 15 septembre 1749; il était à cette date âgé de 
38 ans, dont 13 de profession, et confesseur des dames du Val-Notre- 
Dame (Elections abbatiales, Namur). En 1748, le père de Pierre Mathieu 
vivait encore ; c’est pourquoi il n’est pas non plus cité dans l’Obituaire. 

3. A. III nouas . Obiit venerabilis in Christo pater nunnus 

Guillelmus Broynet, confessor et procurator in Marchia, 
vir in utroque prestans et Molinensis professus. — Item 
obiit frater Antonius Fassin, crucifer Huensis, 1720. — 
Obiit Catharina d’Engis, conversa in Valle Benedicta, 
1720. 337 

4. B. Pridie nouas . Obitus sororis Elizabethe l)or, priorisse 

Albarum Dominarum Namurcensium (1), sororis domini 
Mathie Dor (2), abbatis nostri, 1615. — Item obitus 
fratris Joannis a Sancto Vito, cruciferi Huensis. — 
Item obitus Annae de Celle (3), sororis fratris Roberti 
de Celle (4), conversi nostri. 338 

(1) Les Dames Blanches ou Carmélites Chaussées avaient été autre¬ 
fois établies à Leffe, près de Dinant, par Jean de Soreth, général des 
Carmes; mais leur couvent ayant été détruit, en 1466, lors du sac de 
cette ville, elles se réfugièrent à Namur. Le duc Charles de Bourgogne 
et Louis de Bourbon, évêque de Liège, leur donnèrent des fonds et les 
autorisèrent à y bâtir un monastère où elles entrèrent en 1467. Ce 
couvent a été supprimé par l’empereur Joseph II, le 1er juillet 1783. 

(2) Cf. au 2 janvier. 

(3) Anne de Celles était fille de Marie Gosseau, dont l’obit est fixé 
au 3 juillet. 

(4) Cf. au 11 août. 

5. C. Nouas. Obitus Hermanni de Manny (1), fratris nonni 

Joannis de Manny (2), confratris et sacerdotis nostri, 
1624. — Item obitus fratris Joannis Dandenne (3), 
conversi huius domus. — Item cbitus Maximiliani 
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Richald (4), patris nonni Maximiliani Richald, confratris 
et aeconomi noslri, 1729. 339 

(1) Herman de Manny ou Demany était fils de Guillaume et de 
Helvide de Horion, mentionnés respectivement au 16 janvier et au 
2 mai. 

(2) Cf. au 15 juillet. 

(3) Jean d’Andenne eut pour mère Jeanne Bertrand, dont l’obit est 
fixé au 21 juillet. On fait aussi mémoire à cette date du frère de celle-ci, 
Jacques Bertrand. Barbe d’Andenne, sœur de Jean, est citée au 
15 février. 

(4) Maximilien Richald, de Huy, épousa Catherine Melin, men¬ 
tionnée au 15 septembre. Maximilien Richald, son fils, ne figure pas 
dans l’Obituaire, qui n’a plus d’inscription après le 20 décembre 174&. 
Il était sous-prieur en 1735. Il assista à l’élection abbatiale du 18 avril 
1749. Il était alors âgé de 55 ans, dont 31 de profession, et il remplissait 
la charge de proviseur. 

6. D. VIII idus. Obitus nonni Henrici Piscis (1), monachi 

sacerdotis et professi huius monasterii, anno 4588. — 
Item obitus dornini Renardi Hamoir (2), fratris nonni 
Joannis Hamoir (3), confratris nostri. 340 

(1) Henri Poisson est cité dans une pièce de procédure du 24 juin 1587 
(Conseil provincial^ Registre aux condamnations volontaires , 1584-1587, 
aux Archives de l’État à Namur). Il était alors profès depuis 35 ans 
Il fut le premier inscrit dans l’Obituaire de Brogne, après l’établisse¬ 
ment de la confraternité entre cette abbaye et celle de Moulins 
(AnalecteSj XVIII, 357). Son père, Jean Bouillon, dit Peschon, est cité 
au 3 mai. 

(2) Renaud de Hamoir était fils de Paul de Hamoir, bourgmestrs de 
Huy, et d’Anne d’Ouffet, citée au 13 avril. 

(3) Cf. au 3 octobre. 

7. E. VII idus . Obitus nonne Margarete de Novilia (1), abba- 

tisse Vallis Bénédicte, quae prefuit eidern monasterio 
30 et octo annis, 4631. — Item obitus nonni Nicolai de 
Saive (2), patris confessarii Vallis Nostrae Dominae, 
ibique sepulti, confratris nostri, 4744. 341 

(1) Marguerite de Noviile succéda à l’abbesse Marguerite de Horion, 
décédée le 30 mars 1594. Elle était fille de Gérard de Noviile et de 
Marie, qui épousa en secondes noces Louis de Salme, dont elle était 
déjà veuve en 1536. Ce fut cette année que Marguerite prit le voile au 
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Val-Benoît, apportant une dot superbe, qui à cette époque de disette 
devait être la bien venue à l’abbaye. 

Dès son élévation à l’abbatiat, Marguerite de Noville s’appliqua à 
continuer l’œuvre de restauration et d’embellissement de la maison. 
Elle réédifia les bâtiments extérieurs et une partie des cloîtres. Une 
grave maladie tint cette abbesse éloignée des affaires pendant près de 
deux ans et demi (avril 1617 à octobre 1619). Pendant tout ce temps, 
elle fut remplacée par la prieure Marguerite de Saint-Fontaine, qui lui 
succéda à sa mort, et par dame Agnès Constant, qui fut pendant de 
longues années boursière de l’abbaye. Marguerite de Saint-Fontaine 
eut plusieurs procès à soutenir. Elle mourut le 7 décembre 1631. Cf. 
Bulletin de l'Institut archéol. liégeois , XXX, I er fasc., 36-40. 

(2) Nicolas Saive ou de Saive, natif de Liège, mourut âgé de 50 ans, 
dont 31 de profession ( Elections abbatiales , Namur). Sa sœur Margue¬ 
rite est citée au 2 mai. 

8. F. VI idus . Obitus venerabilis patris nunni Nicolai De- 

niz (I), sacerdotis in Molinis, confessoris in Marche. — 
Obitus nunne Àgnetis a Sancto Huberto (2), professe in 
Marchia. — Obitus Reginaldi Hamoir (3), fratris con- 
fratris nostri Joannis de Hamoir (4). 342 

(1) Nicolas Denis vivait au xvi e siècle. 

(2) Le Nécrologe de Marche-les-Dames mentionne Agnès de Saint- 
Hubert, de Namur, au 22 décembre (Analectes, VIII, 94). Sa sœur 
Marie est citée au 30 novembre dans l’Obituaire de Moulins. Ces deux 
dames avaient un frère du nom de Donatien, décédé le 3 novembre 
1579 (Analectes , VIII, 318) et trois sœurs : Christine, morte également 
le 3 novembre 1579 ; Clémence et Anne, dont l’obit est fixé au 17 sep¬ 
tembre (ibid., 311). Leur père, François de Saint-Hubert, a son obit au 
23 mars (ibid., VIII, 287), et Françoise de Saint-Hubert, leur mère, 
mourut le 2 août 1570 (ibid., 305). 

(3) Réginald de Hamoir, de Huy, était fils de Paul de Hamoir, bourg¬ 
mestre de Huy, et d’Anne Duphet (d’Ouffet), mentionnée au 13 avril. 

(4) Cf. au 3 octobre. 

9. G. V idus. Obitus Maria Benoît (1), sororis nonni Laurentii 

et nonni Pétri Benoît, saeerdotum huius domus, 1635. 
— Obitus domini Ludovici de Cartier (2), fratris nonni 
Josephi de Cartier, confratris et sacerdotis nostri, 4699. 

343 

(1) Marie Benoît était fille de Laurent Benoît, cité au 10 juillet. Ses 
frères Laurent et Pierre sont mentionnés respectivement au 11 octobre 
et au 26 novembre. 
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(2) Louis de Cartier, baptisé à Liège, le 30 août 1654, obtint l’éche¬ 
vinage vacant par la mort de Jean-Mathias de Wanzoulle, et prêta 
serment le 13 novembre 1684. Dès 1691, nous le trouvons qualifié de 
seigneur de Kerkrade, près d’Aix-la-Chapelle. Il entra au conseil privé 
du prince-évêque Joseph-Clément de Bavière, et mourut à la fleur de 
l’âge le 9 décembre 1699. On l’inhuma dans l’église Saint-Nicolas, sous 
l’image du patron, entre le grand autel et la sacristie. 

Louis de Cartier s’était marié, le 8 septembre 1676, toujours dans la 
même paroisse, avec Marguerite-Pétronelle du Sart, fille de Gilles, 
souverain greffier de la Cour, et d'Anne-Marie Caen. Elle mourut le 
I er septembre 1732 Leurs quatre enfants furent : i<> Louis-Joseph, 
baptisé à Saint-Adalbert, le 7 juillet 1677, seigneur du ban de Kerkrade, 
puis de Flémalle-la-Grande, Mons, Souchon, etc., bourgmestre de 
Liège en 1722. Il épousa, le 4 décembre 1704, Pétronille Pannée, 
dame de Flémalle, fille de Hubert et d’Anne Hennet, dont postérité ; 
2° Anne-Marie, baptisée à Saint-Adalbert, le 17 juillet 1678, mariée en 
premières noces à Georges-Mathieu de Rovers ensuite, le 1er oc¬ 
tobre 1704, à un capitaine suisse, le sieur Goumoir, appartenant à la 
religion prétendue réformée ; 3 0 Jean-Baptiste, baptisé à Notre-Dame 
aux Fonts, le 7 octobre 1680, reçu en 1714 chanoine gradué de la 
cathédrale, ensuite prévôt de Saint-Jean, mort le 2 janvier 1729; 
40 Béatrix, baptisée à Saint-Adalbert, le I er juin 1682, mariée, le 
29 janvier 1702, avec Mathieu de Serolea, seigneur d’Oupeye, qui fut 
tué en duel par Jacques-Philippe de la Raudière, baron de Louverme; 
elle convola en 2 ** noces avec Guillaume de Roger, bourgmestre de 
Liège, en 1738 (C. de Borman, Les Échevins de Liège, II, 317-320). Cf 
au 7 février. 

10. A. IIII idus. Obitus nunni Ludovici Delnoye (1), monachi 

et sacerdotis Molinensis. — Obitus nonne Marie Mau- 
cors (2), religiose de Soleriis, sororis nonni Jacobi 
Maucors (3), confratris nostri, HV77. 344 

(1) Louis Delnoye vivait au xvie siècle. 

(2) Marie Maucour était fille de Jean, avocat au conseil provincial 
de Namur, et de Jeanne de Cassai. Cf. au 15 janvier. 

(3) Jacques Maucour devint dans la suite abbé de Moulins, Cf. au 
5 mai. 

11. B. III idus. Obitus Jacobi Welin (1), patris nonni Dionisii 

Welin (2), sacerdotis nostri. 

(1) Jacques Welin vivait au xvie siècle. 

(2) Cf. au 5 septembre et au 1er octobre. 

12. C. Pridie idus . 


345 


346 
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43. D. Idus. Obitus fratris Joannis Hespenne, sacerdotis pro- 

fessi Huvensis. — Item obitus nonnae Gertrudis Liver- 
loz (4), professae in Soleriis, 4667. — Item obitus 
Nicolai Joirisse, fratris fratris Stephani Joirisse (2), 
conversi nostri, 4695. 347 

(1) Gertrude de Liverlo ou de Liverloz fut baptisée à Liège, le 

24 mai 1594. Elle était fille de Walter de Liverlo, commissaire de la 
cité, et de Marie Hcnnebert, sa seconde femme. Gertrude de Liverlo 
est mentionnée comme religieuse dans le testament de son aieul 
Mathieu de Liverlo, qui avait épousé Gertrude Jamar. Mathieu de 
Liverlo testa le 3 octobre 1614. Renseignements donnés par M. le 
chevalier C. de Borman. 

Gertrude de Liverlo se trouvait à Solières lors du sac de cette 
abbaye par des soldats de la garnison de Nimègue, le 1er avril 1624. 
Cf. au 5 mars, note 4. 

(2) Étienne Joiris ou Joirisse est citée au 27 novembre. 

44. E. XIX kal, Obitus nunni Johannis de Hollonia(l), sacer¬ 

dotis nostri, 1630. — Obitus nunne Marie Lochon (2), 
monialis in Valle Benedicta, 1632. — Obitus honesti 
viri Joannis SoniaI, fratris reverendi domini abbalis 
Nicolai Somal (3), 1642. — Item obitus Elisabethae 
Melon (4), sororis nonni Placidi Melon (5), confratris 
nostri, 1729. 348 

(1) Jean de Hollogne, natif de Liège, fut chapelain à Solières de 1619 
à 1629. Il mourut à l’âge de 47 à 48 ans, après environ 30 ans de 
profession ( Élections abbatiales, Namur). Lors du pillage de l’abbaye de 
Solières, le 1er avril 1624, h réussit à se cacher dans un trou où on 
remisait du bois, près de sa chambre. Les soldats hollandais le recher¬ 
chèrent vainement ; finalement ils durent se contenter de piller sa 
chambre ( Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège , 
X, 88). Cf. au 5 mars, note 4. 

(2) Marie Lochon était probablement la tante d’une religieuse du 
même nom, citée au 13 août. 

(3) Cf. au 7 septembre. 

(4) Élisabeth Melon était fille de Marie Bawin, mentionnée au 

25 novembre. 

(5) Cf. au 27 mai. 

15. F. XVIII kal, Obitus Catherine Colletz,converse in Marchia 
Dominarum. — Item obitus nunne Anne de Tamison (1), 
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religiose de Soleriis, 1667. — Item obitus nonni Calixti 
Hamoir (2), religiosi Alnensis, fratris nonni Joannis 
Harnoir (3), confratris nostri, 1667. — Item obitus 
fratris Melgondi Gontier, sacerdotis cruciferi Huensis, 
confratris nostri, 1706. 349 

(1) Anne Tamison, née en 1598, était fille de Nicolas Tamison, 
échevin de Namur, avocat au Conseil de Malines, etc., et de sa 
première femme, Marguerite de Milairv, veuve de Nicolas de Rupple- 
mont. Elle entra à l’abbaye de Solières et testa, le 13 juillet 1614, avant 
de faire sa profession (H. de Radiguès, Les Échevins de Namur , 

277-278). 

Marie Tamison assista au pillage de l'abbaye de Solières par des 
soldats de la garnison de Nimègue, le 1er avril 1624 (cf. au 5 mars). Elle 
mourut âgée de 69 ans. Son père portait pour armoiries : d’argent à la 
bande de sable accosté de deux cotices du même (Archives communales 
de Namur). 

(2) Calixte Hamoir, religieux d’Aulne, était fils de Paul Hamoir et 
d’Anne Duphet (d’Ouffet), mentionnée au 13 avril. 

(3) Cf. au 3 octobre. 

16. G. XVII kal. 350 

17. A. XVI kal . Obitus nunni Johannis Davienne (1), sacer¬ 

dotis nostri. — Item obitus Pétri de la Gour (2), fratris 
nonni Joannis de la Cour, confratris nostri, 1685. — 
Item obitus nonni Bernardi Herven (3), monachi Wal- 
ciodorensis, confratris nostri, 1703. 351 

(1) Jean Davienne vivait au xvie siècle. 

<2) Pierre de la Cour, ou Delcourt, natif d’Ath, était fils de Jean de 
la Cour. Cf. au 15 janvier. 

(3) Bernard Herven, natif de Nivelles, mourut âgé d’environ 61 ans, 
après 40 ans de profession ( Élections abbatiales } Namur). 

18. B. XV kal . Obitus Barbare Hoboval (1), matris nonni 

Joannis Bampen, sacerdotis nostri. — Item obitus 
nonnae Nicolaae Bawin, monialis in Valle Benedicta, 
1698. — Item obitus patris Martini Volf (2), cruciferi 
Huensis, confratris nostri, 1708. — Item obitus nunnae 
Humbelinae de Saive (3), religiosae Yallis Benedictae, 
1720. 352 
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(1) Barbe dé Hoboval avait épousé Jean Rampen, bourgmestre de 
Huy. Cf. au 3 janvier. 

(2) Ce religieux est encore mentionné au 26 novembre. 

(3) Humbeline de Saive était cousine de Marie le Walle, abbesse du 
Val-Benoît ( Liasse du Val-Benoît, aux Archives de l’État à Liège). 
Cf. au 28 mars. 

19. C. XIV kal. Obitus sororis Elisabethe Bonnemaison, con¬ 

verse in Ramea, 1597. — Item obiit venerabilis dominus 
magister Francisais Henrotz (1), eanonicus eeclesiae 
collegiatae Beatae Mariae Virginis Namurci, confrater 
huius domus, anno 1934. 353 

(1) François Henrotz testa le 14 octobre 1634. B institua pour 
héritier universel son frère Vincent, à charge de fonder à perpétuité 
son anniversaire en la collégiale Notre-Dame à Namur (Collégiale 
N.-D., Testaments , aux Archives de l’Etat à Namur). 

20. I). XIII kal. Obitus nunnae Margaretae Potesta(l), monialis 

in Valle Benedicta, anno 1654. — Item obitus Ànnae 
Brichet, matris nonni Joannis Baptistae Caillet (2), 
confratris nostri, 1691. — Item obitus reverendi admo- 
dum domini Augustini Lambrecq(3), abbalis Leffiensis, 
confratris nostri, 1748. 354 

(1) On conserve aux Archives de l’État à Liège le testament, en d *te 
du 2 décembre 1625, « d’honeste demoiselle Marguerite de Pardieu, 
relicte de feu honnoré Martin Potestat, mayeur de Malmédy » (Greffe 
Bertrandy, 1618-1633, fol. 186 v°). Il y est tait mention de ses enfants : 
Martin, déjà marié, Marie, encore fille, et Marguerite, professe au 
Val-Benoît ( Annuaire de la noblesse de Belgique, XXVII, 241). Les 
armes de la famille de Potesta sont : d’azur au chevron d'or, accompagné 
de trois étoiles à six rais du même. 

(2) Cf. au 10 août. 

(3) Augustin Lambrecht, né à Liège le 23 décembre 168S, prit l’habit 
norbertin le 8 novembre 1705, fit profession le 9 octobre 1707, célébra 
ses prémice^ sacerdotales le 6 mars 1712 et, le 24 du même mois, il fut 
nommé sous-chantre. Le 31 juillet 1717, on le désigna pour les fonctions 
de chantre qu’il abandonna, le 31 mai 1726, pour l’enseignement de la 
théologie. Il fut appelé à la cure de Sorinne le 26 janvier 1733, et élevé 
à la dignité abbatiale le 23 octobre 1743. Il mourut le 13 décembre 1747 
(Catalogus religios. monast . B. M. Leffiensis, aux Archives de l’abbayej. 
L’Obituaire de Moulins mentionne cet abbé au 23 octobre et au 
20 décembre, et fixe son trépas à l’annéei748. 
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24. E. XII kal. Obitus nunne Anne Des Carmes (4), monialis 
in Marchia Dominarum, 1632. — Obiit venerandus Dei 
servusJoannes Tombeur (2), religiosus Leffiensis, pastor 
in Awagne, 4717. — Obitus nunni Lamberti Leratz(3), 
religiosi Florinensis, confratris nostri, 4720. 355 

(1) Anne des Carmes, de Dînant, mourut âgée de 58 ans, dont 42 de 
profession (Élections abbatiales, Namur). 

Philippe des Carmes, frère d’Anne, mourut le 6 mai 1625 (Nécrologe 
de Marche-les-Dames dans les Analectes, VIII, 204). La famille de ou 
des Carmes était une famille de considération. 

(2) Jean Tombeur, de Momalle, né le 7 août 1656, prit l’habit reli¬ 
gieux le 23 février 1679, fit profession le 8 décembre 1680, et célébra 
ses prémices sacerdotales le 4 octobre 1682. Il fut nommé lecteur au 
mois de juillet 1689 et curé de Saint-Georges à Leflfe le 22 octobre 1696. 
Au mois de février 1710, il passa à la cure d’Awagne et mourut le 
21 décembre 1716 ( Catalogus rélig. monast . B. M. Leffiensis , aux 
Archives de l’abbaye). L’Obituaire de Moulins fixe la mort de Jean 
Tombeur à l’année 1717. 

(3) Lambert Leratz figure dans l’élection abbatiale du 29 octobre 1707. 
En 1715, il était curé à Gomezée. Il paraît dans un document du 
13 juillet 1718 (cf. au 16 janvier). A cette date il était boursier et 
proviseur de l’abbaye de Florennes, Il mourut le 21 décembre 1721 
(. Registrum ecclesiae. parochialis de Gomezée, conservé à la ferme de 
Froidmont). 

22. F. XI kal . Obitus Lipsini Hebrant et Anne Danude, eius 

uxoris, patris et matris nonni Laurentii Hebrant (4), 
confratris nostri. — Obiit nonna Catharina Bida (2), 
monialis in Soleriis. 356 

(1) Nous n’avons pas rencontré l’obit de Laurent Hebrant dans 
l’Obituaire. 

(2) Catherine Bida vivait au xvn* siècle. 

23. G. X kal . Obiit Maria Mouvet, mater domini Caroli Stai- 

nier (4), sacerdotis et confratris nostri, 4678. — Item 
obitus nonnae Mariae Hennin, mouialis in Valle Bene- 
dicta, 4700. — Obiit nonna Marguareta de la Rêve, 
monialis in Soleriis, 4749. —Obitus Lamberti Dechesne, 
fratris nonni Huberti Dechesne (2), confratris nostri, 
4740. 357 
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(1) Marie Mouvet, fille de Maurice Mouvet, échevin de Nalinnes, et 
d’Isabeau Piérart, épousa Charles Stainier, mort avant 1674. Elle était 
la sœur de Jean Mouvet, greffier de Nalinnes et mari de Marie Stainier. 
Son frère, Jacques Mouvet, fut chanoine de Sainte-Croix à Liège. Ces 
renseignements nous ont été communiqués par M. Joseph de Dor- 
lodot. Cf. au 19 mars. 

(2) Hubert Dechesne ou Duchesne, de Liège, n’est pas mentionné 
dans l’Obituaire, qui n’a plus d’inscription après le 20 décembre 1748. 
Il assista à l’élection abbatiale du 15 septembre 1749. A cette date il 
était âgé de 38 ans, profès de 13 ans, et chapelain au Val-Notre-Dame, 
lez Huy (Elections abbatiales , Namur). 

24. A. IX kal. Obitus nobilis domicellae Agnetis de la 

Briqne (1), matris domini Guillelmi de Falaise (2), 
sacerdotis et confratris nostri, 1644. — Item obitus 
domini Lamberti Berwir (3), sacerdotis, fratris nonni 
Benedicti Berwir (4). — Item obitus Ferdinandae Jeni- 
cot (5), monialis in Soleriis, 1745. 358 

(1) Agnès de la Bricque avait épousé Lambert de Falaise, docteur 
en médecine. Cf. au 15 juin. 

(2) Cf. au 31 juillet. 

(3) Lambert Berwir eut pour mère Jeanne Brocchai. Cf. au 6 janvier. 

(4) Cf. au 12 janvier. 

(5) Ferdinande Jenicot, de Louvain, mourut âgée de 53 ans, dont 32 
de profession (Conseil privé, Carton 914, aux Archives du Royaume). 

25. B. VIII kal. Obitus sororis Margarite de Bure, sororis 

dompni Mathei de Bure (1), sacerdotis nostri, 1624. — 
Item obitus nonni Henrici Rosa, religiosi Sancti Re- 
migii, 1710. 359 

(1) Cf. au 4 avril. Un autre frère de Marguerite de Bure, François, 
fut curé de Mellet. L’Obituaire en fait mémoire au 28 septembre. 

26. C. VII kal. Obitus nonni Eloquii Profondrieu(l), religiosi 

Valciodorensis, confratris nostri, 1674. —Obiit nonnus 
Waltherus Jamar (2), confessarius in Ramea, 1720. 

360 

(1) Eloque Profondrieu, natif de Liège, mourut âgé de 41 ans, dont 
24 de profession (Conseil d’État, Carton 64, aux Archives du Royaume). 

(2) Walter Jamar, de Maeseyck, fils de Claude-François, mentionné 
au 15 mars, assista à la Ramée à l’élection abbatiale du 6 mai 1715. Il 
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était, à cette époque, confesseur des religieuses de cette abbaye depuis 
18 ans (Conseil d’État, Carton 41, aux Archives générales du Royaume). 
Il mourut âgé de 73 ans, dont 55 de profession (Élections abbatiales, 
Namur). 

André, religieux du Val-Dieu, Bernard et Louis-Guillaume, frères 
de Walter Jamar, sont respectivement cités au 31 août, au 2 mars et 
au 1er août. Ses sœurs Louise-Thérèse et Marie-Anne ont leurs obits 
fixés au 9 et au 10 avril. 

27. 1). VI kal. Obitus Adriani Ogier, portarii ac familiaris 
huius monasterii, 1597. — Obitus venerabilis domini 
Kemocampii (1), abbatis Florinensis. — Obitus nonne 
Jacobe Fanson (2), priorissae in Soleriis, 4601. — Item 
obitus Lamberti Falais (3), doctoris medicine, fratris 
nonni Guillelmi Falais (4), religiosi huius domus, anno 
1634. — Item obitus nonnae Barbarae Gillot (5), bur- 
sariae in Soleriis, 1663. 361 

(1) Martin Haniron ou Heniron, de Remouchamps, sous Aywaille, 
naquit vers l’an 1522, Ses humanités terminées, il prit l’habit béné¬ 
dictin à l’abbaye de Florennes. Sorti du noviciat, il cultiva particulière¬ 
ment les langues gre que et latine, i’Fcriture sainte et le droit 
canonique; il acquit dans la géométrie et dans l’histoire des connais¬ 
sances, dont il fut redevable a la subtilité de son génie et à la fidélité 
de sa mémoire. Vers l’an 1549, il devint procureur de son monastère 
qu’il eut la douleur de voir ruiner presque de fond en comble par les 
armées françaises, en 1554. Après avoir rempli cette charge pendant 
vingt-cinq ans, il fut élu, le 10 mars 1574. pour succéder à Pierre Wespin. 
Il fut présenté au chapitre de Liège le 15, et bénit le 21 à Saint-Jacques 
de Liège (Comptes de iSj4). Il intervint dans des actes du 9 juin 1575 
et du 20 juin 1597 ( Analectes , XXI, 450, 453), concernant le chapitre de 
Saint Gengulphe à Florennes. Il travailla à réparer les ruines de son 
monastère et rebâtit l’église; la consécration en eut lieu le 9 février 
1601 (Marchant, Triumphus S. Joannis Baptistae , 305). Marchant, et 
après lui Paquot ( Mémoires , etc., XIII, 305), atiribuent à l’abbé Martin 
de Remouchamps des lettres, une histoire des abbés de ce monastère 
et une chronique de son temps. Aucun de ces travaux n’est parvenu 
jusqu’à nous, sauf deux fragments de la chronique qui se trouvent aux 
Archives de l’État à Namur (Abbaye de Florennes, Reg. 6, ff. 320-322 
et 360-362). Ces fragments se rapportent aux années 1554 et 1555 et 
sont transcrits chacun à la suite de l’état des recettes de l’abbaye en 
ces années respectives. Ils ont été publiés par F. Baix dans les Bulletins 
de la Commission royale d'histoire de Belgique , 1907, tome LXXVI. 

Cet abbé succomba sous le poids de l’âge et du travail le 26 décembre 
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1600, dans le 79e année de son âge, selon son épitaphe. L’Obituaire 
de Moulins fixe son décès au 27 du même mois. Cf. D. Migeotte, 
Chronique des abbés de Florennes, dans les Mélanges d’hist. bénéd., 
publiés par D. U. Berbère, III, 30; Paquot Mémoires, etc., XIII, 155- 
157; D. U. Berlière, Monasticon belge , I, 12-13,157). Le Gallia Chris - 
iiana. III, 979) et Marchant (ouv. cité, 303) disent que Martin de Remou- 
champs mourut en 1601 ; mais c’est une erreur, car, en cette année, 
Jacques de Vireux était déjà abbé de Florennes. 

(2) Jacqueline Fanson ou Fanchon est aussi mentionnée au 9 août. 

(3) Lambert Falais ou Falaise, docteur en médecine, était fils de 
Lambert Falaise, aussi docteur en médecine, et d’Agnès de la Bricque. 
Cf. au 15 juin et au 24 décembre. 

(4) Cf. au 31 juillet. 

(5) Barbe Gillot était probablement la tante d’Eléonore Gillot, 
prieure de Solières, citée au 12 janvier. 

28. E. V liai . Obitus domini Benedicti du Bois (1), prions 

Sancti Gerardi, confralris nostri, 1652. — Obitus nunne 
Chatarine (sic) Noville (2). — Hem obitus domni Fran- 
cisci Hallebaye, prioris Sancti Remigii, 1668. — Obitus 
nonnae Catharinae Renard (3), monialis in Argenton, 
1675. — Obitus nonnae Lutgardis de Horion, monialis 
de Soleriis, 1742. 362 

(1) Benoît du Bois ou Dubois était sous-prieur en 1607 (D. Massart, 
p. 137). Il fut prieur pendant 26 ans et mourut le 28 décembre 1651 
(Tombe à Saint-Gérard). 

(2) Catherine de Noville, de Horion, terre de Stavelot, était reli¬ 
gieuse à la Ramée. A l’élection abbatiale du 13 février 1657, elle avait 
65 ans, dont 44 de profession. En 1649, elle était sous-prieure (Conseil 
d’Etat, Carton 41, aux Archives du Royaume). 

(3) Catherine Renard ou Regnard, selon l’Obituaire d'Argenton 
(Analectes, XXXII, 358), mourut le 29 décembre 1675, âgée de 31 ans, 
dont 15 de profession. Elle était native de Namur. 

29. F. III1 kal . Obitus nonne Catherine Gaiffier (1), monialis 

in Marchia Dominarum, 1615. — Obiit Cathariiia Gou¬ 
verne (2), matris nonni Caroli Paquet, confralris nostri, 
1719. — Item obitus domini Egidii Ferdinandi Judon(3), 
patris nonni Gerardi Judon, oeconomi nostri, 1725. 

363 

(1) Catherine Gaiffier était fille de Guillaume Gaiffier et de Marie 
de Haultepenne, fils de Jacques et de Marie le Carpentier. Son frère 
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lui avait constitué, par acte du 25 avril 1575, une dot de 10 florins de 
rente viagère. Elle mourut à Marche-les-Dames le 29 décembre 1615. 
Cf. Capelle, La famille Gaiffier , 117-118). 

Marguerite Gaiffier, sœur de Catherine, fut religieuse à Solières. 
Cf. au 6 novembre. 

(2) Catherine Gouverne épousa Antoine Pasquet, de Saint-Servais, 
lez-Namur, cité au 31 janvier 

(3) Ferdinand Judon, de Liège, avait épousé Jeanne-Béatrice Bille- 
mont, citée au 29 mars. Cf. au 6 janvier. 

30. G. III kal . Obitus Joannis Pietoul(l), monachi et sacerdotis 
nostri, anno 1591, sepulti in Soleriis. 364 

(1) Jean Piétoule, fils de Jean dont l’Obituaire fait mémoire au 
4 mars, est cité dans une pièce de procédure du 24 juin 1587 (Conseil 
provincial, Reg. aux condamnations volontaires , 1584-1587, aux Archives 
de l’Etat à Namur). 11 était alors profès de 20 ans. Il remplit les fonc¬ 
tions de chapelain à Solières. L’année de son décès, indiquée dans 
l’Obituaire, n’est pas exacte, si ce religieux exerça cette charge de 
1591 à 1593 (Bulletin de la Société d'art et d'hist. du diocèse de Liège , X, 
152). Son oncle, Goter Piétoule, et sa tante, Zoé Piétoule, sont men¬ 
tionnés au 4 mars. Son frère Pierre, chartreux à Liège, a son obit 
fixé au 12 juin. 

51. A. Pridie kal. januarii. Obitus venerabilis domini dompni 
Anthonii Grimont (1), abbalis Sancti Remigii, 1601. — 
Item obitus reverendi patris Oliverii Brasseur, cruciferi 
Huensis et prioris Yvodiensis, 1712. 365 

(1) Antoine de Grimont paraît dans des documents sous les noms de 
Grymo, Grimon. 11 succéda dans l’abbatiat de Saint-Remi à Valentin 
Vignole, décédé le 12 mars 1590. Le Gallia Christiana (III, 1027) ^ xe 
sa mort au 31 décembre 1601, et le Nécrologe de Marche-les-Dames au 
30 novembre ( Analectes , VIII, 192). Cet abbé portait pour armoiries : 
de ... à la branche de chêne de ... englantée de ... au franc-quartier de ... 
chargé d'un lion de ... (Collection de sceaux moulés des Archives 
générales du Royaume, n° 4230, Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert , 
a° 1596.) 

Cf. Sceau de Léonard de Grimont, échevin de Bouvignes en 1573, 
aux Archives de l’État à Namur; id. Tombe de Marie N' ;::;: *, femme de 
Jehan de Grymo, jadis en l’église de Senenne, et morte le 14 sep¬ 
tembre 1551 (Épitaphier de de Posson, p. 214, à la Bibliothèque du 
Musée de Namur). Note de M. Niffle-Anciaux . 
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Au 3 janvier, note a, ligne i, au lieu de : Marie Conisoul, lise f : 
Marguerite de Conisoul (Conjoux). 

Au 5 janvier, note i, ligne i ; au 17, note 3, ligne 1 ; au 2 février, 
note 4, ligne 1 ; au 6 et au 11 mars, note a, ligne 1, au lieu de : Marie 
Clocet, lisef : Élisabath Clocet. 

Au 6 janvier, note a, ligne 3, au lieu de : Jean, au 7 juin, lisez : Jean, 
au 9 juin. 

Au 6 janvier, note 4, ajoute f : Nicolas Levache appartenait à une 
famille de maîtres batteurs de cuivre, laquelle portait pour armoiries : 
de gueules à deux marteaux affrontés d'argent posés en chevron , accom¬ 
pagnés vers la pointe d'une marmite ronde sans anse d'or, remplie 
d'argent, au chef d'azur chargé d'une étoile d'or à six rais. Heaume orné 
de lambrequins d'or et d'azur, et sommé du bourlet . Cimier : une étoile 
d'or. Ms Lefort, v° Levache. 

Au 7 janvier, ligne 5, au lieu de : 1567, lise? : 1657. 

Au 18 janvier, note a, ajoute f : La famille Sibert portait pour armoi¬ 
ries : d'azur à trois barbeaux au naturel posés en fasce et rangés en pal . 
Heaume orné de lambrequins d'azur et d'argent, et sommé du bourlet. 
Cimier : une rose de gueules tigée etfeuillée d'or. Ms Lefort, v<> Levache. 

Au 9 février, note 1, ligne 7, au lieu de : 1616, lise% : 1516. 

Au 39 mars, note 4, ligne 4, au lieu de : son autre frère Charles, 
carme déchaussé, est mentionné au 24 mars, lise? : son autre frère 
Charles, carme chaussé, est mentionné au a février, et leur père 
Charles est cité au 24 mars. 

Au 5 avril, note 1, ligne 3, au lieu de : ont leurs obits fixés au 7 juin 
et au 11 octobre, lisef : ont leurs obits respectivement cités au 11 oc¬ 
tobre et au 7 juin. 

Au 28 avril, la note 1 est fautive. Dieudonné Levache, religieux de 
Florennes, n’était pas fils de Jean Levache et de Jacqueline Bilquin. 
Il fut baptisé le 6 janvier 1662 et .non en 1632, comme nous l’avons dit 
par erreur. Nous n’avons pas rencontré, dans les registres paroissiaux 
de Dinant, l’acte de baptême de Dieudonné Levache, cité dans 
l’Obituaire. 

Au 4 juin, les notes ont été mal ordonnées ; nous les reproduisons 
correctement : 

« (1) Cf. au 10 octobre. 

» (2) Anne de Bornai était fille de Wibert et veuve de Benoît Art. 
» Elle épousa en secondes noces Barthélemi Dupaix, dont l’Obituaire 
» fait mémoire au 16 juin. 

» (3) Cf. au 15 février. 

» (4) Anne Louvcau vivait à la fin du xvn e siècle. » 

Analectes, 3e série, IV (XXXIV). 28 
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La note I du 4 juin, renvoyant au 2 mai, concerne la note 3 du 3 juin, 
laquelle a été omise en son lieu. 

Au 9 juin, remplacez la note 6 par la suivante : 

Jean Lindeman, secrétaire du duc de Juliers et de Clèves, fut anobli, 
le 3 novembre 1562, aux armes : d'argent à trois feuilles de tilleul de 
sinople, « leurs pieds rangés en triangle dont deux snyent embas et le 
troisième en haut ». 

François-Frédéric Lindeman de Nevelstein, à Salzbourg, fut nommé, 
en 1647, capitaine de cavalerie. Il épousa, par contrat du 26 jan¬ 
vier 1652, Catherine von Malhsheim. Leur fille Catherine embrassa 
la vie religieuse à la Ramée, où elle mourut âgée de 56 ans, dont 
31 de profession. Elle est mentionnée dans l’Obituaire de Moulins. 
Ferdinand-Jacques Lindeman de Nevelstein, fils des précédents et 
frère de Catherine, épousa Jeanne-Marie Wandriest. Il fut nommé 
lieutenant gouverneur du château de Namur, le 7 septembre 1695. 
Leur fille Thérèse-Hippolyte, fit profession à Argenton, sous le nom de 
Ferdinande. Cf. Conseil d’État, Carton 41, aux Archives du Royaume» 
V. Barbier, Obituaire de l'abbaye d*Argenton, dans les Analectes, 

XXXII, 339 . 

Nous devons la note sur la famille Lindeman à l’obligeance de 
M. Fernand Donnet, d’Anvers. 

Au 28 juin, note 1, ligne 1, au lieu de : Val-Notre-Dame, lise\ : 
Val-Benoît. 

Au 11 juillet, note 2, ligne 2, au lieu de : 1629, lisez : 1729, et ajoute\ : 
Il fut bénit le 29 juin. 

Au 5 septembre, note 2, ajoute { : Rietstap (Armorial général,. II, 
1076) attribue à la famille Wespin, de Dinant, les armoiries suivantes : 
de gueules à un chameau passant d'argent, bridé du même, au chef parti 
au I er d'argent à dix losanges d'azur; au 2 « d'argent à un chaudron de 
sable surmonté de deux marteaux du même. Cimier : une aigle issante 
d'argent. 

Au 20 octobre, ligne 4, au lièu de : 1713, lise% : 1743. 

Au 9 novembre, note 1, ligne 3, au lieu de : pendant 36 ans, lise\ : 
pendant de longues années. 

Au 17 novembre, note 2, ligne 2, au lieu de : baptisée, liseç ; baptisé. 

Au 20 novembre, note 1, au lieu de : cité, liseç : citée. 

Au 21 novembre, note 2, ligne 2, supprime f ; sous le nom de Bar- 
thélemi. 
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DES NOMS DE PERSONNES. 

Les renvois sont faits aux chiffres en caractères gras, placés 
à la suite des obits de chaque jour. 


A. 

Adam, 99. 

Adrian (Perpète), 290. 

Adriani (Jean), 28. 

Albrée (Guillaume-Chrétien), 99. 
Alhoie (Engerrand), 90. 

Amand (Benoît), 158. 

Ama, Amas (Anne d’), 308. 
Amsin (Jean d’), 230. 

Anceau (Ferdinand), 185. 

— (Gertrude), 222. 

Andenne (Barbe d*), 46. 

— (Jean d’), 339. 

Andrefosse (Jean d’), 7. 
Anthisnes (Florent d’), 211. 
Aquilar (Alexis), 89. 

Artet (d’), voy. Dartet. 

Audace (Werner d’), 158. 

Auvin (d’), voy. Dauvin. 

Awans (Anne d’), 211. 

— (Barbe d’), 264. 

B. 

Baduel, Bàduelle (Jeanne), 215. 
Bailly (Henri), 33. 

— (Lambert), 124. 

— (Louis), 5. 

— (Marie), 17. 

— (Melchior), 65. 

— (Nicolas), 171. 

— (Placide), 70. 

Balla (Gilles), 155. 

Banterlet (Élisabeth de), 79. 
Bara (Robert), 122. 

Barme (Lutgarde), 234. 

Barre (del), voy. Dellebarre. 
Bastin (Jean-Baptiste), 294. 
Baugnée (Claire de), 291. 


| Baulduin (Nonce), 272. 

Bawin (Marie), 329. 

— (Nicolette), 352. 

Beaupied (Dieudonnée), 29. 
Bêche (Anne-Marie), 219. 
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LES ACTES PRIVÉS EN BELGIQUE 
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ÉTUDE DIPLOMATIQUE 
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(Suite et fin.) 


IV. 

LE SCEAU ET L’AUTHENTICITÉ DES CHARTES PRIVÉES. 

Sommaire ; A. Considérations générales. — i. Problème à résoudre : 
Pétude des sceaux dans leur rapport avec les chartes. — 2. Aperçu 
général sur l’histoire de l’emploi du sceau jusqu’au xni e siècle. — 
3. Difficultés que présente la question des origines des sceaux féo¬ 
daux. 

B. Le rôle du sceau depuis le X* jusqu'au milieu du XIII > siècle. — 
1. Excellence pratique du sceau pendant cette période. — 2. L’an¬ 
nonce du sceau dans les actes privés du X e et du xi e siècle. — 
3. Diminution du nombre des chartes pendant la période de l’origine 
des sceaux féodaux. — 4. Depuis le xi e jusqu’au xm e siècle, l’appen- 
sion d’un sceau implique une idée de puissance et de protection. — 
5. La notion de l’authenticité juridique des chartes au xn e et au 
xiii c siècle : annonce des sceaux; sigillum autenticum. 

A. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

1. « Les sceaux, dit M. Natalis de Wailly, présentent sans 
contredit un sujet d'étude aussi important que curieux. Quand 
même on se bornerait à les considérer dans leur rapport avec 
les actes , dont ils garantissent l'authenticité, on ne pourrait 
s’empêcher de reconnaître qu’ils méritent de fixer l’attention 
de quiconque se propose d’apprécier à sa juste valeur une 
partie considérable des monuments originaux de notre histoire 
nationale. Mais en faisant abstraction du titre auquel il est 
réuni, un sceau doit encore exciter l’intérêt par une foule de 
détails matériels, que l’intelligence de l’antiquaire peut inter¬ 
roger avec fruit. » (4) 

Dans les lignes que nous venons de citer se trouve insinué 

(1) Notice sur les sceaux, dans l'Annuaire de la Société de VHistoire 
de France, 1839-1840, pp. 167 à 198. — Cf. J.-B. Lavaut, Quelques 
sceaux du diocèse de Gand , p. 1 ; Bresslau, Handbuch , pp. 511 et sv. 

et pp. 922-923* 
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le double problème que peut soulever l’étude des sceaux 
médiévaux. 

L’examen des sceaux, isolés des documents , a donné lieu à 
de nombreuses publications en France et en Allemagne (t), 
qui n’ont pas seulement mis en relief les questions d’ordre 
technique, qui constituent l’objet de la sphragistique (matière 
des sceaux, leur couleur, leur forme, leur grandeur, leurs 
légendes, leurs ornements, leurs modes d’appension, les 
contre-sceaux, petits sceaux, grands sceaux, etc...) (2), mais 
qui ont jeté une vive lumière sur certaines sciences particu¬ 
lières (3) telles l’archéologie, l’héraldique (4), la généalogie(5), 
sur l’histoire des costumes au Moyen-Age (6), etc... 

Le second problème qui s’occupe de l’histoire du rôle formel 
des sceaux en général, c’est à dire en tant quils font partie du 
titre , a été presque totalement laissé dans l’ombre. A quoi 
servaient-ils ? On croit communément qu’ils avaient pour effet 
de conférer Yauthenticitè aux chartes. C’est une appréciation 
vague, incomplète et comme nous verrons, souvent erronée (7). 

(1) Pour la bibliographie, voir Giry, Diplomatique, pp. 623-624. — 
Bresslau, ouv. cité', chap. XIX. — Bernheim, Lehrbuch der historischen 
Méthode, 5 e et 6e éd. Leipzig, 1908. — Prou, Congrès bibliographique 
international, compte rendu, 1900, 1 , pp. 590 et sv. — Jahresberichte der 
Geschichtswissenschaft , sous la rubrique Diplomatik. — Blanchet, 
Bibliographie critique de la Sigillographie française. Paris, 1902. 

(2) Cf. Toustain et Tassin, Nouveau Traité de Diplomatique , Paris 
(1750-1765, 6 vol.), IV, pp. 4 et sv. 

(3) Cf. Giry, ouv. cité , p. 623. — Bresslau, ouv. cité, pp. 922 et sv. 

(4) Toustain et Tassin, ouv, cité , IV, p. 7. 

(5) Id ., p. 73, note 1. 

(6) Demay, Le costume au Moyen-Age d’après les sceaux. Paris, 1880. 
Cet ouvrage comprend sous forme d’introduction plusieurs données 
concernant l’histoire du sceau. 

(7) Les auteurs du Nouveau Traité fournissent, à cet égard, quelques 
renseignements épars. Giry passe cette question sous silence. En 
Allemagne, Posse (Die Lehre von den Privaturkunden , chap. V) 
l’effleure; Bresslau (Handbuch, chap. IX, pp. 510-549) la traite d’une 
manière scientifique, mais son exposé, très suggestif sans doute, 
demande des développements. Pour la Belgique, nous ne possédons 
que quelques ouvrages traitant de la sigillographie au point de vue 
exclusivement matériel. (VoirPiRENNE, Bibliographie de l’Histoire de 
Belgique, p. 6.) E. Prud’homme (Les sceaux , leur origine , leur usage 

Analectes, 3c série, IV (XXXIV). 29 
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2. L'emploi du sceau remonte à l'antiquité. U était connu 
chez les Egyptiens . Les Romains en firent un usage très étendu, 
sans y attacher cependant une grande signification juridique : 
la valeur d’un acte ne dépendait pas du sceau que l’on y 
apposait; celui-ci servait à assurer Vintègrilè des écrits (on 
peut le comparer aux cachets que nous utilisons de nos jours 
pour fermer nos lettres). A Vépoque mérovingienne et carolin¬ 
gienne, seuls les diplômes émanés des chancelleries suprêmes 
dans l’ordre temporel (empereurs et rois) et spirituel (papes), 
c’est à dire les actes que nous appelons publics , étaient scellés. 
« Ausser dem Herrscher des Landes, dit Posse, stelltte nieinand 
besiegelte urkunden aus. » (4) « Avant le x® siècle, dit encore 
Van Werveke, ce n’étaient que les rois et les papes qui se 
servaient d’un sceau. » (2) Mais à partir de cette époque on 
voit apparaître peu-à-peu les sceaux des grands feudataires 
ecclésiastiques et laïques. Le premier sceau reconnu authen¬ 
tique date de 888 et appartenait à l’archevêque de Mayence (3). 
Au x® siècle un assez grand nombre d’archevêques, quelques 
évêques et grands seigneurs scellent leurs chartes (4) ; l’usage 
s’étend au xi® siècle, mais c’est au xn e siècle et au commence¬ 
ment du xm® qu’il se généralise : évêques, abbés, monastères, 
églises, princes, ducs, seigneurs, communes possèdent alors 
un sceau. 

Les diplomalistes français et allemands (5) ont fait connaître 
d’une façon générale l’origine et le dévéloppement de l’usage 

principalement dans le Hainaut ; Essai historique, 1881) consacre quel¬ 
ques lignes fort vagues à l’étude de l’origine et de l’usage des sceaux; 
les renseignements qu’il fournit sont empruntés au mémoire cité de 
M. de Wailly, qui, à son tour, les a puisés dans le Nouveau Traité de 
Diplomatique. (Cf. l’exposé, par exemple, de M. de Wailly avec celui 
du Nouveau Traité , IV, p. 97.) 

(1) Ouv. cité , p. 126. — Cf. Giry, Diplomatique , p. 622. — Nouveau 
Traité , IV, p. 438 et p. 422. — Bresslau, ouv. cité , pp. 516-520. — 
Reusens, Les Chancelleries inférieures , p. 22. 

(2) Les Chartes Luxembourgeoises , p. 211. 

(3) Bresslau, Handbuch , p. 523. 

(4) A Cologne, les évêques scellent leurs actes depuis la fin du 
xe siècle ; à Brême, Salsbourg, Magdebourg, depuis la fin du xe et le 
commencement du xie. (Bresslau, pp. 523-526. — Cf. Giry, p, 636 ) 

(5) Nouveau Traité , Giry, Bresslau, ouvrages cités. 


Digitized by LjOOQle 



LES ACTES PRIVÉS EN BELGIQUE. 


419 


de sceller depuis le ix e jusqu’au milieu du xm e siècle. Il ressort 
de leurs études que l’évolution historique de l’emploi du sceau 
a été foncièrement la même en France et dans l’empire. De 
part et d’autre, elle embrasse une période de trois siècles. Nos 
contrées, partagées entre ces deux puissants pays, ont du 
sensiblement suivre le même mouvement. L’emploi du sceau 
n’y était pas inconnu au x e siècle. On possède un diplôme 
d’Arnoul le Vieux de 941 muni d’un sceau placard. « C’est le 
plus ancien (sceau), disent les auteurs du Nouveau Traité , que 
nous connaissions d’un grand feudataire. » (1) Bresslau le 
tient pour unecht (2) ; M. Pirenne est d’un autre avis (3) de 
même que M. Des Marez, qui a fait sur ce diplôme une étude 
critique spéciale (4). 

3. Il existe encore des sceaux belges du x e et du xi e siècle (o). 
Il conviendrait d'en dresser systématiquement une liste chro¬ 
nologique. Mais plusieurs causes rendent la question des 
origines difficile, sinon insoluble. Pendant la première période 
où les actes privés ont porté des sceaux, on a négligé de les 
annoncer dans les clauses finales. De là, pour savoir si un 
document a été scellé, il faudrait pouvoir recourir aux origi¬ 
naux mêmes, pour s’assurer s’ils portent, soit un sceau, soit 
des débris de sceaux, soit certains indices de sceaux disparus : 
voilà autant de données qu’une simple copie ne peut fournir ; 
les éditeurs de cartulaires ne renseignent pas toujours si les 
actes, qu’ils publient, étaient scellés. Beaucoup d’originaux 
d’ailleurs, ont péri et n’ont pas même laissé des copies (6). 11 
saute aux yeux qu’il est impossible d’élucider d’une façon 
quelque peu complète la question des origines. 

(1) IV, p. 2il. — Cf. Giry, Diplomatique , p. 637. 

(2) Handbuch, pp. 531-532, note 16. 

(3) Lettre à Giry dans le Manuel de Diplomatique , p. 637. — « Un 
fac-similé de ce sceau, dit M. Pirenne (Histoire de Belgique , I, p. 92, 
note 1), a été publié en 1898 dans Y Inventaire archéologique de Gand , 
édité par la Société d’histoire et d’archéologie de Gand.) 

(4) Notice sur un diplôme d'Arrtulfle Vieux , comte de Flandre , pp. 3- 
4, 19-20, dans les Bulletins de la Commission royale d'histoire , IV, n« 3, 
5e série. — Cf. Vredius, Sigilla comitum Flandriae , Bruges, 1637, p. 2. 

(5) Cf. Nouveau Traité , IV, pp. 222*223. — Van Lokeren, Chartes de 
Saint-Pierre à Gand , n° 76, p. 63. A Saint-Trond les abbés scellent 
leurs diplômes certainement depuis 1055. 

(6) Cf. Bresslau, ouv. cité , p. 521. — Nouveau Traité , IV, p. 641. 
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B. LE RÔLE DU SCEAU DEPUIS LE X e JUSQU’AU MILIEU DU XIII e SIÈCLE. 

I. Considéré matériellement, le sceau constituait, au Moyen- 
Age, un moyen admirable pour conférer aux chartes un certain 
degré d’authenticité. Si son emploi se conçoit chez les peuples 
de civilisation avancée, comme le peuple romain, qui en fit un 
usage très étendu (1), il trouve surtout sa raison d’être auprès 
d’une population de culture moyenne ou de transition, qui, 
d’un côté, accorde à l’individu une importance juridique déter¬ 
minée (2), mais qui, d’un autre côté, éprouve encore le besoin 
d’exprimer matériellement ses idées, faute de développement 
intellectuel suffisant. 

Le sceau rémédiait heureusement à ce dernier inconvénient. 
Le régime féodal était basé sur le principe de la puissance per¬ 
sonnelle tandis que l’instruction, au x e , xi® et même au 
xii® siècle laissait beaucoup à désirer. Pour valider un acte 
rédigé en son nom, un seigneur illettré pouvait se contenter 
d’y apposer son sceau, et ceux qui ne savaient pas lire, recon¬ 
naissaient du coup, par ce procédé, la provenance des chartes 
qu’on leur présentait. Il n’est pas rare de rencontrer dans les 
actes cette mention caractéristique que la provenance des titres 
a été reconnue par l’inspection des sceaux : « que... recognovi 
per eorum sigilla apposita » (3). 

C’est peut-être bien aussi pour ce motif que jusqu’à une 
certaine époque, on s’est exclusivement servi de sceaux repré¬ 
sentant la tête , le buste ou la personne toute entière de ceux qui 
les apposaient , avec les insignes extérieurs de leur dignité. Le 
mot imago est souvent synonyme de sceau (4). Le sceau tenait 
donc lieu de signature, ou plutôt, si l’on permet l’expression, 

(1) Voir plus haut, p. 418. 

(2) Cf. Stephan Rekule, Ueber die Bedeutung der Heraldik, Sphra- 
gistik und genealogie, Berlin, 1894, p. 10. 

(3) Van de Putte et Carton, Chronicon Vormeselense, p. 41, n° xxiv* 
—.« La raison pourquoi on se servait de sceau au lieu de signature, dit 
un savant jurisconsulte (Loyseau) est*que chacun est capable d’appli¬ 
quer un cachet, au lieu qu’anciennement peu de gens savaient écrire. » 
(Vaissette, Histoire du Languedoc , III, liv. 26, p. 533, cité par les 
auteurs du Nouveau Traité , IV, p. 426). — Cf. Leist, Urkundenlehre , 
p. 306. — Ficker, Beitrage %ur Diplotnatik, I, p. 57. — Posse, ouvrage 
cité , p. 65. 

(4) mi. « Data itaque in prevaricatores excommunicatione, pagi- 
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il constituait une signature symbolique . Il est bien curieux de 
constater ici, que dans la première charte scellée par un digni- 
t aire subalterne, c’est-à-dire par l’archevêque de Mayence en 888, 
la formule de corroboration fait ressortir nettement le lien in¬ 
time qui existe entre l’appension du sceau et la souscription (1). 

C est vers la fin du xii e siècle que l’apposition du sigillum 
remplace complètement la signature, qu’elle soit autographe 
ou fictive (2). A. partir de cette époque, nous l’avons vu, les 
témoins eux-mêmes attachent leur sceau (3) et les listes de 
témoins tendent à disparaître. Les deux parties scellent leurs 
actes de vente, d’achat, d’échange ; aux chartes de donation le 
sceau du bienfaiteur est indispensable : il est l’indice certain 
que ce dernier respectera le contrat et que ses héritiers n’y 
porteront jamais atteinte (4). Le consentement donné à une 

nam hanc sigilli nostri imaginatione subsignavimus. » (Anaîectes , I, 
p. 501.) 

iii 6. « Ut autem hec ecclesie inconvulsa permaneant, in prevarica- 
tores excommunicationis sententiam promulgamus, nostraque sub 
ymaginatione exscuîpta et autenticarum personarum testificatione sub- 
notata autenticamus. (Anaîectes, II, p. 14.) 

Vers 1142. « Ut vero haec charta indissolubilis permaneat, sigilli 
nostri imaginatione firmata est. » (De Portemont, Recherches sur la 
ville de Grammont , Preuves, p. 449, n° xlvii.) 

1170. « presentem cartulam conscribi fecimus nostreque signo yma- 
ginis impresso [munirij. » ( Anaîectes, XVI, n° xlvii.) 

1190. « Notum facimus sub assertione imaginis nostre... » (De Smet, 
Cartulaire de Cambron, pp. 564-565, nos x, xvm (1196), xm (début du 
xm e s.). Voir aussi Piot, Chartes de Saint-Trond , I, n® xciv, de l’an 
1176 : « cartham... imagine et auctoritate domini Adelberonis insigna- 
tam invenimus. » 

(1) « Es ist bezeichnend und wichtig, dass hier die Besiegelung 
ausdrücklich als die Stelle der Unterschrift des Erzbischofs vertretend 
eingeführst wird. » : nos igitur nostram subscriptionem anuli nostri 
impressione signantes obsecramus. (Bresslau, Handbuch, p. 523, texte 
et note 1.) 

(2) Sur les souscriptions autographes ou fictives, voir Bresslau, 
ouv. cité , pp. 801 et sv. 

(3) Voir plus haut, Anaîectes , XXXIV, pp. 15 à 17. 

(4) « Ne ergo aliquis successorum nostrorum huius donationis titulum 
ex a ! iqua parte infringere présumât, presentem paginam sigillo nostre 
impressionis roboravimus. » (Sloet, Oorkondenboek , p. 429, no 421, de 
1207.) — Cf. id.. p. 456, n° 451 (1218) : « Et ne quis heredum meorum 
hoc temere infringere attemptet, sigilli mei appensione illud corrobo- 
rare decrevi. » 
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transaction par une personne, comme co-propriétaire, comme 
héritière, ou à n’importe quel titre, s’exprimait de la même 
façon (t). Si le pape ou les évêques déléguaient, comme cela 
se faisait couramment à cette époque, des juges arbitres pour 
aplanir une contestation, ces arbitres, les deux parties et souvent 
aussi quelques-uns des témoins , devaient sceller le document 
rédigé à cette occasion (2). 

Si le sceau avait la pleine signification d’une signature, 
d’un e souscription, celle-ci pourtant était, certainement depuis 
la fin du \u e siècle, dépourvue de toute valeur. 

Nous en trouvons la meilleure preuve dans l’usage si répandu 
de Vemprunt des sceaux . 

Il arrivait souvent dans un contrat que l’acheteur, le ven¬ 
deur, le donateur, un arbitre, un ou plusieurs témoins, les 
personnes qui donnaient leur consentement, oubliaient leur 
sceau ou n’en possédaient pas en propre. Dans ce dernier cas, 
ils pouvaient, si les circonstances le permettaient (3), s’en 

(1) 1209 : « domino duce Lotharingie Henrico, sicut ex sigillo suo 
patet, approbante. » (Wauters, Communes Belges, I, Canton de Glab- 
beek, p. 135; le même document dans les Analectes, XXV, p. 283.) — 
1226 : « Ego Otto episcopus Traiectensis consensi et sigillum meum 
apposui. Ego F. cornes Hollandie consensi et sigillum meum apposui. » 
(Muller, Oudste Cartularium , n° v, p. 194.) — 1235 : « Cum quibus 
etiam nobilissima mulier, mater sua, domina clarissa, que expresse 
consensum suum huic elemosine adhibuit... sigillum suum apposuit 
interius, ad removendam inposterum totius calumnie materiam et 
occasionem. » (. Analectes , XVI, p. 120.) 

(2) Fin d’une contestation entre 2 abbayes en 1225 : « Nos etiam 
iudices delegati ad maiorem huius veritatjs evidentiam de consensu 
utriusque partis huic scripto sigilla nostra apposuimus. » (Goet- 
schalckx, Bijdragen , 1905, p. 167.) — Fin d’un conflit issu entre 
l’évêque de Thérouanne et l’église de Saint-Martin d’Ypres : « Sane 
hec pax debet fieri de assensu judicum a domino papa delegatorum 
super querela que vertebatur inter dominum morinensem et ecclesiam 
Sancti Martini Yprensis et appositione sigillorum suorum et sigillorum 
domini episcopi et capituli morinensis et prepositi, et capituli Sancti 
Martini Yprensis et prepositi Watiniensis, et abbatum Sancti Bertini 
et de Ham et de Andernes et de Blangi et de Balanciis et de Claro- 
maresc, qui reformationi predicte pacis interfuerunt, confirmabatur. » 
(1213. Duchet et Giry, Cartulaire de Thérouanne.) — Cf. Goet- 
schalckx, Bijdragen , 1906, p. 318. 

(3) S’ils avaient le temps et le droit de porter un sceau. 
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faire fabriquer un ( 4 ), mais généralement ils empruntaient le 
sceau d’un parent, d’un ami ou de toute personne digne de 
confiance (2). 

Ordinairement il est dit dans la charte, que le sceau a été 
emprunté à défaut de sceau personnel (quia proprium sigillum 
non habeo est la formule communément employée) ( 3 ). 11 arrive 
assez souvent qu’après s’être servi d’un sceau emprunté, on 
promet expressément d’appendre le sien à l’acte, dès qu’on en 
possédera un ( 4 ). 

Il est encore à remarquer que seules les personnes présentes 
au contrat, à l’arrangement^ pouvaient prêter leur sceau. Aussi 
les scribes ajoutent-ils fréquemment que les sceaux empruntés 
proviennent de personnes qui ont assisté à la cérémonie orale 
de la transaction (o). S’ils n’en était pas ainsi, celle-ci devait 

(1) « Et pour ce que ce soit ferme chose et estable, jou Regniers 
Grees devant dit, ay scellé ces présentes lettres de mon sceau que je 
fis proprement faire pour ceste occasion. > (Van Lokeren, Chartes du 
Mont-Blandin, n° 425 (1209). 

(2) « Et in signum approbationis et ratihabitionis apponere faciant 
sigilla sua si habent et si non habent sigillum alicujus autentice per- 
sone, vel sigilla aliquarum autenticarum personarum. » (Serrure, 
Cartulaire de Saint-Bavon, n° 252 (1247). 

(3) Analectes, XXVII, p. 131. — On rencontre rarement d’autres 
expressions : Dans une charte de donation de 1236, Gérard, frère 
d’Arnold, seigneur de Diest, déclare : « Ego vero Gerardus contentus 
sum sigillo domini et fratris mei. » (Bets, Geschiedenis van Neerlinter , 
n<> 2, p. 113.) — Cf. Sloet, Oorkondenboek . n° 344, p. 338 : « Ut autem 
huius rei firma sit constitutio nec hoc apud posteros vel successores 
nostro ulla deleat oblivio, patris mei sigillo, que prescripta sunt, pater 
meus et ego confirmamus. » 

(4) Ego vero Oliverus, quia proprium sigillum non habeo sub eodem 
sigillo me comprehendo promittens, quod quam cito proprium sigillum 
habuero , presentibus illud apponam. » (De Smet, Cartulaire de Cambron , 
n° xv, p. 433, de 1240.) — Cf. Ernst, Histoire du Limbourg, n° cxlv, 
p. 213 (1255). — De Smet, Cartulaire de Ninove , n® clxxii (1232).— 
Piot, Cartulaire d'Eename, n° 284 (1149). 

(5) En voici quelques exemples : 1207 : « Actum est autem hoc in 
villa de Nisi, in presentia nostra et domina Rainai , decani de Suvigni, 
çujus sigillo t nos proprium nondum habentes , presens scriptum muniri 
fecimus. » (Analectes, XVI, p. 54; XXV, p. 308, de l’an 1226; XXV, 
p. 320, de l’an 1230 environ). — 1215 : « Hoc igitur arbitrium in nostra 
presentia promulgatum, qui ad hoc ut judice sedebamus, ipsi arbitri, 
quia non omnes habebant sigilla, de voluntate parcium, sigillari fece- 
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être renouvelée en présence de ceux qui prêtaient leur sigil - 
lum (1). 

Mais si le sceau était d’une utilité vraiment pratique, 
suffisait-il pour rendre, comme on l’a cru généralement, un 
acte authentique, au sens juridique du mot. 

Nous avons vu plus haut (2) qu’après le démembrement de 
l’empire de Charlemagne, le notariat s’efface peu à peu. En 
même temps, on voit lentement se propager l’usage du sceau 
dans les chancelleries inférieures. Existe-t-il entre ces deux 
faits une corrélation directe ou, en d’autres termes, l’acte 
scellé a-t-il remplacé sans transition l’acte rédigé par une 
personne publique ? 

2. 11 serait téméraire, pensons-nous, de l’affirmer. Il semble 
que les dignitaires qui se servirent les premiers de sceaux, n’y 
aient attaché qu’une importance médiocre, et il y a tout lieu de 
croire qu’en adoptant progressivement l'usage de sceller leurs 
documents, ils n’aient voulu qu’imiter une habitude existant 
depuis plusieurs siècles dans les chancelleries impériales ou 
royales. Tantôt ils scellent leurs écrits, tantôt ils négligent de 
le faire (3). Tandis qu’ils renseignent d’une façon minutieuse, 
dans les clauses finales, de quelle manière ils ont voulu assurer 
à l’acte une valeur probante (comme par exemple par la 
proclamation du bannum , la souscription , la liste des témoins), 
ils omettent très souvent aux x e et xi e siècles, d’annoncer 
l’appension de leur sceau. « La corroboration, dit Van VVer- 
veke, n’indique pas toujours de quelle manière le contenu du 
document est authentiqué, notamment dans les premiers 
siècles de l'emploi des sceaux ; nous trouvons en ces temps un 
certain nombre de documents munis d’un sceau, sans que 
celui-ci soit annoncé dans la charte. » (4) A. Saint-Tronfd, les 

runt sigillo venerabilis viri H., archidiaconi morinensis, qui erat unus 
ex ipsis. » (Van Hollebeke, Cartulaire de Loo, no xxxi, pp. 37-38.) — 
1244 : « In quorum rei memoriam, quia sigillum proprium non habe- 
bam, viri venerabiles qui omnibus premissis présentes interfuerunl... ad 
petitionem et rogatum meum, sigilla sua presentibus litteris duxerunt. » 

(1) Exemple dans les Analectes , XVI, p. 137 (1243). 

(2) Analectes, XXXIV, p. 21. 

(3) Bresslau, Handbuch , p. 523. 

(4) Van Werveke, Les Chartes Luxembourgeoises du Moyen-Age, 
p. 152. — « Nous en avons des exemples, dit M. D. Vaissette (Histoire 
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abbés scellent leurs actes certainement depuis 1035 (1), sans 
qu’ils le fassent connaître par la finale de leurs diplômes. En 
1093, l’abbé de Werden n’annonce pas l’appension de son 
sceau (2), alors que les tilres rédigés dans la chancellerie de 
son monastère étaient scellés depuis 1052. 

Certes nous ne pouvons pas attacher une grande importance 
au manque de cette clause corroborative dans les chartes du x e 
et xi e siècle. Mais il n’est pas sans intérêt, pensons-nous, de 
faire ressortir que les dictatores de cette époque, abandonnant 
le formulaire franc, faisaient valoir dans leurs chartes souvent 
fort longues (3), tout ce qui était capable d’en rehausser la 
valeur et le prestige. Au xn e siècle, l’annonce du sceau était si 
généralement exprimée, que certains diplomatistes ont regardé 
comme faux les documents de l’époque antérieure, qui ne 
renfermaient pas celte stipulation. Cette théorie fut déjà réfutée 
par les auteurs du Nouveau Traité {A). Quoiqu’il en soit, les 
scribes n’auraient pas manqué, à notre avis, de signaler dans 
les corroborations l’appension du sceau, s’il avait eu une 
valeur exceptionnelle. 

3 . Nous croyons trouver une preuve péremptoire de la 
médiocre importance des premiers sceaux féodaux, dans ec fait 
que précisément à l’époque où leur usage commençait à se 
répandre , le nombre d’actes privés diminue si singulièrement. 
Pour les diplomatistes allemands (5) cette diminution de 
chartes semble résulter avant tout d’une cause générale : le 
retour des peuples germaniques à leurs anciennes conceptions 
juridiques, qui, mettant en honneur la preuve testimoniale 
(Zeugenbeweis), traitaient avec une extrême défiance la preuve 
écrite (Urkundenbeweis). Certes, à une époque où l’on se 
déplaçait pçu, où la richesse était encore essentiellement 

du Languedoc , V, notes p. 6So), cité par les auteurs du Nouveau Traité, 
dans quelques autres chartes de Raymond de Saint-Gilles (2 e moitié 
du XI e siècle) où il a fait certainement apposer son sceau, quoique cela 
ne soit pas exprimé dans l’acte. » 

(1) Bresslau, ouv. cité , p. 530. 

(2) Id. 

(3) Cf. Analectes , XXXIV, pp. 10-11. 

(4) IV, pp. 417*418. 

(5) Posse, ouvr. cité, p. 63. — Bresslau, Urkundenbeweis, etc., p. 25. 
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immobilière, où l’instruction était pou répandue, les témoi¬ 
gnages oraux pouvaient, dans la plupart des cas, être suffi¬ 
samment efficaces. Mais il est peu logique, pensons-nous, 
d’admettre que les propriétaires de cette époque, qui se 
rendaient si parfaitement compte de l’insécurité juridique de 
leurs possessions et de la grande cause de celte situation 
anormale (1), aient proscrit la preuve écrite comme telle. Au 
contraire, les possesseurs ecclésiastiques par exemple, n’ont 
jamais cessé de reconnaître Futilité des titres écrits et nous 
avons vu qu’ils essayaient toujours d’avoir des confirmations 
de leurs domaines et de leurs droits, par des diplômes émanés 
d’autorités suprêmes (2). 

Si les transferts de propriétés se font, aux x® et*xi e siècles, 
d’une façon exclusivement orale, si on en dresse rarement un 
titre écrit ; si la preuve écrite est négligée dans les contesta¬ 
tions, rien de plus naturel, croyons-nous. A défaut de fonc¬ 
tionnaires publiquement reconnus pour dresser des actes, 
l’authenticité et l’autorité des chartes pouvaient toujours être 
mises en doute. C’est bien en ce sens qu’il faut interpréter un 
texte de l’an 1063, cité par Bresslau (3), où il est question de 
l’abbé de Priim, qui pour prouver'ses droits, montre à l’avoué 
du monastère des chartes. L’avoué n'en tient aucun compte, 
« parce que , dit-il, la plume de quiconque peut écrire des choses 
quelconques » « ipse irridens testamenta dicens quod penna 
cuiuslibet quelibet notare posset ; non ideo suum ius amittere 
deberet. » (4) 

4 . Les premiers sceaux féodaux n’avaient donc pas d’autre 
signification que celle d’une signature privée, et ils n'ont pas 
empêché les documents privés de perdre les quelques avantages 
dont ils avaient joui à l'époque franque. Mais nécessairement, 
de même que pour la signature, la valeur du sceau dépendait 
essentiellement de l’honorabilité, du rang social, de l’w? fluence 
des personnes dont il émanait, et c’est ainsi que peu à peu la 

(1) Sigebert de Gembloux se plaint de ce que l’empereur ne peut 
étendre sa protection sur l’abbaye « longinquitate terrarum » (Pertz, 
SS, VIII, § 23). 

(2) Cf. Analectes, XXXIV, p. 

(3) Handbuch , p. 489, texte et note 3. 

(4) Beyer, Urkundenbuch, I, 463. 
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notion de puissance s est attachée indissolublement à ïappension 
du sceau. 

A. partir du xi e siècle on s’en est rendu nettement compte, 
et manifestement l’apposition de certains sceaux à une charte 
était déjà à celte époque un indice de protection. 

Lorsque les religieux d’un monastère avaient rédigé un acte 
de donation, de vente, d’achat, d’échange, ils le présentaient, 
quand ils en avaient l’occasion, tout préparé au roi ou à 
l’empereur, qui y appendait son sceau. C'est surtout quand le 
souverain rendait visite aux moines d’un couvent, que ceux-ci 
essayaient d’obtenir ainsi confirmation de leurs titres (I). Il 
arrivait même que de grands feudataires, possesseurs d’un sceau , 
faisaient sceller du sceau royal les chartes qu’ils délivraient en 
faveur d’établissements de piété (2). 

Quand les propriétaires ecclésiastiques ne pouvaient obtenir 
l’apposition du sceau du souverain, ils s’adressaient dans ce 
but aux grands dignitaires subalternes, et de préférence aux 
plus puissants. Dans ses Chartes Luxembourgeoises , Van Wer- 
veke cite un texte intéressant, qui peut servir d’exemple ici. 
Il y est question d’un certain Gérard de Vianden, qui, vers la 
fin du xi e siècle, fait don du village de Geichlingen à l’abbaye 
d’Echternach. Dans l’acte qu’il donna aux moines se trouve la 
corroboration suivante : « Et ut hec traditio et concessio omnibus 
diebus seculi rata et incontulsa permaneat , inslitui hanc cartam 
conscribi et impériale auctoritate et sigillo confirmari. » 
Or, dit Van Werveke, le sceau impérial ne put être obtenu ;... 
aussi l’abbé d’Echternach, le savant Thiofrid, résolut-il de la 
faire confirmer, après coup, par l’archevêque de Trêves. 
« Hanc traditionis cartam ego Egilbertus licet indignus sancte 
Trevirensis ecclesie archiepiscopus rogatu heredum et religiosis- 
simi eflernacensis abbatis Thifridt episcopali banno et sigillo 
confirmai. » (5) 

L’examen des chartes privées du xi e siècle nous fait con¬ 
naître que les archevêques, et un peu plus tard leurs suffra- 

(1) Cf. Prou, Les diplômes da Philippe Ipour l’abbaye de Saint-Benoît , 
dans Mélanges Jxdien Havet, 1895, pp. 164 et sv. 

(2) Exemples dans Nouveau Traité , IV, pp. 292-273. 

( 3 ) PP- 151-152. 
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gants, s’habituèrent les premiers à sceller des chartes qui 
n’avaient pas été rédigées en leur nom. « Unter diesen Umstan- 
den, dit Bresslau, sind nun sehon früh auch Urkunden, welche 
die Bischofe nicht selbst ausgestellt liaben, denselben zur 
Besbitigung durch ihr siegel vorgelegt worden. » (4) Nous 
avons fait déjà ressortir au début de ce travail la relation 
intime que les évêques établirent dès le xi® siècle entre 
l’appension de leur sceau à un acte et la proclamation solen¬ 
nelle de leur bannum , c’est-à-dire l'élément de sanction prin¬ 
cipal qu’ils pouvaient employer à cette époque pour faire 
respecter leurs décisions (2). On n’y attache certes pas de 
signification juridique proprement dite, parce que, s’il en avait 
été ainsi, les évêques auraient de bonne heure confié à quelques- 
uns de leurs fonctionnaires la mission de sceller en leur nom 
(comme ils le feront au xni e siècle). Mais ce qu’il est important 
à constater, c’est que dès ce moment le sceau constitue plus 
qu’un ornement de diplôme, plus qu’une simple signature ; il 
est devenu ostensiblement un indice de puissance et de pro¬ 
tection. 

An xn e siècle, la valeur d’un sceau continue à dépendre de 
l’influence sociale de celui qui l’emploie. Les évêques ne cessent 
pas d’établir un lien direct entre l’acte desceller et la proclama¬ 
tion de leur bannum, lien qu’ils signifient par certaines formules 
dont nous avons cité quelques exemples plus haut (3), ou bien 
par la locution si fréquente de banno et sigillo confirmare ( 4), 

(1) Handbuch, p. 536. 

(2) Cf. Analectes, XXXIV, pp. 14-15. 

(3) Voici encore un exemple : Entre 1138 et 1146 un certain Godes- 
calc, frère du comte de Looz, fait un échange avec l’église de Rees, 
confirmé par l’archevêque de Cologne : «Ut igitur, dit l’archevêque, 
hic commutationis contractus inconvulsus permaneat, et Ressensis 
ecclesia suas res quiete in perpetuum possideat, impressione sigilli 
tiostri hanc cartam signatam roboramus ut quicumque pacis et concordie 
inimicus, sive ipse Godescalcus quod absit, sive frater ejus Gerhardus, 
vel quicumque ex heredibus, vel etiam quecumque aliéna persona, 
Ressensis ecclesie res invadere, distrahere, dissipare, vel turbare 
presumpserit, tam consentiens quam laciens duro se anathematis vinculo 
ligatum sciât , donec penitentie digna satisfactione resipiscat. » (Wol- 
ters, Codex Lessensis , n° 84, pp. 46-47.) 

(4) Analectes , XXXIV, p. 15. 
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ou par d’autres expressions (1). Les abbés et les établissements 
religieux mêmes donnent à l’appension de leur sceau une 
idée de menace spirituelle. Jean de Walia, abbé de Saint-Hu¬ 
bert, écrit dans un acle (1146-1167) : « Islas ergo donaliones 
presenti sigillo confirmamus et karta , ut quisquis de his omnibus 
aliquid ecclesie subtraxerit episcopali auctoritate sit anathe- 
ma. » (2) Dans une charte de 1185 où il est question d’une 
donation faite par Gertrude, supérieure des sœurs de Saint-Mau¬ 
rice à Cologne, en faveur de l’église de N.-D. de Maastricht, 
nous trouvons cette corroboration : « Placuit facta presenti 
roborare scripto et sigillo beati Mauricij inexpugnabilis Christi 
militis et marliris innodare, ut, si quis Dei adversarius prefatos 
beate Marie, canonicos super hac terra inquietaverit , spirituali 
gladio... transverberetur. » (5) 

Les dignitaires temporels de leur côté, cherchaient à faire de 
l’apposition de leur sceau un acte solennel et même à y attacher 
une signication de menace. « Pour que cet arrangement, dit le 
duc Godfroid en 1163, demeure éternellement reconnu et 
stable, j’ai ordonné de pourvoir ce document de mon sceau, 
pourque celui, qui oserait jamais méchamment méconnaître 
celte si légitime donation, soit couvert de honte parle témoi¬ 
gnage de mon sceau et n essaie plus d’entreprendre de méchants 
projets contre la prédite église . » (4) 

(1) Exemples : «Et haec, sigilli impressio'ne Armantes, omnem homi- 
nem, qui hoc infringere ausus fuerit, auctoritate Dei et beatorum 
apostolorum Pétri et Pauli et nostra digna anathematis idtione ferimus. » 
(Sloet, Oorkondenboek, no 338, p. 332 — de l’évêque de Munster, 1176.) 

— Hugues de Pierpont, évêque de Liège, dit dans un acte de 1213 : 
« Ut autem hec nostra concessio et confirmatio perpetuam in domino 
obtineat firmitatem presenti scripto sigillum nostrum adhibere dignum 
duximus in perpetuum munimentum anathemati subicientes, omnes 
contradictores et super his prefatos canonicos calumpniantes. » (Goet- 
schalckx, Bijdragen, 1002, pp. 60-61.) 

(2) Kurth, Chartes de Saint-Hubert , n° 89, p. 113. 

(3) Habets, Bescheiden van O. L, V. kerk te Maestricht, p. 14, no 3. 

— Cf. Muller, Oudste Cartularium , p. 143, n° 9 (1124); Kluit, Oor¬ 
kondenboek , II, n® XXV, p. 160 (1124) ; Sloet, Oorkondenboek , p. 257, 
n° 263. 

(4) Willems, Brabantsche Jeesten, cod. dipl., n° iv, p. 160. — Le 
texte suivant est emprunté à une charte du comte de Flandre de 1164 : 
« Igitur ne rei geste veritatem modernorum ignoret posteritas, et ne 
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Des expressions comme celles-ci méritent sans doute d’altirer 
l'attention : 

Sigillum noslrac auctoritalis( 1); auctoritas sigilli ( 2); scrip- 
tum auclorizare impressionc sigilli (3) ; munimen sigilli (4) ; 
tuitio sigilli (5). 

Que l’on examine d’ailleurs les chartes scellées du xn e et du 
commencement du xni® siècle : on n’en trouvera guère qui 
émanent de personnes obscures et peu notoires. Seuls les 
seigneurs temporels et spirituels de marque pouvaient inspirer 
confiance. Aussi recommande-t-on souvent nettement dans les 
documents que l’on doit recourir au sceau de personnages 
dignes de foi : « sigilla aulenticarum personarum » (6). Au 
xiii® siècle, Conrad de Mure témoigne que toute' la valeur 
d’un acte dépend d’un sceau authentique, bien connu et 
renommé : tota crcdulitas lilere dependet in sigillo àuthentico, 
bene cognito et famoso » (7). Les trois qualificatifs que cet 
auteur contemporain accole au mot sigillum , expriment vrai¬ 
semblablement la même idée et nous ne voyons pas pourquoi 
Bresslau les considère comme reposant « auf einer nicht klaren 
Zusammenwcrfung der canonischen und der deutschen Rechts- 

emptionem in mea presentia factam refringere, sive adnullare, alicuius 
audeat, vel attemptet improbitas, sigilli mei impressione confirmari 
feci. » (La Flandre , 1869-1870, p. 245, n° m.) — Cf. Goetschalckx, 
Bijdragen , 1904, pp, 17-18 (circa 1145. 

(1) La Flandre , 1869-1870, p. 244, n° 11 (1116). 

(2) Van de Putte, Chronique d’Ooudenbourg, p. 87, n° m (1119). — 
Pruvost, Chronique et Cartulaire de Bergues Saint-Winnoc, p. 99 (1126). 

— Warnkoenig, Histoire de la Flandre , Preuves, p. 416, n° m (1151). 

— Carton et Van de Putte, Chronicon Vormeselense , n° xxn, p. 40 
(1176). — Piot, Cartulaire d’Eename , no 64 (1182). — Jacobs, L’abbaye 
de Sainte-Gertrude à Louvain , p. 2 (1200?). 

(3) But, Chronica de Dunis , n® xii, p. 143 (1164). — Kurth, Chartes 
de Saint-Hubert, p. 136, no cuit (1181). 

(4) Carton et Van de Putte, Chronique de l’abbaye de Ter Doest , 
n° vi, p. 39 (fin du xiu° siècle). — Goetschalckx, Bijdragen , *902, 
p. m (1221). 

(5) Goetschalckx, Bijdragen , 1904, p. 18(1155); — id., pp. 18-20 

(1159)- 

(6) Ernst, Histoire du Limbourg, VI, p. 78, n® iv (1190). — Serrure, 
Cartulaire de Saint-Bavon , n° 254 (1247). 

(7) Summa de Arte prosandi , éd. Rockinger, dans Quellen und 
und Erürterungen fur Bayrischen und deutschen geschichte, IX, p. 476. 
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anschaûung » (1). Si l’on songe au peu de crédit que nécessai¬ 
rement devait inspirer un document scellé par une personne 
inconnue, sans influence, ces mots sigillum bene cognitum et 
famosum semblent avoir un sens général bien clair. 

De même qu’au xi e siècle, la notion de puissance reste donc 
indissolublement liée au sceau. 

5 . Nous pensons avec Giry, que « la notion juridique assez 
longtemps indécise de l’authenticité des actes, se précisa au 
cours du xn e siècle » (2). Nous n’avons certes pas la compétence 
voulue pour étudier en détail ce problème d’ordre essentielle¬ 
ment juridique. Nous devons nous borner à quelques considé¬ 
rations tout-à-fait générales et par conséquent incomplètes. 

Nous croyons que la question de l'authenticité légale des 
documents ne peut pas être séparée du problème de leur valeur 
juridique. 

Or, nous avons constaté qu’au cours du xn e siècle, l’impor¬ 
tance des titres écrits dans les contrats et dans les contestations 
augmente peu à peu. Naturellement devait se poser en même 
temps le point de savoir de quelle façon on aurait conféré aux 
chartes la condition préalable de leur crédit en justice, c’est- 
à-dire iauthenticité légale . 

On choisit le sceau, qui, d’abord, nous l’avons dit, était 
d’une utilité pratique vraiment admirable à cette époque et qui 
ensuite avait déjà, au xn e siècle, une signification historique : 
les souverains francs et leurs successeurs n’avaient jamais 
cessé de s’en servir et depuis le x e siècle, les chancelleries 
inférieures en avaient progressivement adopté l’usage. Enfin, 
il devait être naturel d’admettre que le sceau fît naître insen¬ 
siblement la notion authenticité juridique, à mesure qu’il 
exprimait une idée de puissance et de protection . La valeur 
que nous attachons à un acte notarié ne repose pas, au fond, 
sur un autre principe (3). 

Au xn e siècle tout document de quelque importance est 
scellé ; les dictatores parlent souvent dans leurs chartes du 

(1) Handbuch, I, p. 540. 

(2) Diplomatique , p 870. 

(3) Les expressions : scriptum sigillo auctoriçare et scriptum sigillo 
autenticare sont synonymes. 
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lam consuelum munimen sigillandi (1) ; ils annoncent presque 
régulièrement l’appension du sceau dans la corroboration. 

A aucune période de l’histoire des chartes privées, les 
formules de corroboration ne présentent autant de variété et 
d’intérêt qu’au \u e siècle. 

1) Tantôt on annonce seuls, mais rarement, les noms des 
témoins du contrat : « Ut autem... scriptuin stabile et incon- 
vulsum permaneat, fidèles testes fratres noslros annotare 
procuraviinus. » (2) 

2) Très rarement l’écrit lui-même : « Hec quoque, ne in 
posterum aliqua rursum discordia inter eos oriretur, auctori- 
tatis nostre scriplo lirmavimus.» (3) 

3) Quelquefois c’est le bannum : « Predictam igitur liber- 
tatem ne qua ecclesiastica sive sccularis persona infringere 
aut temere inquietare audeat, gladium excommunicationis 
interponimus.v» (4) 

4) 11 arrive aussi, mais de façon tout à fait isolée, que le 
scribe annonce I’écrit et le bannum : « Ut autem hoc factum 
nostrum ratum et inconvulsum de caetero permaneat et ut 
eadem ecclesia sine destructionis periculo deinceps secura 
permaneat, hoc quod fecimus, scripto memoriali annotare et 
banno corroborare curavimus. » ('») 

5) Souvent c’est la charte scellée : « Quod ne ulla oblivio 
deleat, vel aliqua injuncta violentia, vel dolosa machinatio ulla 
unquam tempore cassare pracsuinat, hanc chartam inde con- 
scriptam sigilli mei impressione muniri praecepi. » (6) 

6) Encore plus souvent, c’est la charte scellée et les 
témoins : « Hec ut rata permaneant... sigillum meutn presenti 
cartule decrevi apponendere et eos qui liuic rei interfuerunt 
subnotare. » (7) 

7) Quelquefois la charte scellée et le bannum sont annoncés 

(1) J. De Smet, Cartutaire de Vabbaye de Cambron , n° ix, p. ioo 
(1162, et no y, p. 354 (1186). 

(2) Van Lokeren, Chartes du Mont-Blandin à Gand y no 183 (1110). 

(3) Piot, Cartulave de Saint-Trond, n° xli (1139). 

(4) Van de Putte et Carton, Chronicon Vormeselense , n° ix (1102). 

(5) De Smet, Appendices Trunchiniensis , p. 712 (n° xvi). 

(6) Id , p. 700, no vin. 

(7) Piot, Cartulaire d’Eename, no 62 (1183). 
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ensemble : « Hanc ergo pacem rationabiliter initam auctori- 
tatis nostre scripto contirmamus, et ne in posterum ei quisquam 
obviare présumât, sigilti nostri appositione munivimus, anathe- 
matis vinculis subjiciendos esse judicantes quicumque bonum 
pacis liujus infringere attemptaverint. » (i) 

8) Ou bien c’est la charte partie scellée : « Hec, inquain, 
om nia non soi uni sigillo, sed et cyrographo propter raajus 
confirmationis et pacis... auctorizari volumus... » (2) 

9) Quelquefois encore la charte partie scellée et les 
témoins : « Porro rei hujus monimentum, ne a fidelium 
memoria defluat, presens conservabit pagina tain testium 
fidelium et idoneorum subscriptione roborata quam cyrographi 
interpositione et sigilli nostri impressione munita. » (3) 

10) Fréquemment aussi, c’est à la charte scellée, au ban- 
num et aux témoins, que l’on assigne la portée corroborative 
du contrat : « Quod ut ratum indivulsumque permaneat, scripto 
nostro et sigillo subscriptisque testibus adhibitis, vel vinculo 
anathematis corroborari curavimus. » (4) 

On le voit, l’uniformité fait défaut dans les corroborations 
des documents du xii e siècle. Mais, on l’aura remarqué, le 
sceau joue un rôle prédominant, et à partir du xm e siècle on 
l’annonce presque toujours seul (3). Ut hoc ratum permaneat , 
presentem paginam sigillo nostro duximus rohorandam ; in 
cuius rei teslimonium presens scriptum sigillorum noslrorum 
munimine roboravimus, sont des formules communément 
employées. 

Cette variété, cette instabilité des corroborations prouve, 
croyons-nous, que la notion d’un moyen unique pour authen¬ 
tiquer les actes reste encore indécise au xii e siècle, mais 
ïuniformité qui se manifeste à partir de la fin de ce siècle 
rend suffisamment probable l’hypothèse qu’alors le sceau était 

(1) De Smet, Cartulaire de Cambron , n<> x, p. ioi (1170). 

(2) Kurth, Chartes de Saint-Hubert, p. 136, n° cvm (1181). 

(3) De Smet, Cartulaire de Cambron, n° xii, p. 113 (1188). 

(4) d’Hoop, Chartes du prieuré de Saint-Bertin à Poperinghe , n° 9, 

p. 12 (l220j. 

(5) Voir de quelle façon le sceau a remplacé le bannum et la liste 
des témoins, Analectes , XXXIV, pp. 14 à 18. 

Analectes, 3 e série, IV (XXXIV). 30 
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définitivement considéré comme le facteur exclusif conférant 
l'authenticité aux chartes. 

D’ailleurs vers la fin du xu e siècle, certains scribes lui 
assignent directement cette portée. Un acte de Tannée 1487 
porte la corroboration suivante : « Ne ergo iusta possessio 
quam in bonis prenuncupatis convenlualis ecclesia helencinensis 
a nobis obtinuit . malignandi occasions aligna valent pertur- 
bari . presentia scripta in testimonium et confirmationem veri- 
tatis abbati et fratribus prenuncupate ecclesie dedimus et duorum 
sigillorum nostri et conventus impressionibus ut sit originale 
et autenticum scriptum munivimus (4). 

Le mot autenticus commence en même temps à être employé 
dans les actes privés de nos contrées : scriptum autenticum (2), 
autentica carta (3) ; autenticum (4) ; sigillum autenticum (5) ; 
sigillo autenticare (6) ; autentica persona (7). 

Mais qui possédait des sceaux authentiques et reconnus 
comme tels ? Naturellement pas tout le monde, mais seulement 
les personnes notoirement connues, qui, par leur influence et 
leur prestige social, pouvaient fournir une garantie suffisante. 
Rappelons encore cette définition de Conrad de Mure : Tota 
credulitas litere dependet in sigillo autenlico , bene cognito 
et famoso (8). Mais ce n’est là qu’une notion abstraite, théorique 
de ce que l’on croyait entendre au xm e siècle par un scriptum 
autenticum. On n’hésitait sans doute pas à reconnaître l’effi¬ 
cacité d’un sceau comtal, ducal, épiscopal, etc. Mais en fait , on 
pouvait toujours contester la valeur de nombreux sceaux, 
préférer l’un à l’autre. Aussi le même écrivain ajoute-t-il qu’il 
s’abstiendra d’expliquer quels sont dans la pratique, les sceaux 

(1) Analectes , XXV, pp. 257-258. 

(2) Van Hollebeke, Cartulaire de Nonnenbossche , p. 75, n<> xvii 
(1200) ; id., Cartulaire de Loo, n° xx, p. 27 (1188). 

(3) Haigneré et Bled, Les Chartes de Saint-Bertin, n<> 445 (1201). 

(4) De Vlaminck, Cartulaire de Termonde, p. 94,'no cxli (1215U 

(5) Analectes , XXV, p. 283 (1209). 

(6) Goetschalckx, Bijdragen, 1902, pp. 105-106 (1205). 

(7) Ernst, Histoire du Limbourg , VI, pp. 7-8 (no iv). 

(8) Au xvi e siècle, on trouve encore dans un formulaire la définition 
suivante d’un scriptum autenticum : « Scriptum autenticum est, quodest 
per famosi domini sigillum autentice roboratum » (Quellen und Erô'-te- 
rungen \ur bayrischen und deutschen Geschichte, éd. Rockinger, 9, 982). 


Digitized by v^ooQle 



LES ACTES PRIVÉS EN BELGIQUE. 


435 


réputés authentiques « quia glosatores juris canonici et civilis 
in hoc casu dissimilia dicere videntur et diversa » (1). 

On a cherché de bonne heure des remèdes à cettç situation. 

D’abord en munissant les chartes de plusieurs sceaux à la 
fois . Les diplomatistes modernes n’ont pas suffisamment mis 
en lumière la haute signification de ce fait. Bresslau, par 
exemple, estime que cette appension collective de sigilla (mit- 
besiegelung , comme il l’appelle) était surtout exigée de la part 
de personnes, qui devaient donner leur consentement à une 
transaction (2). 11 convient de faire une distinction nette entre 
Vulilitè privée du sceau au xm e siècle et sa portée juridique . 
Nous avons déjà constaté combien l’usage du sceau était avan¬ 
tageux pour tenir lieu de signature; nous avons dit également 
qu'il était employé pour exprimer le consensus dans toute 
espèce de contrat. Mais la mithesiegelung avait certainement 
une portée plus haute. 11 n’est pas douteux que pour conférer 
à une charte un degré suffisant d’authenticité légale, la réunion 
de quelques sceaux devait inspirer plus de confiance qu’un 
sceau isolé , qui pouvait souvent être considéré comme suspect. 
Les dictatores nous disent fréquemment d'ailleurs, que si les 
parties contractantes attachent de préférence à leurs documents 
plusieurs sigilla , c’est dans le but bien déterminé de leur 
donner une plus grande valeur : « (apponere sigilla aliorum) ad 
majorent firmitalem ; ad majorem confirmationem; ad majorem 
cautelam » (3). 

(1) Summa de Arte prosandi, dans Rockinger, Briefsteller , p. 475. — 
Cf. Giry, ouv. cité, p. 649, note 2. 

(2) « Kann die Mitbesiegelung an sich auch anderen Zwecken als 
demjenigen der Consensertheilung dienen, so wird doch dieser Zweck 
mehriach gerade ausdrücklich hervorgehoben » ( Handbuch , p. 705). 

(3) Accord eutre l’abbaye de Park et celle d’Hafflighem : « Et ut 
ratum et inconvulsum permaneat, sigillis et conventus Haffligensis et 
abbatis Pat chensis est munitum. Ad majorem autem Confirmationem 
apposita sunt sigilla aliorum qui interfuerunt. Sigillum abbatis Flideba - 
censis. S. Hescelini abbatis Grimbergensis. S. Henrici prepositi Lova - 
niensis . 5 . Capiluli Bruxellemis. » (Goetschalckx, 1904, p. 149 de 1214). 
— « Quia vero hec in presentia dompni Johannis , Floreffiensis abbatis 
facta sunt, ad maiorem firmitatem sigillum ejus cum sigillis nostris in 
testimonium presentibus litteris duximus apponendum » (Croonendael, 
Brabantsche Jeesten, no xli, p. 676 (1231). — Et ne in posterum p re¬ 
dicta collatio oblivioni tradatur, presentem cartam sigilli mei appensione 
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Nous pensons donc qu’au xm e siècle les Charles réputées 
authentiques étaient celles qui étaient pourvues d’un ou de 
plusieurs seaux dont la provenance éliminait ostensiblement 
toute idée de suspicion (1). Et de même que, pendant les 
premiers siècles de la féodalité, les propriétaires cherchaient 
à faire protéger une possession par plusieurs autorités à la fois, 
essayant ainsi de reconstituer artificiellement un pouvoir 
équivalant au pouvoir central disparu, de même, au xm e siècle, 
ils faisaient confirmer un titre de propriété par plusieurs per¬ 
sonnages influents, dont l’ensemble des sceaux devait remplir 
le même rôle que la signature d’un officier délégué par une 
puissance publique reconnue. 

Chose curieuse, quelques écrivains du xm e siècle font pour 
ainsi dire ressortir la nécessité d’une institution régulièrement 
organisée comme celle du notariat. Nous citons deux textes 
caractéristiques; le premier est de Conrad de Mure : « Il y a 
des contrées et des provinces , dit-il, où les tabellions légaux ne 
sont pas reçus ; dès lors , pour ne pas enlever aux parties le 
moyen de se défendre en justice, à cause du manque de sceaux 
que le droit appelle authentiques , il est équitable que la coutume 
admette comme authentiques les sceaux des personnes , infé¬ 
rieures de beaucoup, à vrai dire , aux évêques, mais possédant 
néanmoins certaines dignités ecclésiastiques et personnelles . S’ils 
rien était pas ainsi , nombre de personnes se verraient atteintes 
dans leur droit . » (2) 

Ce texte prouve non seulement qu’un acte scellé par certaines 
personnes particulières devait avoir la même efficacité que le 
document rédigé par un tabellion légal, mais que l’on rcssen- 

roboratam eisdem in testimonium ac munimen digmtm duxi concedendnm . 
et ad majorem cautelam sigillum viri venerabilis domni Franconis 
abbatis Helecinensis eidem carte feci apponi. » (Goetschalckx, 1903, 
PP- 507-508). 

(1) Cf. P. Fournier, Les officialités au Moyen-Age, p. 46. 

(2) Rationabile est ut in hiis terris et provinciis in quibus non est usus 
legalium tabellionum , ne litigaturis copia defensionis propter defectum 
sigillorum que jus appellat autentica subtrahatur, consuetudo admittere 
debeatpro autenticis illorum sigilla qui longe minores episcopis habent 
tamen aliquas dignitates ecclesiasticas et personales ; alioquin multos in 
suo jure contingeret periculum sustinere. » (Summa de arte prosandi, 
dans Rockinger, Briefsteller, p. 476, cité par Giry, ouv, cité, p. 652). 
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tait vivement aussi les inconvénients d’une pareille conception 
juridique. C’est ce qui ressort également d’une ordonnance du 
concile de Londres en 1257. Nous y lisons : « L’usage des 
tabellions n existe pas en Angleterre ; on est oblige en consé¬ 
quence de recourir communément aux sceaux authentiques . 
Pour quil y ait suffisamment de ces sceaux, nous avons résolu 
qu’auront des sceaux non seulement les archevêques et les 
évêques, mais aussi les officiaux , les abbés, les prieurs, les 
doyens , les archidiacres et leurs officiaux , etc., etc . » (1) 

Il n’y eut, à la vérité, qu’un moyen vraiment efficace de 
porter remède à cette situation : donner aux actes la garantie 
fournie par une autorité reconnue. On s’en rendit compte et 
c’est ainsi que l’on recourait dans les communes aux échevins 
qui scellaient les chartes soit de leur sceau, soit du sceau 
de la ville ; les officiaux des évêques remplissaient le même 
office (2) ; le prévôt de Saint-Donat à Bruges, chancelier des 
comtes de Flandre, scellait des documents privés et nous 
possédons deux actes, l’un de 1233, l’autre de 1241, qui font 

(1) Qiioniam tabellionum usus in regno Anglie non habetur propter 
quod magis ad sigilla autentica recttrrere est necesse, ut eorum copia 
facilius habeatur, statuimus ut sigillum habeant, non solum archiepiscopi 
et episcopi, sed etiam eorum officiales, item abbates, priores, décati i, 
archidiaconi et eorum officiales, decani rurales , neenon ecclesiarum capi¬ 
tula, et coetera quaeque collegia et eonventus cum suis rectoribus aut 
divisim, juxta eorum consuetudinem vel statutum. Pro varietate quoque 
cujuslibet predictorum habeat unusquisque sigillum , nomen pure digni - 
tatis, officii, collegii, et etiam illorum proprium nomen qui dignitatis vel 
officii perpetui s gaudent honore, insculptum notis et characteribus mani- 
festis ; sicque sigillum autenticum habeant. » (Mathieu Paris, Chronica 
majora , éd Luard, III, p. 438, art. 28 de l’ordonnance : « qui debeant 
habere sigilla autentica » cité par Giry, ouv. cité , pp. 659 et 652 note 7. 

(2) « De toutes les autorités investies de l’exercice de la juridiction 
gratieuse, l’offîcialité fut la première à l’organiser d’une façon suivie 
et régulière, et cela par l’emploi du sceau de juridiction. Dès le milieu 
du xm e siècle déjà, quelques cours épiscopales ont leurs bureaux de 
notaires, de scelleurs et de greffiers assermentés soumis à des règle¬ 
ments et statuts déterminés. Le premier notaire d’officialité qu’on 
rencontre dans nos contrées est de l’année 1222 et est attaché à la 
cour spirituelle de Tournai; ceux de Thérouane, Cambrai et Liège 
apparaissent quelques années plus tard (H. Nelis, Étude diplomatique 
sur le Tabellionage de Tournai au Moyen-Age, dans le Compte rendu 
de la Commission royale d'histoire , LXXIII, 1904, p. 7). 


Digitized by 


Google 



458 


R. WEEMAES. 


mention des émoluments qui lui revenaient de ce chef, et à la fin 
du xm e et au commencement du xiv® siècle on voit peu-à-peu 
apparaître dans nos contrées les notaires apostoliques, royaux 
et impériaux (1). 

★ 

* * 

Le sceau a donc présenté un double avantage : d’abord il a 
merveilleusement remplacé la signature privée, soit auto¬ 
graphe, soit fictive. De plus les sceaux de hauts dignitaires 
ecclésiastiques et laïques, ont exprimé, à partir du xi e siècle, 
une idée de puissance, de protection ensuite ; les chartes 
auxquelles on les apposait inspiraient peu-à-peu plus de con¬ 
fiance que les autres : de ces notions de puissance , de protection , 
de confiance, découla, mais d’une façon imparfaite, celle de 
Y authenticité juridique des chartes à la fin du xu e siècle et 
au xm e . 

CONCLUSIONS. 

Pendant les premiers siècles de la féodalité, les chartes 
privées de nos contrées relatives à la propriété immobilière, 
présentent un formulaire spécial, qui n’a pas encore été ni 
rigoureusement déterminé, ni scientifiquement interprété . 

Dans ce travail, nous avons voulu indiquer sommairement 
quelques problèmes dont l’examen préalable nous paraît indis¬ 
pensable à l’intelligence du formulaire des documents diplo¬ 
matiques féodaux. 

Après le démembrement de l’empire Carolingien, l’affaiblis¬ 
sement du pouvoir central, l’établissement de la féodalité et la 
disparition du notariat, la propriété foncière continua encore 
longtemps à être la principale richesse. 

Les transferts se font oralement , d’une manière symbolique , 
devant de nombreux témoins . Comment protéger les posses¬ 
sions et, en particulier, les possessions monastiques? Celles-ci 
sont perpétuellement menacées par certains feudataires qui 

(i) « Le pape et l’empereur, en vertu de la juridiction à laquelle ils 
prétendaient sur le monde entier, non seulement instituaient des 
notaires publics, qui s’attribuaient le droit de dresser en tous pays 
des contrats authentiques, mais de plus ils concédaient comme une 
faveur la prérogative de créer des notaires apostoliques et impériaux.» 
(Giry, Diplomatique , p. 652). 
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convoitent les biens ecclésiastiques et par les héritiers des 
seigneurs laïques, qui par leurs libéralités ou transactions ont 
agrandi le domaine de l'Église. 

Les moines n'ignorent pas les grandes causes de l'insécurité 
juridique qui règne en matière de propriété. Ils savent d’abord 
que la conception du droit de propriété collective au patrimoine 
familial est encore vivace, et en quelque sorte sanctionnée par 
certains principes de droit successoral de l’époque. Aussi 
cherchent-ils à obtenir, et de ceux qui leur concèdent des terres, 
et des héritiers, Rengagement écrit qu’ils respecteront le con¬ 
trat. Rédigeant eux-mêmes ces documents, ils essaient, surtout 
aux x e et xi® siècles, de prouver par la religion, par les lois 
barbares, réelles ou fictives, et par le droit romain tombé en 
désuétude, ValiènabiÇtè du domaine familial et Virrèvocabilité 
des transactions, tandis qu’ils prononcent dans ces chartes les 
peines spirituelles les plus sévères contre celui qui révoquerait 
le contrat. 

Les propriétaires ecclésiastiques se rendent compte ensuite 
de la situation anormale et lamentable, qui résulte de l’absence 
d’un pouvoir souverain capable de protéger énergiquement et 
équitablement les intérêts des particuliers et de régler les 
rapports qu’ils ont entre eux. C’est pour remédier à ce grand 
inconvénient qu’ils essaient de s’entourer d’une somme de 
protections isolées , qui leur sont garanties dans des écrits, par 
les autorités suprêmes et subalternes. 

Tous ces titres ne constituent au fond, que des engagements 
personnels , des promesses de protection qui ne lient que ceux 
qui les délivrent. Aussi ne sont-ils que d’une efficacité tem¬ 
poraire et les moines consciencieux les font renouveler par les 
successeurs et les héritiers. 

Pendant longtemps cette double catégorie de chartes n’a eu 
aucune valeur juridique proprement dite. Car comment distin¬ 
guer, à défaut de fonctionnaires publics délégués par une 
autorité reconnue pour dresser les actes authentiques, les 
chartes dignes de foi des écrits suspects ? 

Les jugements de Dieu, la preuve testimoniale sont seuls 
admis aux x e et xi e siècles. 

Mais bientôt au xn e siècle d’importants changements se 
produisent : la renaissance des études juridiques, un déve- 
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loppemenl inconnu jusqu’alors d’une nouvelle richesse dont 
la réglementation nécessitait l’application des principes d’un 
droit plus abstrait, et enfin la diffusion dans les chancelleries 
inférieures de l’emploi du sceau. Le xn e siècle, période de 
transition, voit s’accomplir une triple transformation : d’abord 
l’augmentalion de la valeur juridique des chartes scellées, 
qui servent à corroborer les affirmations des témoins dans les 
contestations et qui, à défaut de témoignages oraux, font pleine 
foi en justice ; ensuite l’élucidation (incomplète, sans doute) 
du problème de l’authenticité des documents privés par 
l’adoption de l’usage du sceau; et enfin, sous l’influence de ces 
deux causes, la réalisation progressive d’un formulaire plus 
simple et plus objectif. 

Cette transformation est complète au xm® siècle. 

* 

¥ * 

Ce sont là quelques idées générales et directrices qui, à 
notre avis, se dégagent de l’ensemble des chartes privées du x e 
jusqu’au milieu du xm® siècle, et qui, si incomplètes qu’elles 
soient, pourront peut-être contribuer quelque peu à l’intelli¬ 
gence de la structure générale , de la terminologie , et de 
Yimportance historique de ces documents, qui intéressent si 
spécialement la diplomatique belge du Moyen-Age. 

Malines, 1908. 
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NÉOROLOGB 

DES 

JÉSUITES DE LA PROVINCE GALLO-BELGE 

PUBLIÉ PAR 

Alfred PONCELET, S. J. 

(Suite.) 


NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 


* M 

C. Liennart Vincentius 

Armenterianus Duaci 

10 jul. 


P. Cardon Michael 

Insulensis 

Ariae 

6 sept. 

* 

C. Matthaei Franciscus 

Hasbanus (1) 

Montibus, Coll. 

26 sept. 

* 

C. Castel Jacobus 

Erquenghem (2) Valencenis 

27 sept. 


P. Amand Nicolaus 

Montensis 

Tornaci, Coll. 

29 sept. 

* 

C. Griffon Matthaeus 

Laetiensis (3) 

Montibus, Sem. 30 sept. 

* 

P. Godart Jacobus 

Landracensis (4) Montibus, Coll. 

5 oct. 

* M 

C. Labouré Jacobus 

Atrebas 

Cameraci 

18 oct. 

* M 

C. Bayonville (5) Jacobus 

Huensis 

Leodii 

8 nov. 

* 

C. Parfondrieux (6) Petrus 

Saint-Séverin(7) Hui 

9 dec. 

* 

P. Flamen (8) Franciscus 

Atrebas 

Romae 

10 dec. 



1679 



* 

S. Rismon Carolus 

Namurcensis 

Insulis 

26jan. 

* M 

P. Vincart Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

5 f eb. 

* M 

P. Hacou Gerardus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

8 feb. 

*M 

C. Huquet Maximilianus 

Atrebas 

Audomari 

11 feb. 

* 

G. Charles Joannes 

Armenterianus Armenteriae 

31 mart. 

*M 

C. Delfosse Antonius 

Leodiensis 

Leodii 

12 apr. 

s*,î 

P. Jacops Franciscus 

Insulensis 

Insulis 

24 mai. 

* 

C. Desprets Maximilianus 

Montepabulanus Bethuniae 

26 mai. 

* M 

C. Blasel Carolus 

Duacensis 

Insulis 

25 jul. 


P. Leroy (9) Franciscus 

Insulensis 

Romae 

2 aug. 

* M 

P. Marissal Franciscus 

Insulensis 

Insulis 

8 sept. 

*M 

P. Sarrazin Antonius 

Hesdiniensis 

Cameraci 

16 sept. 

M 

P. de Fourmestraulx J.-B. 

Insulensis 

Insulis 

26 sept. 

* M 

P. de Brouck Laurentius 

Leodiensis 

Hui 

27 sept. 

*M 

S. Weyder (10) Gaspar 

Luxemburgensis Audomari 

21 oct. 

* M 

C. Vilette Matthaeus 

Péronne (11) 

Montibus, Sem. 

21 oct. 

* 

P. Jottier Joannes 

Victoriaci (12) 

Athi 

16 nov. 

* M 

P. Lagache Petrus 

Lomme (13) 

Duaci 

22 nov. 


N. C. Elipo Pontius Wiescapelle(?)(i4) Insulis 

13 dec. 


(1) Hesbaye. — (2) Nord. 

— (3) Liessies (Nord). — (4) Landrecies 


(Nord). — (5) al. Bailhonville. — (6) al. Parfondri. — (7) Liège. — 
(8) Recteur de Lille, mort à Rome pendant la congrégation triennale 


des procureurs, où il était député de la province gallo-belge. — 
(9) Censeur des livres à Rome. — (10) al. Feyder. — (11) Près de 
Cysoing (Nord). — (12) Vitry (Pas-de-Calais), — (13) Près de Lille 
(Nord). — (14) Près de Béthune (Pas-de-Calais). 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* M 

P. Meurin Andréas 

Bethuniensis 

Tornaci, Coll. 

19 dec. 

* 

P. Du Puich (1) Angelinus 

Atrebas 

1680 

Tornaci, Nov. 

25 dec. 

* 

P. de Marche Ludovicus 

Leodiensis 

Leodii 

6 feb. 

* 

P. Le Gris Eligius 

Bethuniensis 

Audomari 

17 feb. 

* 

P. Blanchart Joannes 

Luxemburgensis Luxemburgi 

22 mart. 

* 

P. Delcroix Andréas 

Tornacensis 

Duaci 

14 apr. 


P. de Semerpont Petrus 

Atrebas 

Tornaci, Coll. 

29 mai. 

* 

P. de Masbourg Joannes 

Sommai (2) 

Leodii 

6 aug. 

* 

P. Macbrec (3) Jacobus 

Scotus 

Duaci, Sem. 

20 sept. 

* 

P. Matthaei Joannes 

Huensis 

Marchiae 

29 sept. 

* 

P. Morant Philippus 

Atrebas 

Audomari 

1 oct. 

* M 

C. Tahon Petrus 

Vaulx (4) 

Cameraci 

11 oct. 

* 

P. de la Rue Franciscus 

Insulensis 

Insulis 

29 oct. 

* 

P. André Georgius 

Audomarensis 

Audomari 

31 oct. 

* 

P. Grenu Jacobus 

Caletensis 

Insulis 

4 nov. 

* 

P. de Bomont Nicolaus 

Insulensis 

Insulis 

11 nov. 

* 

P. Grumsel Guilielmus 

Leodiensis 

4681 

Leodii 

25 dec. 

* 

P. Platel Jacobus 

Berseensis (5) 

Duaci 

7 jan. 

* 

P. Bonfrère Joannes 

Dionantensis 

Tornaci, Coll. 

16 feb. 

* 

S. Wauer Jacobus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

19 feb. 

* 

C. Crugeot Jacobus 

Atrebas 

Bethuniae 

18 jun. 

* M 

C. Falcon Petrus 

Oisy (6) 

Tornaci, Nov. 

9 aug. 

* 

P. Carlier Carolus 

Atrebas 

Bethuniae 

19 aug. 

* 

C. de Perne Nicolaus 

Bethuniensis 

Audomari 

6 sept. 


C. Destailleurs Petrus 

Insulensis 

Armenteriae 

6 sept. 

* 

C. Briffault Antonius 

Rieulay (7) 

Tornaci, Nov. 

4 oct. 

* M 

C. Delecourt (8) Philippus 

Montepabulanus 

Tornaci, Coll. 

1 nov. 

❖ 

P. Verdevoye Jacobus 

Hesdiniensis 

Malbodii 

3 nov. 


* P. Frerart Perpetuus Dionantensis(g) Tornaci 23 nov. 

1682 

* P. de Breda Augustinus Quercetanus Tornaci, Nov. 7 feb. 

* P. Laby Joannes Cameracensis Cameraci 11 feb. 

* P. Lenglart Ignatius Atrebas Ariae 27 feb. 

* C. Baudouin Jacobus Montepabulanus Insulis 10 mart. 

* C. Bosquier Nicolaus Nimy(io) Montibus, Coll. 14 mart. 

(1) al. du Puitz. — (2) Namur. — (3) al. Mambrecht. — (4) Pas-de- 
Calais ; al. Hesdiniensis. — (5) Bersée (Nord). — (6) Près de Valen¬ 
ciennes (Nord). — (7) Nord. — (8) al. Delcourt. — (9) al . Givet 
(Ardennes). — (10) Hainaut. 
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P. Des Hayes Jacobus Charneux (i) Luxemburgi 8 apr. 

P. Duchesne(2) Guil. Freder. Leodiensis Leodii 26 mai. 

P. Marsille Joannes Braine-le-Comte (3) Insulis 29 mai. 

C. Fordesius Georgius Scotus Duaci,Sem. 13 aug. 

C. Herman Philippus Floringhem (4) Duaci 27 sept. 

P. Louvrex Ludovicus Leodiensis Leodii 5 oct. 

P. du Rondeau Martinus Avesnes(5) Nivcllis 6 oct. 

C. Derviaux Ignatius Insulensis Luxemburgi 24 oct. 

C. Lienart Joannes Sivry (6) Valencenis 22 nov. 

P. Baude (7) Adamus Quercetanus Valencenis 29 nov. 

P. de Huet Joannes Namurcensis Namurci 19 dec. 

1683 

P. (irenu Nicolaus Insulensis Insulis 11 jan. 

P. Wauthier Franciscus Carolomontanus (8) Valencenis 31 jan. 

S. Bournon Jacobus * Luxemburgensis Luxemburgi 17 feb. 

P. de Fourmestraux Franc. Insulensis Tornaci, Coll. 15 apr. 

S. Bosquillon Dominicus Armenterianus Valencenis 8 oct. 

P. Cornette Florentius Atrebas Namurci 11 oct. 

C. de Lorthiois Tossanus Blandain (9) Duaci 19 oct. 

P. Carpentier Marcus Herbecq (10) Audomari 27 nov. 

1684 

P. Manlick Conrardus Leodiensis Tornaci,Coll. 18 jan. 

C. Lemaire Joannes Duacensis Tornaci, Nov. 19 jan. 

P. Martha Philippus Jumet(n) Tornaci, Nov. 21 jan. 

P. Rondelet Joannes Marchiensis Marchiae 3 feb. 

P. Dumont Antonius Montensis Insulis 4 feb. 

P. de Landas Ignatius Tornacensis Tornaci,Coll, vj feb. 

P. de Bruges Joannes Gerpinnes (12) Cameraci 5 mart. 

P. Leclercq Joannes Bethuniensis Bethuniae 17 mart. 

P. Revel Franciscus Armenterianus Montibus,Sem. 20 mart. 

P. Jaimaert (13) Petrus Leodiensis Montibus,Sem. 26 mart. 
P. de la Rue Adrianus Insulensi| Tornaci,Coll. 24 mai. 

P. des Moulins Franciscus Montensis Ariae 8jun. 

P. de Cantin Ludovicus Duacensis Duaci 11 jun. 

C. Lefort Donatus Ariensis Luxemburgi 12 jun. 

C. de Juploy Joannes Ohey (14) Tornaci, Nov. 14 jun. 

(1) Près de Herve (Liège). — (2) al. A Quercu. — (3) Hainaut. — 
(4) Pas-de-Calais. — (5).Nord. — (6) Hainaut. — (7) al. Baulde (album 
novitiorum). — (8) Charlemont (Ardennes). — (9) Hainaut. — (10) Ter¬ 
ritoire d’Hesdin; al. ex Sisbourg. — (11) Hainaut. — (12) Hainaut; 
al. Erselles ou Virelles près de Chimay (Hainaut). — (13) al. Jamart. 
— (14) Namur. 
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NOM 

* P. Bouloigne Andréas 

* S. Cassin Martinus 

* P. Jalhea Arnoldus 

* M P. Wiltheim Alexander 

* P. Robaeus(2) Thomas 

* P. Daneau Antonius 

* P. Wormelding Joannes 

* M P. Wiltheim Alexius 

P. Delvaux Joannes 


* P. de la Rue Matthias 
* M P. Le Gay Jacobus 

* P* Tamison Carolus 

C. Le Qnoynte (4) Petrus 
C. Van Deurst Joannes 
P. Quevalius Joan. Bapt. 
P. de Flandre Antonius 
P. Collaert (5) Joannes 
S. Le Gay Antonius 
P. Grenade Joannes 
P. Hennea Franciscus 
P. de le Lacq (8) Paulus 
C. Lescot Guilielmus 
P. Mauch Christophorus 


* P. Rodemacher Joannes 
* M S. Goffln Servatius 

* P. d’Yzerin (12) Petrus 

* P. de Bussy Carolus 

* P. Taverne Joan. Bapt. 

* S. Lorthiois Joannes 

* P. Feller Theodorus 

* C. de Fooz Petrus 

* C. Geôlle Jacobus 

* C. Michel Philippus 


LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 


Seclin(i) Insulis 22jun. 

Namurceisis Audomari 23jun. 

Leodiensis Leodii 28 jun. 

LuxemburgensisLuxemburgi 16 aug. 
Scotus Duaci, Pem. 1 sept. 

Wakourt(3) Audomari 18 sept. 


Luxemburgensis Montibus,Sem. 19 oct. 
Luxemburgensis Montibus,Sem. 18 nov. 
Luxemburge isis Tornaci,Coll. 23 nov, 

<685 


Namurcensis Namurci 25 jan. 

Audomarensis Insulis 7 mart. 

Namurcensis Insulis 17 mart. 

Iprensis , Tornaci,Coll. 6 jun, 

Duacensis Tornaci ; Coll. 9 jun. 
Audomarensis Tornaci, Coll. I4jul. 
Insulensis Insulis 15 jul, 

Antverpiensis Hui 19 aug. 

Ariensis Bethuniae 22 aug. 

Leodiensis Hui 26 aug. 

Chokier (6) Mosaci (7) 2 sept. 

Ariensis Ariae 13 oct. 

Brias (9) Tornaci,Coll. 21 nov. 

Juliacensis (10) Luxemburgi 21 dec. 


<686 

Mersch (11) Luxemburgi 1 feb. 

Leodiensis Duaci 4 mart, 

Insulensis Tornaci,Coll. 18 mart. 

Marimont (13) Duaci 22 mart. 

Insulensis Duaci 27 mart. 

Insulensis Duaci 29 mart. 

f Nordingen (14) Luxemburgi 10 apr. 

ï Theux (15) Hui 16 mai. 

y Tornacensis Tornaci, Coll. 23 mai. 

Namurcensis Cameraci 23 mai. 


(1) Nord. — (2) al. Robe ou Montagne. — (3) Namur. — (4) al. Le 
Comte. — (5) De la province flandro-belge. — (6) Liège. — (7) al. Hui. 

— (8) al. De Lacq. — (9) Pas-de-Calais. — (10) al. Berchemius, duché 
de Juliers. — (11) Grand-duché de Luxembourg. — (12) al. Dyserinus. 

— (13) Hainaut. — (14) Grand-duché de Luxembourg. — (15) Liège. 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 



1687 



* 

P. Betten Thomas 

Durbuy (1) 

Leodii 

21jan. 


P. Imbert Nicolaus 

Insulensis 

Duaci 

26 jan. 

* 

P. Le Sage Dominicus 

Valencenensis 

Valencenis 

14 feb. 

* M 

P. de Maulde Joannes 

Valencenensis 

Valencenis 

8 mart. 

* 

S. Matthieu Antonius 

Duacensis 

Valencenis 

ï6 mart. 


S. Laignel Ignatius 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

28 apr. 

* B 

C. Crunelle Henricus 

Lotharingus (2) 

Insulis 

19 jul. 

* 

P. L’Hermite Ignatius 

Armenterianus 

Duaci 

22 jul. 

* B 

P. Deslions Jacobus 

Atrebas 

Audomari 

17 aug. 

V 

C. Urbain Antonius 

Jeumont (3) 

Tornaci, Nov. 

23 oct. 

& 

P. Lammelin Michael 

Cameracensis 

Valencenis 

13 nov. 



1688 



* 

P. Werin Mathias 

Cameracensis 

Ariae 

10 mart. 

* M 

C. du Burcq Paulus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 24 mart. 

* M 

C. Godart Joannes 

Laroche (4) 

Duaci 

10 apr. 


P. Laignel Carolus 

Insulensis 

Duaci 

7 jul. 


P. Ludovici Laurentius 

Marchiensis 

Tornaci, Coll. 

28 sept. (5) 

* 

P. Mallet Martinus 

Cameracensis 

Valencenis 

3 oct. 


C. de Montreuil Nicolaus 

Basseanus (6) 

Valencenis 

29 oct. 

* 

C. Deville Philippus 

Romsée (7) 

Tornaci, Nov. 

28 nov. 



1689 



*M 

P. Genelle Joannes 

Bethuniensis 

Bethuniae 

12 jan. 

$ 

P. Cornaille Philippus 

Hesdiniensis 

Duaci 

14 mart. 

* 

P. de la Haye Albertus 

Insulensis 

Ariae 

19 apr. 

* 

P. Brabanson Antonius 

Mariembourg (8) Nivellis 

28 apr. 


P. de Fraisne Aegidius 

Leodiensis 

Leodii 

29 mai. 

* M 

C. Lefebvre Petrus 

Mouveaux (9) 

Tornaci,Nov. I7jul. 

❖ 

P. Jalhea Bernardus 

Mechliniensis 

Namurci 

21 aug. 


P. Ludling Joannes 

Luxemburgensis Luxemburgi 

6 sept. 


P. Adamsone Joannes 

Scotus 

Duaci, Sem. 

13 sept, 

* 

P. du Toict, Joan. Bapt. 

Insulensis , 

Insulis 

30 sept. 

* M 

P. Sarre Philippus 

Cameracensis 

Insulis 

11 oct. 


C. du Poncheaux Thomas 

Tornacensis 

Dionanti 

16 oct. 

M 

P. Lalein (10) Gislenus 

Duacensis 

Audomari 

5 nov. 


P. Bourgeois Ignatius 

Montensis 

Montibus, Sem 

8 nov. 


S. Charlop (11) Jaco >us 

Winocibergensis Duaci 

19 nov. 


(i) Luxembourg. — (2) al. Fermont (Lorraine). — (3) Hainaut. — 
(4) Luxembourg. — (5) al. 10 octobre. — (6) La Bassée (Nord). — 
(7) Liège. — (8) Ardennes. —(9) Nord. — (10) al. Lalaing. — (11) De 
la province flandro-belge. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE . 

M 

P. 

de Cupres Petrus 

Insulensis 

Valencenis 

29 nov. 

* 

C. Morage (1) Jacobus 

Huensis 

Leodii 

30 nov. 




1690 




P. 

Pinell Adamus Greven-Macheren (2) Luxemburgi 

23 jan. 


P. 

de Moncheaux Alexander 

Insulensis 

Tornaci,Nov. 26 jan. 


P. 

de Quellerie Jacobus 

Duacensis 

Tornaci,Nov. 

10 feb. 


P. 

Lechon Petrus 

Duacensis 

Tornaci,Coll. 

16 feb. 


S. 

Delibois Joannes 

Insulensis 

Insulis 

21 mart. 


P. Boulloigne (3) Antonius 

Seclin (4) 

Tornaci, Coll. 

14 apr. 

îjî 

P. 

Tellier Joannes 

Virelles (5) 

Cameraci 

3jun. 


P. 

de la Hautoye Antonius 

Audomarensis 

Armenteriae 

28 aug. 

♦ 

P. 

L’Hermitte Jacobus 

Armenterianus Montibus, Coll. 

15 sept. 

❖ 

P. 

Le Danois Carolus 

Valencenensis 

Montibus, Coll. 

28 sept. 


P. 

Phiiippi Jacobus 

Seneffe (6) 

Tornaci, Coll. 

1 oct. 

* 

P. 

de Waha Guilielmus 

Melreux(7) 

Leodii 

11 nov. 

* 

C. 

Hirner Theodorus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

21 nov. 




1691 




P. 

Pierson Balduinus 

Bruxellensis 

Montibus, Sem. 

14 jan. 

* 

P. 

Cant Ignatrus 

Brugensis 

Audomari 

22 feb. 

* 

P. 

de Brouck Guilielmus 

Leodiensis 

Leodii 

18 mart. 

* 

P. Meyer Nicolaus 

Asselboi n(8) 

Luxemburgi 

3 apr. 

❖ 

P. 

de Preumonteaux Andréas Andregnies (9) 

Insulis 

14 apr. 

* 

C. 

Verport Joan. Bapt. 

Armenterianus 

► Tornaci, Nov. 

11jun. 

* 

P. 

Paschasius Joannes 

Ettelbruck(io) 

Luxemburgi 

5 j U l. 

•fi 

P. 

Volcart Dominicus 

Tornacensis 

Tornaci, Coll. 

II jul. 

Ai 

P. 

Simonis Gualterus 

Leodiensis 

Leodii 

18 jul. 

* 

S. 

de Chatillon Philippus 

Tornacensis 

Insulis 

25 aug 

* 

P. 

Capy Petrus 

Quercetanus 

Tornaci, Coll. 

23 sept. 

Afi 

P. 

Pirenne Jacobus 

Sérézé (li) 

Aquisgrani (12) 25 sept. 

Ai 

S. Mahy Jacobus 

Namurcensis 

Namurci 

29 nov. 




1692 



Afi 

P. 

Sibille Joannes 

Seneffe (13) 

Tornaci, Nov. 

16 jan. 

* 

P. 

Paye Cornélius 

Montensis 

Montibus, Coll. 

12 feb. 

Afi 

C. 

L’Hoir Joannes 

Dunkercanus 

Cameraci 

10 mart. 

'fi 

P. 

Son Joannes 

Namurcensis 

Insulis 

22 apr. 


(i) al. Mariage, «dit Morage par le P. Provincial» ( Alb . nov.). — 
(2) Grand-duché de Luxembourg. — (3) al. de Bouloigne. — (4) Nord. 

— (5) Près de Chimay (Hainaut). — (6) Hainaut. — (7) Luxembourg. 

— (8) Grand-duché de Luxembourg. — (9) Hainaut. — (10) Grand- 
duché de Luxembourg. — (11) Liège. — (12) Aix-la-Chapelle. — 
(13) Hainaut. 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

£ 

C. Flahault Joan. Bapt. 

Fauquemberg (1) 

Cameraci 

29 apr 

* 

P. Freger(2) Gasp r 

Steinbach (3) 

Luxemburgi 

26 mai. 

* 

P. Taverne Carolus 

Insulensis 

Insulis 

21jun. 

* 

C. Caudron Petrus 

Lézennes (4) 

Ariae 

15 jul 

* 

C. Wilmart Carolus 

Nivellensis 

Nivellis 

22 aug. 

* 

S. de Vienne Franciscus 

Audomarensis 

Audomari 

6 oct. 

* 

P. Lecouf Guilielmus 

Cameracensis 

Cameraci 

20 dec. 


4693 


* P. Delecroix Guilielmus Tornacensis Tornaci, Coll. I7jan. 

* C. Saladin Petrus Marottes (5) Montibus, Coll. 20 feb. 


* 

P. Wautyer Petrus 

Insulensis 

Duaci 

22 mart. 

* 

P. Montreuil Henricus 

Tornacensis 

Bethuniae 

6 apr. 

* 

P. Leroulx Jacobus 

Bethuniensis 

Bethuniae 

28 aug. 

* 

P. Matthieu Jacobus 

Turquiniensis 

Ariae 

29 aug. 

❖ 

P. de Fourmestraulx Petrus 

Insulensis 

Cameraci 

15 sept. 

* 

C. Fava Aegidius Montepabulanus Montibus, Sem. 

1 oct. 

* 

P. Gatté Antonius 

Insulensis 

Cameraci 

25 oct. 

* 

C. de Beauchamps Henricus 

Duacensis 

Duaci 

1 nov. 

* 

P. Mascau Jacobus 

Saint-Aubert (6) 

Insulis 

11 nov. 

* 

C. Piedebœuf Ludovicus 

Leodiensis 

Duaci 

17 nov. 

* 

P. Pinte Claudius 

Bapalmensis 

Duaci 

9 dec. 

* 

P. de Rahier Ignatius (7) 

Rahier (8) 

Montibus, Coll. 

19 dec. 

* 

P. d’Assignies (9) Robertus 

Athensis 

Namurci 

20 dec. 



1694 




* C. Haverlant Joannes Barbançon (10) Cameraci 6 feb. 

* C. Loiabre (11) Joan. Bapt. Insulensis Armenteriae 19 feb. 

* P. Niso Andréas Cameracensis Cameraci 15 mart, 

* P. Lenglet Michael Hesdiniensis Tornaci, Coll. 18 mart. 

* N. C. Roseau (12) Jacobus Insulensis Tornaci,Nov. 18 apr. 

* P. Marissal Jacobus Insulensis Insulis 5 aug. 

* C. Delecourt Maximilianus Montepabulanus Tornaci, Nov. 12 sept. 

* P. Vander Stein Franciscus Montensis Montibus, Coll. 20 sept. 

* P. Renauld Ferdinandus Malbodiensis Duaci 27 sept. 

* P. de Bassecourt Claudius Valencenensis Tornaci, Coll. 4 0ct. 

* P. Baillet Victor Insulensis Armenteriae 13 oct. 

* p. Sauvaige Ignatius Bethuniensis Bethuniae 25 oct. 

* P. Waulthier Aegidius Philippeville(i3) Valencenis 25 nov. 

(1) Pas-de-Calais. — (2) De la province de Germanie supérieure. — 
(3) Allemagne. — (4) Nord. — (5) Brabant. — (6) Nord. — (7) al. Daniel 
(Album nopitiorum). — (8) Près de Stavelot. — (9) al. d’Assigny. — 
(10) al. Brabançon; (Hainaut). — (11) al. Loyarbre. —- (12) al. Rousseau. 
— (13) Namur. 


Digitized by Google 



448 


ALFRED PONCELET, S. J. 


NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 

1695 

* C. Behagle Franciscus Armentcrianus Tornaci, Nov. 5 mart, 

* C. Geolle Petrus Tornacensis Tornaci,Coll. 11 apr. 

* S. Waymel Antonius Lannoy (1) Bethuniae 20 mai. 

* N. 8. de Wallers Thomas Valencenensis Tornaci, Nov. 26 mai. 

* P. de Wespin Franciscus (2) Namurcensis Namurci 27 mai. 

* P. Bourlart Albertus Binchiensis Tornaci, Coll. 23 jul. 

* C. Goffin Simon Limont (3) Marchiae 16 sept. 

* P. de Bonne Bernardus Nivellens.s Insulis 4 oct. 

* P. Leroy Petrus Ariensis Montibus,Coll. 20 oct. 

* P. d’Ennetières Joannes Tornacensis Insulis 27 oct. 

* C. Penelle Petrus Fressin(4) Ariae 13 nov. 

1696 

* C. Roberti Joannes Fize-le-Marisal (5) Tornaci,Nov. i4jun. 

* C. Wauty (6) Joan. Bapt. Avesnensis Insulis 2J aug. 

P. Daniels Ignatius Bruxellensis Armenteriae 3 sept. 

C. Borret Petrus Leodiensis Leodii 9 sept. 

P. Merlebecque Antonius Neoportanus Tornaci,Nov. 17 sept. 

C. Gérard Joannes Court-Saint-Étienne (7) Audomari 10 oct. 
C. de Mestre Robertus Insulensis Tornaci,Coll. 8 dec. 

P. Fisch Adamus Luxemburgensis Luxemburgi 27 dec. 

1697 


P. Niederkorn Hubertus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

15 jan. 

P. Imbert Nicolaus 

Insulensis 

Duaci 

31 jan. 

P. de Rewarde Judocus 

Insulensis 

Leodii 

18 jun. 

S. Maes Petrus 

Petite-Synthe (8) 

Namurci 

7 jul. 

P. Maille Joan. Bapt. 

Cameracensis 

Tornaci, Nov. 

9 oct. 

C. Willemot (9) Gerardus 

Namurcensis 

Tornaci, Nov. 

10 nov. 

C. Lefort Ignatius 

Nivellensis 

Valencenis 

25 nov. 

C. Quarré Antonius 

Tornacensis 

1698 

Malbodii 

13 dec. 

C. Vermeille Philippus 

Poix (10) 

Leodii 

15 jan. 

S. Segard Joan. Bapt. 

Valencenensis 

Duaci 

22 apr. 

P. Ballicque Ludovicus 

Cameracensis 

Insulis 

8 sept. 

P. Collins Franciscus 

Longuicanus (11) 

Leodii 

12 nov. 


(1) Nord. — (2) al. Walterus {album novitiorum). — (3) Liège. — 
(4) Pas-de Calais. — (5) Liège. — (6) al. Wathy. — (7) Brabant. — 
(8) Nord. — (9) al. Wilmot. — (10) Près Le Quesnoy (Nord). — 
(n) Longwy (Meurthe-et-Moselle). 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 



1699 




P. Limoge Petrus 

Avesnensis 

Bethuniae 

22 feb. 


P. de Sion Guilielmus 

Insulensis 

Insulis 

24 feb. 


P. de Siracourt Carolufc 

Atrebas 

Insulis 

26 apr. 


P. Paterson Thomas 

Londinensis 

Duaci, Sem. 

17 mai. 


P. Desponcheaux Ludovicus Bethuniensis 

Insulis 

11 aug. 


P. Calmes Michael 

Luxemburgensis Luxemburgi 

18 nov. 


C. Lambinon Petrus 

Fléron (1) 

Tornaci, Coll. 

18 dec. 



1700 



* 

S. Piette Antonius 

Montensis 

Insulis 

10 jan. 


P. Paien Gislenus 

Simencourt (2) 

Cameraci 

24 feb. 


C. Dernichamps (3) Ludovic. Nivellensis 

Bethuniae 

17 mart. 

* 

P. Bellegambe Franciscus 

Duacensis 

Insulis 

12 jun. 


S. Bourdon Jacobus 

Valencenensis 

Tornaci, Coll. 

2 sept 

* 

P. Grenu Philippus 

Caletensis (4) 

Tornaci,Coll. 

26 oct. 

* 

C. Lambotin Henricus 

Luxemburgensis Cameraci 

16 dec. 



1701 




P. Legrand Alexander 

Ariensis 

Dionanti 

27 jan. 

* 

P. Cardon Arnold us 

Insulensis 

Insulis 

25 feb. 

* 

C. Pluvinaige Petrus 

Cameracensis 

Duaci 

1 mart. 

M 

P. Bailly Joannes 

Remensis (5) 

Duaci 

7 mart. 

* 

C. Belleure Petrus 

Armenterianus 

Cameraci 

6 apr. 

M 

C. Biseau Petrus 

Ruremonde (6) 

Tornaci, Coll. 

21 mai. 

M 

P. Le Carlier Nicolaus 

Atrebas 

Insulis 

21 oct. 

* 

P. de Scouville Philippus 

Champion (7) 

Luxemburgi 

17 nov. 



1702 



* 

P. Desruelles Balduinus 

Insulensis 

Cameraci 

6 jan. 

M 

P. Martini Ignatius 

Harzé (8) 

Tornaci, Coll. 

10 apr. 

M 

C. Massin Maternus 

Huensis 

Leodii 

27 apr. 

M 

C. Bave Joannes 

' Insulensis 

Duaci 

23 mai. 

M 

P. Roels Nicasius 

Eperlecques (9) 

Leodii 

3 jun. 

M 

P. Dyserin Franciscus 

Insulensis 

Leodii 

5 jun. 

V 

P. Ewin Franciscus 

Armenterianus 

Insulis 

17 jun. 


P. Maurage Joan. Bapt. 

Avesnensis 

Valencenis 

5jul- 

❖ 

P. Dennetières Ignatius 

La Plaigne (10) 

Tornaci, Coll. 

9 oct. 


(i) Liège. — (2) Pas-de-Calais. — (3) al, Dernichant. — (4) Calais 
(Pas-de-Calais). — (5) Rheims (France). — (6) Hollande. — (7) Près 
de Marche (Luxembourg). — (8) Liège. — (9) Près de Saint-Omer. — 
(10) Hainaut. 

Analectes* 3e série, IV (XXXIV). 31 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* 

P. Locart Albertus 

Insulensis 

Ariae 

z nov. 

* 

S. du Chasteau Jacobus 

Valencenensis 

4703 

Bethuniae 

9 dec. 

* 

P. Du Riez Franciscus 

Ariensis 

Cameraci 

27 jan. 

* 

C. Dubois Hem icus 

Esquermes (1) 

Cameraci 

31 jan. 

* 

P. Sonius Joannes 

Limburgensis 

Cameraci 

6 sept. 


P. Poignart Joan. Bapt. 

Armenterianus 

Bethuniae 

14 sept. 

* 

P. Noël Nicolaus 

Hesdrud(2) inpagoBoussu(3) 15 sept. 

* 

C. du Coulombier Francisco 

s Tornacensis 

Duaci 

21 sept. 

* M 

P. de Robaulx Onuphrius(4) 

Soumoy (5) 

Armenteriae 

28 sept. 

* 

P. Dangreau Petrus 

Tornacensis 

Insulis 

1 oct. 

* 

P. Inglesius Gilbertus 

Scotus 

Duaci 

31 oct. 

* 

P. de Castille Adrianus 

Nivellensis 

Insulis 

1 nov. 


P. de la Haye Ignatius 

Insulensis 

4704 

Insulis 

14 nov. 

* 

C. Govy Joan. Bapt. 

Saint-Amand(ô) 

Leodii 

9 jan. 

* 

P. Baillet Gaspar 

Bully (7) 

Bethuniae 

8 feb. 

* 

C. Boumal Tossanus 

Leodiensis 

Leodii 

5 mart 


S. Quecq Jacobus 

Insulensis 

Insulis 

18 apr. 

❖ 

P. De Vaulx Leonardus 

Leodiensis 

Leodii 

15 jun. 

* B 

P. de Parfondry Balduinus 

Leodiensis 

Leodii 

20 aug. 

* 

P. Destexhe Leonardus 

Horion (8) 

Luxemburgi 

8 nov. 

* 

P. Parmentier Carolus 

Ariensis 

1705 

Tornaci,Nov. 

26 dec. 


P. Fourdrin Antonius 

Duacensis 

Ellezelles (9) 

1 jan. 


C. Wannehin Franciscus 

Tornacensis 

Armenteriae 

2 jan. 

* 

C. Beldam Petrus 

Ariensis 

Insulis 

5 jan. 


P. Grenu Bernardus 

Winocibergensis 

Tornaci,Coll. 

19 feb. 


P. de Bougnies Carolus 

Montensis 

Bethuniae 

31 mart. 

* 

C. Dupont Joseph 

Tornacensis 

Armenteriae 

28 mai. 

* 

C. Douglas Guilielmus 

Scotus 

Duaci 

29 mai. 


P. Delrocque Franciscus 

Nivellensis 

Hispali (10) 

20 jun. 


P. Gordon Petrus 

Scotus 

Parisiis 

10 sept. 

* 

P. Pellerin Joannes 

Malbodiensis 

Cameraci 

7 oct. 


P. Bex Henricus 

Leodiensis 

Leodii 

16 nov. 

^4 

P. Hamalt Guilielmus 

Montensis 

Insulis 

20 nov. 


(i) Près de Lille. — (2) Nord. — (3) Près de Mons. — (4) al Ignatius. 

— (5) Namur. — (6) Hainaut. — (7) Près de Béthune (Pas-de-Calais). 

— (8) Liège. — (9) Village du Hainaut. Le Père Fourdrin y prêchait 
une mission. Il appartenait au noviciat de Tournai. — (10) Séville 
(Espagne). Ce Père y avait été envoyé en 1701 pour se préparer à la 
mission de la Nouvelle-Grenade. 
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1706 



* 

P. Vandeper Henricus 

Insulensis 

Tornaci,Coll. 

27 feb. 


C. Cuvellier Ignatius 

Bassevelde (1) 

Tornaci, Coll. 

5 mart. 


P. de Balinghem Joan. Bapt. 

Audomarensis 

Cameraci 

6 mart. 

* 

P. d’Aymerique Gabriel 

Sarlatanus (2) 

Romae (3) 

31 mart. 

a 

P. Rouzé Thomas 

Robacensis 

Hui 

15 apr. 


S. Pigache Bernardus 

Audomarensis 

Duaci 

27 apr. 

* 

C. Robin Hubertus 

Arques (4) 

Duaci 

20 mai. 

* 

P. de la Houssoye Guilielm. 

Audomarensis 

Audomari 

25 mai. 

* 

P. Plancques Georgius 

Insulensis 

Duaci 

29 mai. 

* 

P. Willemin Nicolaus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

8 jun. 

* 

P. Petry Tossanus 

Leodiensis 

Leodii 

12 aug. 



4707 



* 

P. Viellevoye Hubertus 

Thimister (5) 

Luxemburgi 

7 jan. 


P. Ten Hâeff (6) Joannes 

Kaiserwerth (7) Dionanti 

9 jan. 

* 

P. Fccheroulle Petrus 

Rosée (8) 

Nivellis 

12 apr. 

* 

P. L’Hermite Georgius 

Armenterianus 

Tornaci, Coll. 

12 apr. 

* 

P. Salembier Barnabas 

Thuin (9) 

Cameraci 

13 apr. 

* m 

C. Caulet Franciscus 

Houplines (10) 

Insulis 

21 mai. 

*B 

P. Broeckmeulen Joannes 

Masaecanus 

Leodii 

27 mai. 


P. Hamalt Ignatius 

Montensis juxta Huum (11) 

22 jul. 

* 

C. Willemin Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

16 aug. 

* 

P. Le Blon Antonius 

Tornacensis 

Armenteriae 

22 aug. 

* 

P. De le Ruyelle Venantius 

Insulensis 

Insulis 

29 oct. 

* 

C. Cuvelier Joan. Bapt. 

Armenterianus 

Armenteriae 

5 nov. 

* 

P. de Moncheaux Petrus 

Insulensis 

Cameraci 

19 nov. 


P. Bodart Joan. Bapt 

Theonisvillanus Luxemburgi 

4 dec. 


C. Jacquemin Joannes 

Tintigny (12) 

Luxemburgi 

31 dec. 



1708 



'A 

C. d’Illies (13) Matthaeus 

Insulensis 

Valencenis 

3 apr. 

* 

P. Rouvroy Matthaeus 

Namurcensis 

Luxemburgi 

20 mai. 

* 

P. Rys Philippus , 

Tornacensis 

Tornaci, Coll. 

24 jun. 


(i) Flandre-orientale— (2) Sarlat (Dordogne). — (3) Le P. d’Ayme- 
rique, ancien provincial de Toulouse, était à ce moment provincial de 
la province Gallo-belge. Il s’était rendu à Rome pour assister à la 
XV e congrégation générale; il y mourut peu de jours avant la clôture 
de l’assemblée (20 janvier 1706 au 3 avril). — (4) Près de Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). — (5) Liège. — (6) De la province du Rhin-inférieur. 
— (7) Prusse-Rhénane. — (8) Namur. — (9) Hainaut. — (10) Nord. — 
(11) Il appartenait au collège de Hui. — (12) Luxembourg. — (13) al. 
Dilly Matthias. 
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* 

S. Quecq Tossanus 

Insulensis 

Insulis 

22 aug. 

* 

C. Deswart (1) Jacobus 

Allipontanus (2) 

Bethuniae 

24 oct. 

* 

C. Leonard Joannes 

Anthée (3) 

Insulis 

22 dec. 

* 

P. de Grave Joannes 

Audomarensis 

Tornaci, No v. 

31 dec. 



4709 



* 

P. Jenicot Jacobus 

Namurcensis 

Ariae 

9 jan. 

* 

C. Dubois Philippus 

Turquiniensis 

Tornaci, Nov. 

23 jan. 

* 

■ C. Legros Antonius 

Hordain (4) 

Audomari 

25 jan. 

* 

C. Marot Jacobus 

Finnevaux (5) 

Tornaci, Nov. 

5 feb. 

* 

C. Albut Franciscus 

Nivellensis 

Valencenis 

14 feb. 

* 

C. Brunei Joannes 

Armenterianus 1 

Montibus, Coll. 

16 feb. . 

* 

P. Dufer Joannes 

Nalinnes (6) 

Dionanti 

10 mart. 

* 

N. C. Vanden Berghe Joseph Cortracensis 

Tornaci, Nov. 

4 mai. 

* 

P. Bosquillon Félix 

Armenterianus 

Armenteriae 

10 mai. 

* M 

S. Aleff Joannes 

Luxemburgensis Duaci 

11 jul. 

* 

C. Oudart Carolus 

Tornacensis 

Bethuniae 

3 au g* 

* 

P. Masurel Jacobus 

Turquiniensis 

Duaci 

12 sept. 

* 

C. Douillet Carolus 

Ariensis 

Tornaci, Nov. 

2 oct. 



4710 



* 

S. Odet Michael 

Ariensis 

Armenteriae 

3 feb. 


P. de Hennin Joseph 

Cameracensis 

Cameraci 

26 feb. 

* 

P. Pottier Franciscus 

Atrebas 

Nivellis 

14 apr. 

* 

C. Veule Petrus 

Tornacensis 

Luxemburgi 

18 apr. 

* M 

P. Laignel Nicolaus 

Armenterianus 

Malbodii 

4 mai. 

* 

C. Dubois Franciscus 

Obies (7) 

Bethuniae 

25 mai. 

♦ 

P. Deville Ignatius 

Luxemburgensis Marchiae 

18jun. 


P. Pigeolet Joseph 

Nivellensis 

Leodii 

22 jun. 

* M 

P. de la Naye Matthaeus 

Leodiensis 

Bruxellis (8) 

9 jul. 

* 

S. Stootbanck Franciscus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

13 jul. 

* 

P. Mullier Andréas 

Insulensis 

Tornaci,Coll. 

33 jul. 

* 

P. Wattecamps Michael 

Maulde (9) 

Tornaci, Coll. 

3 aug- 


C. Vallart Thomas 

Armenterianus 

Namurci 

13 sept. 


P. Clespe (10) Wilhelmus 

Coloniensis 

Armenteriae 

1 oct. 

* 

P. Castel Franciscus 

Robacensis 

Namurci 

10 oct. 

* 

P. de Verneuil Leonardus 

Petrocoriensis (iï) 

Insulis 

17 oct. 

* B 

C. Feller Dominicus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

30 oct. 


(i) al. De Swarte. — (2) al. Lize, près de Saint-Omer. — (3) Namur. 

— (4) In agro Bucacensi, territoire de Bouchain (Nord). — (5) Namur. 

— (6) Hainaut. — (7) Près de Douai. — (8) Il appartenait à la maison 
de Tournai : il se rendait à Liège pour prêcher à la cathédrale. — 
(9) Hainaut. — (10) De la province du Rhin-Inférieur. — (11) Périgueux 
(Dordogne). Il était provincial de la province Gallo-belge depuis 1705. 
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* 

P. Alhoy Petrus 

Audomarensis 

Audomari 

6 dec. 

* 

P. 

de Boilleaux Antonius 

Leodiensis (1) 

Audomari 

15 dec. 




1711 



* 

P. 

Chombart Antonius 

Turquiniensis 

Duaci 

7jan. 

* 

P. 

Michel Franciscus 

Cameracensis 

Tornaci,Coll. 

ï5jan. 

* 

P. 

Révillon Matthaeus 

Iprensis 

Insulis 

23 apr. 

* M 

C. 

Blutte Franciscus 

Cameracensis 

Armenteriae 

,4 jun. 

* M 

C. 

Colle Vincentius 

Montepabulanus Valencenis 

I3jun. 

❖ 

N. 

S. de Tenre Petrus 

Insulensis 

Insulis 

9jul.(2) 

* 

C. 

Broude Ludovicus 

Duacensis 

Tornaci,Nov. 29 aug. 

* 

P. 

Courard Joannes 

Hotton (3) 

Namurci 

29 oct. 


P. 

Feltz Christophorus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

8 nov. 

❖ 

C. 

David Ignatius 

Tornacensis 

Audomari 

6 dec. 

» 

P. 

Rodenbach Arnoldus 

Luxemburgensis Montibus,Coll. 

7 dec. 

* 

P. 

Fondeur Franciscus 

Montensis 

Dionanti 

13 dec. 




1712 



* M 

P. 

Lorthioir Arnoldus 

Insulensis 

Namurci 

10 feb. 


P. 

de Lau Carolus 

Bruxellensis (4) Namurci 

4 apr. 

*BM 

P. 

Noiret Alphonsus 

Cameracensis 

Cameraci 

19 jun. 

* 

P. 

Herts Franciscus 

Insulensis 

Insulis 

6 aug. 

* 

c. 

Patison Joan. Bapt. 

Scotus 

Duaci, Sem. 

15 aug. 

*BM 

P. 

Le Waitte Bernardus 

Montensis 

Montibus, Coll. 

12 sept. 

* 

P. 

de Saint-Moulin Marcus 

Montensis 

Tornaci,Nov. 

19 oct. 


1713 


*M P. de la Haye Florentius Land^nsis (5) Insulis 9 mart. 

* P. Le Duc Hieronymus Montensis Leodii 8 apr. 

* P. Préau Carolus Camcracensis Tornaci,Nov. 16 apr. 

*BM P. de la Haye Stephanus Limburgensis Leodii 8 mai. 

* B P. Bernier Hubertus Celle ; (6) Athi 29 mai. 

* M P. Wilmin Deodatus (7) Dion utensis Dionanti 28jun. 

* C. Laden Arnoldus Insul nsis Montibus,Coll. 21 sept. 

* C. Morniau Remigius Frasnes (8) Malbodii 11 oct. 

* C. Leclercq Simon Sery (9) Audomari 31 oct. 

* S. de Richemont Joan. Bapt. Insulensis Duaci 20 dec. 

(1) In castello de la Jonckier (Album novitiorum). — (2) al. 9 juin. 
— (3) Près de Marche (Luxembourg). — (4) al. Nivellensis. — (5) al. 
in agro Insulensi. — (6) Près de Dinant. — (7) al. Franciscus. — (8) Près 
de Mariembourg (Namur). — (9) Près de Nandrin (Liège). 
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NOM 

LIEU D’ORIGINE 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 



4714 



* 

P. Counet Leonardus 

Leodiensis 

Hui 

27 mart. 

* 

C. de la Salle Tossanus 

Tornacensis 

Tornaci, Nov. 

19 jun. 

* 

C. Favaige Jacobus 

Marchiensis 

Luxemburgi 

5 sept. 

* 

P. Chuffart Jacobus 

Insulensis 

Insulis 

9 sept. 

* 

P. Mairmange Laurentius 

Leodiensis 

Valencenis 

2 oct.(i) 

* 

C. Goubé Carolus 

Cameracensis 

Cameraci 

30 oct. 



1745 



* 

C. Willemin Theodorus 

Insulensis 

Tornaci, Nov. 

8 feb. 

* 

P. de Marnix Joseph 

Tornacensis 

Montibus, Sem. 

13 jun. 

* 

P. Hcndricq Ambrosius 

Audomarensis 

Hui 

28 jun. 



4746 



* 

P. Duthier Joannes 

Luxemburgensis Luxemburgi 

14 jan. 

* 

C. Husson Nicolaus 

Luxemburgensis Luxemburgi 

18 jan. 

* 

N. S. Levieux Philippus 

Montensis 

Tornaci, Nov. 

19 jan. 

* 

P. Durham Guilielmus 

Scotus 

Duaci, Sem. 

29 jan. 

* 

P. Leblan Franciscus 

Insulensis 

Duaci 

8 feb. 

* 

P. Friaville (2) Joannes 

Luxemburgensis Dionanti 

27 feb. 

♦ 

C. Bantin (3) Ludovicus 

Insulensis 

Montibus, Coll. 

18 mart. 

* 

C. Mille Franciscus 

Blandain (4) 

Cameraci 

27 mart. 

* 

C. de Helleme (5) Simon 

Marquain (6) 

Insulis 

28 mart. 

*M 

S. Acklin Leodegarius 

Lucernensis(7) Duaci 

11 apr. 

* 

C. Courtois Jacobus 

Statte (8) 

Leodii 

13 apr. 

* 

S. Lambelin Jacobus 

Insulensis 

Duaci 

19 apr. 

* 

S. Monart Natalis 

Crespin (9) 

Insulis 

4 mai. 

* M 

C. Capouillet Martinus 

Montensis 

Duaci 

25 jun. 

‘ * 

P. Fiefvet Gabriel 

Cameracensis 

Cameraci 

3 jul. 

* 

P. Rouzé Joseph 

Robacensis 

Montibus, Sem. 

I9jul. 

* M 

P. de Mol Philippus 

Atrebatensis 

Leodii 

17 aug. 


P. deTroyen Petrus Castro-Namurcanus(io) Namurci 

17 aug. 

* M 

C. Thiry Nicolaus 

Leodiensis 

Leodii 

30 aug. 

* B 

P. Wauquier Balduinus 

Montepabulanus Cameraci 

26 sept. 

* 

P. Bataille Joannes 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 27 sept. 

* 

P. Lefebvre Franciscus 

Arques (11) 

Tornaci, Coll. 

16 dec. 



1747 



* 

P. Gobin Joan. Bapt. 

Luxemburgensis Luxemburgi 

19 feb. 

«M 

P. Delattre Lucas 

Liranus (12) 

Valencenis 

20 feb. 


(i) al. 21 octobre. — (2) al. Collin. — (3) al. Bentin. ;— (4) Hainaut. 
— (5) al. de Hellesmes. — (6) Hainaut. — (7) Lucerne (Suisse). — 
(8) Près de Hui. — (9) Nord. — (10) Namur. — (11) Près de Saint-Omer 
(Pas-de-Calais). — (12) Lierre (Anvers). 
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NOM 

LIEU d’origine 

LIEU DE DÉCÈS 

DATE 

* 

P. Alhoy Vedastus 

Audomarensis 

Tornaci, Coll. 

14 mart. 

* M 

P. Le Quoynte Ludovicus 

Ip rensi s 

Audomari 

9 jun. 

* 

C. Coupé Bruno 

Esquermes (1) 

Audomari 

15 aug. 


P. de la Croix Philippus 

Longwy (2) 

Luxemburgi 

29 oct. 

* M 

C. Gray Joannes 

Montepabulanus Namurci 

20 dec. 



4718 




S. Franz (3) Joan. Bapt. 

Brugensis 

Duaci 

30 jan. 

❖ 

P. de Fromantau Joannes 

Leodiensis 

Montibus, Coll. 

4 feb. 

* M 

P. Carlier Andréas 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

17 mart. 

* 

P. de Bomont (4) Alexander 

Insulensis 

Duaci 

23 mart. 

* 

P. Herman Petrus 

Mettet (5) 

Namurci 

2 apr. 

*BM 

P. de la Motte Andréas 

Iprensis 

Audomari 

5 sept. 

* B 

P. de Nimay Michael 

Valencenensis 

Valencenis 

11 oct. 

* M 

P. de Coupigny Ludovicus 

Beuvry (6) . 

Audomari 

13 oct. 

* 

P. Marissal Antonius 

Insulensis 

Armenteriae 

11 nov. 

* 

C. Dehaibe Joannes 

Givetensis 

Leodii 

10 dec. 



4719 




P. Pollet Ignatius 

Condé (7) 

Montibus, Coll. 

14 feb. 

* 

N. S. Dermiens Franciscus 

Harsin (8) 

Tornaci, Nov.’ 

25 mart. 

* 

C. Prévost Bonus 

Templeuve (9) 

Audomari 

29 mart. 

* 

C. Jacquery Jacobus 

Tornacensis 

Duaci 

22 apr. 

* B 

P. Levesque Ernestus 

Thieusies (10) 

Montibus, Coll. 

23 apr. 

* 

P. Lemoisne Marcus 

Ariensis 

Namurci 

17 mai. 

* 

P. de Perenchies Henricus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

13 jun. 


P. Lorthioir Carolus 

^Insulensis 

Montibus, Sem. 

17 jul. 

* 

P. de Beaufort Ludovicus 

Atrebas 

Audomari 

10 aug. 

*- 

P. Wibault Philippus 

Insulensis 

Audomari 

1 oct. 

* 

P. Quarré Joannes 

Atrebas 

Insulis 

3 oct. 

£ 

P. Delionne Nicolaus 

Tornacensis 

Audomari 

18 oct. 

* M 

C. Delos Carolus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

11 dec. 

* 

P Carlier Joseph 

Insulensis 

Ariae 

13 dec. 



4720 



❖ 

C. Boisacq Antonius 

Fretin (11) 

Tornaci, Nov. 

22 jan. 

* M 

P. Desbuissons Nicolaus 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

10 feb. 

* 

P. de Behaigne Jacobus 

Valencenensis 

Montibus, Coll. 

13 feb. 

* 

P. Laignel Joan. Bapt. 

Armenterianus Audomari 

2 mart. 

» 

P. Prévost Franciscus 

Insulensis 

Valencenis 

11 mart. 


(1) Près de Lille. — (2) Meurthe-et-Moselle. — (3) De la 

province 


flandro-belge. — (4) al. de Bonmont. — (5) Namur. — (6) Pas-de-Calais. 
— (7) Nord. — (8) Près de Marche. — (9) Hainaut. — (10) Près de 
Mons. — (11) Nord. 
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NOM LIEU D’ORIGINE LIEU DE DÉCÈS DATE 


* 

P. de la Chambre Franc. 

Nivellensis 

Valencenis 

12 mart. 

* M 

P. Wallet Joan. Bapt. 

Armenterianus 

Armenteriae 

13 m^rt. 

* M 

P. de Lannoy Michael 

Insulensis 

Insulis 

4 apr. 

* B 

P. Deschamps Antonius 

Lambersart (1) 

Audomari 

5 apr. 

*M 

P. Bonhomme Joan. Bapt. 

Leodiensis 

Leodii 

30 apr 

* M 

C. Lalo Claudius 

Duacensis 

Insulis 

11jun. 

* 

P. Fromont Thomas 

Bethuniensis 

Bethuniae 

23 jun. 

^ B 

P. Grenu Georgius 

Insulensis 

Tornaci, Coll. 

2 jul. 

* M 

S. Favier Joan. Bapt. 

Insulensis 

Duaci 

3 jul. 


P. Hachin Stephanus 

Insulensis* 

Insulis 

2 sept. 

* B 

P. Selosse Ferdinandus 

Turquiniensis 

Namurci 

9 sept. 

* 

C. Smal Thomas 

Perwée(2) 

Cameraci 

15 nov. 


P. Mahy Alexius 

Namurcensis 

Ariae 

15 dec. 

. * 

P. de Bande Joseph 

Rinsart(3) 

Rinsart 

25 dec. 



1721 




C. Calberne Theodorus 

Insulensis 

Insulis 

5 feb. 

* M 

P. Reyphips Carolus 

Fûmes (4) 

Insulis 

9 mart. 

:-BM 

P. Wattecamps Franciscus 

Maulde (5) Castrocameraci 

27 mai. 

* M 

P. de la Ruelle Simon 

Marchiennes(ô) 

Cameraci 

4 jun. 

* M 

P. Testart Ignatius 

Duacensis 

Armenteriae 

14 oct. 

* M 

P. Agache Petrus Marcq-en-Barœul (7) Insulis 

19 nov. 

* M 

N. C. Willems Gaspar 

Ennevelin (8) 

Tornaci, Nov. 

19 nov. 

* M 

P. Coret JacobuS 

Va’encenensis 

Leodii 

6 dec. 

* M 

P. Gaillet Joseph 

Armenterianus 

Audomari 

26 dec. 

* M 

C. Bourmaigne Ignatius 

Lens(9) 

Cameraci 

29 dec. 

* M 

P. Paternostre Joseph 

Nivellensis 

Nivellis 

30 dec. 



1722 




P. Lay Antonius 

Ariensis 

Tornaci, Nov. 

21 feb. 

*M 

P. Godtschalck Franciscus 

Nieppe (10) 

Armenteriae 

28 apr. 

* M 

S. Le Maire de Marne Joseph Duacensis 

Tornaci, Coll. 

16 mai. 

❖ M 

P. Drocourt Petrus 

Duacensis 

Montibus, Coll. 

10jun. 

* M 

P. Fournier Joseph 

Malbodiensis 

Hui 

1 jul. 

* M 

C. Veigniez Joseph 

Basseensis (11) 

Tornaci, Nov. 

18 jul. 

* M 

P. Fauquemont Franciscus 

Hesdiniensis 

Valencenis 

18 aug. 

* M 

P. Daniels Antonius 

Bruxellensis 

Audomari 

29 aug. 

* M 

P. De Broucq Guilielmus 

Leodiensis 

Leodii 

24 sept. 

* M 

C. Goffin Jacobus 

Limont (12) 

Ariae 

2 dec. 

* M 

S. Pollet Alphonsus 

Insulensis 

Duaci 

20 dec. 

* M 

P. Parmentier Guilielmus 

Nivellensis 

Montibus, Coll 

. 29 dec. 


(.A suivre.) 


(i) Près de Lille. — (2) Près de Ciney_(3) Nord ; al. Montensis. 

— (4) Nord. — (5) Hainaut. — (6) Nord. — (7) Nord. — (8) Nord. — 
(9) Pas-de-Calais. — (10) Nord. — (11) La Bassée (Nord). — (12) Liège. 
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L’ILLUSTRE NATION 6ERMANIQUE A L’UNIVERSITÉ DE LOUVAIN 

PAR 

Jos. WILS 

BIBLIOTHÉCAIRE ADJOINT A L’UNIVERSITÉ 


L’émigration des étudiants, peregrinatio aeademica, est 
aussi ancienne que les Universités elles-mêmes. 

Dans notre pays où la fondation de la première Alma 
Mater , celle de Louvain, remonte seulement à 1425, les 
jeunes gens, qui se sentaient attirés vers les sciences, 
étaient obligés de demander l’hospitalité à la France 
ou à l’Italie. 

« Lorsque, en 1108, — il y a sept siècles, — écrit 
M. Huisman (1), un père de famille flamand ou bra¬ 
bançon destinait son fils à occuper les grandes charges 
de l’Eglise ou les hautes dignités de l’État, et qu’il 
voulait lui donner une éducation qui put l’y préparer, il 
lui disait : « Va-t-en à Bologne ou va-t-en à Paris ! » 
« Vade Bonnoniam vel Parisius ! » Et le jeune homme, 
enfant encore de treize ou quatorze ans, qui venait de 
quitter l’école primaire, — l’école de grammaire ou 
petite école, comme on disait alors, — sachant à peine 
lire, écrire, compter et quelques bribes de latin, entre¬ 
prenait le long voyage vers l’ime ou l’autre de ces 
Universités, attiré par le renom et la lumière de ces 
centres intellectuels. 

» Etait-il riche, il faisait la route à cheval, entouré de 
sa domesticité, quelquefois accompagné d’un tuteur { 2 ), 
mais combien plus souvent seul et sans ressources, avec 
— comme unique bagage — sa soutane, ses chausses et 
quelques chemises (3)... Le pèlerin arrivait de loin, exposé 

(1) L'étudiant au moyen-âge, dans la Revue de VUniversité de 
Bruxelles , IV, pp. 43 sv. 

(2) Cet usage existait encore au xvue et au xvme siècle. 

(3; C.'r Jos. Wils, Les dépendes d'un étudiant à VUniversité de Louvain 
1 1448-1453), dans les Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de 

Belgique , 3c série, II (XXXII e de toute la collection), 1906, PP.489SW 
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aux dangers de tous genres, muni de lettres de recom¬ 
mandation pour les couvents qui, par charité, le nour¬ 
rissaient en route. 

» Mais bientôt, phénomène impressionnant dans cette 
société féodale toute de caste et de hiérarchie, phé¬ 
nomène qui, de sept cents ans, devance l’égalité 
moderne, riches et pauvres, nobles et roturiers, devenus 
compagnons des mêmes études dans la ville universi¬ 
taire, voient leurs conditions s’égaliser. Les distinctions 
s’effacent, car les plaisirs, les difficultés, les épreuves et 
les joies en ont fait des concitoyens de la même cité, la 
cité de l’Étude ! 

» « Va-t-en à Paris ou à Bologne ! » disait-on dans le 
, pays de Flandre ; et on le répétait sur les bords du Rhin, 
au fond de l’Allemagne, a Scara et à Upsala, en Hongrie, 
à Constantinople et jusque dans la plaine asiatique. 
Telle était la force d’attraction de ces Universités qui, 
au-dessus des divisions des peuples et des frontières des 
royaumes, — dans cette société morcelée, — représen¬ 
taient admirablement 1’unité morale par la science. 

» Ces cités cosmopolites, ces deux Universités modèles, 
rendez-vous de FUnivers savant et catholique, attiraient 
des maîtres et des étudiants, qui se destinaient toutefois 
à des études différentes. Tandis que vers Paris se diri¬ 
geaient les escholiers qui se vouaient à la théologie, à 
la philosophie, à ce que l’on nommait les arts, Bologne 
appelait à elle les jurisconsultes. On citait Orléans pour 
l’explication des auteurs, Salamanque pour l’enseigne¬ 
ment dé la musique. Enfin, les médecins qui voulaient 
entendre les meilleurs maîtres du temps gagnaient 
Salerne ou Montpellier, les cités d’Hippocrate ! Ainsi, 
comme de nos jours, chaque Université avait sa spécia¬ 
lité reconnue, qui faisait sa gloire et sa célébrité. 

» Mais qu’il se destinât aux arts, à la théologie, à la 
médecine, au droit, qu’il suivit les cours à Paris, à 
Angers ou à Orléans, qu’il préférât Salerne ou la grasse 
Bologne, la solennelle Salamanque ou la rieuse Valeuce, 
qu’il devînt plus silencieux à Oxford, plus grave à Cam- 
oridge, l’étudiant du moyen-âge mène partout la même 
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existence, a les mêmes mœurs, les mêmes habitudes, 
forme un type particulier, original, universel, dont les 
caractères peuvent fournir l’objet d’une étude digne 
d’attention » (1). 

La fondation de l’Université de Louvain inaugura 
pour les jeunes gens de notre pays une ère nouvelle. 
Dès lors c’est chez eux qu’ils vont recevoir l’enseigne¬ 
ment supérieur et qu’ils vont jouir des avantages et des 
privilèges que leur offrent les grands centres scienti¬ 
fiques. S’il est vrai cependant que des jeunes gens de nos 
provinces s’imposèrent encore le sacrifice de quitter 
le sol natal pour aller à quelque Université étrangère 
compléter leurs études (2), il n’est pas moins vrai que 
dès les premières années de son existence la jeune Alma 
Mater de Louvain voyait affluer à elle des étudiants de 
differents pays pour assister aux leçons de maîtres 
renommés. 

La Matricule pour les premières années de l’Université 
est perdue, mais la table publiée en 1903 (3) en fournit 
la preuve. On y trouve des noms d’étudiants allemands, 
français et italiens dès l’année 1426, des écossais en 1427, 
des suédois en 1429, des portugais en 1430, des suisses 
en 1441, des danois en 1444, des espagnols en 1445, des 
livoniens en 1447 et enfin des anglais en 1449. C’est 
l’Écosse qui, durant le premier quart de siècle qui suivit 
la fondation de l’Université, envoya à Louvain le plus 
grand contingent d’étudiants. Il suffit pour s’en con¬ 
vaincre de jeter un coup d’œil sur la Table des diocèses 

(1) Cfr A. Robida, Les Escholiers du temps jadis. Paris, 1908. 

(2) On sait aussi que des édits défendaient depuis le xvi« siècle, à la 
période des troubles, les études dans les Universités étrangères, par 
crainte des mauvaises influences religieuses ou politiques. Après des 
mesures partielles, l’édit du 4 mars 1569 fut général : il fut plusieurs 
fois renouvelé ; il le fut encore le 22 décembre 1755 ; il y avait cepen¬ 
dant des exceptions, non seulement en contravention aux édits, mais 
aussi des autorisations accordées pour motif à considérer ; d’ailleurs 
l’esprit qui inspirait l’application varia évidemment avec celui du 
pouvoir. 

(3) E. Reusens, Matricule de VUniversité de Louvain, I (1426 
(origine)-30 août 1453). Bruxelles, 1903, in-40, xxvm-423 pages. 
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et de voir les noms : Aberdeen, Brechin, Caitness, Dum- 
blane, Dunkeld, Glasgow, Moray, Ross et S. Andrews. 
Pendant la même période l’Irlande n’envoya aucun 
étudiant à Louvain et l’Angleterre deux seulement (1). 

Dans les Universités du moyen-âge, il y avait à côté 
des facultés, les nations (2). Ces nations, formées par les 
étudiants d’une même nationalité, peuvent être compa¬ 
rées, à juste titre, aux clubs ou cercles d’aujourd’hui ou 
mieux encore aux corporations d’étudiants allemands. 

A Louvain aussi les nations étaient organisées de 
bonne heure. 

« L’Université, écrit le chanoine Reusens (3), se parta¬ 
geait en (piatre corps dont le groupement était basé sur 
la nationalité ou en droit natal des membres, et qui, 
pour ce motif, portaient le nom de nations . Il y avait la 
nation de Brabant , la nation de France , la nation de 
Flambe et la nation de Hollande. La plupart des fonc¬ 
tions électives, tant de l’Université que des facultés, 
étaient conférées en observant un roulement entre les 
quatre nations. Celles-ci furent établies dans la faculté 
des arts, dès l’année 1435 : « Hujus autem facultatis 
» [artium], écrit à ce propos Valère André, nationes 
» quattuor anno 1435, pridie kalendas februarii, sen- 
» tentia quadam arbitrali erectae fuere, nimirum 5m- 
» bantiae, Galliae , Flandriae , Hollandiae ; ordinatumque 
» ut sub natione Brabantiae comprehenderentur omnes 
» patriae et regiones sub aliis nationibus non contentae; 
» sub Galliae totum regnum Franciae et dominia omnia 

(1) E. Reusens, Matricide, pp. 274-280. 

(2) Sur l’organisation des anciennes universités voyez : H. Denifle 
et E. Châtelain, Oiartularium Universitatis Parisiensis. Paris, 1889- 
1897, 4 vol.; H. Denifle, Die Universitàten des Mittelalters bis 1400 , 1 . 
Berlin, 1885 j H. Rashdall, The universities of Europe in the Middle 
âges , Oxford, 1895, 2 vol. en 3 tomes; C. Haskins, The life of médiéval 
student as illustrated by their letters, dans VAmerican historical Review , 
janvier 1898; M. Huisman, U étudiant au moyeu-âge, dans la Revue de 
1*Université de Bruxelles , 1898-1899, pp. 45 svv.; A. Cauchie, Les 
Universités d’autrefois. Paris et Bologne aux premiers temps de leur 
existence , dans la Revue générale , LXXV, 1902, pp. 886 svv. 

(3) Actes ou procès-verbaux des séances tenues par le conseil de l’Uni¬ 
versité de Louvain , I, p. 273, note 2. 
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» illi subjecta, cum territorio Cameracensi ; sub Flan- 
» driae tota Flandria, comitatus Hannoniensis, Namur- 
» censis et opidum Machliniense ; sub Hollandiae, praeter 
» ipsam Hollandiam, Zelandia, territorium Trajectense, 
•» Frisia, terraque omnis maritima versus septemtrio- 
» nem. Nationi vero Galliae, anno 1448, mensis octobris 
» die XXV., sententia item arbitrali, i»lacuit adjici 
» patriam Leodiensem et Lossensem. Dignitatesque ejus- 
» dem facultatis secundum ordinem nationum innovari 
» et mutari soient ; ac singulae nationes suum habent 
» procuratorem, cujus orîicium est convocare nationem 
» suam, quando et quotiens opus fuerit. In deliberatio- 
» nibus tamen, tum academicis, tum ipsius facultatis, 
» sub vel coram uno decano omnes una délibérant ; 
» rectorque ex hac facultate adsumendus ex tota facul- 
» tate et in genere, absque respectu ad nationem 
» aliquam, eligitur(l). La nation de Hollande est 
» quelquefois appelée nation à'Allemagne, natio Ale- 
» mannie (2). » 

L’organisation de ces différentes nations mérite d’être 
étudiée. Déjà la nation allemande de l’Université de 
Bologne (3), celle de l’Université d’Orléans (4), celle de 

(1) Valerius Andréas, F asti academici studii generalis Lovaniensis . 
Lovanii, 1650, p. 240. 

(2) Acta facultatis artium, I, fol. 178 v° ad diem 4 tam februarii 1437. 

(3) Arnold Luschin von Ebengreuth, Vorlàufige Mittheilungen 
über die Geschichte deutscher Rechtshôrer in Italien , dans les Sitfungs- 
berichte der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. Philosophisch - 
historische classe , CXXVII, Abtheilung 2. Wien, 1892 ; Id., Quellen 
fur Geschichte deutscher Rechtshôrer in Italien , dans les Sitfungs - 
berichte der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften. Philosophisch - 
historische classe, CXIII, pp. 745 svv. ; ÇXVIII, Abtheilung 2; CXXIV, 
Abtheilung 11. Wien, 1886-1891 ; Acta Nationis Germanicae Vniversitatis 
Bononiensis ex archetypis tabularii Malveffiani iussu instituti Gennanici 
savignyani ediderunt Ernestus Friedlaender et Carolus Malagola. 
Berolini, 1887; Gustav C. Knod, Deutsche studenten in Bologna. 
Biographischen Index fu den Acta Nationis Germanicae Vniversitatis 
Bononiensis. Im Auftrage des K. Preussischen Akademie der Wissen¬ 
schaften bearbeitet. Berlin, 1899. 

(4) Marcel Fournier, La nation allemande à VUniversité d'Orléans 
au XIVe siècle , dans la Nouvelle revue historique de droit français et 
étranger , XII, 1888, pp. 386 svv. 
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rUniversité de Padoue (1) ont donné lieu à des travaux 
remarquables. Les documents mis en lumière ont une 
valeur réelle et une importance considérable. 

Ils constituent même une mine extrêmement précieuse 
pour la généalogie et T histoire des familles. 

Il est à souhaiter, dit M. Knod, que les documents 
concernant les nations allemandes à d’autres Universités 
soient également mis à jour. Ces travaux seraient d’une 
grande utilité pour l’histoire du pays (2). 

(1) Gustav C. Knod, Rheinlàndische Studenten im 16. und ij. Jahr - 
hundert auf der Universitât Padua, dans les Annalett des historischen 
Verei fis fur den Niederrhein, LXVIII, 1899, PP* *33 svv. 

(2) Es wâre gewiss in Interesse der vaterlândischen Geschichtsfor- 
schung sehr z u wünschen, dass wir auch über das Leben und Treiben 
der deutschen Studenten auf den übrigen, von ihnen mit Vorliebe auf- 
gesuchten auslàndischen, speciell italienischen, Universitaten in gleich 
ausgiebiger Weise unterrichtet wàren. Einzelne von den deutschen 
Scholaren gern besuchte Universitaten wie Ferrara, Pavia, Perugia wer- 
den voraussichtlich für immer ausser Acht bleiben müssen, da uns kein 
authentisches Aktenstück Auskunft darüber gibt, ob an den genannten 
Hochschulen überhaupt jemals eine, « deutsche Nation » bestanden 
habe. Für Pisa ist wenigstenz die Existent einer deutschen Nation im 
16. Jahrhundert festgestellt, wenngleich keine Hoffnung vorhanden zu 
sein schcint, dass wir jemals etwas Nàheres über diese Verhâltnisse 
erfahren werden. Um so erfreulicher ist es, dass, wie die Nachfor- 
schungen von Malagola und Luschin von Ebengreuth ergeben haben, 
in Siena und Padua noch stattliche Reste der alten Nationsarchive 
erhalten sind, die uns über die Geschichte des deutschen Studenten- 
thums an diesen wichtigen mittelalterlichen Universitaten reichliche 
Belehrung in Aussicht stellen. (Malagola, Monographie storiche , 
p. 311 : I libri délia natione tedesca presso lo studio Bolognese, gegen 
Ende) und vor allem Luschin v. Ebengreuth, Vorlàufige Mittheilun- 
gen..,). Cf. Annalett des historischen Vereins für den Niederrhein , 
LXVIII, 1899, p. 134. —Dans son étude : Ver\eichnis\ von Studirenden 
aus Aachen und dem Her^ogthum Jülich aus den Jahren (14S0) iSiy- 
1614 auf den Universitaten Erfurt , Genf Heidelberg , Htrborn , Leyden 
und Lôwen , dans Zeitschrift des Aachener Geschichtsvereins , VII, 1885, 
pp. 131 svv., le dr Hansen cite les noms d’étudiants natifs d’Aix-la- 
chapelle qui ont passé des examens à la Faculté des Arts de l’Univer¬ 
sité de Louvain de 1536 à 1566, liste qui a été dressée d’après l’ouvrage 
du chanoine Reusens, Promotions de la Faculté des Arts de VUniver¬ 
sité de Louvain (1428-1797), dans les Analectes pour servir à l’histoire 
ecclésiastique de la Belgique, I (1864), pp. 377 svv.; II (1865), pp. 222 
sw., 293 svv.; III (1866), pp. 1 svv., 243 svv., 348 svv., 446 sw. ; IV 
(1867), pp. 232 svv., 433 svv,; V (1868), pp. 385 svv. 
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Et comme les recherches relatives à l’histoire des 
Universités jouissent aujourd’hui d’une certaine faveur, 
nous avons cru qu’il ne serait pas sans intérêt d’attirer 
l’attention des historiens sur une institution fondée 
à l’Université de Louvain par des allemands. 

Cette publication fera ressortir égalementla renommée 
de l'enseignement de Y Alma Mater de Louvain. 

On sait que les étudiants allemands se dirigeaient de 
préférence vers l’Italie pour y compléter leurs études, 
mais à partir du xvi c siècle les choses changent. Les 
Universités italiennes sont peu à peu abandonnées et 
c’est en France et en Belgique qu’ils viennent chercher 
l’enseignement de maîtres de renom. 

Dès sa fondation, l’Université de Louvain attira vers 
elle les fils des plus nobles familles étrangères. Vernu- 
laeus (1) publie une liste d’illustres personnages qui 
sont venus étudier à Louvain. Nous y relevons, pour 
ne parler que des allemands, les Buchaim, Furstenberg, 
Honstein et Schouwenborch, Isenbourg, Loevenstein, 
Manderscheit, Mansfeldt, Marca, Marovelt, Martinitz, 
Passan, Reinenbourg, Suartzenbourg, Solms, Westen- 
bourg, Wytgestein, Fugger, Hoyos, Kolowart, Lobko- 
witz, Sterenborch, Tautenbourg, Teufel, Ulm, Weilbourg 
et plusieurs autres qui, après avoir pris leurs grades, ont 
occupé dans leur pays les postes les plus en vue ou 
qui ont été revêtus des plus hautes dignités ecclésias¬ 
tiques. Citons par exemple Salentin, comte de Isembourg, 
archevêque-électeur de Cologne, Jean Suiccardus, arche¬ 
vêque-électeur de Mayence, Julius Echter von Mes- 
pelbrunn, prince-évêque de Wurzbourg, fondateur de 
l’Université de Wurzbourg Alma Jnlia (2), Neythard 
von Thuengen, prince-archevêque de Bamberg (3), 

(1) Nicolaus Vernulaeus, Academia Lovaniensis. Louvain, 1667, 
pp. 178 svv. — Nous respectons l’orthographe des noms telle qu’elle 
se trouve donnée par l’annaliste. 

(2) Cf. J. Buchinger, Julius Echter von Mespelbrunn , Bischoff von 
Wurjburg und Herzog von Franken. Wurzburg, 1843 ; B. Pedraglia, 
Julius Echter von Mespelbrunn. Wurzburg, 1876. 

(3) Celui-ci s’y trouvait en 1564-66 avec Antoine comte Waldbott 
v. Bassenheim, avec un Hatzfeld, un Ketteler, un Diepenbrock. Nous 
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Frédéric Schenck baron de Tautenbourg, président de 
la chambre impériale de Spire et archevêque d’Utrecht, 
Claude, comte de Collalto et Pirniiz que l’empereur 
Léopold I nomma ambassadeur auprès de Charles II, roi 
d’Angleterre, etc. 

D’autres, revenus dans leur pays, sont devenus à leur 
tour des princes de la science. Certains ont été appelés 
à occuper les chaires de l’enseignement supérieur et ont 
fait bénéficier leurs auditeurs de la bonne semence qu’ils 
avaient recueillie à Louvain (T). Ainsi se sont pénétrées 
et répandues les méthodes de l’Université brabançonne 
dans les facultés de langue allemande. 

Un autre fait qui ne manque pas d’intérêt et qui met 
également en évidence la grande réputation de l’ensei¬ 
gnement de Louvain nous est rapporté par M.Broeckx (2). 

En 1530 Wenceslas de Bayer, professeur à la faculté 
de médecine de Leipzig, vint à Louvain et y soutint, le 
14 mars, quatorze thèses sur la Sueur anglaise , épidémie 
qui venait de décimer si cruellement les habitants 
d’Europe et particulièrement de la Belgique. Il y pré¬ 
sente aussi à la discussion du corps professoral d’autres 
propositions. 

On pourrait sans doute apporter bon nombre d’autres 
témoignages qui prouvent combien grande était la 
renommée de l’Université de Louvain. Aussi est-ce à 
bon droit que dans le discours, prononcé le 16 décembre 
1853, à la séance publique de l’Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts de Belgique, le 
professeur Stas s’exprime ainsi : 

« L’intelligence qu’elle [l’Université] avait montrée 
dans son organisation intérieure, le choix qu’elle fit de 

devons ce renseignement au comte F. L. Waldbott v. Bassenheim, 
membre de la Chambre des seigneurs de Bavière, dont plusieurs 
ancêtres étudièrent à Louvain. 

(1) A l’Université de Prague, par ex., trois anciens élèves de Lou¬ 
vain, lurent appelés, pendant la seconde mditié du xvit« siècle, à 
remplir les hautes fonctions de recteur : Jean Henri Pipius, en 1655; 
Christophore Kyblin, en 1664; Jean Henri Proxa, en 1675 et en 1690. 

(2) C. Broeckx, Prodrome de l'histoire de la faculté de médecine de 
l'ancienne Université de Louvain depuis son origine jusqu'à sa suppres- 
on. Anvers, 1865, p. 27. 
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ses professeurs, le zèle du corps enseignant, la sévère 
discipline à l’égard des élèves, enfin la conformité de 
son enseignement avec l’esprit du pays et de l’époque 
lui acquirent bientôt une grande réputation. 

« Aussi à peine un siècle se fut-il écoulé depuis sa 
fondation qu’elle put rivaliser avec les plus célèbres 
académies de l’Europe. On peut affirmer sans crainte 
d’être démenti qu’elle rendit alors les plus éminents 
services à la cause de la civilisation et qu’elle fut 
l’orgueil et la gloire de la patrie » (1). 

D’ailleurs plus tard des motifs d’un autre ordre encore, 
attirèrent à Louvain des fils des plus hautes familles de 
l’Autriche. A Vienne on désirait que la jeune noblesse 
allemande suivit le droit et fit des études à Louvain, 
dans les États de S. M., plutôt que dans les Universités 
allemandes, ou qu’à Leyde où on était protestant et 
républicain, ou encore qu’à Paris où elle perdait son 
temps et son argent (2). Peut-être cette situation n’était- 
elle pas étrangère à la politique du gouvernement qui 
voulait opérer de plus en plus la mainmise sur l’Uni¬ 
versité et l’imprégner de son esprit césarien et hostile 
aux droits de l’Église (3). Mais ceci sort de notre plan. 
La présence des sujets allemands de l’empereur justifiait 
aussi du reste la création à Louvain d’un enseignement 
du Droit public de l’Empire, pour instruire la noblesse 
et la préparer aux emplois, mais qu’on voulait malheu¬ 
reusement toujours dans le même esprit officiel des 
Habsbourg du xvm e siècle. 

Après avoir esquissé en quelques mots les motifs qui 
emmenèrent à notre Université les étudiants d’Outre 
Rhin, faisons connaître l’origine et l’organisation d’une 
institution fondée à Louvain par les allemands. 

(1) Bulletins de l'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts de Belgique , XX, 3c partie (1853), pp. 402 sv. 

(2) C’étaient les motifs expressément allégués lors des consultations 
préparatoires à la création d’une chaire de Droit public en 1753. Les 
documents se trouvent aux Archives du Royaume. Bruxelles. Secré- 
tairene d’Etat et de guerre, farde 259, n° 2122. 

(3) Cf. Verhaegen, Les So dernières années de l'ancienne Université 
de Louvain . Liège, 1884. 

Analectes, 3 e série, IV (XXXIV). 32 
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ORIGINE. 

En 1642 quelques jeunes gens de familles nobles, 
appartenant à la JSatio inclyta Germanica, formèrent le 
projet de fonder une bibliothèque qui serait exclusive¬ 
ment réservée aux membres de la Nation. En cela ils 
voulaient suivre l’exemple donné par des Universités 
d’autres pays. Leur but était de conserver l’esprit 
d’union et d’amitié entre eux et de venir en aide aux 
étudiants peu favorisés de la fortune. 

A cette fin ils adressèrent une supplique à l’autorité 
académique tendant à obtenir la permission de créer une 
bibliothèque. Cette demande fut bien accueillie par les 
Facultés de Droit Canon et de Droit Civil, ainsi que par 
la Faculté de Médecine, mais elle rencontra une vive 
opposition de la part de la Faculté de Théologie et de la 
Faculté des Arts. 

Le 20 octobre eut lieu une réunion extraordinaire des 
députés de l’Université pendant laquelle lecture fut 
donnée de la demande des étudiants allemands. Sur 
l’avis favorable des députés, le Recteur, qui était alors 
Philippe Van Zuerendonck, conclut que l’autorisation 
sollicitée pouvait être accordée après l’avoir soumise à 
l’Université (1). 

Le 3 novembre suivant se tint la réunion extraordi¬ 
naire de l’Université. La création d’une bibliothèque 
par les allemands était portée à l’ordre du jour. Les 
membres des Facultés de Droit Canon, de Droit Civil et 
de Médecine approuvèrent la création, mais ceux de 
la Faculté de Théologie et de la Faculté des Arts s’y 
opposèrent. Le Recteur suspendit alors les négociations 

(i) Die lune XX. octobris [1643] hora n a . In vestiario sancti Pétri 
seruata est députatio extraordinaria, in qua lecta est supplica Nobilium 
Germanorum, petentium sibi permitti erigere Bibliothecam proNatione 
sua, et instituere Confraternitatem sub certis conditionibus et regulis 
in dicta supplica relatis. Magnificus dominus ex deliberatione domino- 
rum conclusit supplicantibus annui petitionem factam cum relatione 
tamen ad Universitatem. (Actes de l’Université, aux Archives du 
Royaume à Bruxelles, 1641-1649, p. 239.) 
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et décida de convoquer l’Université sous serment (1), 
ce qui se fît à l’instant même. Le Recteur demanda si 
l’approbation sollicitée par les allemands • rencontrait 
des obstacles. La Faculté de Théologie et celle des Arts 
prétendirent que c’était une chose épineuse qui pourrait 
entraîner des difficultés pour l’Université, les Facultés 
de Droit Canon, de Droit Civil et de Médecine au con¬ 
traire approuvèrent l’idée. Le Recteur, se basant sur les 
statuts de l’Université, conclut que vu l’avis favorable 
de trois Facultés la demande était accordée (2). 

Trois jours après les allemands étaient en possession 
du privilège sollicité où sont stipulées les conditions 
sous lesquelles l’autorisation est donnée : 

(1) Eodem [die lune tertia novembris 1642] post sacrum pro funda- 
toribus et benefactoribus Vniuersitatis celebratum, jndicta et seruata 
est in Curia Academica, Vniuersitatis congregatio extraordinaria, in 
qua lecta est supplica Nobilium Germanorum, mentionata articulo 
primo deputationis penultime ponens in deliberationem facultatum, an 
placeat annui supplicantibus petitionem suam. 

Conclusit facultas Theologica, examen huius committi Magnifico 
Domino cum dominis deputatis ordinarijs et assumendis. Facultates 
vero Juris canonici et ciuilis omnium consensu, rem nullam habere 
difficuilatem, adeoque annuendum. Facultas medica similiter conclusit 
esse annuendum. Facultas vero artium, similiter committi Magnifico 
Domino et dominis deputatis ordinarijs. Itaque Magnifiais Dominus 
reclamante facultate Theologica rem esse arduam, conclusit suspendi 
negotium, et proponendum esse Vniuersitati sub juramento convo- 
candç. (Actes de VUniversité, aux Archives du royaume, 1641-1649, 
p. 241.) 

(2) Eodem [die lune tertia novembris] et eadem hora seruata est 
Vniuersitatis congregatio extraordinaria sub juramento, in qua Magni- 
ficus Dominus proposuit an approbatio erectionis bibliothece per 
Nobiles Germanos faciende sit res ardua. Ad quod resoluit facultas 
Theologica petitionem Germanorum esse rem arduam propter pericula 
que Vniuersitati exinde possent suborri. Facultates Juris Canonici et 
Civilis rem non esse arduam, ac approbandam esse dictam petitionem 
seu annuendam. Facultas medica : negotium non esse taie quin ex 
trium facultatum deliberationibus possit concludi, ac proinde eam 
approbare erectionem bibliothece faciendam. Facultas autem artium 
resoluit vti facultas sacre Théologie esse rem arduam, adeoque non 
posse concludi. Et examinatis statutis Vniuersitatis, conclusit Magni- 
ficus Dominus ex vniformi trium facultatum deliberatione, approbari 
bibliothecam erigendam, sub legibus et conditionibus in supplica expres- 
sis. (Actes de VUniversité, aux Archives du royaume, 1641-1649, p. 242.) 
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Il faut 1° qu’on fasse chanter tous les trimestres une 
messe pour le repos de l’âme des défunts de la Nation. 
Le jour, l’heure et l’église peuvent être choisis parla 
Nation. 2° Que si un membre vient à mourir on doive lui 
procurer des funérailles convenables avec messe chan¬ 
tée. 3° Que le directeur soit toujours choisi parmi les 
étudiants nobles. Il aura charge de l’administration des 
affaires. Qu’il soit secondé par un syndic, qui soit à la 
fois bibliothécaire, et par quatre assesseurs. 4° Que des 
réunions se tiennent régulièrement à certaines époques 
de l’année et que si quelque différend surgit entre les 
membres, il soit aplani sans avoir recours à la justice (1). 

Le 19 novembre suivant eut lieu la réunion des 
allemands. Après avoir pris connaissance du privilège 
accordé par l’Université et après l’avoir approuvé, ils 
décidèrent de fixer au 30 du même mois l’assemblée 
constitutive. 

Ce jour-là on commença par l’élection du directeur, 
des assesseurs et du syndic. Les suffrages se portèrent sur 
Ferdinand Wenceslas comte de Razdrazowe, directeur; 
Wolfgang André baron de Rosenbergh, Jean Oswald 
Mohr de Waldt et Jean Conrad Weiszhaubb, asses¬ 
seurs (2); Jean Schweitzer, syndic. Après l’élection se fît 
l’inscription des membres dont le chiffre s’élevait à 32. 
Ensuite il fut décidé que pour le succès de l’œuvre une 
messe serait chantée en musique en l’honneur du Saint- 
Esprit en l’église des Pères de la Compagnie de Jésus. 

Elle fut célébrée le 21 décembre par Hugues Bradij, 
chanoine de l’église collégiale Saint-Pierre et profes¬ 
seur de droit à l’Université, assisté d’Antoine Baretz, 
bachelier en l’un et l’autre droit, et de Georges Brug- 
man, candidat en l’un et l’autre droit. Les allemands 
avaient invité à cette messe tous les docteurs en théo¬ 
logie, en droit et en médecine. Les étudiants tant alle¬ 
mands que d’autres remplissaient l’église. 

Après la messe un discours fut prononcé par le baron 

(1) Voir ce document publié ci-dessous. 

(2) On voit qu’on ne choisit que trois assesseurs, mais à partir de 
la seconde élection le nombre de quatre est régulièrement observé. 
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Georges Nicolas de Rosenberg. Ce discours imprimé fut 
ensuite distribué aux auditeurs (1). 

Dès lors la bibliothèque était officiellement fondée. 
Au commencement le nombre de livres était peu con¬ 
sidérable, mais petit à petit ce nombre s’accrut grâce à 
des dons et des achats comme nous le verrons plus loin. 

Nous possédons peu de renseignements sur les pre¬ 
mières années de l’institution. Nous savons que de bonne 
heure la Nation avait son registre d’inscription où on 
trouve, outre les noms des membres, le résultat des 
élections et où quelquefois on ajoutait en marge un fait 
mémorable. Il est intitulé : Liber inscriptionis primas 
Jnclytae Nationis Germaniae. 

En 1660 il fut décidé que les actes ou procès-verbaux 
des séances de la Nation seraient inscrits dans un 
registre spécial et qu’on se servirait d’un nouveau 
pour les inscriptions. Ils sont malheureusement perdus 
et malgré nos recherches dans différents dépôts d’ar¬ 
chives nous-ne sommes pas parvenu à les retrouver. 
Peut-être sont-ils conservés aujourd’hui dans l’une ou 
l’autre famille allemande. Les registres des comptes 
nous auraient certainement renseignés sur bien des 
points, mais nous n’avons pu les retrouver. 

La Nation avait aussi son 
sceau. Le dessin qui est re¬ 
produit ci-contre porte l’an¬ 
née 1669. Il représente une 
aigle à deux têtes couron¬ 
née, ayant sur la poitrine 
les armoiries de la ville de 
Louvain. Autour du sceau se 
lit la légende suivante : Si- 

GILLVM INCLYTÆ NATIONIS 

Germanicæ Lovanii degen- 

TIS. 

(i) Comme les exemplaires en sont devenus excessivement rares 
aujourd’hui, nous avons cru bien faire en reproduisant le texte de ce 
discours ci-dessous afin de mettre sous les yeux du lecteur tous les 
documents que nous possédons encore concernant cette intéressante 
institution de l’ancienne Université. 
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En 1047, lors de l’avènement de Léopold Guillaume, 
archiduc d’Autriche, frère de l’empereur Ferdinand III, 
comme gouverneur général de la Belgique (1) la Nation 
fut reçue en audience à Bruxelles le 21 décembre. A 
cette occasion l’archiduc s’inscrivit comme membre 
ainsi que plusieurs princes et ducs. 

Deux ans après, en 1010, la Nation allemande cher¬ 
cha à se séparer de l’Université en créant un collegium 
exclusivement réservé ;i ses membres. Elle voulut avoir 
un professeur de droit priratim et une juridiction en 
dehors de celle du recteur et du promoteur de Y Alma 
Mater . 

Le conseil de l’Université qui tenait à voir respecter 
l’autorité n’était pas prêt à donner son consentement à 
une innovation qui pouvait créer de graves conséquences 
pour l’avenir. Aussi à la séance du 1 er mars à laquelle la 
question était portée à l’ordre du jour, les différentes 
facultés s’opposèrent-elles unanimement à ce que les 

(i) L’archiduc Léopold Guillaume d’Autriche (1613-1662), frère de 
l’empereur Ferdinand III, évêque titulaire de Strasbourg et grand 
maître de l’ordre Teutonique, arriva aux Pays-Bas au mois de 
mai 1647. Dès 1642 sa candidature avait été recommandée au conseil 
d’Etat de Castille; mais elle ne se réalisa que quelques années plus 
tard. Quoique appartenant à la branche allemande de Habsbourg, il 
gouvernait au nom de l’Espagne comme l’avaient fait avant lui ses 
oncles, l’archiduc Ernest et l’archiduc Albert jusqu’à son élévation à 
la Souveraineté. Les lettres patentes de Léopold Guillaume furent 
écrites dans les mêmes formules que celles d’Albert, on y joignit comme 
de coutume des Instructions assez détaillées. Il resta aux Pays-Bas 
jusqu’en 1656, date où il fut remplacé par don Juan d’Autriche, grand 
prieur de Castille ; en y appelant celui-ci, il est fait grand éloge de la 
gestion de Léopold Guillaume pendant ces neuf années. Il avait d’abord 
été destiné à l’Eglise, mais rentra ensuite dans le monde et joua un 
rôle important dans la guerre de 30 ans. Voir E. Charveriàt, Histoire 
de la guerre de Trente ans. Paris, Plon, 1878. Passim. — Pour son rôle 
en Belgique voir Lonchay, Rivalité de la France et de VEspagne aux 
Pays-Bas , dans les Mémoires de l’Académie de Belgique, in-8°, LIV. 
Bruxelles, 1894. — Aux Archives du Royaume à Bruxelles. Sa Corres¬ 
pondance avec Philippe IV. Papiers d’Etat et de l’Audience, n os 238- 
^60. — Ses instructions comme gouverneur sont au même fonds, reg. 
des Commissions, n° 1225. — Voir aussi le fonds cartulaires et' manus¬ 
crits, n<> 1470. Inventaire des Archives de Simancas, par Lonchay, 
f os 100, 107 sv. 
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étudiants allemands formassent un corps séparé. Elles 
les obligèrent à rester soumis au recteur comme tous les 
autres étudiants et leur défendirent d’ouvrir un colle- 
giurn réservé aux jeunes gens de leur nation (1). 

Les statuts furent révisés en 1660, probablement pour 
obvier à certains abus qui s’étaient introduits. 

ORGANISATION. 

Nous avons vu plus haut que pour se conformer à 
l’acte d’autorisation, ordinairement appelé privilège, de 
fonder la bibliothèque, l’administration de celle-ci était 
confiée à un directeur, quatre assesseurs et un syndic 
ou bibliothécaire. Cette organisation différait de celle 
des autres sociétés d’étudiants. Dans ces dernières c’était 
le doyen, assisté du fiscus, qui était à la tête de l ’Union 
ou de la Congregatio. Ailleurs, le droit d’entrée à payer 
par les nouveaux membres était le même pour tous, 
tandis que dans notre Natio il variait selon le titre 
nobiliaire du candidat. L’élection pour les titulaires des 
différentes fonctions se faisait tous les six mois, dans 
les autres sociétés cette élection avait lieu tous les tri¬ 
mestres. La charge de directeur était confiée à un per¬ 
sonnage noble et surtout à celui qui était le plus apte à 
la remplir, ailleurs au contraire le plus ancien en était 
investi (2). 

(1) [Die lune prima martij 1649] secundo quod Germani hic studen- 
tes, ex instinctu patrum societatis, vti cr.ditum, intendant instituere 
corpus omnino separatum ab alijs studiosis et Uniuersitatis suppositis, 
ac habere professorem juris priuatum, seseque eximere a jurisdictione 
et correctione Magnifici Domini Rectoris et subesse soli directori suo 
ut vocant, qui eorum delicta omnia, cum seclusione Magnifici Domini 
Rectoris et Promotoris huius VniuersiUtis punire pro lubitu suo 
posset, et cum hoc vergat in magnam perniciem jurisdictionis recto- 
ralis, quomodo isti conatui et intentioni sit occurrendum. 

Et quoad nationem germanicam, quod non liceat illis habere colle- 
gium separatum sed eam debere subesse jurisdictioni Magnifici Domini 
Rectoris et officio fiscali, sicuti hactenus eadem et alieNationessubiecte 
fuerunt. (Actes de VUniversité, aux Archives du royaume, 1641-1649, 
PP* 931 - 933 *) 

(2) Cfr Jos. Wils, La Congrégation des théologiens campinois de l'an¬ 
cienne Université de Louvain, dans les Ane!ectes pour servir à l'histoire 
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Il ne sera pas sans intérêt de faire connaître ici les 
devoirs du directeur, des assesseurs et du syndic ou 
bibliothécaire telles qu’on les trouve expliqués, avec 
force détails, dans les documents que nous publions 
plus loin. 

LE DIRECTEUR. 

Le premier dignitaire de la Nation allemande est 
appelé Directeur. En conformité de l’article troisième du 
privilège, il devait être choisi parmi les étudiants nobles. 
Élu pour un terme de six mois, il était chargé de la 
direction générale de la Corporation. Quatre assesseurs 
l’assistaient dans ses fonctions. Au directeur revenait 
l’honneur de présider et de diriger les réunions, de 
maintenir l’ordre, «l’exhorter les membres à observer 
les statuts et d'infliger les amendes ou punitions à ceux 
qui se rendaient coupables d’une infraction aux règle¬ 
ments. Il conservait l’original du privilège, l’album où 
étaient inscrits les noms des membres, le registre des 
recettes et des dépenses, ainsi que les fonds. A l’expira¬ 
tion de sa charge il était tenu de rendre compte de sa 
gestion à son successeur. 

NOMS DES DIRECTEURS. 

Cette liste comprend la série complète des directeurs 
pour les années 1642 à 1660; mais elle présente malheu¬ 
reusement des lacunes pour les années suivantes. La 
première partie a été dressée d’après les renseignements 
que contient le manuscrit 234 (ancienne côte 242) de la 
Bibliothèque de l’Université, quant à la seconde elle 
mentionne les noms des directeurs que nous avons 
rencontrés sur les titres des ouvrages provenant de la 

ecclésiastique de Ict Belgique, 3e série, I (XXXIe de toute la collection), 
1905, pp. 360 svv.j E. Laloire, L’Union des étudiants anversois à 
Louvain . Histoire des « nobles et doctes juristes anversois » à l’Université 
de 168y à 17Q4 , dans les Annales de l’Académie royale d’Archéologie de 
Belgique , 5c série, I (LI), 1898, pp. 585 svv. ; L. Boone, Een tunihoutsche 
Studentenkring in de oude Hoogeschool van Leuven, dans Taxandiia y 
Annales du Cercle historique et archéologique de la Campine, III (1906- 

1907)» PP- 135 svv. 
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Bibliothèque de la Nation allemande et qui se trouvent 

aujourd’hui à la Bibliothèque de l’Université (1). 

1642, 30 novembre. — Ferdinand Wenceslas, comte de 
Rozdrazowe. 

1643, 30 mai. — Le même. 

1643, 1 décembre. — Herman Ego, comte de Fürstenberg. 

1644, 6 août. — Herman Otton, comte de Nassau. 

1645, 6 février. — Claude, comte de Collalto et Sancto 
Salvatore. 

1645, 26 juillet. — François Eusèbe, baron de Pottingen. 

1646, 26 février. — Ferdinand Ernest, baron de Buckau. 

1646, 13 septembre. — Ferdinand, baron de Herberstein. 

1647, 25 avril. — Jean II, baron de Sprinzenstein, Neu- 
haus, etc. 

1647, 12 septembre. — Ferdinand Léopold, comte de 
Nacholdt et Liechtenbourg, baron de Colembourg. 

1618, 12 mars. — Rodolphe Georges Ferdinand Lazanslcy, 
comte de Buekowe. 

1648,12 septembre. — François Ernest Schlick, comte de 
Passau et Weiskirchen. 

1649, 27 mars. — Charles Ernest de Horst. 

1649, 23 novembre. — Wenceslas, comte de Thun. 

1650, 11 juin. — Udalric Adolphe Wratislaus, baron de 
Sternberg. 

1650,.— Jules Ferdinand, baron de Jarossin, qui 

continua le directorat du précédent. 

1650, 8 décembre. — Maximilien François, comte de 
Fürstenberg. 

1651, 16 mai. — Otton Felicien, comte de Heissenstamb. 

1651, 14 juin. — Henri Artlieb, baron de Franking, qui 

finit le directorat du précédent. 

1651, 10 novembre. — Christophore Jean, comte de Al- 
than. 

1652, 16 mai. — Maximilien, comte de Trautmansdorf et 
Weinsperg. 

1652, 20 novembre. — Charles Ferdinand, comte de Wal- 
lenstein. 

1653, 19 mai. — Le même. 

(i) Nous respectons toujours l’orthographe ancienne des documents. 
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1653, 3 juillet. — Wenceslas, comte de Althan, continue 
le directorat du précédent. 

1653, 5 octobre. — François Charles Berka, comte de 
Hovvora, de Dubla et Lippa, qui continua le direc¬ 
torat du précédent. 

1653, 27 novembre. — Nicolas François Faber de Adels- 
louen. 

1651, 18 juin. — Christophore Godefroid Harant, baron 
de Polzitz et Bodruzitz. 

1655, I l janvier. — Guillaume Maximilien Christophore, 
comte de Wallenstein. 

1655, 21 juin. — François Bernard, prince de Nassau, 
comte de Catzenebenbogen. 

1655, 9 décembre. — Emmanuel Maximilien Guillaume, 
comte de Schonburg. 

1656, 30 mars. — Maximilien Adam Ladislas, comte de 
Walstein. 

1656, 31 août. — Philippe Guillaume, baron de Hanxeler. 

1657, 11 janvier. — Adam Guillaume, comte de Brandis. 

1657, 8 août'. — Anselme, baron de Walbourg dit Schen- 

kern. 

1657,.— Jean Wenceslas Ignace, baron de Oppers- 

dorff, Dub et Friedstein, qui continua le directorat 
du précédent. 

1657, 27 novembre. — Robert François de Herissem. 

1658, 23 mai. — Le même. 

1658, septembre. — Michel Ferdinand de Sceau. 

1658, 20 décembre. — Melchior Léopold, baron de Beeck. 

1659, 25 juin,— Arnold, baron de Wachtendonck, sei¬ 
gneur de Germenzeel. 

1659, 18 octobre. — Guillaume, baron de Brempt. 

1660, 5 avril. — Jean Charles Joachim Slawata, comte 
de Neuhauss, baron de Chlum et Scossumbergh. 

1660, .... —Georges Adam François, comte de Gaschin 
ou Gaxsin et Rosenberg. 

1661, .... — Otton Guillaume, comte de Bronckhorst. 

1661, .... — François Ignace Richard, comte de Sprint- 
zenstein et Neuhaus. 

1662, .... — Michel Jean, comte de Althan. 
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., .... — Wenceslas Àdalbert Balthasar, comte de 

Sternberg. 

1063, .... — Auguste, comte de Sinzendorff ou Zinzen- 
dorff, baron de Einsbrun. 

1665, .... — Bertramus Wesselus, baron de Loë. 

1665, .... — Ferdinand Guillaume de Lobkowitz. 

1666, .... — Michel Adolphe, comte de Althan. 

1666, .... — Jean Georges, comte de Khueffstein. 

1667, .... — Le meme. 

1670, .... — Henri Charles Wenceslas HlozetdeZampach. 

1671, .... — Albert Ernest, comte de Gurlandt. 

1682, .... — Jean Christophore Zierowski, chevalier de 
Zierowa. 

1683, .... — Antoine Honoré, baron de PetschoAvitz. 

1681, .... — Philippe Guillaume, comte de Dernbach. 

1685, .... — Damien Eckenbert,, baron de Dalberg. 

1686, .... — François Antoine, comte de Dietrichstein. 

1687, .... — Jean François Antoine, comte de Thurheim. 

1689, .... — Antoine Christophore, comte de Proskau. 

1690, .... —Charles Joseph Lothaire, baron Schenck de 
Schmidberg. 

1692, .... — Jean Philippe Politz. 

1692, .... — Adam Straus. 

1692, .... — Erasme Guillaume Polch. 

1697, .... — Chrétien de Kempis. 

1699, .... — Anselme François, baron de Schonborn. 

., •••• — Ferdinand Ungar de Ritterspurk. 

1702, .... — Charles Henri de Judoci. 

1707, .... — Guillaume de Glauchowa. 

1708, .... — Guillaume Pierre de Conzen. 

^711, .... — Ferdinand Henri; baron de Risenfeldt. 

1711, .... — Antoine Ferdinand Odersky, baron de Si- 
derau. 

1712, .... — Henri Frédéric, baron de Loë. 

1712, .... — Jean Adam Weickart. 

1713.. ... — Alexandre Théodore Oliva. 

1714, .... — Comte de Thurheim. 

1720, .... — Joseph Ignace de Wolffscron. 

172., .... — Jean Hugues de Solemacher. 

. . •••• — Daniel Joseph Ignace Antoine Limpens. 
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1726, .... — François Nicolas Mois d’Hueffnagl. 

1727, .... — Lothaire Ferdinand, baron de Metternich. 
1727, .... — François Charles, baron de Lilienegg. 

1750, .... — François Joseph De Bois. 

1760, .... — P., baron de Morsey. 

1770, 20 ... — Charles Antoine Benoit Teusser. 

1775, 17 février. — Pierre Joseph Denijs fut le dernier 
directeur. 

LES ASSESSEURS. 

Les assesseurs avaient pour mission de seconder le 
directeur dans tout ce qui regardait la Nation. Us étaient 
élus [tour six mois. 

LE PREMIER ASSESSEUR. 

S’il arrivait que pour des raisons imprévues le direc¬ 
teur en fonction était obligé de quitter la ville et l’Uni¬ 
versité avant d’avoir fini le terme de son directorat, il 
était remplacé par le premier assesseur qui, dès lors, 
était appelé vice-directeur et qui ét it institué directeur 
à la première réunion qui suivait le départ de l’ancien 
directeur. Le second assesseur devenait alors premier, le 
troisième second, le quatrième troisième et une nouvelle 
élection avait lieu pour un quatrième assesseur. 

LES AUTRES ASSESSEURS. 

Les trois autres assesseurs avaient tous les mêmes 
pouvoirs et le même grade de dignité. S’il arrivait que 
le directeur et le premier assesseur ne finissaient pas le 
terme de leurs offices, la direction de la Nation leur 
était confiée. Ils choisissaient alors entre eux un vice- 
directeur, à moins qu’ils préféraient remettre le choix 
d’un directeur à l’époque ordinaire de l’élection pour 
le sénat. 

l’assesseur adjoint. 

Pour mettre le directeur et les assesseurs nouvelle¬ 
ment élus au courant de la situation de la Nation, il fut 
décidé, le 6 août 1644, qu’à l’avenir, un des membres du 
directorat sortant resterait attaché au nouveau conseil. 
Le premier qui remplit cette charge fut le baron Fran¬ 
çois Eusèbe, baron de Pôtingen. 
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LE PROTECTEUR. 

Le protecteur était nommé à vie. Le premier titulaire 
était Jean Liser, natif de Trêves, docteur en l’un et 
l’autre droit et professeur à l’Université. 

LE SYNDIC ET LE BIBLIOTHÉCAIRE. 

Le syndic, qui était en même temps Bibliothécaire de 
la Nation, était élu pour un an. Lors de son entrée en 
fonctions il recevait de son prédécesseur, qui était tenu 
de le mettre au courant, la clef de la Bibliothèque et le 
tiers de l’encaisse. 

Comme syndic il était obligé d’inscrire les noms des 
nouveaux membres dans l’Album de la Nation, dont il 
conservait la copie, ainsi que de garder le livre des 
comptes et le registre appelé livre noir. C’était lui qui 
convoquait les membres aux réunions tant ordinaires 
qu’extraordinaires, à la messe trimestrielle et à toutes 
les solennités de la Nation. 

Comme bibliothécaire il était chargé du soin et de 
l’administration de la Bibliothèque ainsi que de la com¬ 
munication des livres. Il était tenu d’inscrire dans un 
registre ad hoc les ouvrages au fur et à mesure de leur 
entrée à la Bibliothèque, de dresser les catalogues, 
d’annoter les dépenses, de recueillir les amendes et les 
droits à payer par les membres pour la Bibliothèque, de 
soigner pour la messe trimestrielle. Au terme de ses 
fonctions il devait rendre compte de ses dépenses et 
justifier son administration. 

LE VICE-SYNDIC. 

Le vice-syndic remplaçait le syndic si ce dernier s’ab¬ 
sentait ou devait quitter la ville avant la fin de son office. 
A proprement parler, le vice-syndic n’avait aucune fonc¬ 
tion officielle, mais on lui recommandait d’assister le 
syndic. 

ÉLECTION DES NOUVEAUX DIRECTEUR, 
ASSESSEURS ET SYNDIC. 

En vertu des statuts de la Nation renouvelés en 1660, 
l’élection des nouveaux titulaires aux différentes fonc- 
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tious de directeur, assesseurs et syndic devait avoir 
lieu tous les six mois et cela au local ordinaire des 
réunions. 

Les bulletins de vote se trouvaient préparés dans une 
chambre à côté de la salle de réunion. 

En faisant son choix le votant devait se souvenir des 
qualités requises pour remplir chacune des fonctions : 
la couronne pour le directeur ; l’àge, la probité et la 
bienveillance pour les assesseurs ; la fidélité, la pré¬ 
voyance, l'expérience et rattachement à la Nation pour 
le syndic ou bibliothécaire. 

Lorsque chaque membre avait rempli son bulletin, le 
directeur déclarait la séance ouverte et ordonnait au 
syndic de recueillir les bulletins. Puis le directeur faisait 
le dépouillement et proclamait d’une voix claire les 
noms des membres sur lesquels les suffrages s’étaient 
portés. Le syndic était tenu de les annoter. 

Les suffrages donnés à un membre pour le directorat 
ne pouvaient être comptés pour le titre d’assesseur, pas 
plus que ceux émis pour les fonctions d’assesseur ne 
pouvaient l’être pour le directorat. Cette règle ne se 
pratiquait pas pour les assesseurs entre eux, car les voix 
données pour premier assesseur étaient valables pour 
second et ainsi de suite, cependant, celles émises pour 
second, troisième ou quatrième assesseur ne pouvaient 
compter pour premier, car celui qui était élu second 
assesseur ne pouvait être proclamé premier. Pour les 
deuxième, troisième et quatrième assesseurs, les votants 
ne devaient pas tenir compte du grade de noblesse ou 
de condition. 

S’il arrivait que deux membres obtenaient le même 
nombre de suffrages pour remplir les fonctions de direc¬ 
teur et que tous les deux portaient le même titre de 
noblesse, on ne pouvait pas donner la préférence au plus 
ancien ou au plus âgé, comme cela se pratiquait dans 
les autres associations, mais il fallait choisir celui qui 
était le plus apte ou le plus capable d’être appelé à 
l’honneur de directeur. 

Lorsque deux frères étaient élus simultanément soit 
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l’un comme directeur et l’autre comme assesseur, soit 
tous les deux comme assesseurs ou qu’un noble était 
choisi comme directeur et son intendant comme asses¬ 
seur, les statuts ne leur permettaient pas d’accepter ces 
charges trop facilement, ils devaient se rappeler que 
dans l’exécution des fonctions publiques toute intimité 
doit être exclue. 

Si deux membres obtenaient pour la même fonction 
un nombre égal de voix, il était défendu de tirer au sort, 
mais la voix du doyen sortant était prépondérante. 

L’élection terminée le sénat, dont le mandat venait 
d’expirer, se retirait, le syndic faisait le recensement des 
suffrages et proclamait les noms des membres du nou¬ 
veau sénat. 

Si le directeur qui venait d’être choisi était présent, le 
directeur sortant lui remettait l’Album de la Nation ainsi 
que la clef de la caisse contenant les fonds. Ensuite tous 
les membres présents s’approchaient du nouveau chef, 
le saluaient de la main étendue, lui présentaient leurs 
félicitations et lui promettaient obéissance. 

Pour célébrer son entrée en fonctions, le directeur 
avait l’habitude d’inviter les membres à un régal dont il 
supportait les frais. En 1660 il fut décidé de supprimer 
ce banquet et d’employer l’argent, dépensé en festivités, 
en faveur de la bibliothèque. Il parait, cependant, que 
cette décision ne fut pas longtemps observée, car à la 
réunion du 9 avril 1689, qui eut lieu à la maison du 
professeur Liser, protecteur de la Nation, la question fut 
de nouveau portée à l’ordre du jour. Un nouveau statut 
y reçut l’approbation unanime. Dès lors il était défendu 
au directeur de donner le régal, mais en retour il était 
obligé de payer une taxe à la Nation. Elle s’élevait pour 
les comtes à vingt impériaux, mais s’il occupait un rang 
supérieur il pouvait faire une plus grande libéralité, 
pour les barons cette taxe était de quinze impériaux 
et pour les autres nobles de dix. Cet argent devait être 
remis entre les mains du protecteur qui l’affectait à 
l’achat de livres. 

Le premier assesseur qui avait également une clef de 
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l’encaisse la remettait à son successeur avec l’argent. 

De même, le syndic sortant transmettait au nouveau 
titulaire tout ce qui appartenait à l’administration de la 
bibliothèque et de la Nation. 

Dès lors le nouveau sénat était définitivement constitué. 

RECRUTEMENT DE NOUVEAUX MEMBRES 
ET DROIT D’ENTRÉE. 

Lorsqu’un jeune homme de nationalité allemande 
venait s’établir à Louvain pour y poursuivre ses études, 
un membre de la Nation était chargé de lui rendre visite 
et de lui exposer l’organisation et le but de la Ratio 
inclyta. Il l’engageait ensuite à demander son inscription 
au registre. Cette première démarche terminée, c’était 
au directeur de continuer la négociation. Tous ou pres¬ 
que tous acceptèrent la proposition. Nous avons ren¬ 
contré, à la Matricule de l’Université, peu de noms 
d’étudiants d’origine allemande qui ne figurent pas 
parmi les membres de la Nation. 

Le droit d’entrée était fixé à cinq patacons pour les 
comtes, à quatre pour les barons, à deux pour les autres 
nobles ou gens de bonne condition. Quant aux jeunes 
gens de condition moindre, on leur laissait la liberté de 
donner selon leurs moyens (1). 

Cet argent était remis au directeur et était employé à 
l’achat et à la conservation des livres, à l’entretien du 
local et aux nécessités pressantes. 

OBLIGATION DE LA NATION ENVERS SES MEMBRES. 

La Nation avait avant tout un caractère philanthro¬ 
pique. Lors de sa fondation il avait été décidé que 
l’argent en caisse devait également être employé pour 

(i) Dans le système monétaire organisé par les archiducs Albert et 
Isabelle en 1612, des ordonnances du 4 juillet avaient créé des/ratante 
d’argent valant 2 gros de Flandre, à III deniers d’argent fin et de la 
taille de 128 pièces au marc ; et en outre divers multiples du patard, 
notamment une pièce de 48 patards; c’est à celle-ci que les espagnols 
donnent la qualification de patacon. Le système monétaire des pièces 
d’argent des Archiducs dura jusqu’à la refonte de 1749. Voir A. de 
Witte, Histoire monétaire du Brabant ; III, p. 22. 
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venir en aide aux membres indigents ou à ceux qui par 
quelque revers de fortune se trouveraient dans la gêne. 

Il paraît cependant qu’à ce sujet il y eut bientôt des 
abus à déplorer. Certains étudiants, sous prétexte d’être 
dans la misère,'avaient obtenu de la caisse de la Nation 
de fortes sommes d’argent qu’ils négligèrent de rendre. 
Pour empêcher le retour de ces abus, il fut convenu, en 
1660, qu’avant de donner encore des secours en argent, 
une enquête sérieuse serait faite sur l’état de fortune de 
celui qui sollicitait ces faveurs. En outre, aucun secours 
pécunier ne pourrait plus être accordé qu’avec le con¬ 
sentement div sénat et sous cautionnement ou avec 
l’espoir certain que les sommes avancées seraient resti¬ 
tuées. 

Mais la Nation avait parfois d’autres devoirs à remplir. 
S’il arrivait qu’un membre tombât malade, le directeur 
ainsi que les assesseurs devaient avoir à cœur de le 
visiter, à moins toutefois qu’il n’eût contracté une 
maladie contagieuse. S’il était pauvre ils devaient 
tâcher de le secourir. 

En cas de décès d’un membre, le directeur et les 
assesseurs étaient tenus de lui procurer d’honnêtes funé¬ 
railles, tout en évitant des frais superflus, d’avoir soin 
de l’âme et d’inviter tous les membres de la Nation à 
prendre part au convoi funèbre. 

Tous les trimestres on faisait chanter une messe en 
musique pour le repos de l’âme des membres décédés. 
Les frais en étaient supportés par la caisse commune (1), 
mais si les moyens ne le permettaient pas, on pouvait 
remplacer la messe chantée par une messe basse. Si par 
quelque libéralité la Nation était en état de fonder cette 
messe, le directeur et les assesseurs devaient avoir soin 
d’inscrire ladite fondation dans les registres de l’église, 
ainsi que dans ceux des fondations de la Nation. Le jour, 
l’heure et l’église devaient être choisis par le directeur 
et les assesseurs. 

(i) Ils s’élevaient, en 1645, à 6 patacons. 

Analectes, 3c série, IV (XXXIV). 33 
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LA BIBLIOTHÈQUE. 

Nous ne sommes pas parvenu à savoir d’une manière 
exacte où était situé le local de la Bibliothèque, mais 
comme les réunions de la Nation se tenaient souvent à 
l’abbaye de Sainte-Gertrude, il y a peut-être lieu de 
croire que les livres y étaient déposés tout au moins 
pendant un certain temps. Cependant le Liher Inscrip- 
tionisprimus est muet à ce sujet. 

En 1660 les livres étaient repartis en trois sections : 
lïbri vagantes, libri stàbilcs et libri mobiles. 

La section errante (libri vagantes) avait été organisée 
en faveur des membres qui se proposaient d’approfondir 
l’étude du droit. Ces ouvrages pouvaient être emportés 
de la bibliothèque. 

La seconde section (lïbri stabïles ou livres à consulter 
sur place) comprenait les volumes d’un usage fréquent. 
Ils étaient enfermés dans une chambre spéciale où les 
plus importants étaient exposés dans une armoire 
ouverte. Le catalogue en avait été rédigé en double; 
un exemplaire était à la disposition des membres et 
l’autre restait entre les mains du bibliothécaire pour 
qu’il pût contrôler si les livres étaient toujours présents 
à la Bibliothèque. Il était strictement défendu, même 
au bibliothécaire, d’emporter n’importe quel ouvrage 
de cette section. 

A la troisième section ( lïbri mobiles) appartenaient les 
livres qui n’étaient communiqués qu’une fois par 
semaine. Ils étaient enfermés dans une caisse dont le 
bibliothécaire conservait la clef. Le jour où ils pouvaient 
être consultés, ils étaient exposés à la salle de Biblio¬ 
thèque. Pour y avoir accès il fallait demander la clef 
au bibliothécaire. 

Pour ne pas confondre les ouvrages appartenant 
à chacune de ces trois sections on avait l’habi¬ 
tude d’écrire sur le titre l’indication : vaganti, stabili, 
mobïli. 

Le catalogue de la bibliothèque fut publié le 18 juin 
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1654 (1), nous ne sommes pas parvenu à en trouver un 
exemplaire (2). 

Nous ignorons ce que la Bibliothèque devint lors 
de la suppression de l’Université. Les livres ont-ils 
été vendus par le gouvernement français ou les a-t-on 
transportés à l’Université ? Voilà des questions que 
nous aurions voulu éclaircir, malheureusement nous 
n’avons trouvé aucun renseignement à ce sujet. Nous 
savons seulement que la Bibliothèque de l’Université 
possède aujourd’hui un bon nombre d’ouvrages qui 
ont appartenu à la Natio Inclyta Gcrmmnm. Ils sont 
facilesà reconnaître. 

Tous, à de rares ex¬ 
ceptions près, por¬ 
tent encore sur le 
plat l’estampille do¬ 
rée, argentée ou sim¬ 
plement frappée en 
noir, dont nous don¬ 
nons ci-contre une 
reproduction.Elle fut 
faite en 1667 et re¬ 
présente, comme le 
sceau, une aigle à 
deux têtes couronnée 
avec la légende : In- 
elyta Natio Germanica 
1667 . 

Quelquefois on 
trouve sur le titre des ouvrages une devise manuscrite, 
qui fait allusion aux relations d’amitié qui unissaient 
les membres dë la Nation. En voici trois : Amici mores 
noveris non oderis. — Gute Freunde h ait en si ch ihren feller 
zu gut. — I)aho eis cor unnm . 

(1) Liber Inscriptionisprimus, fol. 125 recto. 

(2) Nous savons cependant par les ouvrages qui appartenaient à la 
Nation et qui se trouvent aujourd’hui à la Bibliothèque de l’Université, 
que la Natio Inclyta Germanica } possédait les œuvres d’une série 
d’auteurs parmi lesquels nous relevons les suivants : Arnisaeus, Berli- 
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DOTATION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

La Bibliothèque fut formée d’acquisitions, faites au 
moyen de l’argent en caisse provenant des droits 
d’inscription, de libéralités ou des amendes, ainsi que 
de dons. 

Dans le choix des livres à acheter les statuts recom¬ 
mandaient de donner la préférence aux ouvrages qui 
étaient d’un usage fréquent ou qui pouvaient être utiles 
à tous les membres, ensuite d’acquérir des commen¬ 
taires de droit civil et de droit canon, des ouvrages de 
controverse, des Corpus juris , et enfin des auteurs de 
langue étrangère, des ouvrages d’histoire, de littérature 
et de politique. Tous les volumes achetés avec l’argent 
de la Nation portent sur le titre : Emptus ex aerario ou 
Ex communi aerario ou simplement Ex aerario. Quelque¬ 
fois cette mention est reproduite sur une étiquette collée 
en bas du dos du livre. 

Les ouvrages qu’un généreux donateur offrit à la 
Bibliothèque portent sur le titre et souvent aussi sur le 
dos du volume, le nom du bienfaiteur précédé de Ex 
dono , Ex lïberali munificentia , Ex liberalitate , Donatione , 
Dono dédit , etc. 

D’ordinaire on faisait suivre ces différentes mentions 
de la date de l’entrée des ouvrages à la Bibliothèque et 
du nom du directeur en fonctions : Sub directoratu... 
anno... 

chius, Bonbra, Borcholten, Brissomus, Brunnemannus, Cagnolus, 
Canisius, Choppinus, Concenatius, Contardus, Corasius, Costalius, 
Curtius, Decius, Delrius, de Mean, Du Bois, Emericus, Everhardus, 
Faber, Fachineus, Felicius, Ferrettus, Forcatulus, Franz, Gaill, 
Gastel, Geulincx, Gomezius, Gonçalez de Salzedo, Gothofredus, 
Groenewegen vander Made, Gudelinus, Haersolte, Hahnius, Haneto- 
nius, Heiderus, Hermes, Hotomanus, Hunnius, Khraisserus, Lauter- 
bachs, Limnæus, Ludwel, Lundorpius, Magerus, Mantica, Manzius, 
Maranta, Meierus, Mynsingerus, Ostermannus, Pancirola, Peregrinus, 
Pomereschius, Reinkingh, Richter, Robertus, Schambogen, Schnei- 
dewinus, Schonerus, Schrôterus, Struvius, Strykius, Tuldenus, 
Turzanus, Ungepaur, Vernulæus. Vigelius, Villalobos, Vinnius, Vol- 
rath, Wehnerus, Wesenbecius, Wissenbachius, Wolfius, Zoesius. 
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RÈGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE. 

Les instructions données au syndic ou bibliothécaire, 
lors de son entrée en fonctions, constituaient un règle¬ 
ment bien ordonné, qui a été èn usage jusqu’à la sup¬ 
pression de l’Université et qui n’a guère subi de grandes 
modifications au cours de l’existence biséculaire de 
l’institution. En voici les principales stipulations. 

La bibliothèque était ouverte une fois par semaine, 
le jeudi à 2 h. 

Lorsqu’un membre désirait obtenir en prêt un ou 
plusieurs ouvrages, il était tenu de présenter au biblio¬ 
thécaire une carte portant son nom, son prénom et son 
adresse. Cette carte était conservée à la Bibliothèque ou 
déposée entre les mains du directeur. Les livres étaient 
prêtés pour trois mois, mais le directeur ou le bibliothé¬ 
caire pouvait accorder l’autorisation de les conserver 
plus longtemps. Celui qui avait emprunté des ouvrages 
était tenu dé les restituer dans un état parfait, aussi le 
bibliothécaire, avant de les communiquer, se faisait un 
devoir de recommander d’avoir le plus grand soin pour 
les livres donnés en prêt. Il devait aussi rappeler qu’il 
était défendu de les aliéner, de déchirer des pages ou 
de les détériorer de toute autre façon. 

Les ouvrages empruntés étaient soigneusement anno¬ 
tés par le bibliothécaire. 

Lorsqu’un membre de la Nation quittait la ville, il lui 
était interdit d’emporter les ouvrages de la bibliothèque, 
à moins toutefois de déposer un cautionnement. 

Celui qui avait terminé ses études était tenu de resti¬ 
tuer, avant son départ, les livres empruntés. Si son 
départ était imprévu il devait en charger un homme de 
confiance. 

Toutefois d’après les statuts renouvelés en 1660, le 
bibliothécaire ou le directeur ne pouvait plus accorder 
pour une durée de trois mois que les Corpus juris, les 
commentaires ou autres ouvrages de cette nature. Quant 
aux autres livres, tels que les ouvrages d’histoire, de 
droit, et ceux écrits en langue étrangère, ils étaient 
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encore donnés en prêt niais seulement pour un temps 
plus ou moins long, selon l’importance du travail, temps 
à fixer par le bibliothécaire. 

Si un ouvrage confié à un membre de la Nation était 
demandé par un autre, le bibliothécaire était tenu d’in¬ 
viter celui qui avait cet ouvrage entre les mains, de le 
restituer à la bibliothèque dans le délai convenu. 

OBLIGATIONS DES MEMBRES. 

L’information ou instruction donnée aux membres de 
la Nation sous le titre : obligations des membres constitue 
le complément du règlement de la Bibliothèque. 

Comme celle-ci avait été fondée pour procurer aux 
membres, moyennant un droit d’inscription, l’usage de 
bons livres, il leur était recommandé de ne pas abuser 
de cette faculté. Il leur était notamment défendu de 
communiquer les ouvrages de la Bibliothèque à des 
personnes qui ne faisaient pas partie de la Nation et de 
se passer les volumes entre eux. Ils étaient obligés de 
rendre les livres à la Bibliothèque à l’expiration du 
terme pour lequel le bibliothécaire les avait accordés. 

Celui qui voulait avoir accès à la section des libri 
stabiles avait à demander la clef au bibliothécaire et 
était tenu de la lui rendre le même jour, car personne, 
en dehors du bibliothécaire, ne pouvait la conserver 
la nuit. 

La réunion ordinaire des membres avait lieu tous les 
trimestres ; pendant celle-ci le bibliothécaire devait 
recueillir les droits de Bibliothèque. En 1660 , il fut con¬ 
venu que ce droit, qui était de deux sous, serait demandé 
non seulement à ceux qui fréquentaient la Bibliothèque, 
mais encore à ceux qui, tout en ne demandant pas de 
livres en leur nom personnel, se serviraient des ouvrages 
empruntés par ceux qui habitaient la même maison ou 
la même chambre. 

Celui qui n’acquittait pas à temps la cotisation encou¬ 
rait une amende de quelques sous et était convoqué à une 
réunion extraordinaire cette fois sous peine d’amende 
plus considérable. S’il refusait de payer, il n’obtenait 
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plus de livres en communication et l’accès de la Biblio¬ 
thèque lui était interdit. S’il persistait dans son refus, 
son nom était inscrit dans un registre appelé livre noir, 
dans lequel étaient également annotés les noms de ceux 
qui avaient perdu des ouvrages et ne les avaient pas 
remplacés, de ceux qui avaient vendu (1) ou qui à leur 
départ, avaient négligé de restituer les ouvrages em¬ 
pruntés, ainsi que les noms de ceux chez qui des livres 
appartenant à la Bibliothèque avaient été trouvés dans 
un mauvais état, enfin de ceux qui avaient emprunté de 
l’argent à la Nation sans le rendre ou qui s’étaient servis 
de l’argent de la Bibliothèque pour des dépenses person¬ 
nelles. A la suite de chaque nom on notait l’infration 
commise. 

Les amendes étaient inscrites par le bibliothécaire au 
registre des comptes comme droits de Bibliothèque. 

LES REGISTRES AUX INSCRIPTIONS. 

Nous ne connaissons que deux registres aux inscrip¬ 
tions. 

Le premier conservé en rédaction originale commence 
en 1642; il va jusqu’en 1660. Le titre, qui probablement 
occupait le recto du premier folio manque. Au recto du 
fol. 2° on lit en haut : Liber Inscriptionisprimus Inclytae 
Nationis Germanicae d’une écriture moderne, suit la table 
du contenu du manuscrit intitulé : Sériés hoc libro conten- 
torum ; le verso ainsi que les deux fol. suivants sont en 
blanc et ne sont pas numérotés. Le texte du privilège 
de l’Université autorisant l’érection de la Bibliothèque 
occupe les fol. 3 à 4 recto et les st ituts primitifs les fol. 4 
verso à 7 recto. Les fol. 7 verso et 8 recto sont en blanc; 
les noms des membres commencent au fol. 8 verso et 
continuent jusqu’au fol. 51 verso, mais le fol. 11 manque 

(i) A ce sujet nous avons trouvé la note suivante sur le titre d’un 
des ouvrages que possède aujourd’hui la Bibliothèque de l’Université 
de Louvain : Post alienationem ab aliquo Nationis factam redemptus est 
tempore directoratus Domini Conjen anno 1708, 26 julij et iterum impo - 
situs Bibliotheca Gennanorum. Plus tard on a barré cette phrase et on 
a laissé seulement : Emptus est a Domino Conjen. 


Digitized by L^ooQie 



488 


JOS. WILS. 


et une erreur s’est glissée dans la numérotation : de 30 
on est sauté a 38, de 39 à 41 et de 46 à 49 ; les fol. 52, 55 et 
56 recto sont eu blanc, les fol. 53 et 54 qui probablement 
étaient également en blanc manquent. Un catalogue, par 
ordre plus ou moins systématique, et dont voici les diffé¬ 
rentes rubriques : Historici et miscellanei, gallici , hispanici , 
italici , mathemathiei , germanici , graeci, juridici occupe les 
fol. 50 verso au fol. 59 recto; le fol. 00 est en blanc. Le 
Catalogus librorum Bibliotheere stahilis Germanormn apud 
Lovanienses , rédigé en 1711, contient 213 numéros classés 
par ordre de format. Il occupe les fol. 01 recto à 04 verso, 
lies fol. 05, 07, 08 manquent et les fol. 00 et 09 sont en 
blanc, puis on est sauté au chiffre 112, on ne remarque 
cependant pas que des feuillets manquent. Vannotatio 
librorum Biblioiheccc donatorum et emptorum se trouve aux 
fol. 112 recto à 115 verso. On y trouve les titres des 
ouvrages qui sont entrés à la Bibliothèque durant les 
années 1042 à 1000 et sont inscrits au fur et à mesure de 
leur arrivée. C’est une espèce de registre d’entrée. Sur 
les fol. 110 recto à 127 recto se trouve VAnnotatio librorum 
Bibliothccœ donatorum de 1043 à 1059, les titres des 
ouvrages sont accompagnés des noms des donateurs. 
Le fol. 127 verso est en blanc et les suivants de 128 
recto jusqu’à la fin du manuscrit fol. 138 verso sont con¬ 
sacrés à un catalogue par ordre alphabétique d’auteurs : 
dans la première colonne figurent le nom de Fauteur et 
le titre de l’ouvrage, dans la seconde et dans la troisième 
est indiqué la côte, dans la quatrième le format. 11 est 
intitulé : Lovaniensis inclytœ Gcrmanorum Nationis bïblio - 
theca stahilis sub directoratu perillustris domini domini 
Iosephi Ignatii nobilis de Wolffscron S. R . 7. equitis 
austriaci Viennensis novo librorum catalogo reformata â 
Joanne Godefrido Fcrdimndo Casstner de Sigmundslust ad 
Casstenstein S. R. 7. équité provinciali Austriaco Lincensi 
pro tempore Bibliothecario. Anno salutis quô IMperatrIX 
ELeonora aD perennla transllt sœC VLa. 

Ce manuscrit, sur papier, mesure 315 sur 205 millim. 
Il est relié en plein veau brun à tranches dorées. Sur le 
plat de la couverture se trouve l’estampille de la Natio; 
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au dos, sur une étiquette de cuir vert, le titre doré : Ger- 
manorum biblioth. Lovan. Cat. M. S. Il appartient au¬ 
jourd’hui à la Bibliothèque de l’Université catholique de 
Louvain et est classé dans la section des manuscrits, 
numéro 234 (ancien numéro 242). 

Dans la réunion du 20 mai 1660 il avait été décidé de 
transcrire ce manuscrit et de rédiger à l’avenir le 
registre des inscriptions en double. Un exemplaire 
devait en être confié au directeur et l’autre restait entre 
les mains du bibliothécaire ou syndic. Nous ne sommes 
pas parvenu à retrouver aucun de ces exemplaires. 

Le second manuscrit que nous connaissons est une 
copie faite en 1760 et qui a servi ensuite aux inscriptions 
des nouveaux membres. Au fol. 1 recto on lit : Glwia Deo 
ter optimo maximo . — Album academicum Germanorum. — 
In quo videre licet, quo studio, jntentione ac zelo jllus tris sim i , 
illustres , prœnobiles , nobiles , aliique non nobiles Nationis 
Germanicce domini die G tà Novembris anno rnillesimo se.rcen- 
tesinio quadragesimo secundo ah Alma Vniversitate Lova - 
niensi privïlegium ad erigendam Bibliothecam impetrciverint . 

— L : sigilli jnclytœ Nationis Germanicce Lovànii degcutis. 

— Renovatum sub directoratu jllustrissimi domini D. Joan- 
ms Caroli Joachimi Slaivata S. R. I. Comitis de Neuhauss 
L . B. de Glum et Scossmnbcrg. Au verso : Ex aerario. — 
Hic liber renovatus fuit sub directoratu perillustris Domini 

D. Baronts de Morsey. In quorum fidem subscripsimus 
20 julij 1760 . Suivent les signatures de : P. B. de Morseij , 

E. J .de Breüning , F. C. Poijck et de Scampar. Le volume 
contient ensuite : fol. 2 recto à 3 verso, Ténor privilegii ab 
Alma Vniversitate Lovaniensi ad erigendam Bibliothecam 
per Nationem Germanicam obtenti; fol. 4 recto à 8 recto, 
Praescripto privilegio ad erigendam Bibliothecam ab Alma 
Vniversitate Lovaniensi pro inclyta Natione Gernianice 
obtento jllustrissimi , jllustres , prœnobiles , nobiles , aliique 
ex dicta Natione oriundi : (infra tanquam primi dictee Biblio- 
thecœ fundatores inscripti)pro felici et stabili successu media 
subsequentia invenerunt et posuerunt ; fol. 8 verso à 27 
recto, Informatio pro dominis offcialibus etaliis non infor¬ 
mât is melytœ Nationis Germanicce Lovan ii degentis membris 
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a pleno conventu in vint statutorum approbata et recepta 
20 Maji anno 1000; fol. 27 verso à 30 recto, Novum 
statutum de l’année 1089 relatif à la suppression du régal 
donné lors de l'élection du nouveau directeur ; fol. 30 
verso à 37 verso, Instructio super legïbus et statutis 
inclytœ Nationis Gcrmanicœ in compendium redacta ; fol. 
38 recto et verso, statut relatif à l’inscription des 
nouveaux membres; fol. 39 recto à 10 recto, Statutum 
rcnovatum hac 30 julij 1727; fol. 40 verso à 41 recto, 
Abrogatio statuti 20 Maji anni 1703 ac novum statutum ; 
fol. 41 verso, Procès verbal de la séance extraordinaire 
du 11 mai 1700; fol. 42 recto à 72 verso en blanc; fol. 
73 recto, Copie de l’inscription de l’archiduc Guillaume, 
Nomen Scrcnissimi Principis Leopoldi Gnilielmi Archiducis 
Austriœ, ducis Burgundiœ, Bclgarum et Burgundiorum 
pro Regc catholico gubernatoris fortis , justi et prudentis 
Domini qualiter in veteri germanorum alla sub anno 1047 
die 21 decembris sua clementissima manu propria inscriptum 
custoditur , hac pagina repreesentatur , — 1047, Timoré Do¬ 
mini Léopold us Guiliehnus; fol. 73 verso en blanc; fol. 74 
recto, Nomina 'Serenissimorum Principum et Ducum inclytœ 
Nationis Gcrmanicœ Lovanii immatriculai orum anno 1047 
mense Dcccmbri die 21 Decembris , — 1647, Timoré Domini 
Leopoldus Guilielmus ; fol. 74 verso en blanc. Aux fol. 
75 recto à 78 recto, on lit les noms de quelques illustres 
personnages qui ont fait partie de la Nation que voici (1) : 
Joannes Henricus cornes a Franckenberg, archiepisco- 
pus Mechliniensis. Anno 1759. — Charle comte Cobentzl, 
ministre plénipotentiaire de leurs majestés impériale et 
royale d’Hongrie et de Bohème aux Pais Bas, le 17 mai 
anno 1750. — H. C-rumpipen, secrétaire d’état et de 
guerre de sa majesté l’Impératrice Reine pour le gouver¬ 
nement général des Pais Bas, le 20 mai anno 1757. — 
Ch. lo. de Bartenstein, conseiller et maître de la chambre 
des comptes de sa majesté impériale et royale,le 23 mai 
anno 1757. — 1). H. G. C. S. Schonborn, factus cardinalis 
anno 1715, die 20 februarii anno 1715. — Christiane, 

(i) Nous conservons l’orthographe ancienne. 
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prince de la Tour et Tassis et du Saint Empire, 1722. — 
F. Hartmannus Brix, minister generalis capucinorum, 
1730. — Christophorus Henricus, liber baro à Kyau, 
eques ordinis Teutonici et commendator de Pizzenbourg 
in civitate Mechliniensi. — Petrus de Strazki, aerarii 
suae Caesareae Majestatis eonsiliarius et fabricarum 
regiarum in Belgio superintendens, 1738. — Sebastien 
le comte Fougger, anno 1738. — Frantz Joseph Christo¬ 
phorus Molitor, hochgrafli. Fuggerl. administrations 
secretarius den 20 e " november 1738. — liugenius Erwinus 
sacri romani jmperii cornes à Schônborn, ce 22 mars 
1749. — Damianus Hartardus von der Leyen, cathedralis 
Ecclesiæ Trevirensis et Moguntinæ nec non equestris 
Collegii S“ Albani' extra muros Moguntiæ canonicus 
domicellaris. Fuit elector Moguntinus, sicque hic inscrip¬ 
tion, vide folio anni 1644, quo inscriptus. — Fridericus 
Ludovicus de Scampar, Metropolitan») Ecclesiæ nec non 
collegiatarum S. Severini et SS. Apostolorum canonicus 
capitularis, præpositus et archidiaconus archidiaco- 
nalis Ecclesiæ ad S. Cunibertum intra Coloniam, die 
23 Junij 1761. Les fol. 78 verso à 100 verso sont en 
blanc ; aux fol. 101 recto à 196 verso, Liber inscriptionis 
perillustrium, jlllustrissimorum, prccnobüium, nobiliumquc 
Doniinorum inclitae Nationis Germanicœ; les fol. 197 recto 
jusqu’à la fin en blanc. 

Ce manuscrit, sur papier, mesure 305 sur ItH) millim., 
il appartient aux Archives générales du royaume et y est 
classé dans le Fonds de l’Université de Louvain, n° 4293. 
Il fut acquis, le 26 août 1872, du libraire Olivier, de 
Bruxelles, comme l’atteste l'indication de la feuille de 
garde. La reliure du xviiC siècle, ais de bois recouverts 
de maroquin rouge, est un peu endommagée au dos. Les 
coins, les ornements du plat et les fermoirs ont disparu, 
mais ont laissé des traces bien marquées. Le volume a 
les tranches dorées. 

* 

* * 

Dans notre publication, nous avons suivi l’ordre des 
documents tels que les donne le manuscrit n" 4293 des 
Archives du royaume. Le manuscrit n° 234 de la biblio- 
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thèque de l’Université, en effet, présente un grand 
nombre de lacunes. 

Nous reproduisons le Ténor privilegij ainsi que les 
statuts primitifs d’après le manuscrit n° 234 et les docu¬ 
ments suivants d’après le n° 4293. Pour la liste des 
membres avec le résultat des élections des années 1642 
à 1660 nous suivons le premier manuscrit, mais comme 
il y a une lacune d’une trentaine de noms, (inscriptions 
du 1 décembre 1643 au 21 juillet 1644), nous la comblons 
au moyen de notre second manuscrit. La dernière inscrip¬ 
tion faite au premier date du 7 avril 1660. Dans la suite 
nous utilisons le second. 

Lorsqu’un étudiant était admis à la Natio, on inscrivait 
son nom, son prénom, le lieu de sa naissance, quelquefois 
ses titres, et la date de l’inscription. Les renseignements 
supplémentaires, que contient le manuscrit, ont été 
ajoutés plus tard et sont écrits de différentes mains. Pour 
en donner une idée exacte, il faudrait employer autant 
de caractères typographiques différents, chose presque 
impossible. Nous avons adopté le caractère romain pour 
les inscriptions et le caractère italique pour les rensei¬ 
gnements supplémentaires. Il arrive parfois que les 
noms ou les renseignements sont suivis du mot obiit sans 
indication d’année, de mois ou de date. Dans ce cas nous 
le supprimons. 

Dans les notes placées au bas des pages nous nous 
sommes attaché surtout à compléter les indications de 
nos manuscrits par de courtes notices biographiques. 
La date de l’immatriculation y est très souvent indi¬ 
quée (1). Ce détail a son importance si on tient compte 
que sous l’ancien régime « à part quelques rares excep¬ 
tions », dit le chanoine Reusens, « on ne devait se faire 
immatriculer qu’une seule fois, et cela au moment de 
l’entrée à l’Université » (2). 

(1) Il ne nous a pas toujours été possible de le faire, puisque la 
matricule des années 1685 à 1733 est perdue. Il y a aussi une lacune de 
deux ans (fin août 1753 à fin août 1755) dans le volume suivant. 

(2) Matricule de l'Université de Louvain , I, pp. ix svv.— Il est à 
remarquer que si les étudiants ne devaient se faire immatriculer qu’une 
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Lorsque la matricule présente des variantes avec le 
texte de nos manuscrits, nous reproduisons également la 
façon dont l’étudiant y a été inscrit. 

Nous indiquons aussi, pour autant que l’état de nos 
connaissances le permet, la date des disputes publiques : 
baccalmirealis , disputatio ou repetitio, ainsi que la date 
des promotions au baccalauréat, à la licence ou au 
doctorat (1) et le titre des thèses soutenues. Parfois 

fois, ils étaient pourtant obligés de prendre une nouvelle inscription 
pour chaque grade. Cette inscription ne se faisait plus devant le 
recteur, mais devant la faculté. La Bibliothèque de l’Université de 
Louvain possède encore le registre contenant les noms des étudiants 
qui se sont faits inscrire pour le grade de bachelier en théologie de 
1707 à 1752. Il est intitulé : Liber notarii baccalaureorum. Celui de la 
faculté de Droit pour les années 1759 à 1796 se trouve à la Bibliothèque 
royale à Bruxelles et est intitulé : Boeck voor de rekeninghe der facul- 
teyten der rechten aengaende aile de Licencien, Basseliers. 

(1) Sur le fonctionnement de ces exercices et de ces différentes 
épreuves voir F. Ungar de Rîtterspurk, Academiae Lovaniensis adum- 
bratio compendiaria , nunc secundum édita. Leodii, 1786, pp. 14 svv. Cet 
auteur publia ses recherches sur l’Université la première fois au dos des 
feuillets mentionnant ses thèses de licence de droit du 17 novembre 1701. 
Voir aussi C. Broeckx, Prodrome de Uhistoire de la faculté de médecine 
de Vancienne Université de Louvain. Anvers, 1865, p. 10; A. Ver- 
haegen, Les So dernières années de VUniversité de Louvain (1740-1797). 
Liège, 1884, pp. 97 svv.; V. Brants, La faculté de droit de V Université 
de Louvain à travers cinq siècles. Louvain, 1906, pp. 34 svv. Comme il 
est souvent question de ces épreuves et de ces exercices dans les 
notes, il ne sera peut-être pas sans intérêt d’en faire connaître la 
portée. Nous les empruntons à l’ouvrage de M. le professeur Brants 
qui les a rédigées d’après le travail d’un membre de notre Nation : 
Ferdinand Ungar de Ritterspurk. Ils ne concernent d’ailleurs que la 
Faculté de Droit, à laquelle le plus grand nombre des Allemands 
appartenaient. « Ceux qui aspirent au Baccalauréat, ont à subir un 
examen sur les Institutes des deux droits. Quand après avoir achevé 
leurs quatre années d’études juridiques, ils demandent l’honneur de 
la licence, qu’ils réfléchissent sur eux-mêmes, sur les jurisconsultes 
savants qui vont les secouer, de crainte de rentrer chez eux avec 
déshonneur ! Outre les autres dangers auxquels il est exposé, le can¬ 
didat a le plus difficile, le Tentamen , redouté des plus instruits, car il 
est interrogé sévèrement sur tout le droit civil et canon. Vingt-quatre 
heures d’avance on assigne quelques matières spéciales plus difficiles, 
mais les examinateurs ne se tiennent pas dans ces limites, ils touchent 
à tout, et au reste dans ces matières interviennent une foule de règles, 
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nous avons dù répéter un fait déjà connu, soit pour 
l’intelligence des renseignements, soit pour faire une 
rectification. A la suite de la notice biographique nous 

lois, canons, etc. ; pour cela un jour est peu c e chose. Ajoutons 
qu’avant qu’on ne leur confère la Laurea Licentiæ les candidats ont 
dû soutenir plusieurs disputes publiques contre tous objectants : Sab - 
batina , baccalauréats, major, repetitio ; celle ci est comme le couron¬ 
nement de leurs études, où ils défendent, ou « ut loquimur, repetunt » 
les matières les plus subtiles. Les séances sabbatines ont lieu chaque 
samedi ; la baccalaureale est la dispute du collège des bacheliers (au 
collège Saint-Yves); chacun y avait son tour. Les thèses ou conclu¬ 
sions imprimées, sont en général concises, imprimées sur feuille 
volante; sans ornement, à peine un encadrement typographique. 

» Il y a dans les disputationes , une bigarre coutume : outre les thèses 
sérieuses, il y en a de fantaisistes, illusoires ou plaisantes, qualifiées 
d 'impertinens, en prose ou en vers. Notre étudiant cité a aussi ses 
impertinens à chaque dispute. Aux thèses lauréates , c’est-à-dire qui 
aboutissent à un titre , sont souvent annexées des pièces en l’honneur 
du récipiendaire, hommages de ses camarades, des sociétés dont il fait 
partie; en tête on trouve aussi des dédicaces à une peisonnalité 
illustre dont les armes y sont gravées et habituellement le nom du 
professeur qui a présidé la cérémonie avec la date de celle-ci. 


Pour le doctorat « il faut d’abord être admis à ce grade par la 
Faculté (collège), car on n’obtient ici cette Laurea que quand on se 
signale par sa vivacité d’esprit, son labeur constant, sa doctrine 
éminente, et en outre eu égard à l’âge, la bonne réputation, la probité. 
Puis les épreuves ont été réglées par les archiducs... Mais on ne peut 
passer sous silence, la cérémonie doctorale, quand le candidat est 
promené par les rues, le cheval richement caparaçonné, à la manière 
d’un triomphateur, précédé des trompettes et des massiers, après 
lesquelles viennent les professeurs également à cheval. Le candidat est 
suivi d’une foule d’étudiants habillés de couleurs et costumes divers. 
On jette de petits cadeaux à la foule. Le lendemain, le candidat est 
proclamé docteur suivant la formule solennelle, puis il monte en chaire, 
est revêtu des insignes du doctorat, un livre est ouvert devant lui, on 
lui donne le bonnet, la toge, l’anneau et la chaîne, il reçoit l’accolade 
puis est conduit à l’église. » 

On trouve dans les Berichte über die Verhandlungen der kôniglich 
sâchsischen Gesellschaft der Wissenschaften %u Leipzig, Philologisch - 
historische classe , Bd. I (1849), pp. 70 svv., le fonctionnement des 
épreuves d’examen à l’Université de Prague et de Leipzig, et dans 
l’ouvrage de M. P. Collinet, L'ancienne Faculté de Droit de Douai 
(1562-1793), dans la collection des Travaux et mémoires de l'Université 
de Lille , XXV, celui de la faculté de Douai, pp. 112 svv. 
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donnons les titres des ouvrages où l’on peut trouver de 
plus amples détails sur la vie ou la famille des personnes 
mentionnées. 

Les thèses dont nous donnons les titres avec l’indica- 
tion de 1 année d’impression sent conservées à la Biblio¬ 
thèque de l’Université de Louvain ; quant à celles dont 
le titre seul est mentionné nous n’en possédons pas 
d exemplaire, c’est dans les manuscrits indiqués à la tin 
de la notice biographique qu’elles sont renseignées. 

Pour éviter la fastidieuse répétition des sources ma¬ 
nuscrites, nous avons recours au système de siyles dont 
voici la nomenclature : 

ALA = Aclus licenliae in artibus, 1643 à 1764. Aux ar¬ 
chives du royaume, fonds de l’Université 
n u 990. ’ 

BRFR = Boeck voor de rekeninghe der faeultÿlen der Rech- 
ten aengaende aile de Licensien , Basseliers 
1759-1796. A la Bibliothèque royale, section 
des manuscrits, II, 1902. 

CCJU = Computus... pro collegio juris utriusque Baccalau- 
reorum, 1687-1796. Aux archives du royaume 
fonds de l’Université, n° 2905. 

CU = Computus Universitatis, 1654-1659. A la Biblio¬ 
thèque de l’Université de Louvain, manuscrit 
n° 906. 

F = Fasti academici. A la même Bibliothèque, ma¬ 
nuscrit 11 ° 228. 

LBA = Liber Biretatorum seu doctorum artium, ven. fac. 

artium. Aux archives du royaume, fonds de 
1 Université, n° 992. 

LCRU = Liber eomputuum receptoris Universitatis, février 
1738-février 1752. Aux Archives du royaume, 
fonds de l’Université, n° 2990. 

LSAV = J- J- Locher, Spéculum academicum Viennense, 

3 vol. Ils appartiennent à M. le baron Luschin 
v. Ebengreuth, professeur à l’Université de 
uraz, qui a bien voulu nous les confier. Nous 
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tenons à lui présenter ici l’expression de 
notre vive reconnaissance. 

M, I = Matricule de l’Université de Louvain, 1616-1651. 

Aux archives du royaume, fonds de l’Univer¬ 
sité, n° '11. 

M, II = Matricule de l'Université de Louvain, 1651-1683. 
Au même dépôt, n° 10 (1). 

M, III = Matricule de l’Université de Louvain, 1734-1770. 

A la bibliothèque royale, section des mamis- 
brits, n° 13701. 

P, I = Promotions de la faculté des arts, 1598-1671. A la 
bibliothèque de l’Université de Louvain (2). 
P, II = Promotions de la faculté des arts, 1674-1761. Aux 
Archives du royaume, fonds de l’Université, 
n° 997. 

P, III = Promotions de la faculté des arts, 1744-1797. A la 
bibliothèque de l’Université de Louvain (2). 
P, IV = Promotiones in artibus ab erectione Universilalis 
Lovaniensis ab anno MCCCCXXVIII, collectae a 
D. Guilielmo Leunckens, 1. U. L., professore 
regio canonum, praeside collegii Winckelii. A 
la même bibliothèque, manuscrit n° 952. 

(1) La Matricule pour les années 1684 à 1733 est perdue. 

(2) Ces deux manuscrits ont été achetés, vers 1821, par M. le pro¬ 
fesseur Baud (de Louvain). Son fils Julien les a mis à la disposition 
de M. le professeur Masoin qui les a déposés, en 1908, à la Biblio¬ 
thèque de TUniversité. 


Digitized by LjOOQle 



DOCUMENTS. 


ï. 

Ténor Pricjilegii ab Alma Vniüersitate Louaniensi 

AD ER1GENDA.M BlBLIOTHECAM PER NaTIONEM GeRMANICAM OBTENU. 

6 novembre 1642. 

Hector et Vniuersitas Studij generalis oppidi Louaniensis, 
omnibus præsentes liasce visuris, salutem in eo, qui est vera 
salus. Pro parte Nobililatis Jnclytæ Nationis Germanicæ Stu- 
diorum causa in eadem hac Vniüersitate in præsentiarum 
vacantis Nobis fuit expositum, quod sicut ea in aliaruin 
Regionum Vniuersitatibus Bibliotheeam pro conseruandâ 
Nationis Sludioruiu communione, amicitiâ, et angustioris for- 
tunæ Alumnis librorum usu subleuandis erectam habeat ; ita 
etiain in bac Alma Vniüersitate ad eundem usum dictæ Nobili- 
tati animus sit (prærequisilâ tamen Magnifici Domini Rectoris 
et Vniuersitatis authoritate ac consensu) similis Bibliothecæ 
fundamenta iacere ; jdque sub certis Legibus seu Regulis a 
dictâ suâ Rectorali Magqificentiâ dependentibus : quæ hic 
subijciuntur. Quarum quidem Legum et Regularum ac totius 
denique liuius Jnstituti pro maiore authoritate confirmationem 
et approbationem eadem Nobilitas à Nobis expetiuit. Sunt 
autern hæ leges eiusmodi : 

Primo, ut singulis trimestribus concentu musico fiat sacrum 
ad refrigerium animarum ex hac Natione defunctarum, idque 
totâ Natione oportuno tempore et loco conueniente. 

Secundo, ut si quis dictæ Nationis Albo inscriptus obierit, 
cum decente funere, sacri itidem musici adhibito concentu 
sepeliatur. 

Tertio, ut vnus ex Nobilitate semper eligatur, penes quem 
omnium Nationis hac in parte negotiorum futura sit cura et 
administratio, et qui propterea cœteros durante officio autho¬ 
ritate præcellat ; ita tamen ut Bibliothecarij substitutionem et 
quatuor Assessorum, quos consulere debebit, adiunctionem 
patiatur. 

Denique, ut aliquoties in anno pro temporis, locique opor- 
tunitate et negotiorum exigentiâ, omnes de prædictâ Natione' 

Anàlbctbs, 3c série, IV (XXXIV). 34 
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hic existentes comparant pro débita amicilià conseruandâ 
statutis hisce prælegendis, et difficullatibus, si quæ suboriantur 
sine strepitu judicij familiariter decidendis. Laudabile sanè et 
istius Nationis Nobilitate dignum jnstitutum, quæ hoc suo in 
communem causam ardore in ætate etiamnum adolescente tan- 
quam in herbis ostendit, quæ virtutis istius dein exspectanda 
sit maturitas, et quantæ fruges jndustriæ hinc aliquando sint 
futuræ. Quapropter Nos illud jnstitutum, quantum in Nobis 
est, fouere ac promouere volentes antedictæ Nobilitatis petitioni 
jnclinati erectionem istam Nouæ Bibüolhecæ in dicta hac 
Vniuersitate, ad usum dictæ Nationis sub legibus, statutis, et 
ordinationibus præinsertis faciendam aulhoritate nostrâ ordi- 
nariâ tenore præsentium perpetuo approbamus et confirmamus, 
et Authoritatis nostræ robur illi adijcimus, prædictaque omnino 
suos effectus intégré et plenariè sortiri volumus, et ab omnibus, 
quos res ilia concernit, inuiolatè obseruari. In quorum fidem 
et testimonium præsentes sigilli Rectoratus nostri appensione 
et Notarij nostri subscriptione communiri fecimus et curaui- 
mus. Datum Louanij anno a Circumcisione Domini millesimo 
sexcentesimo quadragesimo secundo, mensis Nouembris die 
sexta. 

Signauit Petrus Mintart dictæ Vniuersitatis Notarius, appen- 
sumque est eiusdem Vniuersitatis sigillum in rubra cera. 

II. 

Ad Germanos academicos in avspitiis Bibliothecæ ab iisdem 
Lovanii institvtæ Oratio panegyrica habita a perjlmjstri 
Domino D. Georgio Nicolao, libero barone de Rosen¬ 
berg (1 ). 

Nouum in Academia rectè studendi, iuxta ac probe viuendi 
institutum, à Germanicâ pube primo excogitatum ; deinde à 
Iuris Antistibus communi assensu approbaturn : postremo 
supremâ Academici præsidis auctoritate confîrmatum, ne quis 
ut peregrinum opinetur, consilium est distinctè explicateque 
interpretari. Duo sunt quæ à nepotibus maiores, à filijs Paren¬ 
tes, ab alumnis Patria, à Christianis Religio, et auidè expectant, 

(i) Discours prononcé le 21 décembre 1642. 
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et pro iure suo flagitant anlequam illi ex vmbra Academica in 
quam sese abfliderunt, in lu ce ni, aciemque forensem progre- 
diantur, Doctrina, et Virlus. Nec enim vero Vniuersitates, quas 
instituendæ iuuentuli Summi yel Ecclesiæ Præfecti, vel imperij 
Principes excitaruul, sunt quod olim Chrisippi porticus Stoicis, 
vel Platonis lucus Academicis, vel Aristolelis Lyceum Peripa- 
teticis, vel Arcliimedis arena Mathematicis : vbi vnum sit 
studium scire, et tenere cum Orpheo plectruin, cum Æsculapio 
baculuni, cmn Arcliimede radium, cum Euphratè horoscopium, 
cum Perdice circinum, cum Vitruuio perpendiculum ; quibus 
vnum sit in otio negotium inuestigare cum Thalete tempora, 
cum Atlante Sidéra, cum zetho pondéra, cum Chrysippo numé¬ 
ros, cum Euclide mensuras. Alia sunt quibus vacamus studia, 
aliæ quas frequentamus Academiæ. Sunt hæ, non tam domicilia 
corporum, quam curricula mentium. Sunt simul et Palestræ 
Virtutuin, et castella scientiarum : sunt et officinae Musarum, 
et diuersoria Pietatis : in quibus et ingenium imbuitur artibus, 
et animus informatur virtutibus. Ea propter ab ijsdem vel 
scientia leuiter tinctos vel virtute tenuitur instructos ad patrios 
reuerti penates esset longé turpissimum. Ecquid enim spectant, 
vel certè spectare debent parentes, qui (ilios è patriæ sedibus, 
ad exteras regiones emittunt. An vt desidè luxu irretiti otio 
torpeant, vt capianlur ludo, locis familiarum, nugarum delini- 
mentis, atque inani confabulatione ? Qui huiusmodi studijs 
vacant, vacuus necessè est sit illorum animus virtutum, mens 
seruiliter effœminata, humilium et abiectarum rerum cupida. 
Gloriam fugiens in arduo positam et sudantem. Nihil in illis 
nisi otij amor, laboris fuga studiorum iactura, temporis dis- 
pendium, quibus gloriosa mentis contentio ad parandam 
scientiam infringitur, et inclytus animi impetus ad >irtutem 
retardatur. Quin si quis dimittere se penitus in cognitionem 
socordiæ, atque ignauiæ voluerit, tôt inueniet ex eâ, velut ex 
equo Troiano, prodire vitia, vt haec vna flagitia omnia complecti 
videatur. Ecquod enim genus est flagitij aut specie tam tetrum, 
aut turpitudine tam funesluin, aut natura tam infeslum, aut 
grauitatè tam enorme, in quo tanquam in cœno sese non libéré 
volutat? qui totius ætatis suæ cursum in luxu, atque otio 
transigit ? Quid est quod maiorem adfert vel Adolescentiæ 
labem, vel Religioni stragem, vel Reipublicç maculam, Ignauia? 
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Cum enim Varro quatuor inpriuiis res ab hoininibus et summo 
in loco ponendas, et maximo in pretio habendas existimauerit, 
Respublicas, Aniicitiain, Leges, disciplinasquid illà pesté funes- 
tius ? ilia labe fœdius ; illo monstro tetrius, Ignauia inquarn, 
fingi potest? Quæ lirmamenta Reipublicæ funditus euertit : 
Amicitiæ nodum amabilissimum tollit. Legum claustra per- 
fringit; disciplinas omnes literasque oblitérât? Si enim Respu- 
blica ; Fortitudine, et Sapientia tanquam (irmamentis : Amicitia 
benevolentia : et fide tanquam neruis : Leges, lustitia, et Reli- 
gione tanquam vinculis : Disciplinâ, labore, et studio tanquam 
compagibus quibusdam contineantur, quis est tam tardus et 
hebes qui non intelligat hæc omnia ab infectissimâ illâ bellua 
lgnauiâ, non tantum pessundari, sed penitus tolli, aboleri, 
extingui : cum nullum fortitudinis vestigium in homine qui 
otio, atque mollitijs pene ultra fœminam Huit, apparere : nulla 
fidei et benevolentiæ adumbrata species in viro qui omnia 
voluptatibus et commodis suis metitur ; enitere : nulla Iustitiæ, 
Religionisque fucata forma in eo qui Religioni destruendæ 
omnem diligentiam confert, eminere : nulla laboris, et studij 
tenuissima effigies in isto elucere possit, qui tum se iudicat 
digito attingere cœlum cum totius corporis vestigijs volutetur 
lutulentus in cœno. Alia expectat quæ nos aluit patria : alia 
quæ nos fouit Religio, alia qui nos instruxerunt Magistri Nos 
tanquam à vulgo secretos summa indole ad spem, summâ spe 
ad frugem emiserunt parentes, in exteras Regiones Italiæ, 
Hispaniæ, Galliæ, Relgij, vt quilibet singularem gentiuin sin- 
gulas virtutes, quasi gemmas redux comportet, tam prudenter 
collectas, tam disposilè insitas vt et Italus sine affectalione 
decorus, et Hispanus sine fastu magnanimus, et Gallus sine 
astu syncerus, et Belga sine fuco humanus elucescat. Quot ut 
nobis ad votum diuinitus contingat duo excogitauimus certis- 
sima ad insignem et scientiæ, et virtutis apparatum præsidia ; 
alterum est Bibliotheca quam copiosa utilium librorum adornet 
suppellex ; alterum leges quædam ac statuta, quibus tum morum 
similitudine, consiliorum societate, ac voluntatum consensu 
amicitiæ stabilitatem, ne vacillet, confirmemus, tum inter 
modestiæ gyrum contineamur tum denique ad vitæ integritatem 
probitatemque instruamur. Atque ut paucis plurima quæ in 
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Bibliothecæ commendationem adferri possunt perstringam, 
nullum omnium gentium consensione est vel certius subsi- 
dium, vel nobilius instrumentum ad acquirendam scientiam, 
Bibliotheca à selectissimis libris probe instructa. Vt proptereà 
optimè de Academijs, ac Rebuspublicis meriti censeri possint, 
qui Bibliothecas instituerunt, easque omni genere monumen- 
toruin locupletarunt. Hinc neque Eumenes Pergami dominus, 
neqtie Ptolomæns Philadelphus Ægypti Rex tantum apud suos 
famæ, apud posteros laudis, apud omnes gloriæ, vel ex magni- 
fico imperij dominatu quo eminebant, vel ex amplissimis 
facultatibus quibus affluebant, vel ex rebus præelarè, ac fœli- 
citer gestis, quibus excellebant, sunt consecuti, quantum ex 
Bibliothecis quas locupletissimas ac ornatissimas posteritati 
reliquerunt. Hæret hodieque in omnium gentium sermonibus, 
ac mentibus memoria et Pisistrati qui primus Athenis, et 
Asinij Pollionis qui primus Romæ Bibliothecam hoc est scien- 
tiarum omnium fontem apparuerunt. Horum inclytis vestigijs 
institerunt et alij in Itaiia plurimi, non modo Principes et 
Magistratus, sed et Germani Nobiles à quibus istiusmodi 
librorum suppellex effuso sumptu conquisita, et ad coinmunem 
totius gentis ac sirigulorum cuiusque usum fuit traducta. 
Immensum foret hic velle dicendo complecti aliorum apud 
exteras quoque nationes præstabile in id studium, et laudabile 
genus rnunificentiæ. Quis enim tam peregrinus est in veterum 
annalium monumentis, qui non nesciat Carolum Magnum 
Aquisgrani, Franciscum primum Galliæ Regem Lutetiæ Pari- 
sioruni, Cosmum in Hetruria, Boiorum Duces in Bauariâ, alios 
in alijs terrarum Regionibus exquis! a quadam Magnificentia, 
immensam librorum copiam cumulas e, ad eorum qui in studia 
incumbunt emolumentum, quod quania ubertate hauriri possit 
liquet ex clarissimi m hac Academia Oratoris verbis, qui 
vtiles piosque codices vocat, tanquam : In Curiâ Consiliarios , 
ac Senatores. Muti quidem sunt , sed loquuntur dum legimus ; 
mortui sunt , sed viuunt , dum viuentes instruunt ; sed interro - 
gati à nobis , voce nostrâ respondent ; et consüijs suis pericula 
nostra discutiunt . Ne aberremus , viam ostendunt , filum tradunt , 
et trahunt . Exquisitum hoc est quod de libris adfert elogium ; 
quod sequitur prope oraculum, Academia (Teste nobilissimo 
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Bibîfoth. omn î s politioris litcraturæ Antistite Puteano) (!) sine viris cœca 
Lovan. p. 33 es i. sine muta, videntur autem viri librorum auxilio 

et libri virorum indigtre. Viri qui docent publiée : libri quibus 
iuuentus publiée docetur . Vila nimirum et anima Academiœ 
Bibliotheea est . Quod si ita est, quis non Germanos censebit et 
prudenter impendisse operam, et utiliter expendisse pecuniam 
dum suæ Gentis studiosis Bibliothecam aperuerunt? quando- 
quidem in ea tanquam in Curia Catorum Senatorum, tanquam 
in Schola eruditissiiuorum Præceptorum vocibus continuo 
résonante liceat versari ! In quibus discere opportune liceat, 
quod deinde quisque in suam priuatam, tuin po'stea in aliorum 
publicam utilitatein possit diriuare. Hanc dignissimam ingres- 
sus Curiam habebis ibi quos consulas. Iiistinianum, Barlol. 
Bald. Jasonem Donel. Menoch. Duarenum, Cuiacium, Rebufliim 
Gouarruuiam magna il la ïuris prudentiæ Oracula, et toti 
orbi suspicienda. Illi tibi in ieguni obscuritate, ne cæcutias, 
facem aecendent ; in dubijs, ne vacilles, confirmabunt : in 
ignotis, ne erres, docebunt, Illi iuiplexos luris griphos facil- 
limè solvent : lustinianea œnigmata clarissimè exponent : quæ 
ingenio clausa sunt aperient. Quid quod ex silva immensa 
leguin ciuilium efflorescat uberrima seges variaruin notionum 
quibus Sacri Oratores in Templis, eruditi scriptores in erudilis 
monumentis, vel quæ in diuinis paginis abdita latent, diluci- 
dent vel quæ in Religione controuersa sunt, stabiliant, vt;l quæ 
honesta populo suadeant, cuin virtute omnium fontes in lure 
contineantur. Et certe si de omnibus quæ ad Reipublicæ mode- 
rationem attinent in foro, in Curia, in Concilie, in tribunali, 
aplè appositequerespondere veliinus,illudne sine librorum sub- 
sidio, sine improbo studio, sine assidua et quotidiana lectione 
licri posse existimatis? An tu existimas , (ait Tullius). Suppetere 
°areti?a° n0 ^ s posse , quod quotidie dieamus , in lantâ varie laie rerum , 
ni si animos nostros doclrina excolamus? opus profeeto est nisi 
operam perdere velimus non tantum instructissima Bibliotheea, 
sed ut illi accedat exercitatio assidua, in discendo labor, in 

(i) Sur Erycius Puteanus voir entre autres F. Nève, Le collège des 
Trois Langues, dans les Mémoires de VAcadémie royale de Belgique , 
in-4 0 , 1856; sa Bibliographie dans la Bibliotheea Belgica de vander 
Haeghen et sa notice dans la Biographie nationale , XVIII, col. 329-344. 
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labore Methodus, in Methodo constantia. Scientia et quæ ex 
scientia gignitur Gloria, eleganter ab Aeschylo vocatur. Proies , 
et fœtus laboris. Oportet Summo animi ardore, ac mentis con- 
tentione per curriculum eruditionis volitare ; si velimus postea 
securè ad clauum Reipublicæ sedere. Sed quam non difficilè 
est, inquies, Bibliothecam instituere, institutam librorum 
varietate instruere, instructam pluteis, tabulisque munire, tam 
non facile est eandem, ne vel libris, dum tanquam è custodia, 
libertate donantur, vel ornamentis temporis à vetustate, desti¬ 
tuais, conseruare. Huic periculo occurrimus, dum Ærarium 
instituimus, quod sit et commune omnibus, et proprium sin- 
gulis. Cuilibet enim confert ex Ærario ad vsum, quidquid adfert 
in ærarium ad censura. Ita ut Ærarium apposite appellari 
possit, Seminarium. Germinat quippe in Bibliotheca, quod 
seminalur in ærario. Vnde ditiores euadimus, postquam minus 
habere incipiinus : crescitque cum vsura pecunia ad ærarium 
translata, cum desinit possideri. Quandoquidem illud quod à 
singulis tenuiter exundal in vniuersos cum fœnore redundet. 
Hoc Ærarium est Bibliothecæ, et munimentum ne pereat, et 
ornamentum vt floreat. Quid quod hoc modo alijs qui sunt 
tenuiores fortunæ, prospiciamus, ne desint subsidia doctrinæ : 
dum habent libros et quibus ingenium excolant, necessarios, 
et quibus animum relaxent superuacaneos. Existimo me præ¬ 
sidia omnia quæ ad scientiæ apparatum sunt vel necessaria vel 
vtilia, dicendo fuisse coinplexum. Sed quia scientia sine virtute 
maius est ad salutem consequendam impedimentum, quam 
subsidium, hanc placuit vocare in Societatem nostram ; quam 
vt expeditius assequeremur, leges nobis ipsis indiximus, 
qiiarum vegetabili influxu, viueret hue noslrum Corpus, nutu- 
que gubernaretur. Quid enim sunt 1 ges, nisi quædam faces, 
quæ et illustrant, ne quid facieni! un sit cognoscamus, et 
accendunt vt quæ facienda cognouimus exequamur. Has leges 
nobis iinposuimus, ne si exleges viueremus, imposuisse populo 
«videreraur. In bas leges iuramus vt eas eonstanter et religiosa 
quadam pertinacia exactissimè obseruaturos nos protestemur. 
Ad earum normam vitam, ad régulas mores, ad præscriptionem 
studia dirigimus, ne, à recto et æquo deliremus. Nec vero 
seruitus est, (vt quidam iniqui interprètes vanè opinantur) 
legibus implicatum teneri. Quin contra conservât libertatem, 
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quisquis obseruat loges liberlafis ' indices, grauissiinis necesse 
est viuat olmoxius soeleribus quisquis récusai coërceri legibus, 
vel arrogantia etiam vllra Reges ef Imperatores inlumescat. 
Cum et ipsi Imperatores nos! ri in leg. 4. Cod. de legibus de sc 
testentur dignum esse Maiestatis vocem legibus allegatum se 
Principem profiteri, adeo inquiunt De authoritate luris nostri 
pendet Authorüas et reuera mains est Imperio submit ter e legibus 
Principatum et alibi Imperator noster Iustinianus expressissime 
slatuit quod licet Principes legibus sint soluti legibus tamen 
viuere debeant . Si igitur Régi et Imperatori qui Mobilibns 
Imperat legibus viuere sit decus, an Nobili qui ei obtempérât 
erit dedecus? Si quoque (Tulio credimus) quod lev sit recli 
prœceptiOj prauique depulsio , quid ab illo speranduin recti 
et æqui, quid non timemluin praui et iniqui, qui effracfis 
legum omnium repagulis laxe habenis currit per cyrcuin 
licentiæ? Vnde genus est miserrimæ scruitulis, esse sui iuris, 
ac putare sibi quidquid lubet licere. Quod si ita est cum et 
Bibliothecam consl ituere et ærarium instrucre, et leges formare 
sit vtile, quia prodest ad comparandam scientiam sit iucundum 
quia confert ad fouendain amicitiam, sit honestum, quia 
promouet ad salutem : cum his omnibus accesserit Iurisperi- 
torum ad approbandum auctoritas, et Magnifici Rectoris ad 
confinnandum sigillum, nemo sugillare, merito potest, nisi 
reus læsæ auctoritatis Acadeinicæ, nemo vituperare, nisi vitu- 
perabilis, nemo contemnere nisi despiciat scientiam, oderit 
amicitiam, detestetur virtutem, Omnes uti sperainus boni con- 
sulent prçter maleuolos, hoc nostrum institutum et ad voti 
fructum prouehet is in cuius potestate est, ac fauore ut possi- 
inus prospéré quod pie volumus. Vobis intérim Àcademici 
Proceres, quorum et consilio inchoatum, et præsidio perfectum 
est, hoc nostrum quod instituimus opus, magnas gratias 
habemus maiores referre optamus, maximas agimus. Erit hoc 
nostrum in literario olio negotium, ne quos dignos fecislis 
vesfris benelicijs, eosdem reperiatis non ingratos oflicijs. 
Sed quia tibi potissimum Magnifiée Domine, parem bénéficia 
gratiam referre non possimus, illud certè non desinenms 
vbique profiteri, nos referre non posse. Denique vt qui bono- 
rum omnium quibus sunius cumulati principium idem sis, et 
orationes nostræ qua tua munera quibus fuimus exornati 
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recensuimus finis, huic nostro conatui vt obsecundes demissis- 
simo animo precamur, tantnque beneficio addas in omnes 
annos, ætates conséquentes perpetuitatem, \t quo auctore hoc 
institutum in hac Academia cepit crescere eodem auctore pergat 
florere, Germanis ad frucluni, alijs ad exemplum, omnibus ad 
salutem, tibi, ad gloriam. 


III. 

PRÆSCRIPTO PrIUILEGIO, Al) ERIGENDAM BiBLIOTHECAM ÂB ÂLMA 

Vniuersitate Louaniensi pro jnclyta Natione Germaniæ 

obtento, Illustrissimi, Illustres, Prænobiles, Nobiles, 

ALIIQUE EX DICTA NATIONE OR1UNDI (jNFRA TANQUAM PRJMI 

DICT.E BlBLIOTHECÆ FüNDATORES JNSCRIPTl) PRO FELICI ET 

STABILI SUCCESSU MEDIA SUBSEQUENTIA INUENERUNT ET POSUE- 

RUNT. 

Primo, ut nulli scrupulus aut dubium sit, quin omnes de 
Natione Germanicà etiam non Nobiles in Priuilegio continean- 
tur, quoniam Nobilium jntentio jmpetrationis lempore cumu- 
laliuè cuni et pro totâ Natione Germanicà coniuncta fuit, neque 
alia erit. 

Secundo, ut sacrum, de quo fit rnentio in prima Régula 
Priuilegij solenuibus ibidem expressis, si ila fieri possit, ærarij 
expensis singulis Iribus mensibus proeuretur ; si uerè paruæ 
sint ærarij vires, nec præsentium Gernianorinn ea liberalitas, 
conformiter inlentioni solurnmodô Jegatur. 

3. Vbi successu temporis laudabilis aliqua superuenerit 
liberalilas, Director et Assessores (quorum munus infra sla- 
tuetur) defunctis ita prouidebunt, ut pro trimeslri illo sacro ex 
diclà liberalitate perpetuam fundent ^nsionem; quæ pensio 
seu fundatio annalibus ecclesiæ, in quâ Director et Assessores 
futuri eam instituent, uti et huic nostro libro fundationis 
inscribetur. 

4. Curabunt simililer Director et Assessores, ut, si quis in 
Album relatus ægrotauerit, huic, si mediorum sufficientium sit, 
nec inorbus contagiosus et abominabilis, \isiiationibus, si uerô 
paucorum aut exiguorum, ex charitate et affectu Nationis pro 
possibili succurratur. 
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5. Si quis autem obierit, cura decenti funere, uti in secundâ 
Privilegij Régula declaratum est sepelietur; hoc moderaminc, 
ut Rirector et Assessores animarum fructuni amplius, quàm 
sumptus superfluos (undecunque tandem suinantur) aut pom- 
pam exteriorem spectent, conuocando oranes, ut dictum funus 
coniitentur. 

6. Quod in terlià Privilegij Régula dicilur, utllnus ex Nobi- 
litale seraper eligatur, peurs quem cura sit reruin ; slatuitur, 
jllum cuin quatuor Assessoribus (frequentiam Gerinanorum 
supponimus) in loco oportuno et senioribus approbato eligen- 
dura : qui onines in oflicio suo (in quo, et in reliquis actibus 
Inslilutum concernentibus Rirector cunctisdignitate præualebit) 
ultra medium annum non conlinuabuntur, nisi justas ob causrs 
aliter statuenduin videatur. 

7. fn Electione priores tempore tanquam seniores cirruiu- 
spectè agent, ut, si Principes, Comités, Barones, Prænobiles, 
Nobiles, alijque non nobiles honestæ condilionis fuerint in- 
Album adinissi, seraper dignilatis (quod ad Birectoratûs officium 
attinet, non Assessoruin) habeant rationein ; ideôque in his 
ætas, probitas, ac sincerus candor, in jllo prætcr hæc omnia 
stemma consideretur. 

8. Seruabit hic Rirector penes se ærarium, Priuilegium 
originale, clauem Bibliothecæ unam, Album academium et sin- 
gularem acceptoruin et expensorum librura, ex quo in nouâ 
Rirectoris electione, vel alias, si opus sit, quantum Bibliotheeara 
et ærarium auxerit, vel ex eo expenderit, successori et Asses¬ 
soribus clarura faciet. 

9. Erit etiam Rirectoris cuin Assessoribus Conuentum, (ut in 
quartâ Priuilegij Régula est), necessitate id exigente instituere 
loco et tempore, quitfus coramodura videbitur : quod et de 
sacris dictis, quoad diem, est intelligendum. 

10. Si Rirector ante tempus sui officij elapsum discedat, 
priinus Assessor residuum explebit, reliquis tribus ordine 
succedentibus ; quibus etiam quartus adiungetur. 

11. Horuin Assessorum, et omnium futurorum munus erit 
Bireetorem in rebus ad hauc fundationem pertinentibus.adiu- 
uare ; pro nouo Bireclore eligendo toti Nationi subiectuin capax 
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secundum dicta proponere, ac in omnibus consilia sua audacter 
et fidelitcr ostendere. 

12. Præterea sicut germanus aflectus in suffrages ferendis 
digniores honore afficere non grauabitur, ita ijdem (Director 
ni mi ru ni et Àssessores) honorati sedulam non dedignabuntur 
præstare operani, ulnummi in ærariumcollatipartimin oplimos 
juris utriusque Authores emendos impendantur ; partim pro 
alijs necessitatibus oceurrcnlibus reseruenfur; ut locus Bibljo- 
thecæ libris repouendis aptus inueniatur, mundüsque conser- 
uetur; ut catalogus, ne aliqui pcrdantur, sæpe inspiciatur; ut 
Bibliothecarius quandoque ne libri distrahantur, neue jgnotis, 
autde quorum (ide non constat, dislribuanlur, admoneatur. 

15. Director et Àssessores finilo officio omnia, qua (ide ipsis 
fuerunt commissa, eadem in manus successorum cum suffi- 
cienti jnstructione resignabunt. 

14. Summo studio laborandum quoque erit Directori et 
omnibus Assessoribus fuluris, ut, si forte bine alio migraturi 
paucos aut nullos Gentis Germaniæ superessc viderint, Biblio- 
thecæ cum ærario, totique negolio prouideant, omniaque ab 
jnteritu futuro vindicent, rogando Magnificum Dominum Rec- 
torem (aut casu quo hic non velit nec possit) aliquem Religio- 
sorum ordinem, aut viruui prudentem, quafenus ad alioruin 
hucaduentum prædictoruin eu ram habere, illisque tum præsen- 
tibus ea tradere dignentur. 

15. Bibliothecarius (qui erit dignitate post Assessores et 
Syndici officio simul fungetur) non minus ac alij eligetur ; 
semel tamen tantum per annuin : antequam vero prima vi e 
assumatur, de eius fidelitate, prouidentiâ, rerumque, in agendo 
periliâ constare debebit, cuius dein officij erit clauem Biblio- 
thecæ a Domino Directore pro dislributione librorum accipere, 
petere distributorum schedulas nomen, cognomen, palriaui et 
hospifium conlinentes, jllos vel in loco Bibliothecæ occluso >el 
apud Dominum Directorem deponet. 

10. Admonebit idem Bibliothecæ Præfectus singulos, qui 
libros utendos acceperint, ne eos maculent, lacèrent, aliènent, 
aut quouis alio modo distrahant intra illud tempus (trium 
mensium videlicet) quibus solum uti eis poterunl; nisi Direc¬ 
tori aut etiam ipsi Bibliothecario prolongiorios temporis usu 
instantia facta est probata fuerit. 
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47. Libri porro hui us Bibliothecæ inscribentur hic, Biblio- 
thecæ Germanorum, anno et mense, prout inciderint ; et in 
dicto hoc scilicet libro fundationis, quales sint autliores per 
dictum Præfectuin Bibliolhecæ notabuntur. 

48. Ille quoque, si nouerit aliquem Germanum aduenisse, 
consulto prius Directore eundem adibit, proponendo jnstitu- 
tum, petendoque utrum nomen Albo dare velit, quod si ita, 
Directori, ut is pro sua discrelione negotium promoueat, id 
renunciabit. 

49. Discessuri monebuntur (uti et alias in Conuentu ordi- 
nario) ut, si quos libros secum ferre ad Patrias non possint, 
pro rationabili pretio Bibliothecæ relinquant, nisi liberales 
erga eam potius existere cupiant, quod utique laudeai et 
commendationem merebilur. 

20. Si de præeminentia Albo jnscriplorum forlè incident 
quæstio, decisuni ila erit, vtin actibus nationcm concernentibus 
Comités inter se, sic eliam Barones, et [N'obiles quales quales 
alijque (post dielos officiales) eo ordine, quo sunt inscripti, 
sese præcedant. Et licet in omnibus, hic tamen singulariter 
concordiam et discretionem commendatam quisque liabere 
debet. 

24. Si qui imposterum Albo Nationis inscribi, aut se inscri- 
bere voluerint, ab ijs, vt sequitur liberalitas poslulabilur, 
nimirum vt principis discrelioni suæ relinquatur; Comités verô 
(uti in fundatione aelum) quinque patacones, Baro quatuor, 
Nobilis ex abus pinguioris eonditionis duos, alij mediocris pro 
facultatibus suis dent. Quæ pecunia et aliud quodcunque iuxla 
octauum punctum supra, erit apud Dominum Directorem. 

Denique præsentibus rogantur successores cuiuscunque 
dignitatis fuluri, vt non tantum suprascripta pro viribus 
obseruare, promouere ac niodis inedijsque omnibus licitis 
fulcire, scd ex jnstituti suscepturn laborem gratum habere 
eümque meliori temporum fortunâ superare, adlaborent, præ- 
cipuas in id curas intendendo ne quid contra Orthodoxam 
fidem interueniat neque illi, qui ab eâ alieni sunt vllo, modo 
directè siue indirecte (vt in hac fundatione similibus denega- 
tum est) ad prædicta admittantur. (A suivre.) 
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lieux et de personnes pp. 257-296, 402-445. 
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suivant. 
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Albert (l’archiduc), 47-54. 
Allemagne, 457 " 5 ° 8 * 

Arras (Bénéficiers du diocèse 
d’), 232-296. 

Ath, 197. 

B. 

Baronius (cardinal), 76-82. 
Belgique, 5-45, 76, 79, 82, 3 <> 5 - 
340, 416-440. 

Beke (P. Van der), S. J., 200. 
Bellarmin (cardinal), 76, 79. 
Blanchecroix (Antoine), 198. 
Blauwaert (Jean), S. J., 202. 
Borghèse (cardinal), 77 sv. 
Bruges (Jean De), S. J., 197. 
Bruxelles, 77. 

C. 

Cambrai (Bénéficiers du diocèse 
de), 232-296. 

Cappel (J.), 81. 

Caraffa (Aloys), nonce, 77. 
Cardozo (Jean), S. J., 200. 
Casaubon (Isaac), 81. 

Cham-hi, empereur de Chine, 
204-206. 

Charles V, 46. 

Chine, 197-224. 

Clarius, professeur, 48. 

Clément VIII, pape, 78. 

Couplet (Philippe), S. J., 204. 

D. 

Douai, 47. 


E. 

Ernest d’Autriche, gouverneur 
des Pays-Bas, 47. 

Europe, 77. 

F. 

Fagnani (Prosper), canoniste, 
76. 

Flament (François), S. J., 202. 

G. 

Gallo-belge (Jésuites de la pro¬ 
vince), 55-75, 197 sv., 224-232, 
441-456. 

Galopin (Jacques), S. J., 197. 

Ghoy-sur-Sambre, 341 sv. 

Gravius (Henri), 80. 

H. 

Haynin ou De Hennin (Charles), 
197, 201. 

— (Jean de), S. J., 197-224. 

I. 

Isabelle (l’archiduchesse),77. 

Intorcetta (Prosper), S. J., 201- 
204, 206, 208, 211. 

J. 

Jésuites de la province Gallo- 
belge (Nécrologe des), 55-75, 
197 sv., 224-232, 441-456. 

Juste Lipse, 80. 


Digitized by LjOOQle 



PRINCIPAUX NOMS DE LIEUX ET DE PERSONNES. 


541 


L. 

Léon XI, pape, 78. 

Lindanus (Guillaume), évêque 
de Ruremonde, 80. 

Lombard (Pierre), 48. 

Louvain (Université), 46-54, 80, 
19 7 , 457 - 508 . 

M. 

Madrd, 77. 

Malderus ou van Malderen (Jean 
de), évêque d’Anvers, 46-54. 
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